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ABANTES , peuples qui occupoient autrefois la plus
grande partie de l’île d’Eubée : sortis de Thrace , d’où ils

étoient originaires, ils vinrent d’abord en Phocide, où.
ils bâtirent Abe ou Aires , et de la ils passèrent dans (1)
l’Eubée , qui prit d’eux le nom d’Abantis. Ils auroient été

ainsi nommés d’Abas (a) , leur roi , qui se prétendoit fils
de Neptune. Il y en eut qui de l’Eubée allèrent en Ionie (5) ,

et se mêlèrent avec ses habitans. Pausanias prétend que
ce fut dans l’île de Chics (la). «

ABDERES , ville de Tbrace,-vers le bord Est de l’em-
bouchure du (5) Nestus: c’étoit une ville très-puissante.
Elle fut fondée par (6) Ahdéra ou Abthéra , sœur de Dio-
mèdes , roi de Thrace; ou par Abdérus , fils (7) d’Hermès ,

(1) Strab. lib. x , png. 682.
(a) Schol. Homeri ad Iliad. Il , vers. 556.
(5) Herodot. r, 5. 011.th Pensant. lib. vu , cap. n, pag. 52L
(la) Panna. Aeh. si" lib. vu , cap. xv, pag. 552.
(5) Herodot. lib. vu , 5. en.
(6) Pompon. Mois, lib. si, cap. u , tain. r, pag. 150; Solini Poly-

hm. cap. x , psg. 20.
(7) Apollodor. Biblioth. lib. n , cap. v, ç. vm. Ægius, qui a

donné la première édition d’Apollodore à Rome, dit en note sur
la page 64 , que tous les manuscrits portoient ’Eppoîl’. Thomas
Gale observe dans ses notes que les manuscrits d’Oxford et de
Heidelberg portent aussi En" 6. D’après ces autorités, le: savant
Il. Heyne a bien fait de rétablir dans son édition in"? ouïs.

Tome VIH. A
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mignon d’Hercules, que les chevaux (i) de Diomèdes
mirent en pièces. Philostrate (a) prétend que ce fut Her-
cules qui fonda Abdèrcs, et qui lui donna le nom de son
ami. H yginus détruit cette assertion , en avançant que cet
Abdérus (3) étoit un esclave de Diomèdes , qu’Hercules

tua avec son maître. Quoi qu’il en soit, cette ville étant
tombée en décadence , les Clazoméniens (4) s’en empa-

rèrent sous la conduite de Timésias, un de leurs citoyens ,
et la relevèrent : mais les Thraces les en ayant chassés , ’
les Téiens, opprimés par les (5) Perses , en chassèrent à.

leur tour les Thraces , et s’y maintinrent contre tous

leurs efl’orts. iCette ville n’est pas la même que Maximianopolis,
comme l’a pensé (6) Niger; puisqu’entre les Pères du
Concile de Chalcédoiuc , on voit un Sérénus , évêque de

Maximianopolis , et un Jean, évêque d’Abdères. Elle est
actuellement détruite , ou du moins l’on ignore son vrai
nom. Cependant le P. Riccioli (7) la nomme Astrizza ou
Asperosa. Je pense qu’il se trompe, et M. d’Anville me

paroit avoir fait plus sagement , en ne lui donnant point
de nom moderne.Cependant Mélétius (8) la nomme Polys-
tylos dans 8a Géographie écrite en grec vulgaire. Herodot.
lib. 1 , CLXVHI ,- lib. V! ,8. XLVI; lib. ru, 01x , cxxm.

Cette ville a produit de grands hommes, les Philosophes
Démocrite, Protagore et Anaxarque , et l’Historien Hé-
catée , surnommé de la ville où il étoit né. Juvénal (9),

(i) Steph. Byzant. voc. ’ACIgpa. Scymu. Chim. vers. 668.
Philostrat. Hernie. cap. in , 5. i, pag. 696.

(2) Philostrat. Icon. lib. n, cap. nxv, pag. 850 , 851.
(5). Hygini Fabul. cap. 11x, plus. 86.
(à) Soliui Polyhist. cap. x , pag. no.
(5) Hercdot. lib. x, 5. CLXVHI.
(6) Carolus à S. Paulo Geogr. p33. 525.
(7) Riccioli Geogr. referai. lib. xi. a
(8) Meletii Geogr. Antiqua et Nova , pag. 4:18,t col. a.
(g) JuVenal. Satyr. x , vers. 47 et seq.
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néanmoins , l’a appelée la Patrie des Moutons , et ne
pouvant nier que Démocrite n’eût beaucoup d’esprit et de

sagesse , il prétend que les grands hommes peuvent naître
dans le pays des sots.

ABES,ville de la Phocide; elle avoit un riche temple,
consacré à. Apollon , et les oracles que les Prêtres y ren-
doient au nom de ce Dieu , étoient fort renommés dans
la Grèce. Le Géographe Etienne croit que cet oracle étoit
plus ancien que celui (le Delphes.

Le nom de cette ville s’écrivait aussi au singulier Abe,
et Eustathe (1) remarque sur le second livre (le l’Iliade ,
qu’Hérodote et Sophocles mettent ce nom au plurier.

Dans la carte de Samson, Orchomèue , Abes,’ Hyam-
polis , Elatée , sont placées de suite du sud au nord-est;
et Orchomè’ne , Abes et Hyampolis étant placées du and

au nord , un peu ouest , Opunte est au nord , un peu est
d’Abes et d’Hyampolis ; de sorte que par l’inspection de

cette carte , vous concevez , 1°. qu’on vient du nord au
sud, un peu est d’EIatée , à Abes et a Hyampolis; 2°. qu’en

allant d’Orchomène (du sud au nord-est ) a Opunte , on
passe à Abes et à Hyampolis , en tournant un peu sur la
gauche , comme le dit (a) Pausanias. Dans la carte de
M. d’Anville, on ne peut venir d’Elatée à Abes qu’en
s’éloignant beaucoup d’Hyampolis; 3°.ien allant d’Orcho-

mène à Opunte , ou ne peut passer par Abes qu’on ne se
détourne , et qu’on ne fasse deux tiers plus de chemin qu’il
n’y en a d’Orchomène à. Hyampolis , et d’Orchomène a

Opunte. Herodot. lib. I, XLVI,’ lib. nu, xxru, xxxur
et cxxxzr.

ABYDOS , ville située dans l’Hellespont, sur la côte
de l’Asie, au nord (3) , et près de Dardanus, dans l’endroit

(i) Eustath. ad Homer. pag. 278, sub finem.
(a) Pans. Phocic. sive lib. x, cap. xxxv, pag. 881.
(3) Herodot. lib. vu, 5. au".

A:
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ou le détroit est le plus resserré , et où Xerxès fit faire (.1)

un pont de bateaux. Elle étoit vis-a-vis de Sestos , ville de
la Chersonèse de Thrace. Il est bon d’observer cependant
qu’Abydos u’éloil pas directement de l’est à l’ouest , visa-

vis de Sestos ,mais du sud au nord-ouest: on s’y est trompé.
Ainsi ces deux villes n’étoient pas ou sont aujourd’hui

les Dardanelles; et Abydos , ville maintenant détruite,
n’occupoit pas la place qu’occupe le village nommé Ana

ou Aides, et situé près des Dardanelles: on en voit les
ruines sur une pointe nommée Nagara.

ACANTHE, ancienne ville de Macédoine , selon (a)
Pline : ville de Thrace , selon le Géographe Etienne. Elle
étoit située sur le golfe Strymonique , dans la partie nord-
ouest de l’Isthmc de la presqu’île , dans laquelle estle mont

Athos : c’étoit un port (5) de mer. Le Géographe Elienne

dit que la ville d’Acanlhe étoit entourée d’une haie
d’épines, d’où lui vint "son nom , du mot grec "liantes,

spina. Mais en même temps il cite Mnaséas , qui vouloit
que ce nom lui eût été donné acense d’un certain Acanthos.

Eusèbe dit qu’elle fut bâtie par Argée , roi des Macédo-

iniens. On montroit (4) près de cette ville un canal de sept
stades , que l’on disoit avoir été creusé par Xerxès. Elle

a (5) porté depuis le nom d’Erissus. Baudrand la nomme

Erisso. Herodot. lib. 71 , xur; lib. ru , CXVI.
ACARNAN IE, contrée de l’Epirc, située entre le golfe

d’Ambracie (aujourd’hui golfe de Larta), nord-ouest ,
et l’Achéloiîs sud - est , fleuve qui la séparoit de l’Etolie.

L’ancien nom de ce pays a fait place a celui de Garnis.
ACARNANIENS , habitans de l’Acarnanie; ce nom

(1) Herodot. lib. vu, 5. xxxrv.
(a) Plin. lib. tv, cap. x, pagaies, lin. 15 5 Scylacis Peripl. pas. a7.
(5) Herod. lib. v1, 5. nrv ; lib. vu , 5. cm. Scymni Chii Orbis

Descript. vers. 645. *(4) Scymni Chii Orbis Descript. vers. 647.
(5) Moletii Geogr. Ant. et Nova, 1:35.395, col. i.
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qui signifie nomrasés , leur fut donné par les (i) Curètcs.
Ceux-ci se coupoient les cheveux du devant de la tête, de
peur que dans les combats, les ennemis ne les saisissent
par-là. Ils appelèrent non-rasésleurs voisins qui n’avaient

pale même usage. Pausanias donne (a) une autre origine
de ce nom , et croit qu’il vient d’un Héros nommé Acarnnn.

Les Acarnaniens étoient habiles à lancer la fronde; ils
excelloient dans les cinq exercices des jeux publics.

ACÈS (1’ ) , fleuve. Il y a dans l’Asie ,dit (3) Hérodote ,

une plaine environnée de tontes parts d’une montagne, et
la montagne qui environne cette plaine a cinq ouvertures;
cette plaine appartenoit autrefois aux Chorasmiens qui
étoient dans les montagnes , aux Hyrcaniens, aux Partlies ,
aux Sarangéens , aux Thamanèens; mais depuis que les
Perses ont la puissance souveraine , elle appartient au roi.
De cette montagne, qui environne la plaine de tous côtés ,
coule un grand fleuve nommé Aces. Ce fleuve couloit
autrefois par chacune des cinq ouvertures , et arrosoit les
terres des cinq peuples à qui appartenoit la plaine : mais
depuis qu’ils sont devenus sujets du Perse , le roi a fait
fermer, par des écluses , les ouvertures de la montagne;
de sorte que l’eau ne trouvant plus d’issue , la plaine qui

enferme les montagnes devint une mer.
Hésychius parle d’un fleuve d’Asie , nommé Acis , mais;

c’est peut-être le même que l’Acès d’Hérodote. Ce pourroit

être aussi l’Oxus , dont la partie inférieure arrose le pays

des Chorasmiens. Herodol. lib. m , eru.
ACHÆENS (les) sont les descendans d’Acllaus , fils

de Xuthus et petit - fils d’Hellen. Ces peuples habitoient
douze villes dans le Péloponnèse; savoir de l’est à l’ouest

et ouest - sud , (4) Pellène , Ægire , Æges , Bure , Helice ,

(1) Strab. lib. x, png. 714, A.
(a) Pansan. Amati. sive lib. un , cap. m ,I pag. 646.
(5) Herodot. lib. ni, 5. cxvn, i
(4) 1d. lib. x, 5. env.

A â
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Æginm ,Rhypes , Patres , Phares,0lénos , Dyme , Tritæa.’

Ils occupoient , avant le retour des Héraclides , le pays
d’Argos; mais en ayant été chassés par les Héraclides ,

quatre-vingts ans après la prise de Troie , ils se réfugièrent

chez les Ioniens , qui étoicnt les maîtres des villes ci-
dessus nommées; peu après ils s’emparèrent de ce pays
et s’y maintinrent.

Strabon s’accorde (l) parfaitement avec Hérodote sur
le nom de ces douze villes ou caillons des Achæcns; mais
Polybe (a) ne parle pas d’Æges et de Rhypes, et leur subs-
titue Léontium et Cérinée. Pausanias omet la ville de
Palres et met en sa place la ville de Cèrinée , dont le
nom est un peu défiguré par ses éditeurs. Je mets aussi
sur le compte des mêmes éditeurs la ville d’Easium , qui
est certainement celle d’Ægium d’Hérodote , de Polybe et

de Strabon.
Chacune de ces villes avoit dans sa dépendance (4) sept

à huit bourgades. l
Les habitans (5) de Patres , de Dyme et de Phares

jetèrent les fondemens de cette ligue célèbre qui affranchit
la Grèce de la domination des Macédoniens. Cette ligue
subsista 138 ans , ayant (6) commencé la première année
de la cxx1v° olympiade , 281i ans avant notre ère , et ayant
été détruite par les Romains la troisième aunée de la

ouine olympiade , 146 ans avant notre ère.
ACHAÏE. Il y avoit trois Acha’fes; l’Achaïe du Pont,

celle du Péloponnèse , et celle de la Phthiotide.
ACHAÏE DU PONT, qu’Arrien nomme dans son (7) I

(1)5trab. lib. vm, pag. 5g! , C.
(a) Polyb. Hist. lib. n , 9. xu, pag. 179.
(5) Pausan. Achaic. sive lib. vu , cap. v1, pag. 556.
(a) Strab. lib. VIH, pag. 592 , C.
(5) Polybii Hist. lib. u , 5 xu, pag. 179.
(6) Polyb. Hist. lib. n , 5. xu, pag. 179.
(7) Arrian. Peripl. Ponti Euxini , pag. 19.
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Périple l’ancienne Acha’ie, avoit été fondée par des Orcho-

méniens, qui (1) ,voulant retdurner dans leur patrie après
laguerre de Troie , s’égarèrent sur ces parages. Appien (a)
raconte qu’ils étoient Achéens ,et sur le reste il s’accorde

avec Strabon. Son opinion paroît la plus vraisemblable , à
moins qu’on ne suppose que du temps de la guerre de
Troie l’Acha’ie ne fût beaucoup plus étendue qu’elle ne l’a

été depuis. Quoi qu’il en soit , Hérodote ne parle pas de

cette Achaïe.
ACHAÏE DU PÉLOPONNËSE étoit un pays situé au

nord de l’Elide , sur le golfe Corinthiaque , se terminantà la
Sicyonie. Ce pays s’appeloit auparavant Ægialée , du mot
grec ’Azyuuù: , litais , ora maritima , à cause de sa situa-

tion ; elle fut ensuite nommée Ionie , par les Ioniens qui
vinrent s’y établir z ce nom fut enfin changé en celui
d’Acliaïe par les Achæens. Hsrodot. lib.r , czar.

ACHAÏE, pays de la Phthiotide, ou plutôt le même
que la Phthiotide , dont c’était l’ancien nom qu’il conser-

voit encore quelquefois. Il s’étendoit depuis et compris la
ville de Mélitæa ou Mélitia jusqu’au golfe Maliaque et
Pagases. Thèbes et Alos étoient de la Phthiotide , que (3)
Strabon nomme Achaïe. Mélitæa en faisoit aussi partie.
Thucydides (4) dit, ils vinrent à Mêlitia de l’Achaïe, c’est-à-

dire , ville de l’Acha’ie. Polybe après avoir avancé que

Phoxidas (5) étoit de Mélitæa , ajoute peu après (6)
Phoxidas l’Achéen. Harod. lib. ru , uxxxr; ib. axent.

ACHARNES , bourgade de l’Attiqne , de la tribu
Œnéide , éloignée (7) de 60 stades de la ville d’Athènes.

(1) Strab. lib. 1x, pag. 657 , A.
(a) Appian. de Bello Mithridat. ps5. 565 et
(3) Strab. lib. 1x , png. 661 , C.
(4) Thucydid. Eist. lib. n , 5. Lxxvm.
(5) Polyb. Hist. lib. v, 5. uni, pas. 568.
(6) Id. ibid. g. m, pag.
(7) Thucydid. lib. n, 5. un , ps5. in.

. A 4
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ACHARNIENS , habitons d’Acharnes. J’ai rétabli ce

nom dans Hérodote , au lieu d’Acarnaniens, qu’on y lisoit

auparavant. V oyez ma traduction d’Hérodote , lia. 1, S. 1.x",

non 4 58.
ACHÉENS, peuple de la Phthiotide. Alos(1) étoit

une de leurs villes. Hérodote les nomme (a) Achéens de
la Phthiotide, afin de les distinguer des Achæens du Pélov
punnèse. Voyez. Acha’r’e.

ACHELOUS , fleuve d’Etolie; il prend (3) sa source
dans le mont Pindus en Thessalie , traverse la Dolopie ,
puis coulant vers le sud un peu ouest , il passe à quelque
distance d’Argos Amphilochium , longe l’Acarnanie et la
sépare de l’Etolie; et enfin se jette dans la mer vis-à-vis
des îles Echinades; on l’appeloit anciennement Thoas. Il
porte aujourd’hui le nom d’Aspro-Potamo , ou fleuve
Blanc , ücorpo; signifiant blanc chez les Grecs modernes.

ACHÉMÊNIDES, Tribu ou famille particulière de
Perse , de laquelle étoient les rois Pers’éides; c’est- à-dire ,

descendus de Persée (4) ou Persée. Cette famille devint
non-seulement très-illustre par les rois qu’elle donna aux
Perses ,mais encore très-nombreuse; de sorte qu’elle’occu-

poit une. bonne partie du pays des Pasargades. Ex Indiâ,
dit (5) Salin Â reptilien-us Azario Contenir: flamine
septentrions: primùm vident. Achæmenides in hoc tracta
cades fanant. Voyez aussi Et1enne de Byzance.

ACHÉRON, rivière de’la Thesprotie , petit pays de
l’Epire. Elle est dans le (6) voisinage du Cocy-te , et toutes

deux se jettent dans le lac ou marais Achérusia (7) , et

(i) Steph-n. Bynnt. roc. sa».
(a) Herodot. lib. vu, ç. un".
(5) Strab. lib. x, pag. 690.
(4) Herodot. r , 5. cxxv.
(5) Solin- cap. CIV, pag- 61.
(6) Pausan. Attic. sive lib- 1, cap, m1 , pag. (se:
(7) Strab. lib. vu, pag. 499, B.
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«le-là dans la mer au port Glycys. Homère (1) ayant vu
dans ses voyages ces deux fleuves, dont l’eau n’est nulle-

ment belle, sur- tout celle du Cocyte , les a mis dans sa
description des Enfers; les autres Poètes l’ont suivi en cela ,
comme en une infinité d’autres choses: ce qu’un certain

peintre , nommé Galaton , avoit parfaitement exprimé
(quoique d’une façon dégoûtante) en représentant Homère

qui vomissoit , et les autres Poètes qui avaloient ce qu’il
avoit vomi. Son nom actuel est Calamas, selon (a) Mé-
létius.

ACHILLEIUM , ville située près (3) du tombeau
d’Achilles , à une petite distance du promontoire Sigée.
Ce fut à la vue , et près (4) de ce tombeau , qu’Alexandre
le Grand versa des pleurs en faisant réflexion qu’Achilles i

avoit eu le bonheur de trouver un Homère pour immor-
taliser ses exploits. Cette ville avoit été bâtie par les
Mytiléniens (5) auxquels elle servoit de place d’armes;
elle fut détruite et rebâtie ensuite par les Athéniens sur
le havre ou les vaisseaux d’Achilles avoient abordé.

Cellarius dit qu’on doute que la ville d’Achilleium fût
difi’érente de celle de Sigée. Il me semble qu’on n’en doit

point douter; car Achilleium , dit (6) Hérodote , servoit
de place d’armes aux Mytiléniens pour faire la guerre aux
Athéniens , qui s’étoient emparés de Sigée.

ACRÆPHIA , ville de Béatie , située (7) sur le mont

Ptoou, vers le bord est-nord du lac Copaïs, entre ce
bord et Anthédon. Elle fut fondée (8) ou par Atliamas l

(l) Paul-n. loco laudato.
(a) Meletii Geograph. Antiq. et Nova, pas. 508. col- 1.
(5) Pliu. lib. v, cap. aux , pag. :82.
(4) Cieero pro Archiâ Poetâ , 5. x.
(5) Plin. loco laudatu. Herod. lib. v , 5. xcrv.
(6) Hercdot. lib. v, 1cm
(7) Pausan. Bœot. sire lib. 1x, cap. mu, pas. 35,5.

(il) Steph. Byzant. .. . ..
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au par Acræpbens, fils d’Apollon. Pausanias la nomme (1)
Acræphnium.

ACRAGAS , ville de Sicile. V oyez AGRIGBNTI-
ACROTHOON , au Acrotboos , ville située vers le pro-

montoire de la presqu’île du mont Athos. Elle étoit (a)

sur une des cimes de la montagne. Pline et Pomponius (3)
Méla disent que ses habitus vivoient plus long-temps
de moitié qu’au ne vivoit ailleurs; ce qui faisoit que les
Grecs les appeloient Macrobiens , et les Latins Longœoi.
Cette ville n’existait plus du temps de Pomponius Méla ,

ni de celui de Pline.
ACROTHOON , promontoire de la presqu’île du mont

Athas , qui étoit à sa pointe est. Il s’appelait ainsi, parce
que c’était l’extrémité , ou la pointe la plus orientale et la.

plus haute de la presqu’île du mont Athos , à l’opposite de

l’île de Lemnos. Acraathos est composé d’âne: , qui

signifie summus , et d’item , le nom de la montagne.
ADRAMYTTI UM , voyez Atramyttium. J’ai toujours

mis Atramyttium , parce qu’on trouve ce mot écrit de la
sorte , non-seulement dans la nouvelle édition d’Hérodote ,

mais encore dans (4) Thucydides et son Scboliaste , et en
plusieurs passages de Strabon, qu’on pourra trouver au
mayen de l’index de cet Auteur. l

ADRIAS , ou Adria , étoit une ville d’Italie , située dans

le pays que nousappelons aujourd’hui le Polésin de Raviga.
Les Latins l’appelaient Atria. Elle étoit sur le Tartarus
ou Atrianus , rivière qui est entre l’Atliésis (aujourd’hui
l’Adige) et le bras nard de l’Eridan au le Pô. On dit qu’elle

a donné son nom à tout le bras de mer , que l’au a appelé

mer ou golfe Adriatique , ou simplement Adrias. Il n’y a
plus que quelques restes de cette grande ville : elle a été si

(1) Pausan. loco landata.
(a) Plin. lib. un , cap. x , pas. son.
(5) Pompon. Mela. lib. n, cap. u, pag- 1&5.
(4) Thucyd. lib. v, r.
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ravagée par les inondations , qu’elle n’est plus guère habitée

que par des pêcheurs.
ADRIATIQUE (la mer) est le bras de mer qui baigne

cette partie de l’Italie , qui s’étend du nord au sud-est :
c’est aujourd’hui le golfe de Venise. Cette mer s’appelait

anciennement mer Cronienne , c’est-adire , mer de Cronos,
ou Saturne , parce que Saturne en avoit habité les côtes.

ADYRMACHIDES , peuple de Libye , qui s’étend
depuis l’Egypte jusqu’au port de Plunos , c’est - à -dire ,

jusqu’aux Giligammes , à. l’ouest des villes de Marée. et
d’Apis. Les Grecs s’emparèrent dans la suite de leur pays,

et les repoussèrent dans l’intérieur des terres. Ils occu-
pèrent alors la partie méridionale (1) de la Libye , après
les Buzes et les Ogdæmi. Ptolémée les nomme Adyrma-
chites , mais Hérodote , (a) Pline et (3) Silius Italicus les
appelant Adyrmachides , il paraît qu’il faut réformer ,
d’après ces autorités, le texte de Ptolémée. M. d’Anville

. a en dans sa carte plus d’égard à la position que leur donne
Ptolémée qu’à celle que leur assignent les autres Auteurs.

Hemdot. lib. 17, canut.
ÆA , ville de la Colchide , située près du Phase , au (4)

confluent de l’Hippos et du Cyanéos, deux grandes rivières
qui viennent de difi’érens côtés (l’Hippas du nord , et le

Cyanéas du sud), et qui se déchargent dans le Phase.
Pline place cette ville à quinze milles de la mer , et le
Géographe Étienne de Byzance , a trois cents stades. Le
récit d’Apollonius de Rhodes (5) prouve que Pline a raison.
Cette ville étoit si célèbre qu’elle donnoit son nom a toute

la Colchide. Son territoire abondoit en mines d’or , d’ar-
gent et d’autres métaux -, ce qui donna occasion au voyage

(i) Ptolemæi Geogr. lib. iv , cap. v, pag. un.
(a) Plin. Hist. Nat. lib. v, cap. Yl, tain. x, ps5. 251.
(3) Sil. Ital. lib. m, vers. 27g-
(4) Plin. lib. v1, cap. iv, tain. r, pag.504,lin.15.
(5) Apollon. Rhod. lib. in, un. 215.
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que lit Phrixus en Colchide , et ensuite à l’expédition de

Jason.
ÆGA , ville de la presqu’île de Pallène , la dernière des

places qui sont sur le golfe Toranéen, et peu élaignéedu

promontoire Canastrum. Herodot. lib. ru , cxxnr.
ÆGALEOS , montagne (1) de l’Attique , sur la côte ,

vis-a-vis de Salamine. C’était du pied de cette montagne
que Xerxès , assis sur un trône dont (a) les pieds étoient
d’argent, regardait le combat naval de Salamine.

Ce trône fut surnommé le Prisonnier, parce que les
Athéniens s’en saisirent; on le mit dans le Parthénon , ou
temple de Minerve. C’est aujourd’hui Monts de San Nicole.

ÆGÉES (Alyülau ), ville de l’Ealie, située dans le

territoire de Myrine , entre Cyme , Phoaée et Temnos.
Strabon (3) la nomme Æga. Herodot. lib. r , cxux.

ÆGES , ville de l’Achaïe dans le Péloponnèse, située

sur le golfe de Corinthe , à l’embouchure du Crathis. Du
temps de Pausanias (4) ce n’était plus qu’une bourgade
déserte; elle l’était déjà du temps de Strabon (5); les
Achéens en av0ient transporté les habitans à (6) Ægire.

ÆGESTÆENS , habitans d’Ægeste.
ÆGESTE étoit une ville de Sicile , située à l’est très-

peu nord d’Eryx , sur la petite rivière du Scamandre , dans
les terres. Elle avoit néanmoins un port que Ptolémée (7)
appelle Emporium Segestanorum. Strabon (8) en parle aussi a
Thucydides (9) et (Io) Diadore de Sicile regardent cette

î

(l) Hemdot. lib. vin , 5. xo.
(a) Harpocr. voc. Anupirou: Nope.
(3) Strab. lib. un, pag. 914, C.
(Il) Pausan. Arcadie. sire lib. vin, cap. xv, pag. 632.
(5) Strab. lib. vu! , pas. 5: , A.
(6) Id. ibid. pag. 592 , A.

(7) Ptolem. lib. m , cap. Iv , pag. 78.
(8) Strab. lib. vr, pag. 418, A.
(9) Thucyd. lib. vr, 5. un , pag. 407. f
(l0) Diodes. aïeul. lib. aux, 5- u , pas 545.
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ville comme une ville maritime , puisqu’ils parlent d’une

navigation à. Ægeste. En elfet , quoique située dans les
terres , elle n’était pas éloignée de la mer , avec laquelle

elle avoit une communication par le mayen de sa petite
rivière. Le nom d’Egeste f ut donné à cette ville par Egestus,

qui, selon Strabon, passait pour un de ses fondateurs.
Cicéron dit (1) qu’elle fut bâtie par Enée , et Festus (2)

ajoute que ce Héros en donna le gauvornement à Ægestus ,
de qui elle prit le nom d’Ægesta : cependant Virgile (3)
dit qu’Enée trouva en Sicile Acestes , qui était Dardanieu

d’origine , et que ce fut cet Acestes qui fonda la ville
d’Aceste , qui est la même qu’Ægeste. Voyez sur ce passage

de Virgile l’Excurs. l du savant et ingénieux M. Heyne ,

tout. u , pag. 647.
Les Latins ajoutèrent une S devant le mot Egesta , afin

que ce nom ne fût pas de mauvais augure, ne (4) obscmo
nomine appellaretur. Cette ville n’existe plus.

ÆGILIA , petite île entre l’île d’Eubée et les côtes de

l’Attique , a-pen-près a égale distance de l’une et de l’autre,

et vis-à-vis la ville de Styres en Eubée , à qui elle appar-
tenoit.

Il ne faut pas la confondre avec une autre petite île de
même nom , que le Géographe (5) Etienne met entre l’île

de Crète et celle de Cythère , à distance presqu’égale de

l’une et de l’autre. Mais Pline, qui la nomme Æglia, ou.
selon une autre leçon , Ægila , la rapproche (6) plus de l’île

de Cytlière que de celle de Crète , puisqu’il la met à
quinze milles de la première et àvingt-cinq de la seconde.

(I) Cicer. in Vert. xv , xxxm.
(a) Fostus, voue Segesta , pag. 499.
(5) Virgil. Æneid. lib. v, vers. 718.
(la) Ferme , voc. Segesta , pag. 500.
(5) Steph. Byzant. voc.
(6) Plin. lib. tv , cap. au , pag. 209.
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Celle-ci s’appelle aujourd’hui Cérigotto; on ignore le nom

de la première.
ÆGlLlES. C’est un lieu du territoire d’Erétrie, dans

l’île d’Eubée, sur la côte. Herodot. lib. n, CI.

ÆGIPDDES , ou Hommes aux pieds de chèvres, habi-
toient au-dessns des Argippéens, des montagnes inaccessi-
bles. Herodot. lib. H’, xxr. Voyez ma note 50 sur ce livre.

ÆGIRE , ville de l’Achaïe , dans le Péloponnèse , sur

une (1) colline et sur la côte du golfe Corinthiaque , au
nord ouest de Pellène , à l’est du fleuve Crathis. Herodot.

lib. 1 , cxar.
ÆGIROUSA , ville d’Eolie , dont on ne sait pas la situa-

tion.Hcrodot. lib. 1 , cxux. Il y avoit aussi dans la Méga-
ride (a) un lieu de ce nom.

ÆGIUM, ville de l’Acha’ie dans le Péloponnèse, sur le.

golfe de Corinthe , à soixante stades (3) du port Erinéen
(du figuier sauvage) en côtoyant le rivage, mais à qua-
rante seulement par terre; à quarante stades des ruines (4)
de Rhypes , et à la même distance d’Hélice (5) ; le Phœ-

nix et le Méganitss, qui se jettent dans la mer , traversent
son territoire. Il y avait dans cette ville plusieurs (7)
temples et autreslieux consacrés aux Dieux , avec de très-
belles statues en marbre et en bronze. Parmi ces temples ,
on remarquoit celui de (8) Jupiter Homagyrien ( qui ras-
semble); il fut ainsi nommé , parce que ce fut en ce lieu
qu’Agamemnon assembla les principaux de la Grèce , afin
de délibérer avec eux sur la manière dont il falloit atta-

(l) Strab. lib.vIn, pag. 595, A.
(a) Id. lib. 1x, pag. Sols , C.
(5) Pausan. Achaic. cive lib. vu, cap. 1in , pag. 581.
(4) Id. ibid. cap. nm , pag. 582.
(5) Id. ibid. cap. xxIv , pag. 585.
(6) Id. ibid. cap. xxnr, pag. 582.
(7) Id. ibid. cap. xxm, pag. 582, 585, sa. t
(8) Id. ibid. cap. xxlv, pag. 581i.
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quer Priam. Les Etats-Généraux des Achéens s’assem-

bloient encore du temps de Pausanias (I) en cette ville ,
on plutôt a Ænarium (a), lieu consacré à Jupiter dans son

territoire, de même que le conseil des Amphictyons se
tenait aux Thermépyles et à Delphes. Elle devoit être
considérable , puisqu’elle étoit formée de sept (3) bour-

gades qu’on y avoit réunies. M. d’Anville pense que c’est

Vastitza , qu’il faut écrire Bostitza. V oyez Mélétius ,

page 361.
ÆGLES. Si ces peuples sont les mêmes que ceux que le

Géographe Etienne nomme Ægeles , il faut les placer sur
les frontières de la Médie , du côté du pays des Bactriens.

"nodal. lib. "I , xcn.
ÆGOS-POTAMOS, petit fleuve, avec (4) une ville et

une rade de même nom, vers le milieu de la côte de la
Chersanèse de Tbrace sur l’Hellespont , entre Sestos sud
et Callipalis nard. Ce sont deux mots grecs qui signifient
rivière de la chèvre, Mg , n’a-foc, caprœ, woraybr,jluvius.

Ce lieu (5) devint fameux par le combat des Athéniens
et des Lacédémoniens, ou la déroute des Athéniens fut si

grande qu’il leur en coûta leurs biens et leur liberté.
L’Abbé Géduyn l’appelle Egepotame (6), et il ajoute en

note , que c’est une ville de l’Hellespont, contréede My-
sie , dans l’Asie mineure. Voilà bien des absurdités en peu

de mots.
ÆNIA, ville de la Crossæa , contrée de la Macédoine:

elle étoit située sur le bord nord- est du golfe Ther-
méen, dans un terroir fertile, a quinze milles est-sud (7)

(I) Pausan. Acbaic. sive lib. vu, cap. Il"! , pag. 585.
(a) Strab. lib. VIH , pag. 595 , B.
(5) Id. ibid. pag. 519 , B.
(4) Stephan. Byzant.
(5) Pansau. Eliacor. post. sive lib. v1, cap. tu , pag. 460.

I (6) Pausanias traduit par Gédoyu , tain. u , pag. sa.
(7) Tit. Liv. lib. si." , cap. x.
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de Therme , et à l’oppositq de Pydna. Hemdot. lib.- m,
S. cxxnr.

ÆNIANES , Peuples qui habitoient la partie de la Thés--
saliotide la plus méridionale , qui s’enfonce dans la Grèce ,

entre les Dryopes ouest et la Trachinie est. Ils étoient
entre le mont Othrys nord et le mont (En sud , autour
du Sperchius qui traverse leur pays pour aller se jeter
dans le golfe Mnliaque. Ils étoient autrefois situés vers
Datos (1) et le mont Ossa, avec les Perrhæbes orientaux,
d’où ayant été chassés sans doute par les Lapithes dans le

même temps qu’ils (a) chassèrent les Perrhæbes , ils allèa

rent habiter différens cantans;par exemple, dans le voisi-
nage des Etoliens en Epire , au nard des Etoliens et autour
du Sperchius. Il paraît que ces Peuples n’étaient point
compris dans la Thessalie du temps d’Héradote , puisqu’il

les distingue des Thessaliens.
ÆNOS , ville de Thrace , située au bord est de l’embou-

chure de l’Hèbre, près d’un enfoncement de la mer Egée

et du golfe Mélas , nommé mal-à-prapos golfe Mélanes par

M. d’Anville , qui a été induit en erreur par Mahaut, accu-
satif de Môme. On s’est trompé lorsqu’on adit qu’elle avoit

été bâtie par Enée, puisqu’on lit dans Homère qu’elle

envoya (3) des troupes auxiliaires à. Troie, sans la con-
duite de Piros , fils d’Imbrasas. Elle existoit même dès le
temps d’Hercules; car, selon (4) Apollodore , ce héros alla
de Troie à Ænas, où il fut reçu par Poltys , frère de Sar-
pédan , roi de Thrace. Elle avoit été appelée Poltymbria,

ou plutôt Poltyobria , comme le dit (5) Apolladare , c’est-
ù-dire, ville de Poltys: brio (6) dans l’ancienne langue

(l) Strab. lib. r , pag. 105, B. fortasse legendum Gyrthona.
(a) Id. lib. Ix, pag. 671 , B.
(5) Homeri Iliad. lib. Iv , vers. Sac.
(4) Apollodor. lib. n, cap. v, 9. Ix , pag. l I3.
(5) Stephan. Byzant. vac.’Anoc.

(6) Strab. lib. vu , pas. 49I , C. qdes
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des Thrnceg signifioit villes Callimaque et Euphorion
disent (1) qu’elle prit son nom d’un des compagnons
d’Ulysse , qui y fut enterré. Près d’Ænos étoit le tombeau

(le Polydore , le plus jeune des enfans de Priam et d’Hé-

cube, qui fut tué par Polymestor, roi de ce pays, peu
après le sac de Troie. Voyez les vingt-six premiers vers
de la tragédie d’Hécube d’Euripides.

Les Grecs ont distingué Ænos d’avec Ænèis on Ænés;

les Latins au contraire les ont confondues.
Celte ville s’appelle aujourd’hui Eno, et le petit golfe

sur lequel elle est bâtie , golfe d’Eno. Ce golfe fait partie
du golfe Mélas. Mélétius (a) dit qu’Etienne de Bytance la.

nomme Apsyutlie, Appieu Scythes , et les Turcs , Hynos.
Il est très-vrai que le Géographe Étienne lui donne le nom
d’Apsynthe ; mais Appien l’appelle par-tout Ænos. Voyez

les Guerres Civiles, liv. w ,5. Lxxxvu et suiv. et le c1.
ÆNYRES , canton on lieu de l’île de Thasos , quHésy-

chius(3) nomme Ænnyres avec deux n , et non «Aucun: ,
comme le prétend le Martinière, dans son Dictionnaire
Géographique. Il y avoit des mines très-riches entre ce
lieu et Cœnyres.

ÆOLIDE. Voyez Eounz.
AGATHYBSES (les). Ces Peuples habitoient au nord-

ouest des Scythes; c’èloient du côté de l’ouest les premiers

Peuples qui bornoient la Scythie Vers le nord. Ils avoient
pris vraisemblablement leur nom (4) d’Agathyrsus, fils
d’Hercules.

AGBATANES , ville capitale de la Médie , fondée pu

Déjocès, premier roi des Mèdes. Les rois de Perse y fai-
soient leur résidence pendant l’été ,à cause de la fraîcheur

(1) Servins Comment. in Virg. En. lib. in, vers. l7.
(a) Meletii Geogr. Antiq. et Nova , pas. :219, col. 2.
(5) Hesych. voc. in: Aines-v Mir.
(4) Herorlot. llb. rv, x.

Tome V111. i B
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(le l’air. Diodore de Sicile (i) la met à douze stades du
mont Oronte, dansune plaine,et Ptoléméela place à-peu-
près de même. M. d’Anville prétend qu’on l’appelle actuel-

lement Humcdan : on écrit aussi ce nom Amadeus.
On la nomme communément Ecbatanes. Il y avoit aussi

en Syrie une ville de ce nom , dont nous parlons à l’article
suivant.

AGBATANES de Syrie. Celle ville , ainsi nommée
pour la distinguer d’Agbatanes de Médie, étoit située (a)

au pied du Monte Curmcl, du côté de Ptolémaïs. Ce fut
en cette ville que mourut Cambyses , en allant d’Egypte

a Suses. .,Etienne de Byzance dit que c’étoit une petite ville de.
Syrie. Ce Gèographe l’écrit Agbatanes, ainsi qu’Hérodote.

AGLAURE( chapelle consacrée à ). Elle étoit dans l’cno

ceinte même de la citadelle d’Athènes,et derrière l’endroit

par où l’on y montoir. Ce lieu étoit très-escarpé. Ce fut

cependant par-là que les Perses montèrent à l’Acropolis ,

ou Citadelle.
AGORA. Cette ville devoit être entre Cardia et Pactyc,

mais ais-dessous et plus à l’est, comme le prouve (3) la
marche de l’armée de Xerxès. Je ne vois pas ce qui a pu
déterminer M. d’Anville à placer dans sa Carte de l’Asie

mineure cette ville dans la Chersonèsc. Il est certain.
qu’Agora n’ètoit pas dans la Chcrsonése, car Démosthèues

. dit (4): a Les limites de la Chersonèse ne sont pas Agora;
n mais l’autel de Jupiter Orios (protecteur des limites)
n entre Leucé Acté et Ptélée n . Si Agora eût été en dedans

de la Chersonèse, personne n’auroit pu dire que cette
ville servoit de borne à la Chersonèse; et si personne

(n) Diodor. Sicul. lib.n,5. zinnias. 127;Polyb. lib. x, p.852.
1 (a) Plin. lib. v, cep. aux, pag. 265.

(3) Herodot. lib. vu, 5. mm.
(4) Demooth. de Haloneso , pag. 52, "sur. 45.
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n’avait avancé qu’elle servoit de limite il. ce pays, Démos-

thènes n’aurait pas fait cette réflexion. Hsrod. lib, "1,8. me.
AGRIANES (1’), rivière de Thrace , qui coule d’abord

du nord au sud; puis tournant vers l’ouest après avoir
reçu le Contadesdus , il va de l’est a l’ouest se jeter dans
l’Hèbre, un peu art-dessous du coude que fait l’Hèbre pour

couler du nord au sud. On le nomme à présent Ergéne.
Harodot. lib. tr , S. xc.

AGRIANES (les) étoient des Peuples de Thrace , qui
habitaient vraisemblablement vers le fleuve appelé Agria-
nés. Il y a apparence , ou que le fleuve avoit pris son nom
de ce Peuple , ou que ce Peuple avoit pris son nom du
fleuve. Hsrodol. lib. r, x".

AGRIGENTE, ville de Sicile , sur le mont Acragas , à
dix-huit (i) stades de la mer. Elle est arrosée au sud par
l’Acregas , qui donne son nom à la ville. ç car c’est ainsi
qu’elle est appelée par les Grecs; à l’ouest par l’I-Iypsas.

Sa citadelle est à l’orient d’été. Strabon dit (a) que c’était

une colonie Ioniène. Il me paroit qu’ilse trompe; car on
parloit dorien en cette ville; d’ailleursThucydides , auteur
exact , assure (3) qu’elle fut fondée par les habitans de
Gels , qui avoient été eux-mêmes fondés par Antiplsémus

de Rhodes et Entimus de Crète. Ce témoignage est con-
tirmé par (4) Polybe , qui nous apprend que c’était une
colonie des Rhodiens. Cette ville était de la plus grande
magnificence, et indépendamment de ce qu’en disent
Polybe et (5) Diodore de Sicile , ses ruines l’attestent eus
cote (6) à présent. On la nomme Girgenti.

AGYLLÈENS , babitans d’Agylle , ville de Tyrrhénie.

(A) Polyb. exeerpta à lib. 1x, pas. 779.
(a) Strab. lib. v1, pas. 417 , C.
(5) Thucyd. lib. v1, fi. 1v.
(la) Polyb. loco laudato.
(5) Diodor. stout. lib. 1m, 5. un" et seq. pas. 607 et uq.
(6) Dorvillii Sicula , pag. gi-io8.

- B a
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Ce nom lui fut donné par les Pélasges (l) ses fondateurs.
Elle s’appelait aussi Céré et Cérété , et elle donna son nous

à la petite rivière Cérétane , sur le bord oCcidental de
laquelle elle était située, près de lacôte sud du lacSabaiusou

Sabatinus , aujourd’hui lac de Bracciano, à l’ouest un peu

and des sept mantagnes de Rome , à. l’ouest et peu loin de
l’embouchure du Tibre. Du temps de Strabon elle étoit
déjà fort déchue de son ancienne splendeur. Elle conserve
encore aujourd’hui le nom de Céré dans celui de Cerve-

tère , nom abrégé chere vetere , qui veut dire la vieille
Céré , l’ancienne Céré.

ALABANDES , ville de Carie , située à l’est très-peu

nord de Milet , dans le milieu des terres , entre des coteaux
ou l’on voit une prodigieuse quantité de scorpions; ce qui

donna lieu à (a) Apollonius Malacus de la comparer à. un
âne chargé de scorpions. Elle porte le nom de son fanda-
teur (3) Alabandos, fils de Car et de Callirrhoé. On croi-
roit qu’il y a en en Carie deux villes de ce nom; mais
voyez (4) Holslénins.

ALALIE , ville de l’île de Cyrnc ou Corse , fondée (5)

par les Phocéens , vingt ans avant qu’ils abandonnassent
leur ville, c’est-à-dire , environ l’an 4,152 de la période
julienne , 662 ans aVant l’èrc vulgaire. Elle est située vers
le milieu de la côte est , (6) près del’embouchure du fleuve

Rhotanus , à quarante milles de (7) Mariana. Diodore de
Sicile (8) la nomme Calorie; mais cette ville n’existe qu’en

(1)Dionys. Halic. Ant. Rani. lib. r, 5. xx, pag. 16; Strab.
lib. v, pag. 557, B.

(a) Strab. lib. a" , pag. 975 et 976. ’
(5) Stephan. Byunt.
(4) Holslenii natæ in Stephan. Byzant. pag. ne, col. 2-
(5) Herodot. lib. r , 5. env.
(6) Ptolem. lib. in, cap. n, pag. 75.
(7) Veten Romauorum itinera , pag. 85.
(8) Diodor. Sion]. lib. v, 5. un, pag. 540.
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Sardnigne. C’est sûrement une faute du copiste, qu’on ne

doit pas imputer à cet Historien. ll faut lire ’AAaplav
avec (i) Cluvier. Les auteurs latins l’appellent toujours
Aléria , et Ptolémée (a) mais: "Amies.

Cette ville fut détruite (3) par L. Corne], Scipion, dans
la première guerre Punique. Sylln y envoya une colonie
et la rétablit. Civitans (4) babel ( Camion) xxxut et colo-
nies: filai-innova , à Caio Mario deduclam , Aleriam à Dicta-
ton Syllâ. De- là vient que Ptolémée lui donne (5) le
nom d’Aléria Colonie. Cette ville est actuellement détruite,

et il n’en reste plus que quelques maisons avec l’église. Le

Rhotanus , sur le bord duquel nous avons remarqué qu’elle
est située , s’appelle aujourd’hui Tsvignano. La. Marti-
nière a eu tort d’avancer , au mot Rno’rnnuss , que Ptolé-

mée nommoit cette ville Valeria Colonies.
’ ALARODlENS (les) , Peuples de l’Asie qui habitoient

vers le (6) Pont-Euxin, entre les Sapins et les Matis-
niens suite-st , et les Colchidiens nord. Hérodote les sup-
pose Üoisins. Herodot. lib. m , xcxr; lib. VU, S. Lxxur.

ALAZONS (les). Ils étoient art-dessus des Callipides.
La fontaine amère , Exnmpée (7) , qui communique l’amer-

tume de ses eaux à l’Hypanis , est Vers leurs frontières et
celles des Callipides. Pausanias (8) parle ée l’excellence de
ce psys pour la nourriture des abeilles. La note de l’abbé
Gédoyn est ridicule. Herodot. lib. rr , xru et L".

ALEA , ville d’Arcadie ,où (9) Minerve avoit un temple.

w

(i) Cluvsr. u, Sicil. Antiq. pag. 507.
(a) Ptolem. loco landato.
(5) Florin, lib. u, cap. a.
(A) Plin. Hist. Net. lib. m , cep. V], pas. 159, lin. 21.
(5) Ptolem. Geogrsph. loco lamine.
(6) Stephan. Bynnt.
(7) Solini Polyh. cap. x", pas. si.
(8) Plfllln. Anis. sive lib. l , cap. xm, pag. 78.
(9) Puma. Amul- sive lib. un, cep. xxur , pas. 642.
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« ALÉIENE (la plaine) , plaine de la Cilicie, située vers

le fleuve Pyramus, qui la coupe en deux , au nord de Mal-
lus , entre le mont Tanrus nord et la côte de la Méditer-
renée , plus près de la côte que du mont Taurus , entre le
Cydnos et le Sinaros , deux fleuves de la Cilicic. On sur-
nommoit cette plaine, Aléîene, ou du mot Grec ’AM’Lomu ,

ferre, parce que Bellérophon y erra longotemps; ou (le
l’alpha privatif, et de M’ii’ov , bled , moisson, parce qu’elle

ne produisoit point de moissons; ou d’une ville appelée
Ale. La première étymologie se prouve par le vers 201 du
vr’ Livre de l’Iliade , sur lequel on peut consulter le Scho-

liaste. Herodot. lib. n, S. xcr.
ALOPECES (les), bourg de l’Attique , près de Cyno-

snrges , à onze (l) ou douze stades d’Athènes. On voyoit
en ce lieu , près du temple d’Hercules qui est dans le Cyno-

aarges , le tombeau (a) d’Anchimolius , que les Lacédémo-

niens avoient envoyé pour délivrer Athènes de la tyrannie

des Pisistratides. Ce bourg (3) étoit de la tribu Antio-
chide. Il étoit remarquable par le. naissance (l’Aristides
et de Socrates. Je croirois qu’il étoit un peu au- delà. de
l’Ilissus , par rapport à Athènes. Le commencement de
l’Axiochus , attribué à Eschines le Socratique , me le
persuade: a Etant (4) sorti, fait-il dire à Socrates, pour.
n me rendre a Cynosarges, lorsque je fus sur les bords (le
a) l’Ilissus, j’entendis, etc. u Or Cynosarges étoit près des

Alopèces.
ALOS , ville de l’Achaïe, à l’extrémité (5) du mont

(i) Enfin. contra Timarch. pag. s75, B , ex edit. W016i.
(a) Herodot. lib. v, Lxrv.
(5) Hesychius au mot Amand et Harpoention au mot Auæsaù,

pas. ll-
(4) lifté": pas i: KllnllranG uiysrophç pu zani. si! Bineûs.

J’IÎEQ puni Bop-viré: En , &c.

(5) Strab. lib. 1x, pas. 661 , B.
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Othrys , éloignée de soixante stades d’ltone . de (i) cent
dix de Ptéléum , vers la côte du golfe Maliaque.

ALPENE , on Alpenes, à l’est de Trachis , dont elle
est éloignée d’environ deux lieues ail-dessous des Thermo-

pyles , dont elle est distante de quinze cents toises , et
d’AnthèIe, dont elle est un peu plus éloignée; c’est la (a)

première ville des Locricns-Epicnémidieus , du côté (les
Méliens. Etienne de Byzance assure que c’est la Métro-
pole des Locriens, faute d’avoir saisi la pensée d’Héro-

dote, comme l’a observé (3) Lucas Holstéuins. Le passage

des Thermopyles est en ces lieux si étroit , qu’il ne peut
y passer qu’une voiture de front. Herodot. lib. ru ,
S. chxm, csxxvn, ccxn et ccxxtx.

ALPIS , rivière , sort du pays au-dessus des Ombriques ,
coule vers le nord et se jette dans l’lster. Herodot. lib. tr ,

ç. xux.
AMATHONTE , ville de Cypre , située vers le milieu

de la (15) côte sud , ou vers la partie sud-est de l’île. Ama-

thonte étoit consacrée à Vénus , ainsi que plusieurs autres

villes de la même ile. Plusieurs Géographes croient
qn’Amathontelétoit dans l’endroit ou est aujourd’hui

Limisso; d’autres assurent que les ruines de cette ville
sont éloignées de Limisso de plus de sept milles. M. d’An-

ville (5) prétend que son emplacement répond à Lin-

meson soties. »AMAZONES, nation de femmes qui habitoient aux
environs du (6) Thermodon , fleuve de Cappadoce; elles
étoient (7) fort adonnéesi la guerre et aux exercices du

(i) Strab. lib. u, pag. 663, A.
(a) Herodot- lib. vu , 5. ou".
(5) Lues] Holstenii Notre et Castigat. in Stephan. Byunt. p. :8.
(4) Ptolem. lib. v, cap. sur, pag. 157.
(5) Géogr. abrég. tous. n , pag. 152.

V (G) Herodot. lib. 1x, xxvn.
(7) Strab. lib. x1, pas. 769 et 771.

B Æ
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corps; elles vivoient sans hommes; et pour avoir des
enfans, elles épousoient pourun moment, ou tout au plus
pour quelques jours, des étrangers. Lorsqu’elles accon-
choient d’un enfant mâle , elles l’envoyoient a son père.

Si elles accouchoient d’une fille , elles lui brûloient la
mamelle droite, afin qu’elle fût plus propre à lancer le
javelot et à se servir de l’arc , et que son bras droit devînt

plus robuste en profitant de la nourriture destinée à
accroître la partie retranchée : c’est pour cela qu’on les

appeloit Amazones, mot grec , qui signifie sans mamelle.
Elles fondèrent un empire dans l’Asie mineure, autour
du Thermodon et le long de la côte sud du Pont-Enfin.
Vaincues par les Grecs sur le Thermodou , plusieurs
d’entr’elles allèrent s’établir ait-delà du Tanaïs. Thémis-

cyre , ville située dans la Cappsdoce près du Thermodon ,
étoit lit-capitale de leur Etat 5 leurs (i)autres places étoient
Lycaslia et Chsdésia : ces trois villes étoient situées vers
la plaine de Doïas ou Dooas.’

Smyrue , Thyatire , Magnésie , passent pour avoir été
fondées par ces héroïnes.

Il y avoit des Amazones en Asie , nom-seulement sur le
Thermodon , mais encore entre le Pont-Euxiu et la mer
Caspienne , vers le Caucase ; il y en avoit aussi en Afrique
ou Libye , qui étoient plus anciennes que celles de l’Asie ,

selon (a) Diodore de Sicile.
,. Entre les Anciens, Strabon nie (5) qu’il y ait jamais
eu des Amazones; d’autres veulent qu’il y en ait eu :
Diodore de Sicile est (1s) de ce sentiment; Penthésilée ,

I dit-il , reine des Amazones , alla au secours des Troyens

(x) Apollon. Rhod. lib. n , 575, 574; et ibi Schol. confer.
Apollon. ibid. vers. tous.

(a) Diodor. Sicul. lib. in, il. Lu, pag. ne.
(5) Strab. loco laudato.
(Il) Diodor. Sicul. loco laudato , et lib, n , 5. un, un, pag. "6!

1.57 s 158:
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assiégés ; elle fut tuée par Achilles, et depuis ce temps-l’a

la nation des Amazones diminua, et peu a peu s’éteignit;

c’est ce qui fait que dans les derniers temps quelques
Auteurs ont cru que tout ce qu’on en avoit dit ancienne-
ment n’étoit qu’une fable. Les Amazones de (l) Libye

existoient long-temps avant la guerre de Troie, et cette
nation s’éteignit plusieurs générations avant cette guerre x

celles de l’Asie prés du Thermodon se distinguèrent quel-

ques générations avant la guerre de Troie , et on leur
attribua une partie des exploits des Amazones Libyques
qu’on avoit, pour ainsi dire , oubliées.

Entre Les Modernes , M. Dacier .dit dans ses notes (a)
sur Plutarque , qu’il n’y a rien de plus fabuleux que l’His-

toire des Amazones.
AMMON , ville de Libye, a dix journées (5) de Thèbes

et à douze de (4) Memphis. Elle devoit sa célébrité à un

temple et à un oracle de Jupiter , qui en étoit cependant
éloigné d’une (5) journée.

AMPÉ , ou Ampis , ville située sur la mer Erythrèe ,
ou Golfe Persique, a l’endroîtvgù le Tigre se jette dans
cette mer. La situation d’Ampé et celle d’Opis, dontvil

est parlé Livre l , cuxxmx , ont donné occasion s quel-
ques Savane de confondre ces deux villes en une qui por-
toit ces deux noms; mais la ville d’Ampé étoit sur le golfe
même , au lieu que celle d’Opis en étoit un peu éloignée.

D’ailleurs Ampé pouvoit être sur l’une des rives du Tigre

et Opis sur l’autre. Berkélius, sur Etienne de Byzance
au mot Ainsi , traite Hérodote d’ignorant en Géographie ,

parce qu’il a dit que le Tigre se jette dans la mer Rouge
ou Erythrée. Berkélius devoit-il donc ignorer que cet

(1) Diodor. Sicul. pag. ne.
(a) Traduct. de Plutarque , tolu. 1, pas. 78,-Edit. d’Eollande.
(5) Herodot. lib. w, 0.an m
(4) Plin. Hist. Nat. lib. v, cap. il, pag. 254.
(à) Diodor. Sion]. lib. nu, 5. nix, ton]. n, pag. 198.
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Historien et (1) Strabon appellent ainsi le golfe Persique?
Ce que dit la Martinière aux mots AHPÉ et Aramon:
est plein d’absnrdités. Herodot. lib. n , xx.

AMPELOS , promontoire du golfe Toronéen , ou Toro-
naïque. Il est à l’extrémité de la presqu’île , à l’entrée du

golfe Singitique. Il s’appelle aujourd’hui Cape Xacro.

Herodot. lib. ru , exxn.
AMPHIARAUS. Voyez temple et oracle (l’Ampbiaraiis.
AMPHICÊE , ville de la Phocide, au nord du Céphise

et de Delphes , au sud un peu ouest de Lilæa , dont elle
étoit éloignée (a) de soixante stades. Elle étoit à (3) quinze

stades de Téthronium et à quatre-vingts de Drymos. Il y
avoit dans cette ville un temple de Bacchus. Ce dieu
enseignoit en songe aux malades les remèdes qui pouvoient
les guérir. Le prêtre , qui desservoit le temple, avoit le
don de prédire l’avenir. Pausanias la nomme Amphiclée;

on lui (Il) donna aussi le nom d’Ophiteia , dont on raconte
ainsi l’origine. Un homme riche et puissant, qni craignoit
que ses ennemis ne dressassent des embûches à son fils qui
étoit encore enfant, le mit dans une corbeille , et le cacha
dans un endroit du territoire d’Amphicée, où il croyoit
qu’il seroit en sûreté. Il vint un loup pour dévorer l’enfant ,

mais un serpent vigoureux s’entortillant autour de la
corbeille , le défendit. Le père arriva dans ce moment, et
croyant que le serpent en vouloit à son fils, il lança un
dard, qui du même coup tua le serpent et l’enfant. Les
bergers de ce canton lui ayant dit que le serpent, qu’il
venoit de tuer , étoit le bienfaiteur et le gardien de son
fils, il alluma un bûcher et y brûla le serpent et l’enfant.
Cette ville fut donc nommée Ophiteis ,du mot grec les: ,

(.1) Strab. lib. au, pag. nie, A.
(2) Poisson. Phocic. sive lib. x, cap. mm. 885-
(5) Id. ibid. pag. 884..
(4) Id, ibida
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qui signifie serpent. V oyez sur ce passage de Pausanias le
Paulmier de Grentemesnil , Graciæ Antiq. Descrip. p. 651 .

AMPHIPOLIS , ville située sur le Strymon , entre la
Macédoine et la Thrace , et bâtie en un lieu on étoit
auparavant la ville des Neuvaoies (1).

La plupart des anciens Auteurs la mettent dans (a)
l’Edonie , et quelques-uns en (3) Thrace.

Les Athéuiens envoyèrent (4) une colonie sous la con-
duite d’Agnon , fils de N icias , qui en chassa les Edoniens ,

et y bâtit la ville d’Amphipolis. Cc mot signifie. ville
entourée de tous côtés, d’ùuoi , autour, et aréna, ville.

Elle fut ainsi nommée , parce que le fleuve Strymon l’envi-

ronnoit presque de tous côtés. On la nomma aussi (5)
Acta , et ville de Mars. Son nom moderne est lamboli.

AMPHISSA étoit située tin-dessus de la planifie Crises,
dans le pays des Locriens Ondes , environ à soixante stades
nord-ouest de (6) Delphes. Pausanias la met a (7) cent I
vingt stades , et j’avois’suivi cet Auteur dans ma. première

édition. Mais MM. Foucherot et Fauvel , dans un voyage
fait en I780et l 78s ,snx frais de M.le comte de Choisenl-
Gouflier , n’ayant mis que deux heures et demie a se rendre
de Salons à Castri , il s’ensuit que. Pausanias s’est trompé,

ou que cette erreur doit être mise sur le compte de ses
copistes. M. l’abbé Barthélemy, qui avoit sous les yeux le

voj’age manuscrit de MM. Foucherot et Fauvel , a (8)
préféré avecvraison la distance donnée par Æschine. C’est

l

(i) Androtion spnd Harpocrationem voc. ’Apei’aron; , pag. sa.

(a) Eerodot. lib. v , cxxvr; lib. vu , cxrv.
(5) Harpomt. loco lendato.
(é) Thucyd. lib. sv, en.
(5) Harpocrat.
(6) Æscbîn. in Ctesipb. pag. 447 , D.

(7) Pausau. Phocic. sive lib. x , cap. mvm , pag. 895.
(8) Voyage du jeune Anseharsis, tous. rv, pag. 557 , de l’édit.

in-Is°. tous. vu, pag. 85, de l’édit, gypse.
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aujourd’hui Salona : elle n’est pas immédiatement sur le

golfe de Crises , mais dans les terres à l’est du golfe ,
sur une petite rivière qu’on nomme aujourd’hui Potamo
Salouitico. On lui avoit donné le nom (I) d’Amphissa ,
parce qu’elle étoit environnée de montagnes; il vient ,
suivant (a) Pausanias, d’Amphissa , fille de Macareus ,
petite-fille d’Eole , qui fut aimée d’Apollon.

AMPRACIATES (les) étoient les habitansd’Ampracie

et de son territoire. Ils étoient originaires de Corinthe.
Voyez, AHPBACIE.

. AMPRACIE, ou Ambraeis , ville d’Epire , située près
d’un golfe qu’on appeloit Ambracien. Les anciens varient
sur le nom de la contrée où étoit cette ville.Le Géographe

Etienue et (3) Pausanias la placent dans la Thesprotie .
d’autres dans la Molonsie. Ils la mettent tous à-peu-près
dans la même situation et dans le même lieu , ou la même
contrée: mais les uns attribuent cette contrée à la Thes-
protie , les autres à la Molossie , parce que l’étendue de ces
deux pays ou petites provinces a été diEéreute en différens

temps. Ambracie est (à) arrosée par l’Arachthus , petit
fleuve qui se jette à quelques stades (le-là dans le golfe
Amhracien ; cette embouchure est à l’est; car Ptolémée
avançant de l’ouest à l’est, place en premier lieu l’em-

bouchure de ce fleuve prés la ville. v
Tite-Live , lib. xxxruz , cap. w , dit qu’elle est au pied

d’une colline assez roide , nommée Penhantès; elle a à
l’ouest l’Aréthon ou plutôt Arachlhus: sa citadelle est à,

l’est sur la colline; elle avoit un port que les Latins ont
nommé Ambrqciæ pattus. Ambracie (5) étoit une colonie

(i) Stephan. Byzant.
(a) Pansan. pag.
(5) Pausan. Eliac. x, sive lib. v, cap. xxsn, pag. 437.
(4) Ptolem. lib. in , cap. xIv, pag. 95.
(5) Pausan. loco laudato. Strab. lib. x, pag. 695, C. ScyImü.

Çhii Orbis Descript. vers. 452.



                                                                     

rasancùoensruxquu. ,9des Corinthiens. Elle avoit pris son (s) nom d’Ambrax ,
fils de Thesprotos, et petit-fils de Lycaon g ou d’Ambracia,
fils d’AugeasÀ, ou Angine , &c.

Le fleuve Aréthon, dit (2) M. d’Auville , a donné le
nous" d’Arta à une ville située un peu plus haut que l’an-

cienne ville d’Ampracie. Mais le nom d’Aréthon est , je

croîs, corrompu dans Tite-Live, et Arts , qui a donné son
nom et au golfe et à laville d’Ambraciaou Ampracia , est:
une (3) corruption d’Arachthus.

Le golfe d’Ambracie a trois cents stades de la mer à son
extrémité , selon (la) Polybe. Il n’a pas tout-àvfait cinq
stades de largeur à son embouchure; mais lorsqu’il avance
dans les terres , il en a cent: on l’appelle aujourd’hui golfe

d’Arta. aAMYRGIENS. Voyez Scrruxs-Aanraouns.
ANACTORIENS , habituas d’Anactoriuns et de son

territoire.
ANACTORIÜM , ville (5) d’Epire , située sur le bord

sud et (6) vars l’embouchure du golfe d’Ampracie ,daus (7)

une péninsule , et dans la partie nord-ouest de l’Acarnanie.
C’étoit une colonie (8) des Corinthiens et des Acarnaniens.

Auguste en transporta les (9) habitons à Nicopolis. Mêlé-
tius (10) pense que c’est aujoud’hui Bonizza. Sion l’appelle

(i) Stephan. Byzant. roc. maqua.
(a) Géographie abrégée , tous. r , pag. 245.

(5) Meletii Géograph. Antiq. et Nora , pag. Soc , col. l ,lApaxes; ,
été qui; àmu’w imide semi ohm?» î En...

(4) Polyb. lib. à, 5. anl , pag. 455.
(5) Plin. lib. tv, cap. x , pag. 187,1in. 7.
(6) Thucyd. lib. x , 9. av.
(7) Strab. lib. x, pag. 691 , A. 693, B.
(8) Id. ibid. pag. 695. Pausan. Eliacor prior,sive lib. v, cap. aux,

pag. 437; Scylaeis Peripfus , pag. 15"; Scymni Chii Orbis Descript.
vers. 459. ’

(9) Perrault. loco laudato.
(le) Keletii Geogrsph. Autiq. et Nova , pas. 522 , col. i.
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communément Voniua , c’est par égard pour la pronon-

ciation des Grecs modernes.
ANAGYRASIENS , habitans d’ Anagyronte. Voyez

Ausovuonrs. ’
ANAGYRONTE , bourgade de l’Attique , de la (l)

tribu Erechthéide ,sur la côte sud, entre le bourg d’Æxone
et le promontoire Sunium , à l’est du bourg d’Æxone. Elle

avoit pris son nom du héros Ansgyrns, qui renversa (a)
les maisons de ce bourg , parce que ses habitans avoient
profané sa chapelle. De-là étoit venu le proverbe : J’ébran-

lerai Anagyronte , proverbe dont fait mention (5) Aristo-
phanes; d’autres prétendent qu’il croît dans le territoire

de ce bourg une plante (4) d’une odeur forte et désagréable,

que l’on nomme Anagyrus ( bois puant) , et que de cette
plante est venu le proverbe qui se dit de ceux qui, en
remuant quelque chose , se font beaucoup de mal à eux-
mêmes.

ANAPHLYSTE , ville de l’Attique, située près du
promontoire Colias. Strabon (5) fixe cette position. a Aux
environs d’Anaphlyste , dit-il , ou voit la chapelle de Pan
» et le temple de Vénus Coliade s. Ce temple étoit sur le

promontoire de ce nom. On sait par Pausanias que ce
promontoire u’étoit éloigné (6) de Phalère que de vingt

stades. M. d’Anville a donc bien placé Anaphlyste dans sa
carte de la Grèce, et M. l’abbé Barthélemy s’en étant

rapporté a ce qu’en a dit M. l’abbé Fourmont (7) , dans
les Mémoires de l’Académie, s’est écarté de la vérité , en

(l) Harpocrat. voc. Arc’yvfl’fleç, pag. i5.

(a) Zenobii Adng. Cent. n, Proûrb. av, pag. il; Diogeniaui
Adag. Cent. i, Proverb. nv , pag. 178.

(5) Aristoph. Lysistr. vers. 68.
(A) Zenobii et Diogeniani Adsg. lacis landaus.
(5) Strab. lib. rx, pag. 610 , lin. ultimâ, 611.
(6) Pausan. Attic. sivo lib. r , cap. l , pag. 4 et 5.
(7) Méni- de l’Académ. des Inscript. tom. Vu , Kilt. pag. 55a.
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la mettant près du promontoire Sunium dans sa Carte de
l’Attique. Elle étoit de la (1) tribu Antiochide 3 elle avoit

un port. Elle a pris son nom (a) d’Ansphlystos , fils de
Trœzen , qui vint s’établir dans l’Altique avec Sphel los ,

son frère. Elle est actuellement détruite.
ANAUA, ville de Phrygie, située entre le Msrsysa’

et le Méandre , plus près des sources de ces deux fleuves
que de leur confluent , à l’est direct de leur confluent ,
sur le chemin de Célènes à Colosses ,de sorte que Célènes ,

Anaua et Colosses sont sur la même ligne de l’est a l’ouest

un peu sud d’Anana. Il y avoit deus le voisinage de cette
dernière, A l’ouest un peu and , un marais salant. Hcrod.

lib. ru, xxx.
ANDROPHAGES , ou Mangeurs d’Hommes. Ces

peuples habitoient alu-delà d’un désert d’une vaste étendue ,

qui étoit au nord des Scythes cultivateurs. C’étoit une
nation particulière et qui n’était nullement Scythe.
Herodot. lib. tr , xrut.

ANDROS, une des Cyclatles, entre l’Eubée et Naxos ,
éloignée (3) de Gérante de dix milles et de trente-neuf
milles de Céos. Elle s’appelait aussi Canna, Lasia , Nous»

gris , Hydrussa et Epsgris. Le Géographe Etieune dit
qu’elle fut appelée Andros, d’Andros, frère d’Eurymu-

chus , ou frère d’Auius, qui fut père des Œnotropes: et
selon (4) Pausanias , ce nom lui fut donné par Audreus ,
un des (5) généraux que Rhadamanthe établit dans cette
ile qui s’étoit donnée à lui. C’est aujourd’hui Andro.

ANGITAS , rivière qui vient du nord ou nord-est , se
jette dans le Strymon par le bord est de ce fleuve , plus
au-dcssus d’Amphipolis ou Neuf-Voies , que cette ville

(i) Harpocrut. paguiâ; Steph. Bynnt.
(a) Pausan- Coriuth- sive lib. a, cap. m, pas. 182 et I85.
(5) Plin. lib. 1V, cep. sur, pag. au.
(4)1’susan. Phoc. sire lib. x, cap. un, pag. 839.
(5) Diodor- sien]. lib. v, â. un: , pas. 595.
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n’est alu-dessus de l’embouchure du Strymou. Horodat’.

lib. ru, cxnz.
ANGRUS (1’), rivière qui sort du pays des Illyriens ,

coule Vers le nord ou nordvest , passe par la plaine Tribal-
lique et se jette dans le Brongus. Hsrodot. lib. [V , xux.

ANOPÈE ,. montagne de la Mélide. L’Asopus coule

par une ouvarture de cette montagne. Harodot. lib. in ,
S. ccxrr.

ANOPÉE , c’est le nom d’un sentier qui s’étendoit par

le liant de la montagne de même nom. Il commençoit
au fleuVe Asope , qui coule par l’ouverture d’une montagne

entre deux rochers, et il finissoit vers la ville d’Alpèues ,
qui est la première ville de la Locride , et vers les loges des

Cercopes. Herodot. lib. ru, ccxrt.
ANTANDROS, ville de la Troade, située au nord-ouest

d’Adramyttium , sur la côte nord du golfe Adramytténien ,

au pied (l) d’un mont , nommé Alexandreia , où l’on dit

que Paris , ou Alexandre , jugea les trois déesses. Alexan-
dreia étoit une partie du mont Ida , vers l’ouest.

Antandros (2) fut aussi nommée Edonis, puis Cimmé-
ris , à cause des Cimmériens qui la possédèrent environ un
siècle.

ANTHÉLA , ville ou bourgadejsituée entre le Phoenix
et les Thermopyles, à. quinze stades de distance de l’un et
de l’autre. M. d’Anville l’a donc mal placée dans sa Carte

de la Grèce, en la mettant près du Phoenix. M. l’abbé
Barthelemy ne l’a pas mieux placée dans son plan du
passage des Thermopyles en. l’éloignant trop de l’Asope ,

dont elle étoit arrosée , comme le dit positivement Héro-
dote. Aux environs d’Anthéla il ya une plaine assez vaste ,
où l’on voyoit un temple de Cérès Amphictyonide , et un
autre d’Amphictyon. C’était dans le temple de Cérès que

(1) Strab. xi", pag. 905 et 904. q
(a) Stephan. Bysaut. Plin. lib. v, cap. xxx, pag. 18A.

les
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les Amphiclyons tenoient (i ) l’assemblée d’automne.

Herodoi. lib. ru , CLXXVI et cc.
ANTHÊMONTE ,c’étoit un pays qui étoit dansl’Aia-

phaxitis. C’est aussi le nom de la ville capitale de ce
canton , laquelle étoit située sur le Rhéchius , rivière qui

vient du nord et se jette au and dans le golfe Therinéen.
Démosthènes dit que (a) Philippe céda aux Olynthiens
cette ville, que tous les rois , ses prédécesseurs, avoient
conservée précieusement. Hsrodat. lib. r, sur.

ANTHËNÈ , ville de l’Argolide, dans la Cynurie, sur

laquelle on peut consulter Thucydides, livre v, ln.
Voyez aussi notre article Trusts. ,

ANTHYLLE , ville d’Egypte , située près et à l’ouest

du bras Cauopique , dans la (à) plaine, au sud un peu ouest
de Naucratis. Athénée dit (Il) que les Egyptiens et les
rois de Perse en donnoient le revenu à leurs femmes pour
leurs ceintures , in (airais ; mais Hérodote dit que c’était
pour leur chaussure, i: Ôwoâi’mœ’ra. C’est la même ville

que Gynæcopolis. V0)". aussi ma traduction d’Hérodote ,

tain. u , note 545.
M. Hennicke (5) me reproche d’avoir mal déterminé

la position de cette ville , quoiqu’il convienne que je l’ai
fait moins mal que M. d’AnviIle. Si ce Savant eût lu avec
plus d’attention cet article ,et ma note 543 sur le tome u ,
il auroit vu que je m’étais contenté de relever M. d’An-

ville, sans prétendre fixer au juste la position de celle
ville. Comment en effet l’aurais-je pu faire , puisqu’llé-

radote ne nous donne aucune lumière là-dessus , et que ,
de l’aveu même de M. Hennicke, on ne trauve aucuns

(l) Strab. lib. ix, pag. 645, C. I
(2) Demosth. Orat. n, advers. Philipp. pag. 46, segm. :4.
(5) Herodot. lib. u, 5. xcvu.
(Il) Ailiers. Deipnosoph. lib. i , cap. un
(5) Je. Frid. Henuicke Commentatio de Geogrspb. Heradoteî,

pas. 50. .Toma "Il. C
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restes qui puissent en déterminer l’emplacement ? Quoi
qu’il en soit , je saisis cette occasion pour faire mes remer-

p cîmcns à ce Savant, qui a bien voulu se servir de mon
puvrage , et me npmmer quelquefois avec distinction. Je
prie aussi M. Schlichthorst d’agréer mes remercîmens,
pour avoir cité souvent ma. traduction d’une manière houa «

rable et bien flatteuse pour moi. S’il ne me cite pas au
sujet (i) d’Anthylle , l’on voit du moins qu’il approuve ce

que j’en ai dit, et. il peut se faire qu’il ne se soit déterminé

à relever M. d’Anville , qu’après un examen réfléchi du
passage d’l-lérodote.

ANTICYRE. C’est la première ville qu’on trouve sur
le golfe Maliaque , en allant de l’Achaïe dans la Mélide.

Elle est située assez près du mont (Bila sur le bord nord du
fleuve Sperchius, et près de son embouchure. Strabon (a)
dit qu’elle étoit surnommée Maliaque , parce qu’elle étoit

bâtie sur le golfe de ce nous 5 il ajoute qu’elle produisoit
de l’hclléborc meilleur que celui d’Anlicyre, ville de
Phooide; mais qu’on le pré paroit dans cette dernière ville

avec plus de soin.
Il y avoit en Phocide (3) une ville d’Anticyre , ancien-

nement nommée Cyparissus, actuellement Aspro-Spitia.
Elle étoit sur les bords nord du golfe de Corinthe, ét
une autre Atuticyre dans le pays des (4) Locricns Epizé-
phyriens

Il y avoit aussi trois iles de ce nom.
ANTICYRÉENS , habitans d’Anticyre.

ANYSlS , ville d’Egyptc dont le nome s’appeloit
Anysicn : sa. situation est inconnue. Je crois que c’est la

(l) Hem. Schlichthorst Géographie Airicæ Herodotea , p. 60.
(a) Strab. lib. 1x, pag. 640, B.
(5) Strab. loco laudsto. Pans. l’hocic. rive lib. x, cap. xxxvr,

pag. 891. .
(4) Strab. lib. Il, pag. 665.
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Ville dont il est parlé dans (i) Isaïe sous le nom de Haines,
en négligeant l’aspirale. Cependant on peut voir ce qu’en

a dit (a) le savant et pieux P. Berthier dans sa traduction
d’Isa’ie. M. Schlichthorst nous renvoie au commentaire
de M. Vitringa sur Isaïe , tomai , pag. 168. Il ne m’a pas
été possible de le consulter.

APARYTES. Ils composoient une Satrapie (3) avec t
les ’Sattagydcs , les ’Gandariens et les Dadices. Ils payoient

au roi (le Perse 300 taleus. On ne sait on les placer , parce
qu’il n’en est fait mention dans nul autre Auteur; mais
il paroit qu’ils devoient être voisins des Gamdariens et des
Dadices. Voyez GANDARIING.

APHÈTES (les), étoient un lieu sur le (la) golfe de
la Magnésie , nommé Pagasique ou de Pagases,où les
Argonautes laissèrent Hercules. Ce lieu étoit près de
Pagases , suivant (5) Strabon. Mais ce Géographe prétend
que ce nom lui fut donné parce que les Argonautes parti-
rent de ce lieu pour aller à]: conquête de la Toison d’or.

Je ne puis m’empêcher de remarquer une faute singu-
lière du Dictionnaire de la Martinière. La version latine
de Strabon ayant très-bien rendu ce mot grec àçpsrfipiov
par corseras, qui signifie chez les Latins la barrière d’où
l’on part aux jeux publics , la Martinière a dit que Strabon

expliquoit ce mot par celui de prison. Cette faute a été
conservée par le dernier .Editeur , parce que la plupart
des Libraires , ne considérant que le lucre , ne s’adressent
presque toujours qu’à des ignorans.

Apollonius de Rhodes place (6) au contraire les Aphètes

(l) Isa. cap. x1x, vers. 4.
(a) Isaïe traduit en français, avec des Notes et des Réflexions,

par le R. P. Berthier, de la Compagnie de Jésus, tain. in, Pas. ,52.
(5) Berodot. lib. m, 5. xcx.
(4) Id. lib. vu, 5. creux.
(5) Strab. lib. 1x, pag. 666, A.
(6) Apollon. Rhod. lib. i, vers. 585-592.

C a
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dans la Mngnésie , près du tombeau de Dolops , entre le
promontoire Sépiss et Mélibée. On lui donna ce nom ,
parce que les Argonautes y sysnt relâché par un vent
contraire , y séjournèrent deux jours , et en partirent le
troisième pour continuer leur navigation

Si Apollonius de Rhodes met les Aphètes à une grande
vdistsnce Julien où les a placés Hérodote, il s’éloigne

encore plus de cet Historien, lorsqu’il dit qu’Hercules fut

abandonné dans (1) la Mysie , près du mont Argsnthonius
et de l’embouchure du Cius.

Apollodore (a) s’accorde avec Apollonius, puisqu’il
raconte que les Argonautes abordèrent en Mysie , et qu’ils
yabsndonnèrent Hercules et Polyphème. Mais lorsqu’il
ajoute qu’Hérodote dit (3) qu’Hercules ne narigus point

du tout , et qu’il servit auprès d’Omphale , il est évident

qu’il se trompe , ou qu’il faut lire Hérodore en latpluco
d’Hèrodote. Cet.Hérodore avoit écrit un ouvrage en vers

ou en prose , sur le voyage des Argonautes , que le Scho-
lisste d’Apollonius de Rhodes cite sur les vers 71 du
premier Livre , 903 du second Livre , 594 du troisième
Livre, et ailleurs. M. Heyne a rétabli ,Hérodore dans son
édition. On peut consulter sa note savante et curieuse ,
pages t86 et 187. Quant aux Aphètes, Apollodore se
contente de dire que c’est un lieu dt Thessalie , et que
Phérécydes rapporte que ce fut en cet endroit qu’Hcr-
cules fut abandonné. Il paroit par-là qu’Hérodote suit

le récit de Phérécydes. Il y’avoit deux Auteurs de ce
nom; l’un de l’île de Syros , et l’autre d’Athènes , ou peut-

être de l’île de Léros, tous deux plus anciens que notre

Historien.
APHIDNÊENS , habitans d’Aphidnes.

(1) Apollon. Rhod. lib. l, vers. n77, 1358.
(a) Apollod. lib. 1, cap. 1x, 5. xvm et 11x, pag. 51-
(3) Id. ibid. m, pas. 52.
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APHIDNES , ville ou bourgade de l’Attique ,dont ou

ne sait pas précisément la position , quoique les Géogra-

phes modernes la mettent ordinairement vers la côte
sud de l’Attique , peu avant dans les terres , à moitié
chemin entre Athènes ouest et le promontoire Sunium est.
Mais il vaut mieux la placer près de Décelée , puisque les

habituas de cette bourgade y conduisirent (1) les Tynda-
rides, qui s’étoient mis a la poursuite de leur sœur que
Thésée avoit enlevée. On est partagé sur la tribudont elle

étoit. Les uns la mettent , avec Étienne de Byzance , de la
Léontide ; d’autres, avec Harpocration (a) , de l’Ægêide.

Hésycliius la met de la Ptoléma’ide , et enfin un marbre

de Spon, de l’Hadrianide. Elle fut originairement de la
tribu Æanlide ; car Plutarque (3) rapporte qu’Harmodius
et Aristogiton , qui étoient de cette tribu, étoient Apliid-
néens. Le nombre des tribus ayant varié en diffère-us
temps, elle peut avoir passé successivement en diEérentes
tribus.

APHRODISIAS (l’île) ,est a l’extrémité du pays des

Giligammcs. Elle ne doit pas être fort éloignée du port
de Ménélas. Seylsx (4) en parle, et dit que son port est
commode pour les vaisseaux. Ptolémée (5) la nomme
Læa ou île de Vénus.

APHTHIS , nome d’Egypte , qu’Hérodote paroit (6)

placer entre les nomes de Bubastis et de Tunis. Sans cette
espèce d’autorité , je croirois que ce nome est le même
que le Phtlienotès (7) de Ptolémée , dont on a retranché

l’article , et que ce Géograpbe place entre les nomes

(I) Ecrodot. lib. 1x; 5. au".
(a) Harpoer. vue. ennoyiez».
(5) Plates-oh. in Sympa. lib. r , Quart. x, pas. 6a8.
(la) Scylucis Poripl. pas. 45. l
(5) Ptolem. Geogr. lib. w, esp- tv, pag. Hg.
(6) Hérodot. lib. n , 5. cuva.

. (7) moleta. lib. tv, up. v , pag. 135.
C 5
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Mètélitès et Cabasitès. M. d’Anville lui donne une posi-
tion difi’érente.

A APHYTIS , ville de la presqu’île de Pallène, située

sur le golfe Toronéen , entre les villes (a) de Pallène et:
de Potidée; comme le prouvela route de Phormion , qui,
ayant abordé à Pallène , se rendit ensuite à Aphytis, et
ile-la à Potidée. Voyez Thucydides au même endroit. Il y

avoit (a) à Aphytis un temple de Jupiter Ammom Le
Géographe Etienne la nomme Aphyts. Htrodot. lib. ru,
S. CXXIH.

APIDANOS, rivière de Thessalie dans l’Achaïe on

Phthiolide , sort de la partie nord du mont Othrys , au
nord d’Alos. On la rencontre en allant de Gonn0s àAlos;
elle coule du sud-est au nord-ouest, passe près de Pharsale
à l’est, reçoit ensuite l’Enipée et va se jeter dans le

Pénée, au-dcssus de Larisse. Son nom moderne est

Epîdeno. tJ’ai dit qu’elle étoit àl’est de Pharsale ,quoique M. d’An-

ville l’ait mise a l’ouest, parce que dans cette position
l’armée de Xerxès l’aurait rencontrée sur sa route. Il est

certain que cette armée trouva sur sa route l’Onocbonos
et non l’Enipée. Herodot. lib. V", cxxtx , cxcrr.

APIS , ville d’Egypte , située au and direct et peu loin
de Marée , sur le lac Msréotis. Ce lac communiquoit (5)
par un canal avec la bouche Canopique. Il ne faut pas
confondre cette ville avec une autre de même nom qui
étoit en Libye , à cent (4) stades de Parætonium , ce qui
s’accorde avec les x11 milles que donne a cette distance (5)

Pline le Naturaliste. Le P. Hardonm a donc en tort de
changer le texte de cet Auteur, et de substituer à ce

(i) Thucyd. lib. a , 5. LXIV, pas. 45.
(a) Pausan. Lacon. sive lib. tu, cap. xvm, pas. 255 et :56.
(5) Plin. lib. v,’cap. x, pag. 258.
(Æ) Strab. Geogr. lib. xvn , pag. 1150.
(5)1’lin. Hist. Net. lib. v, cap. vi, pag. 3.51. et 294, col. a. .
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’nombre celui de mm milles, ce qui feroit près de 500 stades.

APOLLONIATES , habitans d’Apollouie et de son
territoire.

APOLLONIE , première ville d’Illyrie près d’Epi-
damne , et peu éloignée du port d’Oricum , à to stades (i)

du fleuve Amis, et à 60 de la mer , c’est-adire, à deux
lieues , 670 toises. Elle étoit située (a) prés du pays des
Taulanliens. On l’appelle à présent (5) Polliua. C’était

une Colonie (à) des Corinthiens. Harodot. lib. 1x , zen.
Stephan. Byzant.

APOLLONIE, ville de Thrace sur le Pont-Enfin ,
au nord du Téare, à deux journées de chemin au nord
des sources du Téare. C’était (5) une colonie des Milé-

siens. La plus grande partie de la ville est située dans une
petite ile , oùil y aun temple d’Apollon, d’où Lucullus eu-

leva le colosse d’Apollon, qu’il mit dans le Capitole. Ilétoit

de trente (6) coudées de haut , et avoit coûté 500 talens ,
2,700,000 liv. de notre monnaie. C’étoit un ouvrage de
Calamis ,célébre statuaire , sur lequel on peut consulter
lunius de Picturâ Veterum, in Catalogo , pag. ln et seq.

M. d’Anville prétend (7) que cette ville prit dans un
temps postérieur le nom de Sozopolis, que l’on prononce
actuellement Sizcboli.

APSINTHIENS , peuples qui, habitoient la partie sud,
de la Thrace , vers les côtes, entre le fleuve Mélas est ,
et l’Hèhre ouest. Ils étoient ainsi appelés du fleuve
Apsinthus qui traversoit leur pays. Eustath. in Dionys.
Ptrieg.pag. la] , col. 2. lin. 6. dfine.

(l) Strab. lib. vu , pag. 486 , B.
(a) Aristot. de Mirabil. Auscult. pag. 1165, E.
(5) Meletii Geograph. Antiq. et Non, pag. 506.

(la) Thucyd. lib. i, au". I
(5) Strab. lib. vu , pas. 491 , B.
(G) Plin. lib. Inn , cap. vu, tennis, pas. 646.
(7) Géographie abrégée, tout. 1,13m. 297. C A
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ARABIE , vaste contrée de l’Asie , qui forme une pé-

ninsule , renfermée entre le golfe Arabique d’un côté

et le golfe Persique de l’autre. Elle se partage en trois
parties , l’Arabie pétrée , l’Arabie déserte et l’Arabie

heureuse.
ARABIQUE( golfe) communique à la mer Erythrée ,

et s’étend au nord vers la Syrie. Il a quarante jours de
navigation dans sa longueur , et seulement une demi-
journée dans sa plus grande largeur. On l’appelle Bahr
Assuez , ou plus communément Mer Rouge. Il est trés-
vraisemblable que l’on a donné ce nom à ce golfe à cause

des Arabes , descendans d’Esait , surnommé Edom ( le
Roux). Il peut se faire cependant qu’on l’ait ainsi appelé

à cause des montagnes de porphyre et de granit rouges
qu’on trouve sur ses bords. Agatbarchides (I) et Arté-
midore (a) l’ont reconnu , ainsi qu’un très-grand nombre

de modernes. M. Bruce, après avoir fait pendant dix
pages l’énumération des montagnes rouges qui bordent le

golfe Arabique , conclut enfin de cette manière (3) : «t Les
n montagnes de marbre rouge s’étendent le long de la
si mer; et les vaisseaux qui fréquentent la côte d’Abys-
a sinie , pouvant les observer par la latitude de 26 degrés ,
u je fus étonné que l’on nleût pas imaginé que c’étoit là

a la cause qui avoit fait. donner à cette mer le nom de
a Mer Rouge, plutôt qu’un grand nombre de raisons
a frivoles sur lesquelles on s’appuie ». Je suis bien plus
étonné que M. Bruce , qui de les Anciens à tort et à
travers , ne se soit pas apperçu qu’ils avoient apporté la
même raison de cette dénomination, quoi qu’ils n’y aient

pas ajouté grande foi ; ou que si M. Bruce les a connus,
ilait en la modestie de s’attribuer cette découverte.

(l) Agatharchid. de Rubro Mari, pag. a.
(a) Artemidorus spnd Strabon. lib. xvs, pag. a135 , A.
(à) Trusts tu discover the source cf du Nile,vol. u! pag. 185-
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Hérodote nomme ce golfe (1) mer Erytbrée, et je suis

d’autant plus surpris que M. Gosscllin ait prétendu qu’on

ne lui avoit donné ce nom (a) que Vers le tempsd’Alexsn-

dre, que ce Savant cite (5) lui - Mme un endroit de cet
Historien , où ce passage est clairement énoncé.

ARADOS , île de la Méditerranée , située sur les côtes

de Phénicie , vis-ùwia d’Antarados , qui étoit une ville

de la terre-ferme , et qui prenoit son nom de la situation
relative à l’île d’Arados , devant laquelle elle étoit, et

vis-à-vis la. rivière d’Eleuthère , qui se jette dans la
Méditerranée. Elle a sept (4) stades de tour , et est éloi-
gnée de deux cents pas du continent, selon (5) Pline , et
de vingt stades de Marathus, selon (6) Strabon. Pline
dit qu’elle s’appelait aussi Paris.

Il y avoit dans cette île une ville de même nom , qui,
avec Tyr et Sidon , avoit bâti et peuplé Tripolis , ville
Phénicienne (aujourd’hui Tripoli de Syrie) composée des

Colonies des trois villes, Sidon , Tyr et Arados : on la
nomme attachement Rusa.

ARARUS, fleuve de Scythie , à. l’est du Tiarante: il
se jette dans l’Ister , en coulant du nord au and. C’est

le Siret. qARAXES , n°. 1 , fleuve d’Arménie , prend sa source

aux monts (7) Matianiens, traverse la partie principale
de ce pays, dirige son cours à l’est , et se jette dans la
mer Caspienne, après avoir reçu le Cyrus, qui porte
actuellement le nom de Kur , ou Mtknari.

(i) Herodot. lib. w, aux.
(a) Recherches sur la Géographique Systématique des Anciens ,

tom. u, pag. 77 et 78.
(5) Ibid. tom. x, pag. 205.
(a) Strab. lib. m , pag. 1095, C.
(5) "in. lib. v, cap. n, pag. 264.
(G) Strab. loco laudato.
(7) Herodot. lib. i , ccn. M. d’Anville, Géographie ancienne,

tous. u , pas. 98, toc, ou.
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Ameniœ (1) terrant ulluunt duo flumina celebria; lump:

flumm Rosa et flumm Corr; 0m50 (A! occasu ’ad orluns
lobentia , (in... Plumer; Rosa est magnum veld: , egndiens-

l que a: partibus Asia minoris.... Le nom d’Araxes vient
de l’ancien Rosa , et l’on en voit des traces en celui
d’Aras, qu’il porte actuellement, suivant M. d’Auville.

Xénophon l’appelle (a) Phasis, sans doute parce qu’il
traverse la partie de l’Arménie , connue dans les auteurs
Byzantins sous le nom de Phasiane. Constantin Porpliyo
rogèuète en fait aussi mention, et il paroit qu’il a
porté aussi celui d’Erax, ce qui le rapproche encore
davantage de l’Araxes.

ARAXES, n°. a , fleuve d’Europe , qui prend sa source
en Russie , dans un lac vers les frontières dola Lithuanie.
Il se jette dans la mer Caspienne par un grand nombre
d’emboucbures. C’est le film de Ptolémée; on l’appelle

actuellement Volga. Le nom de Rita a donné sans doute
occasion à Hérodote de confondre ces deux fleuves. Il
parle du premier, lib. 17’ , XL,’ mais ce qu’il dit , lib. l ,

S. ce", convient en partie au premier et en partie au
second; ce qu’il ajoute des Massagètes , ibid. ccr , ne
peut s’accorder qu’avec le second. L’allinité du nom en

a imposé à. cet Historien. Voyez le Mémoire de M. Bayer

sur l’origine des Scythes , avec la carte de la Scytbie
ancienne dans les Mémoires de l’Académie de Pèters-

bourg, vol. t , pages 59’s et 395. Et sur-tout consultez sa
carte intitulée Scythia Vetus. Voyez aussi la note 497

sur le Livre premier. i
ARCADlE (l’) est située au milieu du Péloponnèse , et

éloignée de la mer de tous côtés. Elle a l’Achaïe au nord ,

la Laconie au sud , l’Argolide à l’est, et l’Elide à l’ouest.

(la Geograpliia Nubieusis, Clim. v Part. vu.
(2) Xenoph. Cyri Eapedit. lib. tv, cap. v1, 5. in, pag. 2.28.
(3) Imper. Orientale, cap. au.



                                                                     

TABLE GÉOGRAPHIQUE. 43
On peut diviser l’Arcadie en trois parties : la première

est au sud de l’Alpbée; la seconde , au nord de ce fleuve;
la troisième , à l’est de l’Eurotas.

Dans la première partie on trouve le mont Lycée , au
sud vers les frontières de la Massénie et dans la Messe-
nie. Jupiter avoit pris de cette montagne le surnom de
Lycéen , et il y avoit en Libye une colline , qu’on appe-
loit la colline de Jupiter chéen. Cette montagne étoit (1)

nommée par quelques-uns Olympe , et par quelques
autres Mont Sacré. Le mont Cérausius (a) en faisoit
partie.

La seconde partie de l’Arcadie est arrosée par deux
rivières, qui, coulant du nord vers le sud, se jettent
dans l’Alphée. Ces rivières sont l’Erymantbe et le Ladon .

Tégée , Mantinée sont dans la troisième partie.

ARC NDRE , ou Archandropolis , ville d’Egypte ,
située d la même plaine qu’Anthylle et près du même
bras du Nil, plus au sud qu’Anthylle , mais plus au nord
que Naucratis. Cette ville me paroit la même que (3)
celle d’Andro. L’Itinéraire d’Antonin (loco laudato) prè-

saute deux routes , l’une qui conduit d’Andro a Alexandrie

en passant par Nitbine ; c’est la plus longue: l’antre qui
mène d’Alexandrie à Andro, sans passer par Nitlline.
Cellenci est plus courte de cinq lieues. Mais cela ne donne
aucun éclaircissement sur la position de cette ville.
Hsmdot. lib. n, xcyn.

ARDERICCA , ville ou bourg d’Assyrie , an-dessua de
Babylone , sur’l’Enplirates.’ Herodot. lib; 1 , csxxxr.

ARDERICCA , étoit une bourgade avec un statbme
dans la Cissie , à deux cent dix stades de Suses , vers le
nord très-peu ouest. Cette bourgade est différente de la

(1)1’ausan. Arcadie. sive lib. un, cap. xxxvm, pag. 678.
(a) Id. ibid. cap. lu, pag. 683.
(5) Antonini ltiaerar. pag. 156 et 155.
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précédente , qui étoit dans la Babylonie. Voyez mes notes

sur Hérodote, liv. n , nous 205 et 206.
ARÈOPAGE , en grec ’Apimr «laya: , ou Apuôæwyac ,

étoit une colline située dans la ville d’Atbènes , presqu’au

milieu de la ville , près et vis-à-vis de la citadelle. Elle
est aujourd’hui bers de la ville , et égale en hauteur le
château d’Atbènes moderne. C’étoit dans ce lieu que les

Aréopagites s’assembloient anciennement pour rendre la

justice. Ce mot est composé de deux mots grecs, qui
signifient Colline de Mars , parce que (l) Mars y fut jugé
pour le meurtre d’Halirrbotius , fils de Neptune.

On voit (a) encore des restes de l’Aréopage dans des
fondemens qui forment un grand demi-cercle avec (les
carreaux de pierres taillés en pointe de diamans et d’une

grandeur prodigieuse. Ces fondemens soutiennent une
terrasse ou plate-forme . qui étoit proprementla salle ou
se tenoit cet auguste Sénat. Ou y jugeoit à découvert,
afin que tout le monde pût être témoin de l’équité des

jugemens. Au milieu on voit un tribunal taillé dans le
roc, et des deux côtés des sièges ciselés aussi dans la
pierre , où les Sénateurs étoient assis. Près de-là on v il

quelques cavernes , creusées dans le roc , ou apparem-
ment on tenoit les prisonniers qui devoient comparoître
devant les juges. On dit que les Aréopagites pronon-
çoient leurs jugemens pendant la nuit , afin que la vue
des personnes qui parloient et se défendoient, ne les tou-
chât point.

ARGIENS , nom des babitans de l’Argolide , et parti-
culièrement de ceux d’Argos et de son territoire. v

ARGILE , ville grecque dans la Tbrace , située sur le
bord du golfe Strymonien , a l’ouest un peu and du fleuve

(x) Pausan. Attic. sive lib. r, cap. nuit, pag. 68; Apollodor.
lib. Il], cap. 1m , u , pag. 215.

(a) Voyages de Spots et Wbéler ,toul. n , pag. nô.
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Strymon. Tltucydides (t) dit que les Argiliens étoient une
Colonie des Andriens , établie dans le voisinage d’Antplti-

polis. Herodot. lib. ru, cxr. .
ARGIOPIUS. Ce lieu étoit en Béatie sur les bords du

Moloéis. Il y avoit là un temple de Cérès Eleusiniéne.

C’est sans doute le même dont parle (a) Pausanias, et
qu’il place dans le territoire de’Platées.

-ARGlP’PÊENS (les) , peuples qui sont au nord-est
des Scythes qui se sont séparés des Scythes Royaux (16).

Ils habitent au pied de hautes montagnes , et ils ont
entr’eux et ces Scythes une grande étendue de terres
pierreuses et rudes. Ils sont chauves de naissanceet ont
le ne: applati. Ils sont habillés à la Scythe , mais ils
parlent une langue particulière. On les trouve désignés
encore sous les noms d’Arimpæens , Arempbæens , Arym-
pbæens et Aripbæeus. Voyez Flirt. lié. n , cap. ru ,
pag. 3e]. Solini Polylt. cap. xnt, pag. a). Pomp. Melo,
lib. I , cap. aux , pag. o 4].

ARGOLIDE , contrée du Péloponnèse , au sud de
l’isthme de Corinthe , entre le golfe Seronique à l’est , et
"le golfe Argolique a l’ouest.

ARGOS, ville du Péloponnèse, à deux milles de la
mer , qui porte le nom de golfe Argolique, ou Hermio-
nique. Elle étoit bâtie pour la plus grande’partie sur un
terrein plat ct uni. Près d’Argos couloit le fleuve Inacbus,

qui passe par des ravins, et dont les sources sont au
Lyreios ou Lyrcion (4), montagne près de la Cynurie,
dans l’Arcadie. Cette ville étoit autrefois la’principale de

toutes les villes de l’Hellade ou Grèce. Homère l’appelle

Argos Hippoboton , parce qu’on nourrissoit des baras’dans

(t) Thucyd. lib. tv, cm. -(a) Pausan. Bœot. sive lib. tx, cap. tv, pag. 718. rayez au";
Hérodote , liv. tx, 5. un . th , sxtv et c.

’(3) llerodot. lib. tv , 5. xxnt.
(a) Strab. lib. vnt , pag. 569 , A.
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les pâturages des environs, pour la distinguer d;Argns
Amphilochinm ,ville d’Epire, et de plusieurs autres places
du même nom.

Un appeloit Argos , non-seulement la. ville capitule ,
mais encore toute l’Argolide , et même tout le Péloo
ponnèse.

Les murs en avoient été bâtis par les Cyclope! , com me

on le voit (1) dans Enripides. Ces Cyclopes n’étaient pas
les mêmes que les compagnons de Vulcain. Ils étoient (2)
sept, et étoient venus de Lycie. On les appeloit Gastro-
cheires , de yaa-Tàp , ventre, et e XElp , main , parce
qu’ils gagnoient leur vie du travail de leurs mains. Il [y
avoit. onze villes de ce nom , suivant Etienne de Byzance
au mot "Ann. La première est la célèbre ville du Pelo-
ponnèse ; la seconde , Argos Amphilocbique; la troisième I
«est en Thessalie -, la quatrième est en Cilicie; on la
nomme actuellement Argéiopolis; la cinquième est dans
l’île de Nisyros, l’une des Cyclades; la sixième est près

de Trœzène; la. septième , près de la Macédoine; la.
huitième , Argos 0reslique , on en Scythie; la neuvième,
en Carie , &c.

lEGîôy.» , un; Mandarins 679621 , "Apyo; ’Opswrnùr , .

in âv 21061:? ânée?" lupin. IL. T. A. Ce texte est altéré.

Jamais il n’y eut en Scylhie d’Argos Orestique. Cette ville

étoit des Epirotes et la capitale du paya appelé Orestiade.
0restes s’y étant réfugié après le meurtre de sa mère , lui

donna son nom, et y bâtit une ville qu’il nomma
Argos Orestique. Il est facile de rétablir ce passage , sans
faire la moindre violence au texte. 1l faut faire attention
que les Anciens écrivoient les noms de nombres par une
lettre de l’alphabet. Les Editenrs ont le plus souvent.

A;
(1) Euripid. Iphig. in Aulide , vers. 152’J 55L

(a) Strab. lib. vu: , pag. 572 , B. o(5) Strab. lib. vu, pag. 502 , B.
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écrit ces nombres en toutes lettres. Par exemple les An-
ciens désignoient cinq on le cinquième par un Epsilon ;les
Éditeurs y subsituoient néper-ru. L’Ëta se prenoit tantôt

pour un nom de nombre, tantôt pour l’article féminin,
tantôt pour le pronom relatif féminin, et tantôt pour
une particule disjonctive. Ces différentes significations se
distinguoient par l’esprit et par l’accent. Quand il signi-
fioit l’article féminin, il étoit marqué d’un esprit rude;

quand il se prenoit pour le pronom relatif féminin , il
étoit accentué d’un esprit rude et d’un accent grave 3 quand

il indiquoit la. particule disjonctive ,il avoit un espritdoux
et un accent grave; enfin quand il se prenoit pour un
nombre, il étoit marqué d’un accent aigu placé dessus la.
lettre , ou à côté. Telle est l’origine de l’erreur. Je corrige

d’après ces observations : ému» narrée Mandarin» , il
"A97" ’Opw’nm’ ri, c’est-à-dire , 6746» , êv tirutigu

Énée." Rapin: in. ’r. A. u La septième est près de la Macé-

» daine , c’est celle qu’on appelle Argos Orestique; la
u huitième est en Scythic ; la neuvième en Carie ,&c. n.

ARGOS (le bois d’ Cc bois où se réfugièrent les
Argieus , vaincus par Cléomènes à Sépia, étoit vraisem-
blablement entre Sépia et Argos. Il étoit consacréà Argos ,
qu’on croyoit (1) fils de Jupiter et de Niobe’ , filleule Plie-

ronée. Il donna (a) son nom à la. ville dA’rgos. Argus , sur-

nommé Pauoptès, à cause de sa vue perçante, étoit son
arrière-petit-fils.

ARIENS. Ces peuples étoient distingués des Mèdes ,
qui avoient autrefois porté le même nom. Ils habitoient
un pays appelé Aria , situé à l’est de la, Partliie , selon (Si)

Pline 3 à l’ouest (lu mont Paropamise, au and (le-la Mu-
giane et d’une partie de la Bactriane , selon Ptolémée (4)

(1)Pausan. Corinth. sire lib. n, cap. xxxiv , pag. 19:.
(a) Id. ibid. cap. xv1,pag. 145.
(5) Plin. lib. v1, cap. nv, pag. 550.
(4)1’tolem. lib. vx,cap. xvu, pag. 192; six-ab. lib. a, P38. 73j,

Q
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et Strabon. Pline parle d’un pays nommé Ariane Regio ,
mais il lui donne beaucoup plus d’étendue que n’en avoit
l’Arie dont nous parlons , car il l’étcnd à l’est jusqu’à

Pindus, et au sud jusqu’ù la mer. Il en est de même de (1)

Strabon. ’ lL’Arie des Anciens fait partie (a) du Khorassan actuel;
car le Kborasssn comprend non-seulement l’Ariane,m.iis
encore la Drangiane et la Bactriane. t

ARIMASPES (les ). Voici ce qu’on lit dans Hérodote
à l’égard de ces peuples. «Quant aux pays qui sont au-
» dessus des lssédons, les Issédons les disent habites
n par des hommes qui n’ont qu’un œil et qu’on appelle

n Arimaspes n. Ils habilent au nord de l’Europe. Les
Anciens connoissoient peu les Arimaspes,qui sont nommés
par-tout ngôçuàpu , c’est-à- dire , gens qui n’ont qu’un

œil. Hérodote araison (Il) de ne point ajouter foi à cette
particularité. Eustathe en donne une explication tonte
naturelle (5) z le pays des Arimaspes , dit: - il , n’est pas
propre pour l’agriculture , il est rempli de bêtes sauvages;
ces peuples ne vivant que de chasse et de pêche, s’exer-
çoient à bien tirer une flèche , c’étoit-là leur art , c’était

leur occupation journalière; pour viser plus juste , ils
fermoient un œil, peut-être même le cachoient-ils tout-
à-fait , conservant cette habitude et cette attitude même
dans les momens on ils ne chassoient point ; ce fut ce qui
donna lieu aux peuples voisins , qui ne les voyoient que
de loin , et presque toujours dans l’attitude de chasseurs ,
et qui n’avaient nul commerce avec eux , de dire qu’ils
n’avoieut qu’un œil, parce qu’en efi’et ils ne leur en voyoient

qu’un.

(i) Strab. lib. xv, pag. 1055.
(a) Bibliothèque Orientale , tom. Il, pag. 259 ; article Hemh.
(5) Herodot. lib. 1v. 5. nu et xxvu.
(4) Id. lib. "1,6. cxvr.
(5) Eustath. ad Dionys. Perieg. vers. 51, pag. 8, col. t.

I. il La
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La raison de cette dénomination est extrêmement

futile ,parce que la plupart des peupleaétaut tireurs d’arc, .
auroient dû s’appeler ainsi.

Quelques Auteurs modernes disent que le pays ou les
-Anciens les ont placés , répond à-pen-près à celui qu’habi-

tout les Samoyèdes : mais c’est les placer trop lbin au
nord. Il vaut mieux suivre Pline (1) et les mettre enndeçà.
des monts Ripbées.

ARISBA , ou Arisbe , ville de l’île de Lesbos’, vers la

côte sud-ouest. Les Méthymuéens (a) s’en emparèrent.

Elle fut depuis détruite (3) par un tremblement de terre;
mais l’on ignore en quel temps. Pline (4) et Etienne de
Byzance (5) l’appellent Ari’sbe, et (6) Strabon Arisba.
Etienne de Byzance remarque au mot AphrCn , que quoi-
que Hérodote se serve du dialecte Ionien , il la nomme
cependant Arisba. ’Hpéâoror «il ne) un" ’Apia’Caw Mimi,

du «pain. Ce que Thomas de Pinède traduit, Herodotus
et Jason Arisbam vacant, comme si un: étoit le nom
d’un Ecrivain. Cette faute n’a point été corrigée , ni dans

les notes d’Holsténius , ni dans la nouvelle édition de
Berkélius.

Il ne faut pas confondre cette ville avec une autre de
même nom , qui est dans la Troade. Homère fait men-
tion (7) de celle-ci. Elle étoit arrosée par le Selléeis.
Les Gaulois s’en emparèrent la premièreannée de la
cxm’ olympiade , 216’ans avant l’ère vulgaire. Elle ne

devoit pas être loin d’Abydos , puisque (8) Polybe la met

(I) Plin. lib; tv , cap. x", pag. 211:3.
(a) Herodot. lib. t, car.
(5) Plin. Hist. Nat. lib. v, cap. mnol. 1 , pag. 288,1iu, 3.,
(A) Id. ibid. j
(5) An mot ’Apo’cflu.

(6) Strab. lib. ml , pag. 885, B.
(7) Homeri Iliad. lib. n, vers. 836 et 833.
(8) Polybii Bistor. lib. v, 9- en, pag. 614.

Toma VIH. D
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dans le territoire decette ville. Elle étoit détruite depuis
long- temps, lorsque Strabon écrivoit. Il paroit même
qu’on ignoroit alors sa position. Cet Auteur pense (1)
qu’ elle ne devoit pas être fort éloignée d’Abydos , de Lamp-

saque et de Parium. Artisan fixe sa position. Alexandre ,
dit-il , se rendit (a) d’Ilium à Arisbe , le lendemain a
Parcote ,le jour suivant ayant passé près de Lampsaque ,
il alla camper près du Practius.

ARIZANTES, peuples de Médie , situés au nord des
, Budiens , près et au nord un peu ouest de la source du
Choaspes.

ARMÉNIE , grande contrée de l’Asie. Les Anciens

varient beaucoup sur ses bornes: on la divise communé-
ment en petite et en grande Arménie. La. petite est à
l’ouest de l’Euphrates, ayant la Cappadoce au nord et
une montagne d’où coule l’Halys.

l La grande est à l’est de l’Euphratss , au nord-ouest de

l’Assyrie, vers les sources de l’Euphrates, s’étendant

depuis ces sources nord jusqu’au mont Taurus ou mont
Niphates sud et au-delà.

ARMÉNIEN ( le mont ). Hérodote parle ( lib. z ,
S. Lxxu.) d’un mont Arméuius , et Denys le Périégète ,
Vers 6911. , d’un autre mont Arménius , où le Phase prend

sa source. Mais je ne crois pas qu’il s’agisse dans l’un et
l’autre passage d’une montagne particulière , mais d’une

branche du Taurus , et je peuset qu’il faut les traduire
tous deux par montagne d’Armènie , car Armenius signifie
un Arménien ou d’Armènie. I

ARTACÊ , ville et port de l’Asie mineure sur la Pro-
pontide, près de Cyzique , dont elle étoit un fauxbourg ,
selon (5) Procope. Aussi Strabon (lit (,4) qu’il y avoit dans

(1) Strab. lib. xm, pag. 885, A.
(a) Arriaui Expedit. Alexandri , lib. 1, cap. xu , pag. 52.
(5) Procop. de Bello Persico, lib. 1 , cap. xxv, pas. 78, B.
(Il) Strab. lib. un, pag. 875; lib. xnr, pag. 941 , D.
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l’île de Cynique deux villes, Cyzique et Artacé. Il yu
grande apparence que Cyzique en s’agrandissant se trouva
dans, la, proximité d’Artacé et se confondit avec elle. Cette

ville fut dans la suite (i) détruite , et du temps de Pline
le Naturaliste, il n’en restoit plus que le port. M. d’An-
ville observe qu’encore actuellement (a) il y admis le
voisinage de Cyzique un lieu qui porte le nom d’Artaki.

Il y avoit près de cette ville une fontaine appelée (5)
Artacie , ou plutôt fontaine Artsciène ; car ’Apraucia est
un adjectif. Alcée et Callimaque (li) parlent de cette fon-
taine dans leurs poésies.

Ptolémée met (à) en Bithynie , et près du promontoire

de Bithynie, un château , qui avoit nom Artscé. Le récit
d’Hérodote prouve que (6) ce Géographe a voulu parler
d’Artacé près de Cyzique.

ARTANÈS , rivière qui coule par le pays des Thraces
Crobyziens , et se jette dans l’hter. Herodot. lib. 17 ,
S. erx.

ARTÉENS , c’était le nom que les peuples Voisins de

la Perse donnoient aux Perses. Les Perses le prenoient
aussi quelquefois eux-mêmes. [brodas lib. rn , un.

ARTÉMISIUM. Diane s’appelait en grec Artémis , et

le temple de cette Déesse, Artémisium. Par rapport a
l’île d’Eubée , le nom d’Artérnisium appartenoit, 1°. à un

temple de Diane; n°. à une côte de cette île; 3°. à une

mer voisine.
1.. L’Artémisium , ou temple de Diane , étoit à. l’ouest-

nord de l’embouchure du Callas , entre Histiée , qui prit

(I) Plin. lib. v, cap. aux, pas. 288.
(a) Géograph. abrég. tout. u, pag. s5.
(5) Apoll. Rhod. lib. I. vers. 957.
(4) Schol. Apoll. Rhod. ad lib. x, un. 957.
(5) Ptolem. lib. v, cap. r, pag. 134.
(6) Hsrodet. lib. n, 5. sur.
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ensuite le nom d’Orée, et Cérinthe; mais plus près de la V

première que de la dernière.
2°. Ce temple avoit donné le nom d’Artémisium à toute

la côte nord-nord-est de l’Eubée.

3°. On appeloit encore de ce nom la mer qui s’étend
depuis l’Eubée jusqu’au -delà de l’île Sciathos , et peut-

être jusqu’au golfe Therméen. -
ARTISCUS (1’ ). Darius dans son expédition coutre

les Scythes étant parti des sources du Téare pour aller à
l’Ister , arriva à l’Artiscns, fleuve qui coule par le pays

des Odryses. (Hsrodol. lib. w , xcu.) Je pense que cette
rivière est celle qu’Hésiode (1) nomme Ardescus, et que
son Scholiaste dit (a) être une rivière de Scythie. M. d’An-
ville (5) l’appelle Ardiscus et croit que c’est’l’Arda. J ’aime

mieux m’en rapporter à (à) Mélétius qui la nomme Arta.

ASBYSTES. Ils sont voisins et à l’ouest des Giligammes ,
au-dessus et au sud de Cyrène , et ne s’étendent pas jusqu’à.

la mer; car les Cyrénéens habitent la côte maritime. Les
Ammoniens n’en étoient pas fort éloignés , et c’est pro-

bablement par cette raison que Non nus (5)donne àIupiter
Anima" le surnom d’Asbystien. Mais Ptolémée (6) les
distingue très-bien , et l’on ne peut rien conclure du pas-
sage (le Denys (7) le Périégète et d’Eustathe, son com-
mentateur, en faveur de l’identité de ces deux peuples. Le
territoire des Asbystes étoit originairement plus étendu ;
car la ville de Cyrène elle-même avoit été bâtie (8) dans

leur pays.

(l) Hesiod. Theog. vars. 545.
(a) Sahel. Hesiod. pag. cxxxvn.
(5) Géograpb. ebrég. tom. I, pag. 295.
(1!) Moletii Geograph. pag. 418, col. 1.
(5) Nonn. Dionys. lib. 1m, pag. 572 , vers. 27.
(6) Ptolem. lib. tv, cap. m et rv, pag. 115, "4.
(7) Dionys. Perieg. vers. au , et ibi Eustatb.
18) Callimachi Hymn. in Apollin. vers. 76.
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ASCALON , ville de Syrie, située entre Azoth etGaza ,

sur le bord de la Méditerranée , à cinq cents vingt stades (i)

de Jérusalem. Elle appartenoit aux Philistins. Les Anciens
ont (a) parlé avec éloge des oignons d’Ascalon, capa
Ascaloniea.

On lit dans le Géographe Etienne , que Tantalos et
Ascalos furent fils d’Hyménée; qu’Ascalos , ayant été

nommé général d’armée par Aciamus , roi des Lydiens ,

fit une campagne en Syrie , et qu’il y bâtit une ville de
son nom.

Cette ville, quoique ruinée , conserve encore son an-
cien nom. Mélétius (5) assure qu’elle s’appelle Scnlona,

et que c’est une ville épiscopale , dépendante du Patriar-

chat de Jérusalem. VASINE. Il y avoit dans le Péloponnèse trois villes de
ce nom; la première dans l’Argolide , la seconde dans la
Laeonie , et la troisième dans la Messénie. La première
étoit il l’ouest d’Hermione et sur le golfe Argolique. Les

Dryopes en (4) ayant été chassés par les Argiens, ils
bâtirent une ville dans une partie de la Messénie dont
leur firent présent les (5) Lacédémoniens, et lui donnèrent
le nom d’Asine. L’index lat ind’Hérodote fait entendre que

cet Auteur parle de la première; mais ce qu’ajoute notre
Historien , qu’elle étoit vers Cardamyle, indique asse:
qu’il est question de la troisième.

La seconde étoit sur la côte est de la langue de terre
qui avance vers le sud et qui fait le cap de Ténare. Elle
doit être entre Gythium (6) et ce cap , et non Gythium ,

(1) Joseph. de Bello lad. lib. m, cap. ri.
(a) Theopbrast. Hist. Planter. lib. un, cap. et.
(5) Moletii Geograph. pag. 509, col. x.
(li) Pausan. Messen- sive lib. rv , cap. xxxrv, pag.,â’Œ.
(5) La Musénieappartenoitautrefoisauxheédémouiens.au!»

lib. vin,pag.549,C,et 550,Ao I(6) Strab. Geograph. lib. un , pag. 559, A.

. D 5
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entre le cap et Asiue , comme l’a placé M. d’Anville dans

sa Carte de la Grèce.
La troisième étoit en Messénie sur la côte du golfe

Messéniaque , au sud direct d’Ithome , et a l’ouest un peu

sud de Cardamyle. Elle étoit dans un canton que les
Lacédémonieus (1) donnèrent aux Asinéens ou Dryopes -
chassés de l’Argolide. Hérodote qui craignoit qu’on ne

la prît pour Asine en Argolide , en fait mention en ces
termes , Arivnil ont: Kupd’qsdhp 75’ [tannai Asinc (a)
vers Cardamer en Laconie. Cardamyle étoit en Laconie ,’

comme on le verra à l’article Cardamyle; mais Asine-
étoit en Messénie vers les frontières de la Laconie , à (5)

quarante stades de Colonides (4) , bourg de la Messénie ,
et à 4o stades de l’Acritas , promontoire méridional (5)

de la Messénie. IASINÉENS (les) .s’appeloient autrefois Dryopes et
habitoient la Dryopido. Ayant été chassés (6) de ce pays
par Hercules et par les Méliens , ils habitèrent d’abord
aux environs du (7) Parnasse et furent voisins des Lyco-
rites; mais peu après ce héros les conduisit dans le Pélo-
ponnèse ,i et les mit en possession d’Asine près d’Hermione.

Chassés de-là par les Argiens , ils habitèrent un canton de
la Messéuie , que leur (8) donnèrent les Lacédémoniens.

Suivant une autre tradition , Hercules (9) ne les chassa.

(l) Pausan. loco su perius laudato.
(a) Herodot. lib. vur, 5. 1.11m.
(5) Pausan. Messen. rive lib. xv, cap. xanv, pag. 567.
(4) Il faut écrire Colonides au plurier, ou Colons, avec Pto-

lémée. Gédoyn s’y est trompé dans son Pausanias , mm. x ,pag. 401,

et M. d’Anville dans m Carte de la Grèce.
(5) Pausan. Messenic. sive lib. tv, cap. mW, pag. 567.
(6) Herodot. lib. vus, nm.
(7) Panama. ibid. pag. 566.
(8) Un passage de Strabon, pag. 549 , C, et 550 , A , éclaircit est

endroit de Pausanias.
(9) Partisan, ibid. pag. 366.
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que des environs du Parnasse , et les ayant offerts au dieu
de Delphes , sur le refus du dieu , il les conduisit dans le
Péloponnèse. Strabon n’ignoroit pas cette tradition ,
qui se trouve aussi appuyée du témoignage des Asinéens
eux-mêmes. a Ils avouent, dit (a) Pausanias , qu’Hercules
n les vainquit , et que leur ville , située sur le Parnasse ,
sa fut prise; mais ils ne conviennent pas qu’Hercules les
a» ait menés prisonniers à Apollon. Ils prétendent qu’a près

a que ce Héros se fut emparé de leurville, ils se sauvèrent
a) sur le sommet du Parnasse, et qu’ils se retirèrent (le-là
n par mer dans le Péloponnèse. Ils ajoutent qu’ils implo-
a» rèrent la protection d’Eurysthée , et que ce prince leur

n donna , par haine pour Hercules , Asine en Argolide a.
Cette dernière tradition faisoit plus d’honneur aux Asi-
néens. Peut-être en étoient-ils les auteurs. C’est d’eux

que la tenoient Strabon et Pausanias. Mais Hérodote , qui
étoit plus ancien que ces deux Auteurs , et qui avoit pris
le plus grand soin pour éclaircir les origines des différons-
peuples de la Grèce , me paroit plus croyable. Quoi qu’il
en soit , les Asinéens étoient les seuls des (3) Dryopea
qui se. fissent honneur de porter ce dernier nom. I

ASMACH. Voyez AUTOMDLBS. ,
ASOPE (P), rivière de Thessalie-dans la Mélide , avoit

deux sources vers les frontières est de la Dryopide
dans bipartie ouest du mont (un , qui est contiguë au
mont l’inde: et coulant vers l’est dans un lit assez paral-
lèle au Sperchius, elle se jette-dilua le golfe ’Maliaque"
au nord des Thermopyles. Les-peuples qui habitoient vers
ses deux sources s’appeloiènt’ méens , et on appeloit (à)

Parasopiens ceux qui habitoient entre l’Asope etls Sper-
ohius à l’ouest d’HéracIé’e;

- l

(1) Strab. lib. un ,pag. 575,,A.
(a) Pausan. ibid.
(3)1’ausan. lib. n, cap. xniv, pag. 566.
(A) Strab. lib. un, pag. 581. i
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ASOPE (l’ ) , fleuve de Béolie , avoit sa source près

de Platées, dont il arrosoit le territoire; de-là il traves-
soit la plaine de Thèbes, et alloit se jeter dans l’Euripe à.
l’ouest d’Oropus , entre la ville d’Aulis ouest , et Je pro-

montoire Delphinium est. Il sépare (1) le territoire des
Platécns d’avec celui des Thébains. On l’appelle aujour-

d’hui Asopo. Voyez aussi Hérodote , livre 1x , S. r. , et la
dernière partie de la note 72.

ASOPIENS. On appeloit ainsi ceux qui habitoient sur
les bords du ileDVe Asope en Béatie : ils sont (a) aussi
nommés Parasopiens. Ces peuples étoient divisés en plu- I

sieurs bourgs ou villages, tous de la dépendance des
Thèbnins.

ASSA , ville située à l’extrémité du golfe Singitique ,

à l’ouest du canal que Xerxès fit creuser dans l’Isthme du.

mont Athos. Herodot. lib. ru , cxxn.
ASSÈSOS , ville ou bourgade de la Milésic. On n’en

sait pas la situation. Il y avoit à Asse’sos un temple de
Minerve , surnommée Aœsésiène. Herodol. lib. 1 , S. xtx.

ASSYRIE (1’), contrée de l’Asie dont la Babylonie

faisoit partie : elle est située au nord du golfe Persique.
Elle avoit pris son nom d’Assur , fils de Sem.

ASSYBÏENS , peuples de l’Assyrie. Leur empire passe
pour le plus ancien de l’Orient. On en attribue la. fon-
dation à Assur, ou à Bélus, ou à Ninus. Long-temps
infant Bélus, ou Ninus, Nembrod avoit déjà fondé un

empire en Assyrie , mais les Auteurs anciens n’ont pas
connu cette première fondation ;ils n’ont parlé que de la

seconde fondation ou de son agrandissement.
Dans les anciens Auteurs les Assyriens sont quelque-

fois appelés Syriens , et les Syriens appelés Assyriens.
L’Assyrie se peut donc prendre dans un sens plus ou

(1) Pausan. Bœotic. sive lib. 1x,l cap. w. pas, 118..
(a) Strab. lib. 1x , pag. 627, B,
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moins étendu. Dans un sens plus étendu , elle com-
prenoit plusieurs grandes provinces qui dépendoient des
rois d’Assyrie , outre cela les Syriens de Cappadoce
et les Syriens de Palestine. Dans un’sens moins étendu,
c’était une province assez bornée , dont Ninos ou Ni-
nive étoit la capitale. L’Assyrie avoit pour bornes, sui-
vant (1) Ptolémée , une partie de la grande Arménie
et la montagne de Niphates au nord, la Mésopotamie,
on le fleuve du Tigre à l’ouest , la Susiane au sud, une
partie de la Médie , avec le mont Chaboras ou Choatliras

il l’est. fASTRÆUS , rivière de Thrace, qui (a) coule entre
Berœë et Therme , ou Thessalonique. Je crois qu’il faut
substituer dans Hérodote ce nom a celui d’Haliacmon.
Voyez HsLucnoN.
i ATARANTES (les) sont à dix journées des Gara-

mautes , et à la même distance des Atlantes. On trouve
dans leur pays une colline de sel àVec une fontaine d’eau
douce. Les individus de cette nation ne se distinguoient
point les uns des autres par des noms particuliers. V oyez
ma traduction, Livre 1V, note 324. Herodot. lib. tr,
S. czxxxzr.

ATARBECHIS , ville de l’île Prosopitis , dans le Delta.

Hérodote remarque (3) qu’il y avoit dans cette ville un
Temple de Vénus. Strabon (4)-met dans l’île Prosopitis

Aphroditespolis, ou ville de Vénus. La ville dont parle
Strabon est certainement celle ’d’Atarbéchis; car feu
M. Iablonski observe (5) que la Divinité que les Égyp-
tiens adoroient sous le nom d’Athur , étoit la Vénus des

Grecs. Hsrodot. lib. n , xu. ’
(l) Ptolem. Geogr. lib. vu, cap. x.
(a) Ælisn. flirt. Animal. lib. xv, cap. x, ps5. 811.
(,5) Hérodot. lib. n, 5. 1L1.
(4) Strab. lib. xvn , pag. n54, C.
(à) Jsblonski, Pantin. Ægypt. lib. l, cep. s.
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ATARNÉE , canton de la Mysie , vis-à-vis de l’île de (I)

Lesbos; Pline (a) le place dans l’Eolide ; mais cela revient
au même. Il étoit habité par des peuples de l’île de
Cbids. Il étoit fertile (4) en bled. Ce canton s’appelait
aussi Atsrnéitis (5).

ATARNÊE, petite (6) ville de ce canton , située vis-
à-vis de l’île de Lesbos , près de Pitanc. Pline assure que

de son temps (7) elle étoit détruite , cependant il en (8)
parle dans un autre endroit, comme si elle eut encore

-existé. Mais il prétend que ce n’étoit plus qu’un village.

Csponidss in Æolidis Atarns , nunc page , quondam
oppido , nascuntur.

Cette ville devint célèbre par la Tyrannie d’Hermias,
disciple d’Aristote. Cet Hermias s’étant révolté contre le

Roi de Perse, expia son crime sur une croix. Aristote ne
rougit pas de composer en son honneur un Paon , qui assure
à ce Tyran une sorte d’immortalité. Pavois fait un Mé-
moire sur Hermias; l’Académie des Belles-Lettres ayant
été détruite , il n’a point paru.

ATHÈNES , ville de l’Attique , située peu avant dans
Les terres , entre le Céphisse ouest, et l’IIissus est. Elle fut
d’abord appelée Cécropis , du nom de Cécrops, son pre-
mier Roi. Elle prit le nom d’Atbènes , ’AGi’mu , lorsqu’Am.

phictyon , son troisième Roi , l’eut consacrée à Minerve ,
nommée en Grec AOnyë. Cette ville a été célèbre dans

(1) Herodot. lib. I, 5. en, lib. vin, 5. en; Pausan. lib. tv,
cap. xxxv, pag. 570.

(a) Plin. Hist. Nat. lib. v, cap. m, vol. x , pag. 281.
’ (5) Herodot. lib. vin , 9. cvr. I

(4) Id. lib. in, 5. un".
(5)1d. lib. v: , 5. xxviu et xxxx.
(6) Pausan. lib. iv, cap. xxxv, pag. 570. l
(7) Plin. Hist. Nat. lib. v, cap. xxx , vol. i , pag. :81.
(8) Id. lib. xxxvu , cap. x, vol. n, pag. 789.
(9) On lit dans l’édition d’Elzevir: Cepionides ,- mais le P. Haro

donin a rétabli , d’après les manuscrits, la véritable leçon. l
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l’antiquité par l’aménitè de ses habitans ; par les Oratenrs,

les Poë tes tragiques et comiques, les Savane en tout genre
et les grands Capitaines qu’elle a produits. Cette ville
n’était pas moins célèbre par la magnificence de ses bifi-

mens.
Elle conserve son nom d’Atbéné , mais on le prononce

Athéni. M. d’Anville remarque (1) avec raison , qu’elle
n’est appelée Sétines que par des gens peu instruits , qui

joignent a son nom une préposition de lieu.

ATHÉ NIENS. On donnait ce nom , non-seulement
aux habitons d’Athènes , mais encore à tous ceux de son
territoire et de l’Attique. On regardoit les Athéniens

comme les plus sages de tous les Grecs. Ils prétendoient
être Autochthones, c’est-à-dire, originaires du pays
qu’ils habitoient , et ils se vantoient d’être aussi anciens
que le (a) Soleil. Ce qu’il y a de certain , c’est qu’ils
étoient l’une des plus anciennes nations de la Grèce , et

-la seule qui n’eût jamais changé de demeure. Hérodote
prétend qu’ils étoient originairement Pélasges. J’ai dis-

cuté cette opinion dans mon. Essai de Chronologie , Chap.
vin , xr. On les appela Cranaëens: sous le Roi Cécrops,-
ils furent appelés Cécrbpides : sous le Roi Ereçhthée , ils

changèrent de nom , et s’appelèeent Athéniens: ensuite

Ion, fils de Xutbus , étant deVenu le chef de leurs ar-
mées, ils prirent le nom d’Ioniens, mais ils ne le con-
servèrent pas long-temps. Hamel. lib. mu , 11.17.

ATHOS (la presqu’île du mont) est en Thrace. Si
quelques Auteurs la placent en Macédoine , ce ne peut
être que depuis la conquête qu’en firent les Rois de ce
pays. Élie s’étend en longueur de l’ouest-nord à l’est-sud ,

et le mont Allies y règne d’un bout a l’autre. Ce mont
est assez élevé pour faire ombre à l’île de Lemnos ,

(l) Géograph. abrég. tain. i, pas. 260.
(a) limander Rhetor. pag. 504, in. 5:.
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quoiqu’il en soit éloigné, dit ( 1) Pline , de quatre-vingt:

sept milles.
Bélon , qui (2) prétend que la distance n’est que de

huit lieues de France , confirme ce témoignage des anciens
sur l’ombre du mont Athos.

a Les (5) Grecs modernes appellent cette montagne
n ’Agion Oros , montagne sainte ; les Italiens , Monte
a Santo. On lui a donné ce nain, à cause du grand nombre
n de Monastères et d’Eglises de Caloyers ou Moines Grecs

a qui y sont bâtis. Les Turcs la nomment aussi Aionoroz
a et Aionourou-Daghi : Dag , en langue Turque, signifie
a montagne». On y compte actuellement vingt -deux
monastères.0n commença ales construire sans le règne de
Nicéphore Phocas, l’an 961 , dit (4) Mélétius. Cependant

cet Empereur ne commença à régner que l’an 963.

ATHRIBIS , ville d’Egypte , dont le territoire s’ap-
pelait nome Athribitès: il paroit qu’elle n’était pas éloi-

gnée de Busiris. On l’appelle a présent Atrib; Elle est
dans le Sharkié.

ATHRYS , rivière qui , selon Hérodote , coule par
le pays des Thraces Crobyziens, et va se jeter dans l’Ister.
Herod. lib. 17 , 11.11.

ATLANTES (les) habitent à dix journées des Ata-
rantes. Leur pays confine au mont Atlas, d’où ils ont em-
prunté leur nom. On trouve chez eux une colline de se]
avec une fontaine. Hsrod. lib. tr , caxxxrr.
V ATLAS , montagne de Libye , dont parle Hérodote ,
Liv. tv, chxiËN. Je n’en dirai rien de plus, parce
que les Géographes ont épuisé tout ce que l’on pouvoit

en dire.

(l) Plin. lib. rv , cap. ml, pag. :14.
(a) Bélon , Observat. liv. r, chap. un.
(5) Bibliothèque Orientale . tain. r, pag. 131.
(1s) Meletii Geograph. Antiq. et Nova , pag. 59), col. a.

l
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ATLAS (1’), grande rivière qui sort des sommets du

mont Hæm’us , coule vers le nord et se décharge dans

Pinter. Herod. lib. 17, xnx. ’
ATRAMYTTIUM , ville maritime avec un port ,sitnée

dans cette partie de la Mysie , qui est vers le Caïque ,
un nord de l’Atarnée , sur la pointe est d’un golfe , appelé

du nom de cette ville le golfe Atramytténiep. C’étoit une

colonie (1) des Athéniens , éloignée de soixante - dix
stades de Thèbe (a) en Cilicie , capitale des Etnts de
Eétion , père d’Andromaque. Cette ville s’appelle aujour-

d’hui Adramitti. On l’écrit aussi Adramittium.

ATTIQUE (1’), contrée de la Grèce, avoit pour
bornes le golfe Saronique en sud, l’Euripe à l’est, la
Bèotie au nord, la Mégaride avec le mont Cilbéron’ à.
l’ouest. C’était un pays inégal , moitié plaines et moitié

montagnes, dans lesquelles il y avoit des mines d’or et
d’argent , et des carrières de marbres très-renommés.
L’air y étoit trèspur. L’Attique étoit si peuplée , qu’on

y comptoit anciennement cent soixante-quatorze bourgs ,
dont quelques-uns valoient des villes. Athénée (3) rap-
porte qu’en la. 1 16’ Olympiade , 316 ans avant notre ère,

sons le gouvernement de Démétrins de Phalère, il fut
fait un dénombrement des habitants de l’Attique , par le-

quel on trouva vingt-un mille citoyens , dix mille balai-
tans n’ayant pas le droit de cité on Métœques , et quatre

cent mille esclaves.
L’Attique a des ports commodes; ce qui fait qu’elle

se passe-aisément de rivières : car elle en a peu. L’llissus
n’est qu’un torrent presque toujours à sec ; et l’Eridsn et

le Cèphisse ne sont que des ruisseaux , plus connus par le
bruit qu’ils font dans les livres des anciens, que par celui
qu’ils font dans leurs lits.

(1) Strab. lib. un, pag. 904.
. (a) Id. ibid. pag. 9m.

(à) Athen. Deipnosopb. lib. v1, pag. 27:, C.
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. L’Attique portoit (I) anciennement le nom d’Acté,

d’Actæa et d’Atthis ; elle avoit été divisée en treize tribus.

qui étoient 1°. l’Acamantide , n°. l’Æantide , 5°. l’Antio-

obide, 4°. l’Attaiide , 5°. l’Ege’ide, 6°. l’Erechtheïde ,
7°. l’Hsdrianide, 3°. l’Hippothoontide , 9°. la Cécropide ,

10°. la. Léontide , 1 1°. l’Œneïde , 12°. la Ptolémaïde ,

13°. la Pandionide. Les dix plus anciennes tiroient leurs
nous de Héros du pays.

Hérodote nomme les quatre plus anciennes tribus ,
Géléontes, Ægicores , Argades et Hoples , que Clisthénea

partagea en dix. Mais Hérodote ne dit pas les noms de

ces dix tribus. I ’AUR. La même ville que Pstumos. Aur , que les Grecs
appeloient Horus , y étoit adoré. Ils auroient dû la nom-
mer , par conséquent , Horonpolis; mais par méprisa , ils
l’appelèrent Heroonpolis. a Des hommes ignobles , dit (a)
n Manéthon , et pleins d’audace , fondirent à. l’improviste

a des parties orientales sur notre pays , le subjuguèrent
a sans peine et sans livrer de combat; et lorsqu’ils eurent
a en leur puissance les chefs , ils brûlèrent impitoyable-
n ment les villes, &c. n. Mais enfin ces pasteurs furent
battus et obligés de se renfermer dans la ville d’Aur ou
Anaris, qui étoit leur place d’armes ; Thummosis (3) les
y assiégea avec une armé’è de quatre cent mille hommes ,

et les força de capituler.
Ces deux passages contredisent manifestement ce qu’a.

avancé M. Bruce, sans aucune sorte d’autorité , sur les
Pasteurs. Il les (4 ) fait venir de l’Ethiopie , c’est-adire ,

(i) Plin. Hist. Net. lib. tv , cap. vu, pag. 196 ; Pausan. Attic.
si" lib. r , cap. n, pag. 7 g Pompon. Mela , lib. n ,cap. m , pag. 164
et 165.
A (a) Joseph. contra Apionem, lib. x, 5. xrv, tom. n, pas. 444.

(5) Id. ibid. pag. 446. .(4) Travels to discorer tbe sonne of the Nile, vol. l 5 Bock u ,
Chapt. u, pag. 587 , and following.
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du midi: ceux de Manétlion viennent de l’orient , c’est-

à»dire , de l’Arabie. La preuve que Manéthon a raison ,
c’est que lorsque les Egyptiens les eurent chassés , ils se
retirèrent à Aur, dont ils avoient fait leur place d’armes.
Cette ville étoit frontière de leur pays, et les mettoit a
portée de rentrer en Égypte , s’ils en retrouvoient l’occa-

sion. Si ces Pasteurs fussent sortis de l’Ethiopie , comme
le ventM. Bruce, ils se seroient retirés du côté de I’Ethioo

pie, afin de rentrer dans leur pays, et se seroient empa-.
rés de quelque place frontière. Touteonconrt donc à
prouver la futilité de ce qu’a avancé M. Bruce au sujet

des Pasteurs.
AUCHATES. Voyez Serrures Aucunes.
AUGILES, canton de Libye Il. dix journées d’Ammon

et a vingt de Thèbes , où l’on voit une colline de sel , avec

une fontaine. Ily a des palmiers dans ce canton, et c’est-
la que les Nasamons alloient en Automne recueillir les
dattes. Procope (1) observe que sous l’Emperenr Insti-
nien , c’est-à-dire , vers l’an 530 de notre ère , il y avoit

dans ce pays deux villes du nom d’Angilcs , toutes deux
distantes de Borinm de quatre journées. On y adoroit
encore du temps de Procope Ammon et Alexandre , Roi de
Macédoine , fondateur d’Alexandrie. Ce lieu porte (a) au-

jourd’bui le même nom. Herod. lib. tr , chxxn.
. AURAS (1’), rivière qui sort du sommet du mont-
Hæmus, et qui coulant vers le nord, se décharge dans
l’Ister. Harod. lib. tr , S. xux. .

AUSCHISES (les) confinent aux Asbystes à l’est; ils
I habitent tin-dessus de Barcé , et s’étendent jusqu’à la mer

près des Evespèrides. Leur pays est borné à l’ouest par

celui des Nasamons. Herod. lib. w, un" et crxxn.

(1)4Procop. de Edificiis, lib. v1 , cap. n , pag. i le, D.
(a) Manuel. tom. tu, pag. 55; d’Anville, Géograph. abrég.

tour. m , pag. 45. I .
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AUSÈENS (les) avoientà l’est le fleuve Triton qui les

séparoit des Maclilyes. Herod. lib. W, csxxx.
AUTOMOLES , peuple Egyptien d’origine , qui passa

sous Psammitichus en Éthiopie , et à qui le Roi de ce
pays assigna un canton à quarante journées de Méroë , et
par conséquent à plus de quatresvingt-douze journées de
l’île Tachompso. Antomolcs est un mot grec, composé

de deux mots, qui signifient transfuges. Herod. lib. u ,
S. xxx.

AXIUS. (l’) , rivière de Macédoine qui a sa source au

mont Scardus , au nordI et se jette dans le golfe Ther-
méen , aujourd’hui golfe de Saloniki. Près de l’Axius, il

y a un marais, à côté duquel se décharge l’Echidore.
L’Axius, vers son embouchure , séparoit (i) la Mygdonie
de la Boltiéïde et de (a) l’Amphaxitis. On l’appelle a

présent Vardari. Hsrodot. lib. ru, 019x111. .
AXUS , ville capitale d’un petit Royaume de Crète.

Elle étoit située vers le milieu de l’île , plus nord que sud ,

peu loin d’Eleuthéra. Elle avoit pris son nom de sa situa-
tion , parce qu’elle étoit en un lieu escarpé et plein de
précipices; car, dit le Géograplie Étienne, les Crétois
appellent .Axour ces lieux escarpés que les Grecs nom-
ment inateur , c’est-à-dire , lieux rompus et escarpés, du
verbe e275" , fut. aga , rompre. Cette ville s’appeloit aussi
Oaxus , comme il le paroit par Etienne de Byzance , par
Apollonius (3) de Rhodes, et par un fragment de la tra-
duction de cet Auteur cité par (a) Varan:

Quos magne Anchialo partes adducta doloxe,
Et geminis capieus tellurem Guida palmis,
Fundere dicta.

(i) Baudet. lib. vu, 5. cxxiu.
(a) Strab. lib. vu, pag. 509, col. a.
(3) Apollonius Rhod. lib. l, vers. 1151.
Q4) Servius ad Virgilii Eclog. r , 66..

Elle
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Elle portoit aussi le nom de Saxius. Voyez Cliisliull ,

Antiquit. Asiat. pag. 125. Harodol. lib. IV , cur.
AZANIE , ou Azénie , (1’) étoit une contrée de l’Ar-

cadie dans le Péloponnèse. Elle fut ainsi nommée d’Azan,

fils d’Arcas , lequel Arcas( I) dans le partage qu’il fit de
ses Etats à ses trois fils , donna cette contrée à celui dont
elle porte le nom. Il y avoit dans l’Azanie une fontaine
qu’Ovide ( 2) appelle Paris Clitorius , qui donnoit du dé-

goût pour le vin à ceux qui buvoient de ses eaux, de
sorte qu’ils n’en pouvoient pas même soufrir l’odeur.

Vitruve (3) rapporte une épigramme ou inscription
grecque gravée sur une pierre près de cette fontaine. Ses
eaux acquirent cette qualité depuis que Mélampus y eut
baigné les filles de Prœtus. On trouVe aussi cette épi-
gramme dans l’Anthologie , page 554 , et in Analectis

Brunckii, tous. in , pag. 190. -
AZIRIS , canton de la Libye , très-agréable , environné

de deux côtés par des collines couvertes d’arbres et arrosé

d’un autre par une rivière. Ce canton est vis-à-vis l’île de

Platée. Herod. lib. w , S. car". Voyez ma. note 284.
Battus y bâtit une ville. M. d’Anville la nomme Axilis
dans sa carte de la partie orientale de l’Empire Romain ,
et l’éloigne trop du port de Ménélas. La Bourgade que (4)

Ptolémée nomme Axilis , et qu’il place dans la Marmari-
que, ne peut être l’Aziris d’Hérodote, parce qu’elle est

trop éloignée du port de Ménélas , tandis qu’Aziris en est

assez près. C’est peut-être l’Azicis du même (5) Ptolémée.

AZOTUS , grande ville de Syrie , située sur la Médi-
terranée , entre Ascalon ethcco , nommée depuis Pto-
lémaïs; mais celle-ci est trop éloignée z ou entre Iamnia et

(1) Pausan. Arcad. rive lib. un, cep. iv , pag. 604.
(a) Ovid. Metamorph. lib. xv , vers. 522.
(5) Vitruv. lib. vu: , cap. in , pag. 164.
(4) Ptolemæi Geograph. lib. 1V, cap. v, pag. 119.
(5) Id. ibid. pag. un.

Tome VIH. F.
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Ascalon , comme on le voit-dans (i) Judith , on entre
Gaza et Jamnia , selon (a) Joseph. Ces contradictions ne
sont qu’apparentes; Azotus étant entre toutes ces villes.
Elle avoit un port, et fut long-temps possédée par les
Philislins; Josué dans la suite (5) l’asstgna à la tribu de
Juda. Psammitichus , Roi d’Egypte , la prit après vingt-
neuf ans de siège. Hercdot. lib. u , 01mn.

BABYLONE , ville d’Assyrie sur l’Eulerates. C’étoit

la capitale de la Babylunie , qui devint ou Royaume par-
ticulier , lorsqu’elle eut secoué le joug des Assyriens.
Après la destruction de Ninive, elle étendit ses conquêtes
en Assyrie, et devint la capitale de l’Empire des Assy-
riens. Jamais la Perse ne lui fut soumise; les Mèdes en
avoient fait la conquête sur les Assyriens. Lorsque Cyrus
la subjugua, elle fut soumise aux Perses, et ne devint
pas la capitale de leur empire, comme l’avance en note
M. Castera dans sa traduction des Voyages de Browne.

Babylone, située dans une grande plaine , étoit d’une
forme quarrée, dont chaque côté avoit cent vingt stades ,

ce qui faisoit en tout quatre cent quatre-vingts stades de
circuit. Elle étoit entourée d’un fossé profond rempli
d’eau , et d’une muraille épaisse de cinquante coudées de

roi, et haute de deux cents. Elle avoit cent portes toutes
d’airain , avec des gonds et des linteaux de même métal.

L’Euphrates séparoit la ville de Babylone par le milieu,

en partie orientale et en partie occidentale. Les maisons
de cette ville étoient à trois et quatre étages.

BABYLONE , ville d’Egypte , située sur les bords du

Nil, un peu au-dcssus du Delta. Joseph (4) prétend
qu’elle fut bâtie par Cambyses pendant son séjour en
Egypte; mais ce prince , occupé d’autres soins, ne paroit

(1) Judith. cap. u , vers. 28, selon la version grecque.
(a) Joseph. Antiq. Jud. lib. xlu , cap. xv, tv, pas. 674.
(5) Jas. cap. xv, vers. 47.
(4) Joseph. Antiquitat. Judsïc. lib. n, cap. xv.
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- pas même y avoir songé. Il vaut mieux , je pense , s’en

rapporter à Strabon , qui dit qu’elle fut (1) bâtie par
des Babyloniens réfugiés en ces lieux du temps des Rois
d’Egypte.

BABYLONIE (la) se prend tantôt pour tout le pays A
qui est entre la Mésopotamie, le Tigre et le golfe Per-
sique; et en ce sens-là , ce golfe est la même chose que le
golfe des Chaldécns. Tantôt elle se prend pour la hante
partie qui est vers le lit de l’Euphrates et autour de la ville
de Babylone. Ce pays, ayant secoué le joug des Assyriens,
devint un Empire très-puissant. Il fut conquis par Cyrus.

BACTRES , ville d’Asie , capitale de la Bactriaue , sur
le fleuve (a) Zariaspa. Elle portoit (3) aussi le même
nom que le fleuve. M. d’Anville croit avec d’Herbelot,
que c’est la ville actuelle de Balkhe. Voyez l’art. suivant.

BACTRIANE, Bac’rmn ou Bacrazs ,contrée de l’Asie,

qui a la Margiane a l’ouest , l’Oxns au nord , les monts
Paropamises au sud. C’est un grand et riche pays arrosé
de plusieurs fleuves qui coulent du sud au nord , et vont se
jeter dans l’Oxus La Bactriane fait partie du Khorassan.
Sa capitale est Bactrcs,qu’on nomme actuellement Balklne.

Le nom de Bactres et de Bactriane vient du mot Bakh-
ter , qui signifie en général l’Orient , selon (4) d’Hcrbe-

lot , dans la Bibliothèque Orientale.
, BARCË , bourg de la Bactriane, où furent relégués (5)

les Barcéens , faits prisonniers par les Perses sa us le règne
de Darius. On ne sait en quel endroit il étoit situé.

BARCÈ , ville de la Pentapole de Libye , s cent (6)

(l) Strab. lib. xvn, pag. 1160 , B.
(a) Strab. lib. xi, pag. 786, A;Plin. lib. v1, cap. xvi, pag. 514.
(5) Strab. ibid. pag. 782, B, 786, A; Plin. lib. vs, cap. 1v.

pag. 515, cap. xvl, pag. 514.
(A) Bibliothèque Orientale, tom- r, pag. 550.
(5) Kerodot. lib. tv, 5. cciv.
16) Scylac. Peripl. pag. 46.
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stades de la mer, et près de Ptolémaïs, qui en étoit le
port. Ptolémée (1) a donc en raison de placer cette ville
dans les terres. Mais cela n’autorisoit point la Martinière à

mettre deux villes de ce nom dans la l’entapole. Il se
fonde sur ce que, du temps de Strabon (a) , Barcé s’ap-
pelait Ptolémaïs, et que Ptolémaïs étant sur le bord de
la mer, il devoit y avoir une ville de Burcé à l’endroit où
étoit Ptolémaïs. Cet Auteur n’a pas voulu voir que Bercé

n’étoit éloignée que de cent stades de la mer, c’est-adire,

de près de quatre lieues, que tout le commerce se faisoit
à I’tolémaïs,et que tous ses habitans s’enricliissoient.

Les Barcéens , voulant avoir part à ce commerce, aban-
donnèrent peu à peu leur ville , qui devint presque
déserte. C’est ce qui a fait dire à Strabon et au Scho-
liaste (3) de Sophocles, que Barcé s’appeloit de son temps
Ptolèmaïs. Bercé (Il) fut fondée par les frères d’Arcé-

silas n , Roi de Cyrène, vers l’an 4,161 de la’période

iulienne , 554 ans avant notre ère. Elle conserve le nom
de Barca. Elio est cependant plus connue sous celui de
Tolometa, qui vient de (5) Ptoléma’is.

BELBINE, petite ile du golfe Saronique , près (6)
d’Egine , mais plus avancée dans le golfe. C’est aujourd’hui

Lavouss.
BELBINITES , habitons de l’île de Belbine. Il paroit

que ces peuples n’étaient pas fort estimés: car un certain
Timodème Aphidnéen ayant dit à Tllémistocles que , si
les Lacédémoniens lui avoient rendu de grands honneurs,
ce n’était pas pour l’amour de lui , mais à cause de la

(I) Ptolem. lib. tv, cap. tv , pag. 114.
(a) Strab. lib. xvu, pag. 1194.
(5) Schol. Soph. ad Electr. 724.
(1s) Herodot. lib. tv , cnx.
(5) Wesseling ad Itineral. Antonini, pas. 67.
(6) Strab. lib. vus , pag. 576.



                                                                     

TABLE GÉOGRAPHIQUE. 69
ville d’Alhénes 3Thémistocles répondit : Vous avez rai-

son; si j’élois Belbinite,je n’aurois pas reçu tant d’hon-

nenrs des Spartiates ; et vous , Timodème, vous n’en
recevriez pas tant, quand même vous seriez Athénien.
Hsrodot. lib. nu , cxxw.

BÊOTIE (la), contrée entre la Phoeide ouest et nord,
et la Mégaride et l’Attique sud. Cc pays (I) touche à trois
mers, et a quantité de ports. Il fut d’abord occupé par des

peuples barbares, les Aones, les Temmices, les Lélèges,
et les I-I antes: ensuite par des Phéniciens que Cadmu!
y amena. Ce chef bâtit et entoura de murailles la ville
de Cadmèe, qui porta son nom. Cette ville s’étant (a)
agrandie sous ses descendans , elle fut appelée Thèbes, et
la Cadmée en fut la Citadelle. Les Aones et quelques autres
peuples ayant été chassés de Déclic par des Tbraces et des
Pèlasges,ils s’établirent en Thessalie , d’où ils revinrent en

Béotie. CesThraces donnèrentleur nom à quelques parties
de la Béotie , et ce nom subsistoit encore du temps de
Strabon. Voyez mon Essai de Chronologie ,* chap. xv ,
sect. in, u , pag. Inti et suiv.

BÉOTIENS ,habitans de la Béctie. lls étoient grossiers
et pesans. La Béatie néanmoins n’a pas laissé de produire

de grands hommes dans les armes ,dans la politique, dans
l’histoire et même dans la poésie.

BERMION, montagne de la Macédoine proprement
dite, vers la Bottiéîde. C’étoit (3) au pied de cette mon-

tagne qu’était située la ville de Bérœë. Il y avoit (4)
aux environs de cette montagne des mines d’or d’où Midas

tiroit ses richesses. An sud de cette montagne étoient
les jardins de (5) Midas, fils de Gordius , fameux par

(i) Strab. lib. ix, pag. 615.
(a) Strab. ibid. Pausan. Bigot. live lib. tr, cap. v, pag. 719.
(5) Strab. lib. vu , pag. 5m , col. r , A.
(4) Id. lib. xxv, pag. 999, A.
(5) Herodot. lib. vm, cxmm.
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ses roses à soixante pétales et d’une odeur très-agréable.

BESSES (les), peuples de Thrace, étoient au nord-
ouest des Pières , et habitoient le long et sur le bord est
du Nestus, depuis sa source jusqu’au territoire des Satres.
Ils étoient même en parlie confondus et pèle-mêle avec
les Sains , puisqu’ils (1) étoient les interprètes (les oracles

de Bacchus. Les Bosses occupoient la plus grande partie
du (a) mont Hæmus. Ils étoient surnommés Lestæ (Ans-ac!) ,

c’est-à-dire , Brigands. Pline (3) dit que la nation en
général s’appeloit Besses , mais qu’elle contenoit plusieurs

peuples , dont chacun avoit son nom particulier Les
sures faisoient peut-être partie des Besses , puisque
c’étoient des Besses qui interprétoient (Ï!) chez les Satres

les oracles de Bacchus.
BIENHEUREUX (île des), petit canton de la Libye,

environné d’un vaste pays aride et sablonneux , qui a fait
donner à ce canton le nom d’île. Celui des Bienheureux

vient de ce que ce pays, quoiqu’au milieu des sables,
est bien (5) arrosé, fort abondant en excellent vin , pro-
bablement du vin (le dattes, et ne manque d’aucune autre
chose nécessaire. Ce canton, comparé avec la stérilité du

pays qui l’environne, méritoit le nomlque les Grecs lui
donnoient, et je ne vois pas qu’il soit nécessaire de re-
garder nvec (6) M. d’Anville cette dénomination comme un
irait de l’imagination des Grecs. C’éloit la grande Oasis.

Elle conserve son nom sous celui d’El-Ounh , ou El-wah ,
selon M. d’Anvillc. Mais (7) Mélétius prétend qu’on l’ap-

pelle nclucllement Algouechet ou Gadamel. Va) n 0.451s.

(1) Herodot. lib. vu , en.
(a) Strab. lib. vu, pag. 490 , B.
(5) Plin. lib. IV, cap. x1, pag. 205.
(4) Herodot. loco laudato.
(5) Strab. lib. xvn, pag. 1168.
(6) Mémoires sur l’Egypte une. et mod. pag. 188.

(7) Melctii Geograph. pas. 585 , col. I.
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BlSALTES , peuples de la Bisaltie.
BISALTIE (la) , est une contrée de la Macédoine vers

des confins de la. Thrace , dont les peuples s’appelaient
Bisallœ. Etant toute à l’ouest du fleuve Strymon . il sem-
ble qu’elle auroit dû être mise constamment au nombre des

contrées ou provinces de Macédoine; mais comme cette
rivière n’a pas toujours été la borne des deux Royaumes ,

la. Bisaltie a été comprise tantôt dans l’un et tantôt dans
l’autre. Elle était tau-dessus des villes d’Argile et des Ncu l’-

Voies, ou Amphipolis, et c’est par cette raison qu’Athé-

née (il nomme cette dernière ville avec la Bisaltie. Voyez

Herodote , livre ru , cxr; Pline, livre tr , chap. x,
pag. 903. »

BISANTHE , ville de Thrace sur la Propontide , à la
sortie et près du détroit de I’Hellespant , ce qui fait qu’Hé-

radote (a) la met sur l’Hellespont. Elle fut bâ lie par
les Samiens. Elle eut dans la suite le nom de (4) R113:-
destum , qu’on reconnaît encore dans celui de Rhodosto
qu’elle porte aujourd’hui.

BISTONIENS, peuples de Thrace qui habitoient au
nord de Dicée, à l’est et au nord du lac Bistonis. Ils
avaient pris leur nous de Biston , fils de Cicon , selon (5)
Philostéphanus.

Il y avait dans leur territoire une ville nommée Bisto-
nia, et un lac nommé le lac Bistonic. On l’appelle aujour-
d’hui lac de Bouron. Les Turcs le nomment (6) lac de
Mpourou , ainsi que la ville.

BISTONlS (le lac). Il est dans la Thrace. Il a pris son

(i) Athen. lib. Il! , cap. tv, pag. 77.
(a) Heradot. lib. vu . S. cuxvn.
(5) Pompon. Mels, lib. n , cap. u , pag. 1h.
(4) Ptolem. lib. m , cap. x: , pas. 89; Procop. de Ædificiis Justi-

niani , lib. xv, cap. u, ps5. 87.
(5) Schol. Apollonii Rhod. ad lib. n, vers. 706.
(6) Meletii Geognph. pag. 419, col. l.

E 4
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nom des Bistaniens, peuples de ce canton. On l’appelle à.
présent lac de Bauron. Il est formé par plusieurs rivières,
qui sont de l’est à l’ouest, le Travè, le Compsate et le

Cossinite. Herodot. lib. ru, cm,- Ælian. Hisl. Anim.
lib. x7 , cap. xxr.

BITHYNIE (la) est bornée à l’ouest par le Bosphore

de Thrace et la Praponlide; au sud et sud-ouest par le
mont Olympe et par le Rhyndacus , fleuve qui la sépare
de la Mysie , sort du pays des Olympiéniens , et a son em-
bouchure dans la Propa’ntide au [tordre-st et près de Cyzi-

que. Au nord elle est bornée par le PoubEuxin. Ces
bornes sont assez bien marquées par les anciens Géogra-
phes. Quant à sa partie est, Arrien (1) l’étend jusqu’au
fleuve appelé Parthénius; Ptolémée l’étend encore plus

loin, aux dépens de la Paphlagonie. On comprenoit quel-
quefois dans ce pays les Mariandyniens et les Caucans. On
l’appelait anciennementBébrycie,et ses habitons Bébryces

ou Bébrycicns.

BŒBÉ,petite ville de la Magnésic,située sur le lac
Bœbéis. Elle fut ainsi nommée de Bœbos, fils de Gla-
phyros , qui bâtit Glaphyres. Strab. lib. 1x, pag. 556;
Homeri llias, lib. u, vers. 712,- Stephan. Byzant. vos. BoiCn.

BŒBEIS, ce sont des adjectifs féminins qui se joi-
ou BŒBIA, l gnentà Afin", lac. Le lac Bœbéis étoit
ou BŒBIAS, dans la partie ouest de la Magnésie , voi-
sin (a) de Phères et des extrémités occidentales des monts
Ossa et Pélion : dc-là vient que Lucain (3) appelle ce lac
Ossæa Bœbe’is.

BOLBITINE, ville d’Egypte , qui a donné son nom à.

un canal et à une bouche du Nil. Ce canal étoit entre la
Canoplque et le Saïtique. Il étoit creusé de main d’homme.

(l) Arrian. Peripl. Ponti Euxini , pag. 14.
(a) Strab. lib. xx, pag. 666 , B et. C.
(3) Lucan. lib. vu , vers. 176.
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Ptolémée nomme (1) Taly l’embouchure de ce canal.vElle

est un peu ail-dessus (a) de Rascid, ou Rossct , qui occupe
l’emplacement de Bolbitine.

BOLISSOS, petite ville de l’île de Chi0s, près d’un

promontoire (3) sur la côte occidentale de l’île. Thucy-
dides en parle Livre un , XXIV. Herodot. in citai Homeri,

S. xxzu , xxzr. ’BORYSTHÉNES (le), grand fleuve de Scythie , qui
se décharge dans le Pont-Euxiu. Il est plus au nord que
l’Hypanis. Oiil’appelle aujourd’hui Nieper ou Dnieper:

Ce mot n’est pas nouveau ,il est formé de Dsnapris , sous
lequel il a été connu. Le Borysthènes s’appelle (4) actuel-

lement Danapris, dit l’auteur anonyme du Périple du
Pont-Euxin. Sa source était inconnue aux anciens; on
sait aujourd’hui qu’elle est dans la Russie Moscovite , entre

WVolock et OlesclmaCe fleuve traverse ensuite le Palatinst
de Smolenskow d’orient en occident, va du nord au midi,
et après plusieurs tours et détours, il se jette dans le Pont-
Euxin.

BORYSTHÉNES, ville bâtie sur les bords du Borys-

thènes, à l’embouchure de l’Hypanis. Elle étoit com-

merçante et habitée par des Grecs, qui étoient une (5)
colonie de Milet. Scylès , Roi des Scythes, dit (6) Héro-
dote , allait de temps en temps à la ville des Borysthénites,
où il s’était fait bâtir un palais, il y vivoit et s’habilloit

à la grecque. On l’appelait aussi (7) Olbia Savia. Voyez
OLBlA.

BORYSTHÈNITES. Hérodote appelle ainsi les Scy-

(1) Ptalemœi Geograpb. lib. 1V , cap. v, «pag. 125.
(2) D’Anville , Mémoires sur l’Egypte , pag. 76.

(5) Annæ Comnenæ Alexiad. lib. vu , pag. 308 , A.
(4) Fragm. Peripli Pauli Euxini , pag. 8, g, au.
(5) 5cymni Chii Fragm. vers. 61.
(6) Herodot. lib. [Y , 5. Lxxvm.
(7) Fragm. Peripli Pauli limai , pag. 8.
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111w cultivateurs qui habitaient les bords du Borysthènes,
ou Nieper. Harodol. lib. 1V, x71".

BORYSTHÉNITES. Habitants de la ville de Borys-
thènes. [la étoient Grecs et Milésiens (1) d’origine.

BOSPHORE CIMMÊRIEN (le), détroit qui joint le
Palus Mæotis avec le l’ont- Euxin. On l’appelait Cimmé-

rien, parce que les Cimmériens avoient anciennement
habité ses côtes occidentales. On le nomme aujourd’hui
indifféremment détroit de Catin ou de Taman, et assez

communément détroit de Zabache. .
Strabon (a) compte du Bosphore Cimmérien au Tauaïs

en ligne droite 2,200 stades, et un peu plus en suivant les
côtes d’Asie ; mais en longeant les côtes d’Eurape , cette

distance est plus que triplée.

BOSPHORE DE THRACE (le), détroit qui établit
une communication entre la Propontide et le Pont-Euxin.
L’Europe et l’Asie, dit (3) Pline, n’étant séparées que

par ces détroits , le voisinage de ces deux parties du
monde sert beaucoup à entretenir l’amitié entre les ha.-
bitans de l’une et de l’autre ; car on entend les coqs
chanter et les chiens aboyer d’un rivage à l’autre, et
même on peut se parler d’un bord à l’autre , pourvu que

le temps soit calme et que le vent n’emporte point la.
voix. Les Grecs donnèrent à ce détroit le nom de
Bosphore , c’est-à-dire, passage ou trajet d’un bœuf,
parce qu’un bœuf passe aisément à la nage d’un bord à

l’autre. Le Bosphore de Thrace s’appelle encore simple-
ment Bosphore. On l’appelle aujourd’hui canal de la.

Mer Noire.
BOTTIÉE’NS étoient Athéniens (a) d’origine, et a..-

(n) Scymni Chii Fragm. vers. 61.
(a) Strab. lib. vu , pag. 477 , C.
(5) Plin. lib. v: , cap. r , pag. 500.
(4) Plutarch. in Thé-ca, pag. 6, F, 7 , A.
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cendoient de ces enfans que les Athèniens envoyoient
avant le règne de Thésée en Crète par forme de tribut.
Les Crétois, voulant s’acquitter d’un vœu , envoyèrent à

Delphes les prémices de leurs citoyens, auxquels se joigni-
rent ces descendus des Athéniens. Comme ils ne pou-
voient vivre en ce lieu, ils allèrent d’abord en Italie et
s’établirent aux environs de l’Inpygie. Ils passèrent en-

suite en Thrace , où ils prirent le nom de Bottiéens.
BOTTIÉIDE , province ou contrée de Macédoine,

bornée au nord-ouest par l’Erigon, et au nord-est par
l’Axius; à l’est par le golfe Therméen , au sud par la
Piérie , et à l’ouest par l’Emathie ou Macédoine propre-

ment dite. Herodot. lib. ru, cxxul.
BRANCHIDES. Voyez MILÉSIE.

BRAURON , petite ville de l’Attique, à une (1) petite
distance de Marathon , assez près du mont Hymette, entre
cette montagne et le mont Pentèlique. La distance a été
oubliée par les copistes; elle ne peut être considérable.
Elle fut antrefois célèbre par son temple de Diane ,
et par la fête qu’on y célébroit en l’honneur de cette
Divinité. On (3) appeloit cette fête Bpavçœw’a. On y im-

moloit une chèvre, et les Rha psodes y chantoient l’Iliade.
Xerxès enleva (4) la statue de Diane Brauroniène , et les
Pélasges (5) long-temps auparavant y avoient enlevé les
femmes des Athéniens. On y célébroit aussi tous les cinq
ans , c’est-à-dire, après quatre années révolues, (les fêtes

en l’honneur de Bacchus. C’est ce qui a fait dire à (6)

(l) Pausm. Attic. cive lib. 1. cap. Inn! , pag. 80.
(a) Strab. lib. 1x, pag. 6H , B.
(5) Meurs. Græc. feriata, lib. n.
(4) Panna. Arcad. sire lib. vm , cap. un , pas. 696.
(5) Herodot. lib. w, un.
(6) Aristoph. Pac. vers. 876. Voyez aussi le Scholinte un se

rets et sur le 874.
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Aristophanes, en parlant de la Théorie, qu’il personnifie
comme une femme

’Oa-nv "exil 12m vrpæx’rovrey’rsrnpiîz.

Quantam culus iste quinto quoque anno voluptatem adfert!

On s’enivroit quelquefois à cette fête, et les jeunes gens
y donnoient alors des scènes scandaleuses. Voyez Aris-
tophanes dans sa comédie intitulée la Paix, Vers 874.
M. Spon dit (I) qu’elle s’appelle aujourd’hui Urans, et
que ce n’est plus qu’un hameau ou un méchant village de

dix ou douze métairies d’Albauois. .
BRENTESIUM, ville très-célèbre de l’Iapygie , avec

un (a) beau port. La ville (5) et son port ressembloient à
une tête de cerf. C’est ce qui lui avoit fait donner le nom
de Brentésium , qui, en langue Messapiéne, signifioit une
tête de cerf; les Latins l’appeloient Brundusium , les Fia-1

lieus la nomment Brindisi , et nous Brindes.
BRIANTIQUE , pays de Thrace , qui portoit ce nom

du temps d’Hérodote, et qu’on appeloit auparavant Ga-
la’ique. Voyez. GALAïQUn.

BRlGES (les) sont les mêmes peuples que les Bryges.
Il n’y a dans ces deux noms d’autre diiférence que celle

du dialecte. Voyez Baumes.
BRONG US (le), rivière de la Mœsie, qui se décharge

dans l’Ister , après avoir reçu l’Angrns. Peucer conj ecturo

que c’est la Save. Herodot. lib. 17 , xux.
BRYGES , peuples de Tlirace. Ils étoient peu éloi-

gnés (4) de la Macédoine. Une partie de ce peuple s’était

transportée en Asie et avoit peuplé la Phrygie , à laquelle

(l) Voyage de Grèce , par Spou et Wheler, tom. n, pag. 183.
(a) Hemdot. lib. :v, xcxx; Flor. lib. 1 , cap. n, pag. 137.
(5) Strab. lib. n , pag. 452 , B.
(4) Herodot. lib. v: , 5. un.
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ils avoient (i) donné leur nom , en changeant (a) le B
en Ph. Ils habitoient en Thrace prés du mont Bermius.

BUBASTIS , ville d’Egypte, capitale d’un nome de
même nom , n’étoit pas fort éloignée de la pointe du

Delta, suivant (5) Strabon, et près de (4) la branche
Pélusiaque. Le canal Arabique commençoit un peu au-
dessus. a On l’avoit creusé , dit (5) Strabon , au bourg de

u Phaccusa, qui est contigu à celui de Philon. Ces lieux
n sont prés du sommet du Delta. La est aussi la ville de
a Bubastis». D’après cette autorité d’un témoin oculaire ,

je ne conçois pas comment M. d’Anville (6) a pu placer
cette ville si avant dans le Delta, et comment le docteur
Pococke (7) s’estlimaginé en avoir trouvé les restes au
village de Benalhassar. Les Ecrivains orientaux s’accor-
dent avec les Grecs. « Ce canal, dit (8) Macrizi, est hors
n de la ville de Fostat-Mesr, et passe à l’ouest du Caire».
Cet auteur devoit en être d’autant mieux instruit , qu’il
avoit demeuré long-temps en Egypte, qu’il en avoit écrit
l’Histoire et que l’un des Traités qui en font partie , est
intitulé : De l’ancienne Babylone d’Egypte, qui fut depuis

appelée par les Arabes Fusthath (Fostat ). Voyez la Biblio-
thèque Orientale, article MACRIZ.

Il y avoit en cette ville un temple d’Artémis (Diane),
appelée aussi Bubastis:

............ Clim quâ latrator Anubis,
Sauctaque Bubastis, variusque coloribus Apis.

Ovid. Met. 1x, 6’89.

(1) Strab. lib. vn , pag. 45.6, A.
(a) Photii , Biblioth. cod. aux" , pag. 424.
(5) Strab. lib. xvu , pas. n58 , B.
(4) Herodot. lib. u , fi. un".
(5) Strab. lib. xvu , pag. I158.
(6) Mémoires sur l’Egypte , pas. 106.

(7) Description of tine East , &c. vol. 193, pag. sa.
(8) Ce qui est entre guillemets m’a été communiqué par M. de

Sacy. .
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Les Chats étoient révérésàBubastis commedesDivinités;

on les embaumoit , et on leur donnoit une sépulture hono-
rable. Elle est appelée dans(1) Ézéchiel Phi-Beseth, que les

Septante rendent par Boubastos, et S.Jérôme par Pubastos.
BUCOLIQUE , canal du Nil, entre le Sébennytique et

le Mendésien. Il paroit que c’est le canal que Strabon (a)
nomme Phatuitique. M. d’Anville (3) confond ce canal
avec le Sébcnnytique. Herodot. lib. n, xt’u.

BUDIENS , étoient des peuples de la Médie. On ne sait
pas précisément quel canton ils habitoient. Je conjecture
qu’ils étoient situés au nord des Mages, à l’ouest de la

source du Choaspes.
BUDINS (les) habitoient ail-dessus et au nord des (4)

Sauromates. Cette nation étoit grande et nombreuse. Il
y avoit dans leur pays une ville bâtie de bois, appelée (5)
Gélonus. Cette ville ne leur appartenoit pas; ils étoient
Nomades, et les seuls habitants du pays qui mangeassent
de la vermine. Comme la ville de Gélonus et son terri-
toire étoient dans leur pays , les Grecs (6) leur donnoient
le nom de Gélons. Mais Hérodote observe que c’était à

tort qu’ils les appeloient ainsi.
I BURE , ville de l’Achaïe dans le Péloponnèse, à l’ouest

du fleuve Crathis , sur une montagne , et à une très-petite
distance de la côte du golfe Corinthiaque. Elle avoit été (7)

ainsi nommée de Buts, fillè d’Ion (fils de Xulhus), et
I d’Hélice. Cette ville (8) fut renversée par un tremblement

(1) Eaech. cap. n: , vers. l7.
(a) Strab. lib. xvn , pas. 1155.
(5) Mémoires sur l’Egypte ancienne et moderne , pag. 48.

(4) Herodot. lib. tv , x1].
(5) Id. ibid. cvux.

(6) Id. ibid. I(7) Pausau. Achaîc. live lib. vu , cap. xxv , pag. 590.
(8) Diodor. Sicul. lib. xv, S. 48, torn. n, pag. 40 g Strab. lib. x,

pag. 102, B; Stob. Serin. cru, pag. 564, lin. 12 et 13 i Pliu.
Hist. Nat. lib. u , cap. xcu , pas. 115.
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de terre , et engloutie par la mer, la 1ve aunée de la c1°
olympiade. Polybe (i) en parle cependant comme d’une
ville existante en la CXXIV’ olympiade. Le témoignage
d’un aussi grave Historien feroit presque croire que Dio-
dore ct les auteurs cités dans la note , se sont trompés.
Mais il est aisé de les concilier. Lorsque ce malheur arriva,
un assez grand nombre de citoyens de Bure étoient absens.
De retour dans leur patrie , ils bâtirent (a) sur une colline
voisine une ville de même nous. C’est de cette ville dont
parle Polybe.

BUSES (les), peuples de la Médie, situés vers les côtes

sud de la mer Caspienne , au nord direct des Arizantes, au

nord un peu est des Struchates. - s
BUSIRIS , ville d’Egypte, située au milieu du Delta;

on y voyoit un superbe temple d’Isis. Son nom actuel est
Busir. M. Savary (3, établit très-bien la position (le Busiris,
et donne de très-bonnes raisons de ce que ce lieu ne con-
serve plus aucunes traces de son ancienne splendeur. Il
est étonnant que ces raisons n’aient fait aucune impres-L

sien sur (4) M. Hennicke. Le territoire de cette ville
s’appelait le nome Busiritès. Il y avoit aussi dans ce nome
la ville de (5) Cynospolis.

BU’I’O, ville d’Egypte , près de l’île Chemmis , et vers

l’embouchure Sébennytique. Il yavoit en cette ville un
temple célèbre de Latone. M. d’Auville a trop éloigné

cette ville de la bouche Séhcnnytique. Cela peut venir
en partie de ce qu’il a mal placé la plupart des branches
du Nil. Cette faute capitale en a nécessairement entraîné

(1)1’olyb. Histor. lib. u , 5. ln.
(a) Pausan. Achaic. sive lib. vu, cap. xxv, pag. 5go.
(5) Lettres sur l’Egypte , tom. r , pag. 290.
(4) Hennicke , Commentatio de Geographiâ Afric: Herodoteî,

pag. 56.
(5) Strab. lib. mi , pas. H54, B.
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beaucoup d’autres. Voyez CHEMMIS , île. Hzrodot. lib. H,

S. eLV et un.
BUTO ou BOUTO , ville d’Egypte , hors du Delta , et

près de (l) l’Arabic. Elle étoit donc très-dill’érente de la

ville de même nom, qui étoit proche de l’embouchure
Sébennytique. Il n’en est parlé dans aucun autre Auteur,

mais l’Ecriture en fait mention. Lorsque les Israélites sor-v
tirent (a) de I’Egypte , ils allèrent d’abord de Ramessès

à Socchoth, de Socchoth à Bouthan , qui fait partie du
désert; et dans (5) l’Exode cette ville est nommée Othom;
mais il est évident que c’est la même ville. Car c’est ainsi

que s’exprime l’Auteur sacré. a Les fils d’lsraël étant partis

n de Socchotli,campèrent à Othom près du désert A». Dans

l’un et l’antre passage, c’est la première ville ou cam-

pèrent les Israélites au sortir de Soechoth, et dans les
deux passages, cette ville est près du désert; ce qui con-
firme le récit d’Hérodote. Il est à propos d’observer que

dans la version latine, ce mot est écrit dans ces deux
endroits Etham. Il n’est point alors étonnant que ceux
qui n’ont lu la Bible que dans le latin, n’aient point re-

connu dans ce nom celui depButo. Herodot. lib. n, Lxxr.
BYBASSIE , petit pays de l’Asie , qui touche à la pénin-

sule de Cnidie.
BYBLOS , ville d’Egypte dans l’île Prosopitis , ou se

retirèrent les Égyptiens après avoir été battus par les
Perses. Voyez Ctésias, xxxm et xxxxv. Plutarque (4)
parle de cette ville dans son Traité sur Isis et Osiris; mais
il n’en dit rien qui puisse servir à en déterminer la posi-

tion. Etieune de Byzance en fait aussi mention au mot
BÜCMÇ.

(1)Herodot. lib. u, nm.
(a) Numer. cap. arum, vers. 3 , 5 , 6 et 7 de la version des

Septante.
(5) Exod. cap. xm . vers. no. a
(4) Platarch. de laide et Osirida, pag. 557, A.

BYZANCE,



                                                                     

TABLE GÉOGRAPHIQUE. si.
BYZANCE , ville située sur le Bosphore de Tlirace ,

et cependant mise au nombre des villes (t) de l’Helles-
pont. Elle fut fondée par une colonie (a) de Mégariens
qui avoit (3) pour chef Bysas. Si l’on peut ajouter foi au
récit de Diodore de Sicile, ce Byzas (4) étoit contem-
porain de Jason, et il reçut les Argonautes dans ce pays
qu’il gouvernoit. Velleiua Paterculus (5) attribue la fon-
dation de cette ville aux Milésiens, J ustin (6) aux Lacé-
démoniens , et Ammien Marcellin (7) aux Athéniens. Ces
contradictions ne sont qu’apparentes , et ces divers récita

prouvent seulement que ces peuples y ont envoyé des
colonies en difi’érens temps. Elle fut fondée suivant la
plus commune opinion, l’an 658 avant notre ère. Cette
ville , favorablement située pour le commerce, acquit en
peu de temps une si grande puissance, que les Atliéuiens
et les Lacédémoniens en sollicitèrent l’alliance à l’envi

les uns des autres. Philippe , Roi de Macédoine et père
d’Alexaudre , la soumit à son empire, enfin elle passa sous

celui des Romains avec le reste de la Grèce. Cependant
elle conserva sous eux sa splendeur, et devint peut-être
encore plus florissante. Mais ayant pris (8) le parti de
Niger, l’Empereur Sévère en fit le siège, et l’ayant prise

au bout de trois ans, il la démantela; son théâtre fut ren-
versé, ses bains détruits, et l’ayant réduite au rang de
bourgade, il la soumit à la ville de Périnthe l’an 197 de
notre ère. Elle resta dans cet état d’avilissemeut jusqu’à

(1) Herodot. lib. vu , 5. un".
(a) Scylnui Chii Orbis Descript. vers. 7I5.
(5) Eustath.’ad Dionys. Perieg. vers. 805, pag. 1h , col. a.
(4) Diodor. Sicul. lib. N, 5. xux, pag. aga.
(5) Vell. Patercul. lib. n, cap. xv.
(6) Justin. lib. 1x , cap. r.
(7) Ammian. Marcell. lib. un, cap. un, pag. 238.
(8) Herodian. lib. m, fi. unaus. 109; Dio Cassius, lib. uxrv,

9. xrv, pag. 1154-5.

Toma V111. F
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l’Empereur Constantin , qui l’ayant agrandie, lui donna
son nom l’an 330 de nolre ère, ct en lit le siège de son
empire. On continua cependant à l’appeler Byzance , et
on lit à la fin d’un manuscrit de la Retraite des Dix-Mille,
qui est à la Bibliothèque du Roi , écrit par Apostolius ,

.après la prise de Constantinople par les Turcs , qu’il étoit

de Byzance. Elle fut le siège des Empereurs Grecs jus-
qu’en 1,453 qu’elle tomba sous la puissance des Turcs. Le

croissant étoit le symbole de cette ville, et on le voit sur
des médailles autonomes de cette ville, et sur d’autres
frappées sous Domilien et Trajan. C’est de là sans doute

que les Empereurs Ottomans ont pris le croissant pour
leurs armes. On appelle actuellement cette ville Stamboul,
par corruption pour si: fin 06A". Ce mot vient, comme
l’a très-bien observé (l) M. d’Anville, de l’expression

grecque eis tén Polin , ou le terme générique de Polis est
précédé de la préposition de lien; comme on diroit, à la

ville par excellence.
CABALES , nation Libyène peu nombreuse, qui habite

vers le milieu du pays des Auschises, et s’étend sur les côtes

de la mer vers Tauchires. Hsrodot. lib. tr, Sauna,
CABALIE (la) , petit psys de l’Asie mineure , entre

1. Pamphylie, la Lycie et la Pisidie. n paroit .qn’elle a.

été (2) par la. suite confondue , partie avec la Lycie ,
partie avec la Pamphylie. Du temps d’Hérodote , elle
faisoit partie du second département chez les Perses, et
la Lycie et la Pampliylie étoient dans le premier. Hum].
lib. Il], xc.

CABALIENS - MÊONIENS (les). Ils habitoient la
Cubalie. Voyez ce mot. Car il paroit que les Cabaliens
sont les habituas de la ville de Cabalis, située près de

(i) Géograph. abrég. tom. 1 , pag. :95.

(3)1’lin. lib. v, cap. xxvn , pag. 275, 15; cap. xnn , p. 290,
lin. 15.
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Cibyra au sud du Méandre. Hérodote dit que ces Caba-
liens-Méoniens étoient armés et équipésà la manière des

Ciliciens. C’est qu’ils étoient voisins ou peu éloignés des

Ciliciens à l’ouest , au nord de la Lycie et de la Pamphylie.

Je n’ai rien trouvé qui m’apprenne pourquoi on les

appeloit Lasoniens. Mais voyez mon Hindou, liv. ru,
S. Lxxru, non 134.

CADMÊENS. (les). C’est ainsi qu’on nommoit les Plié-

niciens qui suivirent Cadmus en Grèce. Ils chassèrent de
l’Histiæotide une partie de la nation Pélagiqne qui s’y
étoit établie.

Les habitans de Thèbes, ville de Béotie , furent appelés

Cadméens. Il y en eut qui se ioignirent à la colonie des
Ioniens (l) et qui passèrent dans l’Asie mineure sous la
conduite de Philotas , descendant de Pénélée, ou ils fon-
dèrent Priène (a).

CADYTIS. On ne sait point au juste quelle est cette
ville. Quelques savans , et M. d’Anville (3) entr’autres ,
pensent que c’est Jérusalem. Mais Cadytis ne devoit pas
être fort éloignée de la mer, comme il le paroit par (4)
Hérodote , et Jérusalem étoit loin de la mer et bâtie sur
une montagne. Je sais qu’on a prétendu que Cadytis signi.

lioit Saint. Mais quand les Juifs auroient donné le nom
de Sainte à. leur Métropole, est-il à présumer que les Phi-

listins et les autres peuples voisins, qui avoient en horreur
les Juifs, l’eussent appelée de ce nom 7 Il faut nécessaire-

ment faire violence à ce mot pour lui faire signifier Saint
et le changer en Cadysis. C’est aussi ce qu’a fait le savant

docteur Hyde (5).

(nuerodot. lib. i, 5. en"; Pausan. Aclnie. si" lib. m ,
cap. u, pag. 524. i

(a) Pausan. lib. vu , cap. n, pag. 516.
(5) Géograph. anc. abrégée , tom. n , pag. 160.

(1s) Heroclot. lib. in , 9. v.
(5) Hyde ad itinera mundi Alu. Peritsol , pag. 19.

Fa
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, M. Desvignoles (1) pense que c’est la ville de (a) Cédés

(le la. tribu de Nephtali, ville sacerdotale et de refuge
dans la Galilée supérieure. Joseph la nomme (5) Cédasa ,

et la place dans le Voisinage de Tyr. La grande raison de
M. Desvignoles , c’est que S. Jérôme met cette ville (4)
sur la montagne de Nephtalim , et qu’Hérodote dit, selon
ce savant , depuis (5) les Phéniciens jusqu’aux montagnes
de Cadytis. C’est une méprise de M. Desvignoles. Le
Grec d’Hérodote porte : Depuis la Phénicie jusqu’au):

confins de la ville de Cadytis. Henri Eticnne avoit vu le
premier que ’o’upaw étoit un ionisme pour ’o’pmr, et Gro-

novius après lui, quoique ce dernier ait laissé subsister
dans sa version asque ad montes Cadytis arbis. D’ailleurs
Cédès ne peut être une ville des Philistins , quoiqu’Hèro-

dote le dise positivement de laville de Cadytis.
: Feu M. Isaac Toussaint , jeune homme qui donnoit de

grandes espérances et qui a été enlevé à la. lieur de son

âge, pensoit que c’est la ville de Gaza, dans une disser-
tation intitulée de Cadyli Heradonâ, imprimée à Frané-

kcr. Mais le nom de Gaza est un peu trop éloigné de celui

de Cadytis. -. 1°. Il faut faire attention qu’après la bataille de Ma-
geddo,.Nécos n’alla pas plus avant et qu’il retourna dans

ses Etats. Cadytis étoit donc entre Magcddo et Azot,
ville (6) conquise par Psammitichus, père de Nécos.

29. Hérodote dit (7) que Cadytis étoit sur les fron-
tières de la Syrie de la Palestine , et qu’après cette ville

(l) Chrono]. de l’Histoire Sainte, liv. 17, chap. m, pag. 141.
(a) Josuë, cap. ni , vers. 52.
(5) Josephi Autiq. Juda lib. xm 5 cap. v, 5. u , pas. 647. De Belle

Jud. lib. u , cap. xviu, 5. 1 , pag. 197.
(4) Hieronym. de Lucia Ebrœor.
(5) Herodot. lib: m, 5- v.
(6) Id. lib. Il, 5. cnvu.
(7) Id. lib. in,z 5. v.

a ..
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on trouvoit les places de commerce qui appartenoient aux
Arabes. Cette position ne peut convenir qu’à Gath. On
aura changé ce nom en Cadtis, et ensuite en Cadytis.
C’était l’opinion d’Adrien Roland. Cependant il ne la

propose (i) que comme une conjecture, sur laquelle même

il n’insiste pas beaucoup. ’ ’
Ce n’est que sur le témoignage d’Hérodote que joviens

d’avancer que Cadytis n’étoit pas la ville de Jérusalem.

Mais il peut très-bien se faire que cet Historien ne connût -
pas parfaitement la position de cette ville. Ce qui doit
porter à croire qu’il s’agit ici de Jérusalem , c’est que Nécos

s’y transporta quelques mois après la bataille de Ma-
geddo, qu’il y établit pour Roi Eliacim, fils de Josias’, a

qui il fit prendre le nom de Joakhim , et qu’easuite il se
retira dans ses Etats après avoir imposé au nouveau Roi
un tribut d’un talent d’or et de cent talons d’argent.
Voyez le xv’ livre des Rois , chap. mais ,.it..33 et suiv-

CAÏQUE (le), fleuve de Mysie, ce quil’s. in: ap-

peler par (a) Virgile , Mysus Cairns. Il coule au nord de
PHermus, et Pline met sa source dans (5) la Teuthrania.
Ovide le nomme (4) par cette raison Teuthranuus Cairns.
Il se jette dans la mer prés de la ville d’Elæa , visa-vis
l’île de Lesbos. Les plaines qu’il arrosoit étoient (51 trés-

fertiles en. bled. .CALACTÉ ( beau rivage ) , étoit un territoire sur le:
côtes de la Sicile , dans cette partie de l’île qui regarde la

Tyrrhénie. Il y avoit en cet endroit une ville du même
nom , située à l’ouest de l’embouchure d’ une rivière qu’on

appelle aniourd’huî Furiano. Cluvier dît que la ville est

entièrement détruite , et que ses ruines que l’on montre

(a) Relandi Palest. pag. 668 et 669.
(a) Virgîl. Georg. lib 1V, vers. 570.
(5) Plin. lib. v,cap. xxx , pag. 285, lin. 3..
(4) Ovid. Metamorph. lib. u , vers. 243-
(5) Herodot. lib. w, 5. xxviu.

r3
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encore , sont à près de trente milles de San-Marco; il le
prouve par les distances marquées dans les anciens itiné-
raires , d’où il résulte que Cal-unis , ville détruite , avoit
succédé à Calacté , et que les ruines de ces deux villes

sont très-proches les unes des autres. Cette ville a été
nommée par les Grecs , Kami Ait-ni; cependant Ptolémée

J’appelle (l) Calacta , d’où les Latins ont fait (a), Ca-
lacté. On lisoit dans de mauvaises éditions de l’Itinéraire

d’Antonin, Caleate et Galeate; mais on trouve dans la
dernière (8) Calacte.

CALAMES. Lien assez ignoré de l’île de Samos. Sui-
Vant ce qu’en dit (4) Hérodote , il étoit peu loin de l’Hé-

ræum , ou temple de Junon , et devoit être vers l’ouest-
snd de la ville de Samos. Si l’on fait attention à l’étymo-

logie de ce mot, ce doit être un endroit marécageux et
plein de roseaux. Ce pouvoit être l’égoût de la montagne

Ampélos , qui portoit (5) le même nom que le promon-
toire qui est vis-à-ovis la ville et le promontoire de (6)
Drépanum , dans l’île d’lcarie, et qui rendoit tonlecette

vile montueuse. ’
Les Géographes anciens ne parlent point de cet en-

droit , et je doute qu’il en soit fait mention dans aucun
antre auteur. Voici cependant un passage d’Athénée qui

me paroit y avoir rapport et qui confirme ce que je viens
d’en dire. a Alexis de Samos (7) écrit dans son second

(1) Ptolem. lib. m, cap. 17, pag. 78.
(a) Cie. in Verr. in , 5.11.1"; Silius Ital. lib. 11v , vers. 251.
(5) Antonini Itin. pag. 92.
(4) Hérodot. lib. rx , xcv.
(5) Strab. lib. 11v, pas. 91:4, C.
(6) c’est la même ville que Dracanon qu’on trouve plus bas

dans Strabon , pag. 947 , lig. 1; mais en cet endroit il est écrit
doriquement. Voyez Étienne de Byzance, au mot opinai" , et la
note de Berkélius.

(7) Athen. Deipaosoph. lib. un , cap: tv , pag. 573, F.
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, n livre des limites de Samos , que les courtisanes qui sui-

a virent Périclès lorsqu’il assiégea Samos, bâtirent, de-

s l’argent que leur beauté leur fit gagner , le temple de
a la Vénus de Samos , que quelques-uns appellent la Vé-
n nus dans les Calame: ( c’est-à-dire , dans les roseaux ) ,
u et d’autres la Vénus dans les Eliatiqucs (c’est-è-dire

a dans les marais ) ».
On lit dans toutes les éditions d’Hérodote , Calamises;

mais j’ai cru devoir changer ce nom en celui de Calames
d’après le passage d’Athénée. V a) a ma traduction , liv. 1:,

S. xer, nota 144.Consultes aussi ce que j’en ai dit dans
mon Mémoire sur Vénus, pag. 046 et 447.

CALATIES , peuple de l’Inde sujet de Darius. Ils habi-
toient la partie est ou nord de l’inde; car la partie du
midi (1) ne fut jamais soumise à ce prince. Quand leurs
pères étoient morts, ils mangeoient leurs corps. Hérodot.

liv. Il! , 11x71" et xcrn. On ne sait où les placer.
CALLATÈBOS, ville de Lydie, située vers les fron-

tières de la Phrygie et de la Lydie , sur le chemin de Cy-
drara à Sardes , ait-delà du Méandre , par rapport a ceux
qui vont de Cydrara il Sardes. Htrodot. lib. VU , fi. :111.

CALLIPIDES (les). Ce sont des Greco-Scythes. C’é-
toient les premiers peuples qu’on rencontroit après la ville

des Borysthénites. Herodot. lib. tr, xru. .
CALLIPOLIS , ville de Sicile, entre le mont Etna e

Naxos, mais plus prés du mont Etna. Elle avoit été fon-
dée par (a) les Naxiens. Ce n’étoit plus une ville du temps
de (3) Strabon. On l’appelle a présent Gallipoli.

CA LLIPOLlTES , habitans de Callipolis et de son ter-
ritoire. Hrrodot. lib. ru , en".

(x) Herodot. lib in , 5. en.
(a) Strab. lib. V! , pag. 419; Scymni Cbii OrbisDescript. vers. 2&5:

le texte de Scymnua est altéré.
(5) Strab. ibid. pag. 418.

I" 1s
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CALLIRRHOÊ , fontaine près d’Athènes , au pied du

mont Hymette. On en conduisit les eaux dans la ville
d’ Athènes , et elles furent distribuéesien dill’érens quar-

tiers par neufs tuyaux. Elle prit de-là le nous d’Ennéa-
crounos. Voyez ce mot.

CALLISTE. Voyez Trains.
CALYDNES. C’étoit une île près de Nisyros et de Ces;

selon (l) Homère , à l’ouest de l’île de Rhodes, vers le
and de Cnide , vers l’est-sud de l’île de Ces et de l’île de

Nisyros, vers l’endroit ou M. Delisle place les petites îles

de Maori: et de Chalcis. Calydnes appartenoit à Arté-
mise , reine d’Halicarnasse.

Elle étoit voisine (a) de l’île de Calymne, ce qui a.
donné occasion a plusieurs personnes , et entr’antres à
Eustalhe , de prendre ces îles l’une pour l’autre: car cet

Écrivain dit sur (3) l’Iliade , que quelques-uns écrivent
Calymnes pour Calydnes; mais Pline, à l’endroit cité ,
les distingue très-bien. Elle avoit une ville qui portoit
le nom de Cas, et qu’il ne faut confondre , ni avec l’île

de ce nom , ni avec la capitale de cette île qui s’ap-
peloit aussi Ces. Le miel de Calydnes (4) étoit renommé

et sur-tout celui (5) de Cos sa ville. Il est vrai que
l’Auteur des Géoponiqnes dit que c’est l’île Calymne qui

produit d’excellent miel; mais comme il ajoute que le
meilleur miel de cette île est celui de Ces, et que Pline
assure que cette ville est de l’île Calydnes , il faut croire
qu’il y a erreur dans cet Auteur, et qu’il faut lire 7è
Rai" To; Kuuhir , en la place de ces mots 1; K6: 7è
Rallyes". Ma conjecture est l’une des deux que propose
M. Niclas dans son édition des Géoponiques, page 1091 ,

(i) Horn. Iliad. lib. u , vers. 677.
(a) Plin. lib. 1v. cap. xu , pag. :115.
(5) Eustath. in Iliad. pag. 519.
(Il) Eustath. in Homeri lliad. lib. n , pag. 519,1in. 5.
(5) Geoponic. lib. xv . cap. vu , pag. 415.
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avec cette seule diEérence qu’il lit 793 Kayl-4,1100 , parce
qu’il pense que l’on a nommé cette île indifféremment

Calydnes ou Calymues.
CALYNDE , ou Calynda , ville maritime (i) de l’Asie

mineure , située sur les confins de la Lycie et de la Carie.
C’est par cette raison que Ptolémée la met en Lycie , et
qu’Etienne de Byzance et’(2) Pline la placent en Carie.

Cette ville avoit un, roi particulicu-Elle est appelée
Calymue dans (3) Strabon, ce qui est peut-être une faute
de copiste. V oyez la note de Cusubon.

CAMARIN E , ville méridionale de Sicile , située entre
les embouchures de deux fleuves, dont l’un étoit à son
ouest et s’appelait autrefois (4) Hipparis, mais avec le
temps il a pris le nom de la ville et s’appelle aujourd’hui
Camarans ; l’autre étoit à l’est de cette ville et s’appelait

autrefois (5) Osnus , aujourd’hui Frascolani ou Frascolari.
A l’ouest de Camarine il y avoit un marais qui portoit le
même nom. Il étoit traversé par le petite rivière d’Hip-

paris. Comme ce marais incommodoit par ses exhalaisons
les Camarinéens et leur causoit des maladies , il leur prit
envie de le dessécher. Ils consultèrent à ce sujet l’oracle

d’Apollon , qui leur répondit en ces termes : Ne remuez
point Camarine. Cette réponse ne les arrêta point ;
ils desséchèrent le marais qui faisoit leur sûreté , et
ouvrirent par-là un chemin aux Syracusains. qui les

subjuguèrent. lLa ville de Camarine ne subsiste plus, il y a long-

(i) Ptolem. lib. v, cap. l".
(a) Plin. Hist. Nat. lib. v, cap. xxvnt , pas. 274.
(33 Strab. lib. 11v, pag. 965, B.
(4) Pindsr. Olymp. v , vers. 25 et :8. Nonnus Dionysisc. lib. xi" ,

pag. 570, vers. 6 et 7. Meletii Gcogr. Antiq. et Nova, pag. :96 ,
col. 1.

(5) Pindar. loco laudato. Meletii Geogrsph. Antiq. et Non ,
Pas. 296, col. l.



                                                                     

go HIBTOIRED’HÊRODOTE.
temps qu’elle est détruite. Du temps de Strabon on
n’en (i) voyoit plus que des ruines. A sa place on a bâti
une tour quarrée, pour servir de co’rps-de-gerde sur
cette côte : on la nomme Terre di Camarana. Voyez sur
la fondation et la destruction de cette ville , mon Essai
de Chronologie , chap. xr, sent. Il! , S. tr , pag. 464.

CAMARINÉENS , habitants de Camarine.

CAMICOS , ville de Sicile , dans la contrée qu’on
appelle aujourd’hui vallée de Mazara, sur une montagne

qui est sur la rive droite du fleuve Camicos , aujour-
d’hui (a) Fiume delle Canne. M. d’Anville le nomme
Fiume di Platnni. Cette ville , qui étoit placée entre
Agrigeute et Héraclès. ou Minos, étoit déjà détruite du

temps de (3) Strabon. C’est à Camicos (4) que fut étouflï

dans un bain Minos u , roi de Crète. Elle étoit habitée du
temps d’Hérodote (5) par des Agrigentins.

CAMIROS , ville de l’île de Rhodes, située vers le

milieu de la. partie ouest. Elle fut bâtie par Camiros ,
fils de Cercaphus , et petit-fils du Soleil. Pisandre , Poète
célèbre , étoit de cette ville. Ses habitans furent trans-
portés à Rhodes. Voyez Ierssos. Camiro est encore à
présent un nom connu dans cette île.

CAMPS (les) des Ioniens et des Cariens étoient les
habitations que Psammitichus avoit données aux Cariens
et aux Ioniens, qui lui avoient aidé à détrôner les onze
rois ses collègues. Ces Camps étoient situés vers la bouche
Pélusiaque, l’un d’un côté du Nil , l’autre de l’autre côté ,

en face l’un de l’autre , un peu au-dessous de Bubastis.

(i) Strab. lib. v1 , pag. 417, B.
(a) Cluvier Sicil. Antiq. lib. r , cap- xvn , pag. ne.
(5) Strab. lib. v1 , pag. hg.
(A) Id. ibid. Herodot. lib. vu , 5. cmx.

n (5) Herodot. lib. vu , 5. eux.
(6) Stephan. Byzant.
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Hemdot. lib. n , S. car. Ces étrangers furent dans la suite
transportés à Memphis.

CAMPSA, ville de la Crossæa, sur le golfe Therméeu ,
entre Gigonos et Smila. Elle, est vraisemblablement la.
même ville que celle que le Géographe Etienne nomme
Capsa et qu’il met dans la Chalcidique , sur le golfe Ther-
méen , vers Pallène. Herodot. 156.711, exit".

CANASTRUM ( le promontoire). C’est l’endroit le
plus avancé et le plus haut de toute la Pallène, a l’entrée
du golfe Toronéen. Il étoit de la Paraxic , c’est-à-dire ,

de cette contrée de Macédoine , qui est près et a l’est du

fleuve Axius. On l’appelle (a) aujourd’hui Paillouri et
aussi Canouistro. Mais Mélétius le nomme (a) Cabo di
Canistro , et quatre lignes plus bas Cabo Mperlici ,
KdÀËlTaI ixia: 10195: ne) K80 MaspM’u. -

CANÈ , montagne située prés du Caïque , vers la mer,

avec une petite ville nommée Canes , située , suivant (3)
Strabon , vis-à-vis de la pointe sud de l’île de Lesbos ,

avec un petit fleuve ou ruisseau que Pline appelle (4)
Canaius amnis. Quoique Cellarius ait placé dans sa cette
de l’Asie mineure Cané au sud du Ca’ique , il paroit
qu’Hérodote la place au nord ou nord-ouest de ce fleuve.

CANOPE , ville d’Egypte , située a l’ouest et près de

la bouche Canopique , à cent vingt stades d’Alexaudrie ,
selon (5) Strabon; ce qui s’accorde très-bien avec les
douze milles (6) que donne Ammien Marcellin à cette
distance; car ou comptoit alors dix stades par mille. Il
y a actuellement a l’endroit où étoit cette ville un châ-
teau qu’on nomme Aboukir. Les Européens ont rendu ce

(I) D’Anville, Géographie abrégée, tous. r , pag. 240.

(a) Meletii Geograph. Autiq. et Nova, pag. 591 , col. a.
(3) Strab. lib. un, pag. 914 , B.
(4) Plin. lib. v, «p.111, pag. a8].
(5) Strab. lib. xvn, pag. 1152, C.
(6) Ammian. Marcell. lib. un , cap. in , pag. 266.
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nom.presque méconnaissable, en l’écrivain Bekier, et
le consul Maillet encore plus que les autres, en l’appe-
lant (1) les Biquiers. Ce dernier , fort ignorant en géo-
graphie , est tellement en suspens sur la position de
Canope , qu’il la met tantôt aux Biquiers , tantôt à.
Medea ou Madie, et tantôt à Rosset. Le Docteur Shaw
écrit ce nom (a) Bikeer , suivant la manière auglaiseàe

prononcer l’a et les deux ce. -
CAPHARÊE , promontoire célèbre de l’île d’Eubée ,

sur la côte sud-est , vis-a-vis l’île d’Andros. Ce cap étoit

dangereux par ses écueils; les Grecs , en revenant de Troie ,
y firent naufrage et perdirent un grand nombre de vais-
seaux.

Ut (5) ruilai fellces siut illi serpe vocati,
Quos commuais hiems, importunisque Caphareus ,.
lierait aquis.

Entre ce promontoire et celui de Géræste la côte for-
moit un enfOncement parsemé de rochers très-peu cou-
verts d’eau. C’est ce qu’on appeloitles Cavités de l’Eubée.

Voyez l’art. EUBÉE , et sur-tout livre v1 , 100 , note 161.
On le nomme en grec vulgaire (Il) Xylophagos , dévoreur
de vaisseaux. Les Italiens l’appellent Kabo d’Oro.

CAPPADOCE , contrée de l’Asie mineure, qui s’éten-

doit de l’ouest à l’est, entre I’Halys et l’Euplirates , et du

sud au nord, entre la source de l’Halys et les côtes du
Pont-Euxin.

Les Cappdociens étoient appelés Syriens et Leuco-
Syriens par les (5) Grecs. Ils avoient l’ame basse et étoient

(l) Description de l’Egypte , &c. tous. 1,. pag. 125.
(2) Travels and Observations relatiug to several: parts et Bah

bary, ôte. pag. 557; et de la traduction , tolu. n, pag. 19.
(5) Ovid. Metamorph. lib. xrv, vers. 480.
(4) Melctii Geogr. Antiq. et Nora , pag. 599, col. a.
(5) Strab. lib. x11, pag. 8:9 , B.
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parfaitement propres à la servitude; ainsi la Cappadoce
fournissoit beaucoup d’esclaves. Ce pays étoit pauvre, et
son Roi, riche en esclaves, manquoit d’argent.

Mancipiis locuples, eget cris Cappadocum Rex.
Han. Epist. lib. r, Epist. n , vers. .99.

Ces peuples, qui étoient du troisième département,
ne payoient au grand Roi que 360 talens,c’est-à-dire
l ,944,oooliv. ;et comme (l) les Hellespontiens, les Thraces
Asiatiques , les Phrygiens , les Paphlagoniens et les Man-
r’iaudyuiens composoient ce troisième département , les
Cappadociens ne payoient pour leur contingent qu’une
somme très-modique. Mais indépendamment de ce qu’ils
donnoient en argent, ils étoient imposés (a) à 1,500 che-
vaux , 2,000 mulets et 50,000 moutons.
. CAPPADOCIENS , habitans de la Cappadoce. On les
appeloit LeucooSyriens ou Syriens blancs, parce qu’ils
étoient blancs, et que le teint des Syriens de la Palestine
et de l’Assyrie étoit basanné. Voyez l’article SYRIERI.

CARCINITIS , ville de Scythie, très-peu éloignée de
l’Hypaciris et de la Tauri que ou Chersouèse Cimmériéuc ,

avoit donné son nom au golfe Carcinites, qui fut dans la
suite appelé (3)Necro.1’yla. Herodot. lib. 1V , 5. Lr.

CARDAMYLE , ville de Laconie , dans le Pélopon-
nèse, a l’ouest du mont Taygéte, et à l’est du golfe Mes-

séniaque , à huit stades (4) de la. mer , et à soixante de
Leuctres.

L’abbé Gédoyn (5) la met à soixante stades de la mer ,
contre l’autorité de Pausanias. Elle faisoit du temps d’Hé-

(1) Herodot. lib. in , 5. xc.
(a) Strab. lib. xi. pag. 797 , B.
(5) D’Anville, Géogr. abrég. tom. x, pag. 556.

(4) Pausan. Laconie. sive lib. in, cap. xxvr , pag. 277. ’
(5) Pausanias trad. par Gédoyu, rom. i, pag. 519.
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radote (1’), partie de la Laconie; dans la suite elle fut
de la Messénie , mais Auguste (a) la rendit aux Lacédé-
manieurs. Elle n’a pas changé de nom.

CARDIA , ville située dans la partie ouest de l’isthme,
qui joint la presqu’île ou Chersouèse de Thrace au conti-

nent , au fond du golfe Cardiaque ou Mélas. Cette ville
étoit ainsi nommée a cause de la ressemblance de sa
figure avec celle d’un cœur , hæc (3) sa: facie loci nomine

accepta, ou parce qu’Hermocharès,qui en fut le fon-
dateur, faisant un sacrifice, un corbeau (4) fondit sur
le cœur de la victime, l’enleva. et le porta dans l’endroit

où elle fut ensuite bâtie. .Lysimachus , l’un des successeurs d’Alexandre , la (5)
étruisit, et depuis ce tempælè ce n’est plus qu’un village.

CARENE , ville de Mysie, située au nord de l’Atar-
née, entre cette ville sud et Adramyttium nord-ouest.
Pline observe que cette ville ne subsistoit plus de son
temps. Herodot. lib. ru , zut; Plin. lib. r , cap. xxx ,
pag. 281.

CARIE (la), pays de l’Asie mineure. Il est dificile , .
et peut-être impossible de marquer précisément ses li-
mites, son étendue, et de fixer les villes qui lui appar-
tenoient: car les anciens varient beaucoup sur ce sujet.
En général,la Carie étoit bornée à l’est parla grande

Phrygie et par la Lycie , au sud et a l’ouest par la mer
Icariène , et au nord par l’Ionie.

Ce pays a porté , pendant quelques siècles , le nom (6)
de Phénice ou Phénicie. On sait que les Phéniciens

(l) Herodot. Uran. sire lib. un , Lulu.
(a) Pausan. loco laudato.
(5) Plin. lib. rv , cap. x1 , pag. 206.
(4) Stephan. Byzaut.
(5) Pausan. Attic. sive lib. r , cap. 1x, pag. 21s; cap. x, pas. 36..
(6) Athen. Deipnos. lib. xv , cap. un! , pag. s74.
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INient» fait des établissemens considérables en diliérens

psys. Elle a été appelée Carie , du nom de Car.
La Carie comprenoit une autre petite province spa

pelée Doriâe, située à son and et habitée par des Do-
riens. La Doride étoit presqn’entièrement comprise dans
la péninsule qui est entre le golfe Céramique et le golfe
de la Doride. Il y avoit aussi quelques villes Ioniènes,
qui étoient un démembrement de la Carie. Les Turcs.
sppellent (1) la Carie Aïdcnelli.

CARIENS,hsbitans de la Carie. Les Csriens se prè-
tendoient nés dans la Carie même, et descendus de
Car, frère de Lydns et de Mysus; généalogie dont ils
confirmoient (a) la vérité par l’ancienneté du temple.
de Jupiter Carien , bâti à Mylasses, où, de temps immé-
morial , ils s’assembloient conjointement avec les Lydiens
et les Mysiens. Un usage si constamment observé prou-
voit invinciblement , selon eux, que leurs ancêtres et
ceux de ces peuples étoient venus de la même tige. Ce
Car étoit petit-fils de Manès, et bien (tillèrent de (3)
Car, Crétois d’origine , et de Car , fils de Phomnée.
Les pays,qui dans la suite composèrent le royaume de
Carie, lui échurent en portage. Il bltit à Mylasses le
temple de Jupiter Carien , et les habitus de Souagels-
se faisoient gloire de conserver son tombeau dans leur
ville. Strabon (Il) parle de cette ville; mais son nom
a été altéré par les copistes, et il fait. le rétablir par

le texte d’Etienne de Byzance (5) , qui nous apprend
que’Soua signifie en Carien tombeau , et Géla , Roi. Sous

le gouvernement des descendans de Car , les Gatien: se
multiplièrent extrêmement ;de sorte qu’ils furent obli-

(i) Meletii Geograpll. Vetus et Nova , pas.
(a) Herodot. lib. 1, 5. cran.
(5) Pauun. Attic. sive lib. l , cap. u, pag. 91,
(4) Strab. lib. 1m , pag. 909, C.
(à) Stephan. Bynnt. roc. louai-pu.
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gés de se répandre dans les îles voisines du continent;

la Carie , quoique fertile , ne pouvant pas fournir aux
besoins d’un peuple si nombreux. Ces peuplades précé-

dèrent de plusieurs années le règne de Minos , roi de
Crète ,qui réduisit sous son obéissance les Cariens in-
sulaires , mais qui les laissa néanmoins en possession des
îles, et exemptsde tout tribut.

Ils s’appelaient alors Léléges , dit Hérodote. Jusque-là

les étrangers avoient médiocrement troublé la tranquil-
lité des Cariens. Cent quarante ans après le siège de Troie,
Nélée , fils de Codrus , se mit en mer avec une jeunesse
florissante, prit terre en Carie vers Milet , et en chassa
les Cariens et les descendans de Milétuszil en fit mas-
sacrer une partie, et ses soldats épousèrent (1) leurs
femmes. Ce n’est pas que les Cariens ne fussent une ne-

i tian brave et courageuse , mais ils étoient accablés de
tous côtés, et par les Ioniens, et par les Doriens , et par
d’autres colonies Grecques qui remplissoient presque tout
le continent de la Carie. Ainsi resserrés dans des bornes
étroites, ils se fortifièrent sur les montagnes. Un te’rrein
si stérile les jeta dans la pauvreté , et la pauvreté réveilla

leur courage et excita leur industrie. Ils construisirent
des vaisseaux , coururent les mers, et leur puissance s’ac-
crut à un tel point, que quelques Écrivains les mettent au
nombre des peuples qui ont en l’empire de la mer. Ils s’en-

gagèrent aussi au service des étrangers; ils voloient au
secours de celui qui les payoit le mieux, et c’est à cause de
cette espèce d’avidité du gain que les Historiens Grecs
parlent d’eux avec le dernier mépris. Cependant il est a
croire que des peuples qui avoient toujours les armes à la
main, acquirent (les lumières et de l’habileté dans la
guerre, et on voit dans Iiérodote quïls contribuèrent

(i) Hfl’udui. lib. 1,5 en".
beaucoup
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beaucoup à perfectionner l’art militaire par des inven-
tions utiles et ingénieuses.

CARPATHIÈNE (mer). C’est une partie de la mer
Égée , qui a pris son nom de l’île Carpathos. Elle est

entre l’île de Rhodes et celle de Crète. Elle touche à la
mer (1) Icariène vers» le Midi. On l’appelle aujourd’hui

mer de Scarpanto.
CARPATHOS ,île située entre l’île de Crète qu’elle a

au Sud-Ouest, et celle de Rhodes qu’elle a à l’Est-Nord. Elle

est haute (a) et a deux cents stades de tour, c’est-a-dire ,
25 lieues. Elle fut d’abord habitée (3) par quelques-uns
de ceux qui s’étoieut trouvés aux expéditions de Minos,

qui le premier des Grecs posséda l’empire de la mer.
Plusieurs générations après , Ioclos , fils de Démoléon ,

. Argien d’origine , -y conduisit une colonie, suivant les
ordres d’un Oracle. Homère, qui parle de cette île , la.
nomme (Il) Crapathos, par métathèse. Elle s’appelait (5)
aussi Tétrapolis , .c’est-a-dire , ile a quatre villes , a cause

des quatre principales places qu’elle contenoit ancien-
nement. C’est aujourd’hui Scarpanto. i

CARPIS (le), rivière qui vient du pays qui est une
dessus des Ombriques en Illyrie; elle coule vers le Nord ,
et se jette dans l’Ister. M. d’Anville l’appelle Vicegrad ,

je ne sais sur quelle autorité. Il me paroit que Vicegrsd
est une ville de la basse Hongrie et non point une rivière.

CARTHAGE , ville célèbre de Libye et la rivale de
Rome , étoitnan Nord et assez loin de la petite Syrte , au
Sud-Est etrprès d’Utique , sur le bord de la mer , et dans
un isthme formé par le promontoire Hermæum (cap Bon),

(i) Strab. lib. x, pas. 747 , C.
(a) Id. ibid. pas. 749, A.
(5) Diodor. Sicul. lib. v, Liv, pag. 374.

V (ln) Horn. lliad. lib. n, vers. 676.
(5) Varinus Phavorinus.
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qui regarde la Sicile. Cet isthme ou péninsule (l) a trois
cent soixante stades de circonférence, son col a soixante
stades de longueur sur (a) vingtocinq de largeur. La cita-
delle de Carthage, qu’on nommoit Byrsa ,-étoit au centre

de la ville. .Il paroîtra peut-être étonnant é plus d’un lecteur
qu’Hérodote, ayant parlé en quatre endroits difi’érens des

,Csrthaginois , n’ait point donné une description d’une
ville si célèbre, et cela sur-tout lorsqu’en faisant l’énu-

mération des peuples Libyens qui bordoient la Méditer-
ranée, il parle des Gyzantes, qui touchoient, pour ainsi
dire, a Carthage. Je suis très-persuadé qu’il ne l’a pas
fait, parce que s’étant seulement proposé d’écrire l’His-

taire des guerres des Perses contre les Grecs, cette digres-
sion l’auroit trop écarté de son sujet. .

CARTHAGINOIS , peuple de Libye , colonie des Phé-
niciens. Ils avoient établi des colonies en Espagne, en
Sicile et en beaucoup d’autres endroits. 4
’ CARYANDE, île et ville de Carie, prés de la ville
de Mynde , a l’Est de cette ville (3) et a l’Ouest de celle

de Bargylia , sur le golfe lassius.
Le célèbre (à) Géographe Scylsx , que Darius envoya

pourdécouvrirl’embouchuredel’lndus,étoitdeCaryande.

Le Périple que nous avons aujourd’hui sous le nom de
Scylax de Caryande,n’a paru ni aVossius,ni a Dodwell
être l’ouvrage de cet ancien Scylax dont parle Hérodote.
Mais M. de Sainte-Croix me paroîtle (5) revendiquer avec
raison à cet ancien navigateur. Voyez aussi ma traduc-

(i) Strab. lib. un, pag. 1189, B.
(a) Polyb. Hist. lib. 1,5. un".
(5) Strab. lib. xiv , pag. 972 , B. Stephan. Byzant.
(la) Herodot. lib. l7 , 5. un. ’
(5) Mémoires de l’AoadéInie des Inscriptions, tolu. nu , pag. 55°

et suivantes.
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lion , liv. tv , S. xmv , note 94. On l’appelle actuellement

Caracoion. ’CARYSTE , ville de l’île d’Eubée , située (t) au pied

du mont Ocha ou Oché,où il y avoit des carrières de
marbre d’un beau vert, dans un endroit appelé Marma-
rium ,et un temple d’Apollon Marmarinos. Elle étoit dans
la partie Sudeuest de l’île, presque vis-è-vis le promon-
toire Cynosure , qui est sur la côte orientale de l’Attique.

Cette ville (a) avoit pris son nom, de Carystos, fils
de Chiron; on l’appeloit aussi Chironia. On trouvoit (3)
dans cette ville une espèce de pierre propre a être
tissue, dont on faisoit des serviettes; pour les blanchir,
on les jetoit dans le feu, qui les nettoyoit parfaitement.
On appeloit Amiante cette pierre incombustible et facile
a filer : elle s’appeloit aussi :rflsrflf, c’est-à; dire , inex-

tinguible , parce qu’elle ne se consume point au feu, et A
que mise dans les lampes au lieu de mèche , elle ne s’éteint
point tant qu’il y a de l’huile. Voyez aussi sur l’Amiante,

Dioscorides , liv. r, chap. et." , pag. 587. Caryste s’ap-
pelle encore a présent Caristo. Baudet. lib. tr , S. xxxm ;
lib. n , S. xctx ; lib. rut , S. ex" , ont: ,- lib. 1x, sur.

CARYSTIE (la). C’est ainsi qu’on appeloit le ter-

ritoire de Caryste. -CARYSTIENS ( les ),habitans de la Carystie et de la

ville de Caryste. ACASIENS. Hérodote place les Caspiens aVec les Saces ,

liv. in , xcur , dans la quinzième Satrapie. Ils ne peu-
vent donc être les mêmes que ceux dont il a fait mention
dans le paragraphe précédent, et qui habitoient vérita-

blement vers le bord de la mer Caspiènc. Il en parle
encore, liv. m, S. uxxvr, et ils paroissent également

(i) Strab. lib. x, pag. 686, B.
(a) Stephan. Byzant.
(5) Strab. loco laudato.

G2
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déplacés. Notre Historien les ayant mis avec les Saces,
liv. in, S. xcnx, M. le Major Renne" (I) en conclut que
ce sont les Casiens, je veux dire les peuples qui habi-
toient le pays appelé (a) Casia par Ptolémée. Ce pays est
au Nord , et limitrophe de celui des Saces et des Sogdiens ,
et à l’Est de celui des Chorasmiens. C’est le royaume de

Cashgar ou Kashgur, qu’on nomme aussi la petite Bu-
cbarie. Quoique la conjecture de M. Renne]! me paroisse
très-vraisemblable, je n’ai pas osé l’admettre dans le

texte d’Hérodote. -CASIUS (le mont). Il y avoit en Asie deux montagnes
de ce nom , qui étoient aux deux extrémités de la Syrie
ou Palestine qu’elles bornoient, l’une au Nord et l’antre

au Sud. Le terme Casius, qui étoit commun à ces deux
montagnes, semble venir d’un mot hébreu qui signifie

terme, bout , extrémité , limite. .
Voici ce que Pline (3) dit de la première z Anodessus

de la ville de Séleucie , il y a une montagne qu’on appelle
Casius, qui est aussi le nom d’une autre montagne. Elle est
si haute , qu’en pleine nuit on apperçoit le soleil trois heures

avant qu’il se lève, et que dans le petit circuit de sa
masse elle présente également et le jour et la nuit ,c’est-à-

dire , qu’il est déjà jour pour la partie du sommet qui est
vis-à-vis du soleil, tandis que la partie qui est derrière
et le bas de la montagne, sont encore dans l’obscurité
de la nuit. A suivre le grand chemin; il y, a dix-neuf
milles jusqu’à. la cime; mais en prenant les sentiers , il
n’y a que quatre milles. Pline n’est pas le seul auteur qui

rapporte cette particularité. La ville de Séleucic, dont
parle Pline, est celle de Séleucia , surnommée Pieria , du

(t) The Geogrsphical -System of Herodotus examined and

nplained, pag. 302. 3 -(a) Ptolem. Geograph. lib. vs , cap. av, pag. 190.
[3) Plin. lib. v , cap. xxu , pag.. 265. ’
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mont Pierins , au pied duquel Sèleucus Nicater la fit bâtir.
Elle est véritablement au Nord et au Nord-Ouest du mont
Casius. Cette montagne commence à l’Est et à quelques
milles de Laodicée sur la mer, et se termine près d’An-

tioche. I .L’autre mon! Casins, qui est celui dont parle Hérodote,

est une montagne d’Arabie , entre la Syrie et l’Egypte ,
assez près (1) du lac Serbonis et à trois cents stades do
Péluse, selon (2) Strabon. Ce Géographe a sans doute
voulu donner un compte rond; car elle est, suivant Piti-
nénire d’Antonin , à trois cent vingt stades de cette ville ,

et voici comment je le prouve. PentaSchœnon est un
lieu à. cinq achènes de Péluse, et à égale distance du mont

Casius, comme il résulte de son nom. Or l’Itinéraire (3)

met Péluse à vingt milles de Penta-Scbœnon , et Penta-
Schœnon à vingt milles du mont Casius ; donc cette mon-
tagne est à quarante milles de Pèlnse. On sait que le mille
romain équivaut àhnit stades. Cette montagne étoit à
l’Ouest, et peu éloignée de l’extrémité occidentale du lac

Serbouis. Elle ressemble à des monceaux de sable, dit (4)
Strabon , et avance dans la mer : sur cette montagne
reposoit le corps du grand Pompée, et on y voyoit un
temple de Jupiter surnommé Casius : ce fut près de la
que Pompée, ayant été trompé par les Égyptiens, fut
égorgé. Ce mont forme un promontoire qu’on nomme cap

El-Cas.
CASMÈNE, ville ancienne de Sicile. On ne sait pas

précisément sa situation. Les uns la mettent: près de la
source de l’Hipparis, d’autres entre Acnæ et Camarine.
à peu de distance du rivage; mais M. de l’lsle la place
entre Motica (oujonrd’hui-Modica) et Néætnm (aujoup-

(l) Herodot. lib. u, 5. si.
(a) Strab. lib. ni , pag. non, C.

. (3) Antonini Itinerar. pag. 152..
(à) Strab. lib. x" , pas. non et n05.

l G î
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d’hui Noto) , à distance presqu’égale de ces deux villes.

M. d’AnyilIe l’a omise dans sa carte de la Sicile et n’en

a point parlé dans sa Géographie. Casmène fut bâtie (i)

par les Syracusains, quatre-vingbdix ans après Syracuses ,
vers la vingt-huitième Olympiade , c’est-à-dirc , à-peu-près

si: cent soixante-huit ans avant Père vulgaire. Herodot.

lib. ru, car.
CASPATYRE, ville de la Pactyice , sur le bord Ouest

de Pindus. Etienne de Byzance (a) la met dans la Gan-
darie, d’après Hécatée de Milet. Si cet Historien ne se

trompe pas, la Gandarie comprenoit alors la Margiane ,
la Bactriane et la Pactyice ; ce qu’il est difficile de se per-
auader. C’est sans doute par inattention que le savant
Dodwell a placé (3) cette ville sur le Gouges; les raisons
qu’il en donne m’ont paru d’autant moins convaincantes

que Scylax de Caryande s’embarqua dans cette ville sur
l’Iudus. M. Renne" croit que c’est Puckoli, mais cette ville

est au-delà de l’Indus et dans les terres. Harodot. lib. 111,

S. enflib. 17, S. xur.
CASPlÈNE (mer). Voyez Man Casrzùiu.
CASPIENS, peuples qui habitoient aux environs de

la mer Caspiène , entre cette mer Ouest et les Sapires Est.

Harodot. lib. Il! , xcu ; lib. ru, Lxrn. Voyez aussi
Cursus.

CASSITËRIDES (les îles) étoient ainsi appelées du

mot grec Kan-l’une, qui signifie Etaim , parce qu’elles
en produisoient beaucoup. Hérodote avoue de bonne foi
qu’il ne sait pas où elles étoient placées , et il n’est point

étonnant qu’il l’ignorât. Les Phéniciens, qui faisoient le

commerce de ces îles, et quicraignoient de partager leurs

. (l) Thucydid. lib. vl, 9. v. Voyez aussi mon Essai de Chrono-
logie , chap. xv , acct. in , Iv , N° xx, pag. 464.

(a) Stephan. Byzant. vos. tiendront.
(5) Geogrspliiæ Scriptor. minon tous. l. Dodwall. Dissertat. Il ,’

5-1. pas-lu- ,
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profits avec d’autres nations , gardoient sur ces iles un
profond secret. Lorsqu’ils eurent perdu l’empire de la
mer, ils cessèrent d’y aller, et le secret se perdit, parce
qu’il n’étoit’ probablement connu que d’un petit nombre

de commerçants. De-là les conjectures des anciens sur la
position de ces îles.
, I e suis persuadé que ce sont non-seulement les iles Sore

lingues, mais encore la province de Cornouailles en Angle-
terre, qui en produisent encore beaucoup , et d’où l’on

’ lire le plus fin et le plus beau. Voyez M. d’Anville ,Géogra-

pliie abrégée, tous. z, pag. :03.

CASTALIE ( fontaine de ). Elle sort de l’entre-deux
des sommets du Parnasse, plus près (1) de la croupe
Hyampée que de la croupe Titborée. On la (a) rencontre
sur la droite , lorsqu’au sortir du gymnase de Delphes on
monte vers le temple. L’eau (3) de cette fontaine célèbre
faisoit devenir poète et inspiroit de l’enthousiasme à ceux

qui en buvoient. M. Spou , dans son Voyage de Grèce, dit
que la fontaine Castelie coule environ cent pas dans la.
pente d’un rocher où. elle fait de belles cascades, et que,
son eau est excellente, le soleil pouvant à peine y donner
un quart-d’heure en toute la journée, à cause de la hauteur,
de la roche qui est derrière et aux deux côtés. Cette t’on-

taine passoit près de Delphes, et c’est par cette raison.
que Pliavoriu dit lamais un," in 11503:1, où il faut lire
naos... V oyez Pbavorin au mot Kda-rm’n.

CASTHANÊE, ville de la Magnésie , contrée de Tires.
salie, sur le golfe Therméen, au pied du mont Péliou , à
l’endroit ou commence la côte Sépias. Strabon (la) n’en,

parle que comme d’une bourgade. Handot. lib. ru- g
S. cnxxm et caxxxnn.

(i) Bardot. lib. un, xnrx.
(a) Pausan- Phocic. sen lib. x, cap. un , pag. 817.
(5) Voyages de Spou et Whéler ,tom. u , pag. 57.
(a) Strab. lib. a, ps5. 675.
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CATADOUPES ou CATARR ACTES. Il y en a deux .’

la grande et la petite. La grande est en Éthiopie. La
petite, qui est la seule dont parle (l) Hérodote,.est (a)
un peu au-dessus d’Eléphantine. Aristides (3) la met a
sept stades de cette ville. Hérodote les appelle Catadoupes,
ainsi que Cicéron : Ubi (4) Nilus ad illa, que Catadupa
nominantur, prœcipilat ex allissimis montibus, en gens, qua
illum locum accolit, propler magnitudinem sonilus , sensu
audiendi caret. Strabon et Aristides les nomment Catar-
racles.

CATARRACTÈS. Ce fleuve (que la Martinière ap-
pelle Catarrectæ ou Catarractæ, d’après la version latine
d’Hérodote) paroit être le même que le Marsyas. Kami-
feintas, signifie l’impétneux; c’est une épithète qui semble l

convenir au Marsyas , car ce fleuve est réellement impé-
tueux , et coule de la citadelle de Célènes avec rapidité

et grand bruit. Fous ejus, dit (5) Quinte-Curce , ex
summo montis cacumine excurrens , in subjectam pelram
magna impetu aquarum audit. Hérodote lui-même insinue
assez par son récit que le Catarractès est le même que le
ÎMarsyas. Les Perses arrivèrent . dit.il , lib. ru , xxn, à
Cèlènes, où sont les sources du Méandre, et celles d’une
autre rivière qui n’est pas moins grande que le Méandre ,
et que l’on appelle Catarractès. Le Catarractès prend sa
source dans la place publique même de Célèncs , et se jette
dans le Méandre. Tite-Live dit aussi que le Méandre a
sa (6) source à Célènes, ville capitale de Phrygie , et le
Marsyas, qui a sa source peu loin de celle du Méandre ,
se jette dans le Méandre.

(1) Herodot. lib. n, 5.1112
"(2) Strab. lib. xvn , pag. 1173,13.
(5) Aristid. Ægyptius- fol. 92, in aversâ parte, lin. 48 et 49.
(4) Somnium Scipionis, v, tolu. m , pag. 4l5.
(5) Quint. Cnrt..lib. m, cap. 1 , in, pas, 52.
(6) Tit. Liv. lib. mvm, cap. nu.- - . . a
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Il ne faut pas confondre ce Catarractès ou Marsyas ,

fleuve de Phrygie, avec le Catarractès, rivière de Pam-
phylie, dont Ptolémée met l’embouchure auprès d’Antalia.

CATIARES , peuple Scythe , qui tiroit son origine
d’Arpoxaïs. On ignore sa position. Hérodote est , je crois,

le seul auteur qui en ait parlé. Herodot. lib. rr , n.
CA UCASE (le), montagne , on plutôt chaîne de mon-

tagnes qui peut être considérée comme une continuation

du mont Taurus : elle ferme , comme feroit un mur,
l’isthme qui sépare le Pont-Euxin et la mer CaspiéneiI elle

le ferme, dis-je, principalement au Nord.C’est la plus hante
montagne de toute l’Asie septentrionale; elle est habitée
par un grand nombre de nations (i) qui vivent (le fruits
sauvages. Les anciens supposoient et croyoient que Pro-
méthée y étoit attaché. Elle est pleine de rochers et de
précipices affreux, et vers sa partie Est il y a deux portes
appelées portes Caucasiènes , qui servent de passage aux
nations barbares du septentrion , pour entrer sur les terres
des Perses. Le Caucase, dit (a) Chardin, est couvert de
neiges en plusieurs endroits: il porte une grande quantité
de sapins: on y trouve du miel , du bled, des vignes, qui
croissent autour des arbres set dont le vin est excellent et
à bon marché. Ses habitans , ajoute Chardin , et les peuples

qui sont entre la mer Caspiène et le Pont-Euxin , ne se
servent point de monnoie, et quoique Strabon (3) ait dit
que les rivières y charioient des paillettes d’or et qu’on
les ramassoit dans des peaux de mouton , aujourd’hui il (4)
ne leur reste rien de ces richesses , ni même aucune mé-
moire qu’il y en ait en autrefois dans le pays.

(l) Herodot. lib. 11,5.ccm.
(a) Voyages de Chardin , ton. 1 , pag. 155.
(5) Strab. lib. xi, pag. 765, B. Appien ( de Bello Mithridat.

pag. 400 et (toi ) assure la même chose sur la menins de ramasser
l’or , et peut-être, ajonte-t-il , ce fut la la toison d’or d’Æclèl-

(4) Voyages de Chardin , tom. l, pag. 66.
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CAUCASES. C’est un lieu de l’île de Chics, dont il

- n’est fait mention nulle part ailleurs. On ignore par con-
séquent si c’était un port ou une rade. On trouve dans
Aristides (1) l’île de Caucase, mais il faut lire de Case
( mais ). Quelques personnes ont soupçonné qu’il s’agis-

soit de cette île dans ce passage d’Hérodcte; mais elle est
trop éloignée de celle de Chics. D’ailleurs, on ne peut

aller de cette île à Naxcs par un vent de Nord. On ne
cannoit dans l’île de Chics que trois ports, Delphinium ,
Phanæ et le port des Gérontes (des Vicillards Herodot.

lib. r, xxxm.
CAUCONS (les) on Caucones, anciens peuples (2)

de la Psphlugcnie ,qui habitoient la côte du Pont Euxin,
depuis les Muriandynieus jusqu’au fleuve Parthénius; ils
étoientà l’Ouest des Marinndyniens et à l’Est des Hènètes.

Quelques-uns prétendent qu’ils étoient sortis de l’Ar-
csdie , de même que les Pélssges , et qu’ils ont été errons

de même que ces derniers (3) peuples; d’autres (4) assurent

qu’ils-étoient Scythes , et il y a des auteurs qui les font
Macédoniens , et d’autres qui veulent qu’ils scient Pè-

lasges. Une partie de cette nation étoit passée en Grèce ,
près de Dyme , dans les campagnes de Buprusium et dans
la basse Elide , ou Elide creuse (5). Une autre partie
occupa le territoire des Lèpréntes et des Cyparissiens ,et
la ville de Maciste dans la Triphylie (6).

- C’est de ces derniers dont perle (7) Hérodote. Il leur
donne le nom de Pyliens , pour les distinguer de ceux de

(i) Aristid. Rhodisc. pag. 77 , lin. 16.
(a) Strab. lib. xu , pag. 817 , A.
(3) Id. lib. vm, pag. 551 , A.
(Il) Id. lib. x", pas. 817 , B.

q -(5) 1d. lib. un , pag. 55: , B.
(6) Id. ibid.

(7) Herodct. lib. r , 5. un" 3 lib. tv, 5. mimis. Shah lib. un,

pas. 551 , B. ,
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la basse Elide, près de Dyme, dans le territoire de Bu-
prasium. Homère fait mention (1) des Cancons de la basse
Elide , et non de ceux qui habitoient la Triphylie et qui
étoient sujets de Nestor, quoique madame Dacier (a)
ait cru le contraire. On en peut voir la preuve dans
Strabon (3.). Ces Caucons avoient probablement donné
leur nom à une rivière qui se jetoit dans le Tombées (4)
et non dans le Pirus, comme le prétend M. d’Anville
dans sa carte de la Grèce. Les Caucons qui vinrent au se-
cours des Troyens, et dont Homère parle dans l’Iliade (à),

étoient Paphlagcniens (6). On peut aussi consulter Stra-
bon (7) , qui rapporte deux vers qu’ajoutoit Callisthènes
au dénombrement des alliés de Troie.

CAVITÉS de l’Eubée. Voyez Enta.

CAUNE, ville de Carie dans la Doride, sur le bord de
la mer , à l’Onest d’Artémisium et au Sud-Est de Mylasses.

Elle appartenoit aux Rhodiens. C’étoit (8) la patrie du cé-
lèbre peintre Protogènes. L’air (9) n’y étoit pas sain. Stra-

tonicus , joueur de cithare , disoit qu’Hcmère avoit pensé
aux habitans de Canne , lorsqu’il avoit écrit que leshcmmes
naissent semblables aux feuilles , in; in, 44Mo; 7013;, «dû
un) établir, Iliad. lib. n , 0ers. :46, a cause de leur extrême
pâlenr’: et quelques personnes ayant reproché ace plai-
sant , qu’il faisoit passer la ville de Canne pour une ville
mal-saine : a Je n’ai garde , répondit-il, de vouloir faire
a passer pour mal-saine une ville où l’on voit même mar-

(i) Odyss. lib. Il! , vers. 566.
(a) Odyssée , tcm. r , pag. 258.
(5) Strab. lib. vm, pag. 551 , C, et 55’s, A et B.
(A) Id. ibid. pag. 525. D, et 526 , A.
(5) Hem. lliad. lib. x, vers. 42.9; lib. xx , vers. .
(6) Eustath. in Homer. pag. 1472, lin. 59 et 4°.
(7) Strab. lib. x11 , pag. 817, B.
(8) Plin. lib. xxxir , cap. xvm, pag. 699.
(9) Strab. lib. xiv , pag. 965, B.
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’ a cher les morts n. Elle étoit située (i) près d’un lac , au

pied du mont Tarbélus. On croit que c’est le lieu nommé
actuellement Kaiguez. Mais Mélètîus (a) l’appelle Rosa.

CAYSTRE, fleuve qui a sa source dans la Lydie aux
monts (3) Cilbiens; il serpente (beaucoup moins cepen-
dant que le Méandre) dans les plaines qu’on appelle de
son nom plaines Caystriénes, et se perd dans la mer près
et à l’Ouest d’Ephèse, entre cette ville et celle de No-
tium. Il y a à son embouchure un lac où se décharge l’eau

de la mer. Les anciens Poètes ont mis sur ce fleuve le
rendez-vous des cygnes et des oies sauvages; mais les
Voyageurs modernes disent qu’on n’y en voit point. C’est

un demie très-rapide. Les Turcs l’appellent Kitcliik-
Meinder, ou le petit Méandre. Le père Hardouin assure
dans ses notes sur ce passage de Pline que les Turcs le

’ nomment Kara Sou. Ce savant me parcît avoir raison;
son témoignage étant confirmé par celui de Mélétins (4),

Aurélien"); tiré ris Tuipws Kepni Seul, a” la) Kali.

CÊBRÉNIE, pays de la Troade, au sud-Est de Troie,
au Nord-Ouest de la Cilicie Thèba’ique , au Sud de Dar-
danns, au Nord des Lèlèges et du golfe Adramytlénicn.

CÉBRÊNIES ou CÉBREN, ville (5) de la Troade,

au pied du mont lda, fondée par les Cyméens.
CÉLÈNES, grande ville de Phrygie dont elle étoit

’autrefcis (6) la capitale. C’est 0ans (7) cette ville que
Cyrus le jeune avoit un palais avec un parc rempli de bêles
sauvages où il s’exerçcit à la chasse. Le Méandre prend

(t) Quint. Calab. lib. Vin, vers. 7g et 8o.
(a) Meletii Geograph. Antiq. et Nova, pag. 469, col. a.

(5) Plin. lib. v , cap. xxrx , pas; 279. x
(li) Meletii Gecgraph. Antiq. et Nova , [3:13.458 , col. r , sub finem.
(5) In Vitii Homeri Herodoto-tributâ, 5. 20 ; Strab. lib. xm ,

pas. 891 et seq.
(6) Tit. Liv. lib. xxxvm , cap. xm.
(7) Xenoph. Cyri Expcd. lib. I , cap. li , 5. vu et un. ’
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Il source dans le palais, traverse le’parc par le milieu et
la ville de Célènes. Le grand Roi avoit pareillement en
cette ville un palais fortifié sur les bords de la source du
Marsyas ou Catarractès, comme le nomme Hérodote, liv.
vu, xxvr. On prétend que Xerxès avoit fait bâtir
ce palais , ainsi que la citadelle, l. son retour de Grèce ,

où il avoit été battu. p -
On (i) croyoit que Célènes étoit le lieu où Marsyss

avoit osé disputer à Apollon la gloire de bien jouer de
la flûte. Les habitans de cette ville (a) furent dans la suite
transférés par Antiochus Soter à Apulée , nouvelle ville

qu’on bâtit près de-la , vers la jonction du Marsyas avec
le Méandre. Les Turcs lui ont donné le nom d’Aphiom-
Karahisar , qui signifie , selon M. d’Anville , château noir
d’Opium 3 mais Mélétius l’appelle (3) Apamitzi. M. d’An-

ville a trop éloigné dans sa Carte de l’Asie Mineure les

sources du Mèandre et du Marsyas. Herodot. lib. ru,

S. xxn. lCELTESÇ les)cccupoient un pays immense. LesGau-
lois et les Germains étoient Celtes. Ils étoient passés de la
Gaule dans l’île d’Albion (la Grande Bretagne). Strabon (4)

en met dans l’lbérie près du Bætis( Guadalquivir), de
l’Anas (Guadiana) , du Tage , &c. et Epliore assure (5)
qu’ils occupoient la plus grande partie de l’lbérie jusqu’à.

Gades. Ceux qui habitoient entre l’Ànas et le Tage,étoient
dans la partie méridionale de la Lusitanie. Près de Sétu-i
bal , il y avoit un lieu nommé Ceto-Briga , dont parle l’lti-
néraire d’Antonin , page 417; ce mot Briga , qui signifie en ,
Celte un pont , indique qu’il y avoit en cet endroit des V
Celtes. Les Coltibères étoient Celtes d’origine. Leur nom

v

(1) Xenoph. loco laudato.
(a) Strab. lib. m, pas. 866, B.
(5) moletii Geograph. pag. 456 , col. a. t

(6) Strab. lib. in, pas. 205, B. .
(5) Strab. lib. 17, pag. 504, B. I 7 p.3)
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en est une preuVe saillante. Plutarque (i) rapporte qu’il
y a des Auteurs qui commencent la Celtique à l’Océan et
l’étendentjusqu’au Palus Mæctis. Ce nom cessa peu à peu ,

et chaque peuple en prit un qui lui étoit particulier. Il se
conserva cependant dans les Gaules , et du temps de César
les Gaulois étoient partagés en Belges, en Aquitaine et en
Celtes.

CÉNÉE (promontoire). C’est la pointe la plus Nord-
Ouest de l’île d’Eubée, sur le golfe Maliaque ,vis-à-vis le

pays des Locriens Epicnémidiens. C’est aujourd’hui (2)

Cabo Lithari.
CÊOS , île de la mer Egée et l’une des Cycladcs. Elle

est près du promontoire Sunium, au Sud un peu Est de
ce promontoire, au Nord de l’île de Cythnos; on l’appelle

à présent Zia. Une partie de cette île (3) fut autrefois
engloutie par la mer avec tous ses hahitans. Elle fut la
patrie de (4) Simcnides de Cécs et (b) de Prcdicus, Philo-
sophe et Rhéteur, que les Athéniens firent mourir, comme
corrupteur de la jeunesse.

CÊPHALLÉNIE ; cette île , située (6) près du golfe de

Corinthe, regarde la mer de Sicile. Elle n’est pas éloignée I
des parties septentrionales etoccidentales duPélopounèse ,’

et sur-tout de l’Elide ; mais ses parties Nord et Est regar- I
dent l’Epire, l’Ætolie et l’Acarnanie. Elle est au Nord

de l’île de Zacynthe et auLSud de celle d’Ithaque. On
l’hppelle aujourd’hui Céphalonia: elle est fertile en huile,

en vins rouges , en muscats excellons , et en raisins de
l’espèce de ceux que nous nommons raisins de Corinthe.

(i) Plutarcll. in Mario , pag. 411.
(a) Meletii Geograph. Antiq. et Nova , pag. 598, col. a.
(5) Plin. lib. u , cap. un, pag. 115.
(4) Hercdot. lib. v, 5. ou.
(5) Suidas roc. HPSJ’IIOC. Tom. tu , pag. 178.

(6) Polyb. lib. v, 5. m , pag. 491.
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Elle étoit (1) partagée en quatre parties ou peuples , les
Paléens, les Craniens , les Samæens et les Pronæens.

CÉPHÈNES. C’est le nous que les Grecs donnoient

anciennement aux Perses. Herodot. lib. ru , S. en.
cannisse, n°. 1, grande rivière de la Phocide, qui

prend sa source au mont (lita dans la Doride, près de (a)
Lilæa , ville de la Phocide , d’où coulant par laPhocide au

Nord de Delphes et du mont Parnasse, elle entre dans la
Béctie et se perd dans le lac Copaïs avec beaucoup d’autres

rivières et ruisseaux. Les peuples qui habitoient sur
ses bords, s’appelcient Parapotamiens ou Epicéphissiens.

Voyez Panarorsmsss.
CËPHISSE, n°. a, fleuve de l’Attique , qui prend sa

source au mont Pentélique , prés du bourg (3) Trinemi ,
traverse la plaine Thriasiène , s’approche de Géphyra , ou

il y avoit un pont qu’il falloit passer pour se rendre
d’Athènes à Éleusis. Il se porte ensuite (Il) a Colosse, trav

Verse (5) les longs murs qui joignoient Athènes aux ports
de Pirée et de Phalére , et se perd ensuite dans les marais
de Phalère. Ce fleuve, usez considérable en hiver, étoit
quelquefois a sec en été.

Hérodes Atticus (6) avoit une maison de campagne
z près du mont Pentélique , dans une situation charmante:

des bocages toujours verds et des eaux d’une grande lim-
pidité entretenoient le fraîcheur de ces lieux et en sug-
mentoient les ngrémens. Cette maison s’appelait Céphissia.

(1) Thucyd. lib. n , 5. xxx ;Pausan. Elîscor. poster. sire lib. v1
cap. xv , pag. lige.

(a) Homeri Iliad. lib. 11 . vers. 523; Strab. lib. 1x , ps5. 624;
Pausan. Bœot. sive lib. 1x, cap. xxrv, pas. 756; Plin. lib. tv ,
cap. m , pag. 191, lin. 5&4.

(5) Strab. lib. 1x, pag. 615, B.
(4) Sophocl. Œdip. Colon. vers.
(5) Strab. loco laudato.
(6) Aul. Gsll. Noetium Atticsnun lib. 1, cap. n.
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Ce nom, qui a fait illusion à de savans Géographes rue-À
dernes, les a sans doute portés à croire que cette maison
étoit sur les bords du Céphisse, quoiqu’Aulu-Gelle , de qui

nous tenons ces particularités,’n’en dise rien. Ces mêmes

Savans s’autorisent encore des papiers de l’Abbé Four-

mcnt , qui sont au dépôt de la Bibliothèque du Roi. Cet
Académicien ,qui avoit voyagé en Grèce en 1 730 , aux frais
du Roi, Prince aussi zélé pour l’avancement des sciences

que pour la prospérité de ses sujets, prétendoit (Noir re-
monté le Céphisse jusqu’à sa source. J’ose dire que le pas-

sage d’Aulquelle lui en a imposé , et je ne puis le croire ,
lorsque je vois son assertion démentie par Strabon. Ce
savant Géographe , en faisant l’énumération de toutes les

rivières de ce nom, ne met (1) dans l’Attique que celle
dont nous venons de parler. En ell’et, une rivière qui
auroit pris sa source au Nord-Est d’Athènes ,auroit dû se

porter au Midi selon la pente des lieux, et ne pouvoit
tourner au Nord direct de cette ville, pour couler ensuite
à son Ouest.

Cependant , comme Strabon dit positivement que le
Céphisse prend sa source près de la bourgade Trinémi,
et par conséquent au mont Parnès, on a imaginé un autre
Céphisse , dont on a mis aussi la source près de cette bour-
gade 3 mais on le fait se jeter ensuite dans le golfe d’Elensis
contre l’autorité positive de Strabon , qui dit expressé-

ment que le Céphisse, qui a pris sa source près de Tri-
némi , traverse la plaine Thriasiène près de Gépllyra ,
coule ensuite le long des longs murs d’Athènes , les coupe,

et se jette dans les marais de Phalère.
Encore un mot sures fleuve. Un savant Géographe mo-

derne croit avoir trouvé ces deux fleuves dans Pausanias.
Cet ancien Voyageur, dit-il , après avoir parlé du temple
consacré à Cérès et à Proserpine, arrive ensuite au Cèphisse,

(1) Strab. lib. 1x, pas. 650, A.
qui



                                                                     

TABLE GÉOGRAPHIQUE. "3
qui ne peut être que celui de la plaine d’Athènes. Il le
traverse, et après avoir fait bien du chemin, il arrive à
(les canaux’qui séparoient le territoire d’Eleusis de celui

d’Atliènee. Ali-delà, continue Pausanias, est le palais de
Crocon , et ensuite les monumens d’Eumolpe , d’Hippolyte

et de Zarex; puis subitement après, cet auteur ajoute z
Le Céphisce, qui coule près d’Eleusis, est en cet endroit
plus rapide que par-tout. ailleurs. Voilà donc,dit ce Géo-
grapbe moderne, un autre Cépbisse diHéreut de celui qu’il

a déjà traversé. .
Il me paroit le même, et Strabon observe que le Cé-

phisse, après nvoir traversé la pleine de Tbria près de
Gépltyra, se rend dans les plaines de l’Attique..Cela seul
suflit pour détruire l’assertion du savant Géographe dont

je respecte les laleus et dont par égard je tairai le nom.
CÉRAMIQUE ( golfe ) , au Nord (le la Chersonèee (le

Cnidie , entre le golfe lusins , qui est à son Nord , et celui.
(le la Doride qui est au Sud. On l’appelle aujourd’hui
Golfe (li Castel Marmara. Il y a beaucoup d’apparence
qu’il prenoit son nom de Céramus, ville située sur ce golfe

et sur la côte Nord de le péninsule. Il ne faut pas dire
Céramée , comme le Dictionnaire de la Marlinière.

CERCASORE , ville d’Egypte , située sur la rive gau-
che du Nil, immédiatement nil-dessus de la pointe du
Delta. C’est près de cette ville que le Nil se partage en
deux bras,qui sont le Canopique Ouest et le Pélusien Est ,
qui embrassent tout le Delta. Strabon (l) la nomme Cer-
césura et la met du côté de la Libye , et c’est ce qui m’a

fait dire qu’elle étoit sur la. riVe gauche. On l’appelle
à présent Eksaa (2) , ou al Acbsàs, in Edrisü Africâ,
pag. 426. Voyez. me traduction, tom. n , note 342.

CERCOPES (les) étoient (les brigands qui habitoient
à l’extrémité du sentier Anopèe , près de la roche

(t) Strab. lib. xvu, pag. 1160.
(1) Mémoires sur Pliante, par M. d’Anville ,pag. 75.

Tom: VIH. Il
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Mélampyge , sur les contins de la Locride et de la Mélide;

Hrrodot. lib. ru, 00X71. k
CHALCÈDOINE , ville située en Asie , à l’entrée du

Bosphore de Tirs-ace , du côté de la Propontide, presque
vis-a-vis de Byzance. Elle fut bâtie dix-sept ans avant
Byzance. Un mot de Mégabyze la fit surnommer par dè-
rision la ville (x) des Aveugles , parce qu’elle étoit très-
mal située pour le commerce , et qu’il falloit que ceux qui

la fondèrent fussent aveugles pour la bâtir dans un en:
droit si peu commode , lorsqu’il ne tenoit qu’à eux de

choisir une situation plus avantageuse.
Le mot de Mégabyze ne méritoit. pas la célébrité qu’il eut.

De son temps, le port de Byzance étoit reconnu pour être
sûr et commode; on pouvoit s’y rendre facilement de la
Propontide et du Pont-Euxin. Il n’en étoit pas de même de

celui de Chalcédoine; on ne pouvoit y aborder qu’avec
beaucoup de peine, et qu’après avoir été long-temps cou-

trarié par les coursas. Les avantages du port de Byzance
et les désavantages de celui de Chalcédoine ne pouvoient
s’appercevoir au premier coup-d’œil; ils ne furent connus

que long-temps après l’établissement de ces colonies. Ce
fut l’expérience seule qui fit sentir les avantages de l’un

ct les inconvéniens de l’autre. Ce qui frappa, et ce qui
dut frapper les premiers colons de Chalcédoine, ce fut:-
l’agrémeut de sa’position. Située en Asie, dans une douce

température , son air étoit pur et serein. Environnée de

riches campagnes , elle avoit avec profusion toutes les
choses nécessaires à la vie , et ne manquoit pas même de
celles qui ne servent qu’au luxe. Comme les peuples voi-
sins étoient mous et ell’éminés, elle n’avait pas sujet de

Craindre qu’ils attentassent jamais à sa liberté. Byzance,

au contraire, étant en Europe, ne jouit pas d’une aussi

(i) Herodot. lib. 17,5. man; Tacit. Anna]. lib. un, cap. mu
Plin. lib. v , cap. xnu , pas. 291.
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douce température. Le voisinage des montagnes de Thrace
et la variété des vents occasionnée par ces montagnes, ren-

dent sa position moins agréable. Elle est d’ailleurs envi-
ronnée par (t) les Thraces, peuples agrestes et belliqueux,
coutre lesquels elle eut toujours à lutter, parce qu’ils ne
voyoient pas de bon oeil une colonie étrangère prospérer
dans leur pays. D’après ces raisons, je dis, sans crainte
d’être accusé de paradoxe, qu’il auroit fallu être aveugle

pour ne point préférer la position de Chalcédoine à celle

de Byzance. L’expérience prouva dans la suite que les
avantages de la première de ces deux villes ne pouvoient
être compensés par les inconvéniens de son port. Elle ne
fut jamais qu’une ville médiocre , tandis que Byzance
attira dans le sien toutes les richesses de la Grèce, du
Pont-Euxin et d’une partie de l’Asie. Mais de crainte
qu’on ne m’accuse d’exagérer , pour soutenir mon opinion,

les inconvéniens du port de Chalcédoine et les avantages
de celui de Byzance , l’extrait suivant de Polybe , l’un des
plus savane et des plus judicieux Historiens de l’antiquité ,
servira de prenne à ce que je viens d’avancer.

Le canal, ou Bosphore de Tbrace, qui (a) joint le Pont-
Euxin à la Propontide , a cent vingt stades de long , et
aboutit du côté du Pont au (3) temple de Jupiter Urius.
L’espace qui est (4) entre Byzance et la côte opposée, la

termine du côté de la Propontide. Entre Byzance et ce
temple on voit l’Hermæum (temple de Mercure) bâti sur
un promontoire de l’Enrope, qui s’avance dans la mer
environ à. cinq stades des côtes de l’Asic. Entre le temple
de Jupiter Urius et l’Hermæum les côtes étant dopera-prés

égales, le courant de l’eau est le même. Mais lorsque ce

(i) Polyb. lib. tv, 5. nv, pag. 455.
(a) Id. ibid. 9. xun, pag. 452.
(5) Id. ibid. Arriaui Poriplus Ponti Eux-fini , pag. u.
(A) Polyb. lib. tv, 5. nus, pas. 432, lin. a7 et seq.

Il a
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courant est parVenu à l’Hermæum , enfermé dans des
lieux étroits, il se porte avec violence sur la côte de
l’Asie qui lui est opposée. De-là il est répercuté vers les

promontoires d’Hestia (Vesta), qui sont de l’Europc. Il
retourne ensuite avec impétuosité vers le promontoire
de l’Asie,qu’on appelle le Bœuf, où, selon la fable, Io mit

pied à terre pour la première fois après avoir passé le
détroit. Enfin il se reporte aVec violence. de ce lieu vers
Byzance, où se partageant, une petite partie entre dans
le golfe Kéras , et la plus grande s’écoule vers la Propon-

tide. Devenu plus faible, il ne peut parvenir à Chalcé-
daine. Car ayant éprouvé de fréquentes répercussions et

lc’canal ayant en cetenrlroit de la largeur, et l’angle que .

formoit le courant en se brisant sur le continent opposé ,
d’aigu qu’il étoit, devenant plus obtus, ce courant perd
beaucoup de sa force , et s’écoule par la Propontide , sans
se rendre à Chalcédoine. Il n’est pas (l) facile par cette
raison d’y aborder, au lieu que le courant de l’eau vous
porte nécessairement et bon gré malgré vous à Byzance.

Ceux en alliât qui veulent se rendre de Chalcédoine Il.
Byzance, ne peuvent le faire directement, parce que le
courant les eu empêche; mais il se détourne vers le (2)
promontoire du Bœuf et vers Chrysopolis, et s’étant
portés un peu en avant, ils s’abandonnent au courant,
qui les emporte nécessairement à Byzance. En effet , soit
que l’on navigue de I’Hellespont par un vent de Midi, ou.

du Pont vers I’Hellespont par les vents Elésiens, en lon-
geant les côtes d’Europe , la navigation est facile, et en
ligne droite depuis Byzance jusqu’au détroit de la Pro-
pontide , où se trouvent Sestos et Abydos, et elle est tout

(n) Polyb. lib. w , fi. xuv , pag. 455, lin. penultimâ.
(a) Polybe n déterminé lui-même la position de ce promontoire

(5. nm, pas. 453, lin. 15 et seq.) et il a rendu raison de cette
dénomination.
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aussi facile pour aller de ces lieux à Byzance. C’est tout
le contraire pour se rendre à Chalcédoine le long de la
côte Asiatique, à cause de la sinuosité de la navigation
occasionnée par les golfes , et parce que le pays de Cyzique
avance beaucoup dans la mer. Lorsqu’on veut se rendre a
de l’Hellespont à Chalcédoine , il faut côtoyer le rivage de

l’Europe , et lorsqu’on approche du territoire de Byzance,-
on doit’se détourner de sa course et s’approcher de Chal-

cédoine, ce qui n’est pas facile à cause du courant dont
j’ai parlé. Il en est de même, si l’on Veut aller directement

de Chalcédoine en Thrace; cela devient absolument im-
possible à cause de ce courant , et parce que le Notus et le
Borée, qui sont absolument nécessaires pour s’y rendre,
s’opposent à la navigation , puisque le premier porte dans
le Pont, et que l’autre vous en fait sortir.

Cette ville, célèbre par le 1Ve Concile général qui s’y

tint en ’15! , n’est plus aujourd’hui qu’un village de sept

on’linit cents feux, selon (I) M. Tournefort. Les Turcs
l’appellent Kadi-Keui , suivant ML d’Anville; mais les
Chrétiens lui ont conservé son ancien nom.

CHALCÊDONIE (la ), territoire de la me de Chal-

cédoine. ’ .CHALClDIENS , peuples de l’île d’Eubée, qui habi-

toient Chalcis et le territoire de cette ville;
CHALCIDIQUE (la) , contrée ou province de Tbrace ,

que les Macédoniens s’approprièrent dans la suite. Les
Grecs en étoient les maîtres-avant que Philippe, père
d’Alexandre , en eut fait la conquête , et ils la possédoient
en entier dans le-temps qu’Hérodote et Thucydides écri-

voient. Lorsque ce dernier Historien dit, ni i7) ont"; ,
il s’exprime aussi clairement que lorsque dans un autre

(i) Voyage du Levant, tolu. u , pag. 154. Mélétius dit aussi,
pag. 447 , que les Turcs l’appellent KaddiAKioi. T4115: salivera"
in IUIIAII, Asyeplrn tiaré 15v Toulon" KaNi Kiel.

H3.
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endroit il ajoute à ces mots celui de x.,.’.; car il est évia
dent qu’il faut sous-entendre’ce mot dans les passages où

il ne l’a pas exprimé. Thucydides ne prétend pas non plus

indiquer par cette expression un psys dilïérent de la
’ Thrace, comme le (1) pense M. Gatterer. Il veut seulement
faire entendre que ce pays,qui étoit de la Tbrace , appar-
tenoit à une autre puissance, de même que Marseille et
les antres colonies Grecques établies dans les Gaules ,
étoient dans le pays des Gaulois, quoiqu’elles appartinssent

aux Grecs.
La Chalcidique comprenoit non-seulement les deux

presqu’îles situées entre les golfes Toronéen , Singitique

et Strymonien , mais encore un petit pays ara-dessus , puis-
que la ville de Chalcis , qui étoit très-avant dans les terres,
lui donnoit son nom. Elle renfermoit un grand nombre de
villes. Suidas nous (a) apprend que Philippe,pérc d’Alexan-

dre , y en prit trente-deux. Elle avoit au Nord une partie
de la Pæonie et la Bisallie, au Sud les golfes Singitiquc et
Toronéen, à l’Est et au Nord-Est les Edoniens , à l’Ouest

le golfe Therméen et la Mygdonie.
Les Bottiéons ayant été chassés (3) par les Macédo-

niens du pays voisin du golfe de Therme , passèrent dans
la Chalcidique , et même ils occupèrent la ville d’Olyntlie.

CHALCIS, ville de la Chalcidique en Thrace, àl’Est
d’Olyntlie et à l’Ouest de la plaine de Sylée.

CHALCIS , ville de l’île d’Eubée , située vers l’endroit

de l’île le plus avancé dans l’Euripo et le plus près de la

Bèotie, au Nord-Ouest d’Erétrie, et au Sud-Est d’Anthédon

en Béctie. La plaine de Lélantus, célèbre par ses vigno-
bles, étoit au Nord. Elle étoit capitale de l’île, et à cause

(i) Commentstîones Societ. Regina Scientisrum Gottingensis,

10m. vr, pag. 7. ’
(2) Suidss Voc. léguant.

(5) lierodot. lib. vm , 5. cxxvu.
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dosa situation et de sa force , c’était une des trois villes
que (1) Philippe , fils de Démétrius , appeloit les fers ou.
les entraves de la Grèce. Strabon (a) dit qu’elle étoit
jointe au continent. Cela est vrai, si l’on entend par-là le
peut de deux Pièthres , sur lequel on passoit (le cette ville
en Béctie. Pline croit que l’Eubée (3) avoit été autre-

fuis jointe au continent de la Béotie par cet endroit.
L’Euripe, prononcé par les Grecs modernes Evripo , a
donné occasion d’appeler, par corruption, cette ville
Rgripo.

Les Anciens connaissoient encore trois autres villes de
ce nom : une en (Il) Thrace, une en Sicile, et une en
Acarnanie, qui appartenoit aux Corinthiens.

CHALDÊE (la ). C’est ainsi qu’on appeloit autrefois

une partie de l’Assyrie , la Babylonie , etc. Mais dans la
suite ce nom fut restreint anpays situé veule SudrEst
de Babylone, et Vers le Sud de l’Euphrates.

CHALDÉENS , peuple de la Chaldée , en Asie.

g CHALDÉENS. C’étoit ainsi qu’on nommoit les prêtres

des Babyloniens. V oyez S. Clément d’Alexsndrie (Samuel.

lib. I , pag. 359.) qui les appelle des Philosophes.
CHALESTRE , ville de la Mygdonie, contrée de la»

Macédoine , située près et à l’Ouest de l’embouchure de

l’Axins : car Strabon dit formellement (5) que l’Axius se
décharge dans la mer , entre Chalestre et Therme. Hemdot.

lib. V", cxxul.
CHALYBES (les) sont , selon le scholiaste d’Apollo-

nius de Rhodes, une nation Scythe 3 ils tirent leur nous
de Chalybs (6) , fils de Mars; mais Hérodote, plus croya-

(1) Polyb. Exeerpta à lib. un, à. x1, tous. a, ps5. 1066.
(a) Strab. lib. x, pag. 682, A.
(5) Plin. lib. tv , cap. xn ,. pag. ru-
(la) Schol. Thucyd. ad lib. 1,. 5. "ne, pas. 7o, sol- a,lin. sa
(5) Strab. lib. vu, pag. 509 , col. a.
(6) Sahel. Apoll. 31ml. ad vers. 575 libri in

Il ’5’
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bic que ce Scholiaste , ne met au nombre des Scythes que
les linbitans de la Scythie. Ils habitent entre les Taocbiens
et les Scyl biniens, à l’Ouest des premiers, à l’Est des autres.

Ce peuple est brave. Les Dix-Mille l’éprouvèrent à leur

retour (i); et (le tous les peuples qui s’y opposèrent, ce h
fut celui qui le fit avec le plus de succès. Ils occupoient
la partie du Pont (a) qui est entre la petite Arménie , I
les Macrons , les Mosyuœques et les Tibaréniens. Leur
pays étoit montagneux (5) et nullement propre au labou-
rage. Il abondoit en fer, qu’ils s’occupaient à travailler,

et dont ils faisoient un grand commerce qui suppléoit à
leurs besoins. Cotte perlie des Chalybes (à), du temps de
Xénophon , étoit bien diminuée, et les Mosynœques la
tenoient en sujétion.

Cette nation subjuguée ,ou en partie détruite , avoit été

autrefois très-considérable. Non-seulement elle avoit pos-
sédé les pays dont je viens de parler, mais encore (5)
Amisus et Sinope, et elle occupoit un territoire considé-
rable en deçà de l’Halys par rapport à Crésus, dont les

Etats étoient bornés à l’Est pan ce fleuve. Ce furent ces

derniers Chslybes que ce Prince subjugua; car,,suiva nt la.
remarque (6) d’Hèrodote , il n’étendit point ses conquêtes

ami-delà de ce fleuve. Cet Historien parle de cette partie
(le ce peuple, et ce n’est qu’à cette occasion que j’ai cru

devoir dire un mot des autres.
Epllore (7) fait aussi mention de ces Chalybes-ci , car il

les met dans la péninsule ou Asie mineure , c’est-à-dire,

(l) Cyri Exped. lib. iv, cap. vu, 5. x , pag. 259.
(z) Strab. lib. xu, pag. 815.
(3) Apoll. Rhod. lib. n , vers. 575 , ôte. 1005, ôte.
(Il) Cyri Exped. lib. v, pag. 28:.
(5) Chalybes proximi clarissimns lichent Amison et Sinopen

Cynici Diogenis patriam. Pompon. Mela, lib. x , cap. nx.
(6) Herodot. lib. l , 5. xxvm.
(7) Strab. lib. mV, pag. 996.
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en deçà de l’Halys. Strabon (l) a. eu tort , à ce qu’il me

semble , de le reprendre à ce sujet. i
Seymnus (a) de Chics s’exprime de même qu’Ephore: t

a Amiens , dit-il , colonie des Phocéens, située dans le pays

u des Leuco-Syriens , et bâtie quatre ans avant Héraclée ,
u a été fondée par les Ioniens. L’endroit le plus étroit de

n l’Asie s’étend presque depuis cette ville jusqu’au golfe

n (l’lssus et Alexandropolis, bâtie par Alexandre , Roi de
n Macédoine. .. . Quinze (3) nations habitent cette pénin-
». sule , dont trois sont Grecques, les Éoliens, les Ioniens
n et les Doriens. Les autres sont un mélange de peuples
a Barbares. Les Ciliciens, les Lyciens , les Maeares, les
n. Mariandyniens, les Paphlagoniens et les Pampliyliens
n occupent les pays maritimes. Les Chalyhes, les Cappa-
» dociens leurs voisins, les Pisidiens, les Lydiens , et prés
» d’eux les Mysiens et les Phrygiens, habitent le milieu
n des terres n .

CHAPELLE du Héros Astrabacns, étoit près de la
porte de la cour du palais de l’un des deux Rois de Sparte.

Herodot. lib. w , max. 4
CHARADRA, ville de la Phocide , sur un lieu escarpé ,

prés duquel coule le Charadros , petite rivière qui, à une
très-petite distance de la, se jette dans le Céphisse. Elle
est (4)à vingt stades au Nord-Est de Lilsea, au Sud de
Cytiuium , à l’Onest de ’l’éthronium. Ces villes sont mieux

placées dans la Carte de la Phocide pour les Voyages du
jeune Auaeharsis , que dans celle de la Grèce de M. d’An-
Ville. Malgré le voisinage de nette petite rivière ou tor-
rent , les habitans de cette ville étoient sujets à manquer
d’eau. Herodot. lib. nu , xxxnt.

(1) Strab. lib. xlv, pag. 996.
(a) Scymni Chii Fragments, vers. 181, du.
(5) Id. ibid. vers. 194, ôte.
(4) Pausan. Phocic. sive lib. x, cap- xxxm, pas. 885.
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CHÊLONATÈS , ou Gbélonitès, promontoire (i) de

l’Elide, à l’extrémité la plus occidentale du Péloponnèse,

à l’Est de l’île Zacynthe. On l’appelle actuellement cap
Tornèse. (a) Topn’n unir Âl’yo’plnl.

CHEMMlS , île qui se trouvoit dans un lac d’Ègypto
vaste efirot’ond , près du temple de Latone , a Bute. Il y
avoit dans cette île un temple d’Apollon. Les Égyptiens prè-

tendoient qu’elle étoit flottante. Hcrodot. lib. n, un.
Voyez aussi ce qu’en dit (3) M. Henniclce.

CHEMMIS , grande ville de l’Egypte supérieure ,
située a-peu-près à un mille du bord oriental du Nil, sur
la frontière Nord de la Tbébaïde, au Nord de Ptolémaïs

et au Sud d’Aphroditopolis. Hérodote dit, liv. Il, xcl ,,
qu’elle est proche de Nénpolis. Voyez lia-dessus l’article.

Nèarous. Les naturels du pays l’appelaient Chemmo ,
au rapport de (à) Diodore de Sicile, et le nom de Pano-
polis, sous lequel elle a. été indiquée, n’est que l’inter-

prétation du nom Egyptieu. C’est à quoi nous mène aussi

le récit de Plutarque, qui raconteque (5) les Pans et les
Satyres, qui habitoient aux environs de Chemmis , ayant
en les premiers connaissance de la mort d’Osiris, en firent
part aux habitons du pays, qui en furent très-effrayés.
Cependant M. Hartmann en fait (6) une ville difi’érente ,
parce que le Géographe de Nubie met tout de suite la ville
d’Acbmim Balbana, que ce Savant corrige en Bana,qui est

le mot Arabe pour exprimer Pan. Je réponds que si la
ville de Bans , existante actuellement, est l’ancienne ville

de Panopolis , on ne conçoit pas comment Diodore de

- (l) Strab. lib. un, pag. 520
(a) Meletii Geogrsph. Antiq. et Nova, pag. 566, col. a.
(5) Je. Frid.Hennicke Comment. de Herodoteâ Africæ Gens)!-

pliiâ, pag. 54.
(A) Diodor. Sicul. lib. r, 5. xvm.
(5) Plutarch. de laide et Osiride , pag. 556 , 13..
(6) Edriaii Africa , pag. 515.



                                                                     

TABLE’CÊO’GRAPHÎQUE. :25
Sicile a pu dire que Chsmmo étoit le nom Egyptien , et
Panopolis le nom Grec de la même ville. De plus, si l’on
peut ajouter foi à M. Bruce,il existe encore à Achmim (a)
un arc de triomphe élevé par l’Empereur Néron, avec

cette inscription : HAN! 9E0. Voyez Néaroms. Son
nom moderne s’écrit diversement Achmim, Aquemim,
Ackemin , Acbmin , et, selon (a) Léon l’Africain ,
Iehmin.

Danaiis et Lyncée avoient pris naissance dans cette
ville, et ile-la ils étoient passés en Grèce, selon la tra-
dition (3) des liabitans de cette ville.

CHERSONÈSE. Hérodote entend presque toujours par.
ce mot, la Chersonèse de Thrace.

CHERSONÈSE de Thraee (la) avoit pour bornes du
Sud-Ouest au Nord-Est l’Hellespont et la partie occi-
dentale de la Propontide; au Nord le continent. de la
Thrace dont elle est séparée par son isthme; à l’Ouest

le golfe Cardiaque, ou golfe Mélas , qui fait partie de la
mer Egée; au Sud la Trosde, qui cst dans le continent
de l’Asie. Les Dolonces l’habitoient anciennement. Voyez

Dononccs.
Cette Chersonése est appelée par Hérodote, la Cher-

sonèse qui est dans l’Hellespont ,"ou sur l’Hellespont , ’ou

simplement Chersonèse. On la nomme aujourd’hui pres-
qu’île de la Romauie; elle a quatre cent vingt stades de
longueur ,depuis l’isthme jusqu’à son extrémité. L’istbme,

c’est-à-dire , l’interValle entre Cardia et Pactye , a trente-

- six stades. IIerodot. lib. n, S. xxxn.
CHERSONÈSE Tauriqne (la). C’est une presqu’île

qui est au Sud de la partie Ouest du Palus Mæotis,entre le
. golfe Careinites Ouest, et le Bosphore Cimmérien Est. Elle

(l) Travels to discover the source ofthe Nile, vol. in, pag. 10h
(a) Leonis Africani Africie descriptio, pag. 7’44.
(5) Herodot. lib. u, 9. xcr.
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a au Nord les Scythes Cultivateurs, les Scythes Nomades
et l’Hylée, et au Sud le Pont-Euxin. C’est aujourd’hui

la Crimée. Elle a , dit (i) Chardin , 250 lieues de circuit ,
savoir 35 lieues de long sur 55 de large. Ses principales
villes sont Taphræ , aujourd’hui Perekop , à l’isthme
même , Eupatorium , appelée Koalar par les Tartares, le
promontoire Parthénius , la ville de ChersonèseoTrachée,
connue depuis sous le nom de Sébastopol, et qui a repris
sousles Russes celui de Cherson , ensuite le port de Cténus,
et après celui qui est appelé Symbolorum Portus, le pro-
montoire nommé Criumetopon , opposé au promontoire
Carambis qui est en Asie. On trouve ensuite le promon-
toire Corax , Théodosia , nommée dans la suite Call’a , qui

a. repris son ancien nom de Théodosia,depuis que la pé-
ninsule est au pouvoir des Russes. On voit après Panti-
capæum sur le Bosphore Cimmérien,ce qui lui a fait
donner depuis le nom de Bosporus. Elle est connue actuel-

lement sous celui de Jenicale et de Kertz. .
’ CHERSONÊSE Traehée , c’est- à-dire , raboteuse,

I montagneuse , ville de la (a) Chersonèse Taurique , fon-
dée par les (3) Grecs d’Héraclée (4) sur le Pont-Euxin.
Pline (5) l’appelle Cherronèse, ville des Héracléotes , et

dans un autre (6) endroit ,Cherronèse d’Héraclée : les Roc

mains lui accordèrent la liberté. Elle étoit située sur
les (7) bords du Pont-Euxin, à vingt journées de la (8)
ville de Bosporus ou Panticapæum. Elle fut connue dans

(i) Voyages de Chardin, tom. r , pag. 46.
(a) Steph. Byzant. Herodot. lib. iv, xcrx.
(3) Anonymi Poripl. PontîEux. pag. 6. ,
(4) Scymni Chii Fragm. pag. ’17; Plin. lib. rv , cap. tu , tom. i,

pag. m5.
(5) Plin. ibid. lin. 18.

. (6) Id. ibid. pag. 218, lin. 6.
(7) Herodot. lib. tv, 5. xcrx.
(8) Procop. de Bello Pers. lib. i,’cap. ni, pag. 55, D.
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le’bas Empire son: le nom «10(1) Cherson , qu’elle a repris

depuis que la péninsule appartient aux Russes.
CHIOS , île de la mer Egée , située entre les îles de

Saunas et de Lesbos, au Nord-Ouest de la première, au.
Sud de l’autre; à l’Ouest et près de la presqu’île de Clam-

mèncs’et d’Erythres, à l’Est de l’extrémité méridionale

de l’Eubée. Il balloit-que cette île fût extrêmement peu-

plée et fort puissante pour équiper cent vaisseaux. Elle a
trois ports, celui de Phanes,dont fait mention (a)Strabon;
celui des Gérontes ou Vieillards Piscines Mm", dont parle
par occasion (3) Ælien , et celui de Delphiuium , dont il.
est question dans Thucydidcs (4). Elle est très-célèbre par
son excellent vin (5), dont les anciens faisoient grand cas
et qu’on estime encore à présent.

On tiroit de beau marbre de cette île , du (6) mont
Pellèneus. Pline dit (7) qu’elle avoit pris son nom ,ou de
la Nymphe Chien , fille de l’Ocèan, ou de la neige qui s’y

trouve en abondance , et que les Grecs appellent me».
Elle fut encore nommée (8) Æthalia , Macris et Pityusa.

CHIOS (la ville de). Elle étoit située sur la côte Est de
l’île de même nom , vis-à-vis de l’lonie , vers le milieu de

cette côte. Elle avoit un grand et beau port, capable (9)
de contenir quatre-vingts vsisseaux, et étoit habitée par
des Ioniens. Cellarius donne à cette ville (10) quarante
stades de circuit , et cite Strabon. Ce savant Géographc

(1) Procop. de Belle Gottli. lib. tv , cap. v , pag. 576, C; et de
Belle Pers. lib. l , cap. xi: , pag. 55,.D.

(a) Strab. lib. xw , pag. 955, A.
(5) Æliani Hist. Animal. lib. xi! , cap. Un pag. 695.
(la) Thucydid. lib. vin , 5. xxxvxu.
(5) Strab. lib. nv, pag. 955l B.
(5) Id. ibid.
(7) Plin. Hist. Net. lib. v, cap. xxxi, pag. 287.
(8) Stephan. Byzant. voc. mon... Plin. loco laudato.
(9) Strab. lib. xiv, pag. 955 , A.
(10) Notitia Orbis Antiquî, tom- u, 5. xm, pag. 15.
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a malheureusement appliqué à la circonférence de Chios,
Ce que l’auteur Grec dit de celle (i) de l’île de Psyra. Son

texte cependant est très-clair, et l’on ignore comment un
homme de ce mérite a pu tomber dans une faute si gros-
sière.

Il y avoit dans cette ville un temple (2) de Minerve
Polioucbos, c’est-ù-dire , Minerve -protectrice de la ci-

tadelle. -CHOASPES, fleuve qui traverse la ville de Suses, à
l’Est et assez loin du Tigre. Il prend sa source dans les
montagnes des Mardes, n°. n , qu’on appelle Louristan;
il coule ensuite du Nord au Sud , arrose l’Elymaïde et la
Cossæa , avant que d’entrer dans la Cissie, et après avoir

traversé la Susiane, il se jette comme le Tigre dans le
golfe Persique s Kbore Meuse. Hérodote dit que les Rois
de Perse ne buvoient point d’autre eau que celle de ce
fleuve , et qu’ils en portoient une provision avec eux par-
tout où ils alloient, après l’avoir fait bouillir.

L’Eulèe faisoit le tour de la citadelle de Buses , selon (3)

Pline, qui ajoute que les Rois de Perse ne buvoient pas
d’autre eau. Cela prouve que le Cboaspes et l’Eulée sont

un seul et même fleuve. N. d’Anville en a apporté des
preuves sans réplique , auxquelles je crois devoir ren-
voyer le lecteur. Voyez les Mémoires de l’Académie des

Belles-Lettres, tom. 1xx , pag. 178.
La Cissie étoit un pays très-abondant en rivières. Si

Hérodote ne parle que du Choaspes, ou ne peut en in-
férer qu’il ne connaissoit pas les autres. Il a dû seulement
parler de celle qui étoit la plus célèbre, soit par la bonté

de ses eaux, soit parce qu’elle arrosoit la capitale.
CHŒRÉES. C’est un lieu du territoire d’Erétrie , dans

l’île d’Eubée.

(i) Strab. lib. 11v , pag. 955, A.
(a) Herodot. lib. r, 5. eux.
(5) Plin. lib. v1 ,tcap. xxvu. tolu. s, pag.-534, lin. ne.
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CHORASMIENS (les) habitoient au NOrd-Nord-Eat

de la Partliiène , au Nord de l’Ariane, ou plutôt de la Mar-

giane,au Nord-Ouest de la Bactriane , et au Sud du lac
Aral. Ils avoient à l’Est un peu Sud (i) la Sogdiane , et à
l’Ouest la mer Caspiène. Il paroit par un passage (le
Strabon qu’ils n’étoient pas éloignés des Bactriens et des

Sogdieus. L’Oxuairaverse leur pays. Ce psys répond au
Chownrezm , dont les villes principales sont, selon (5)
Nassir-Eddiu , Balur , Nucorgang’, Corcang’ où le Roi

réside , Bazarasf et Catb. Voyez aussi la Bibliothèque
Orientale de d’lierbelot à l’article Knonsazzen. leodot.

lib. Il! , S. xent; lib. ru , 1.x".
CHYTRES , c’est un endroit du passage des Thermo- l

pyles où l’on prenoit les bains. Ce mot signifie chaudières.

On appeloit aussi ce lieu les (4) betres des femmes. Pres
de ces bains étoit un autel consacré à Hercules. Herodot.

lib. ru, eLxxrt.
CICONlENS , peuple de Thrace qui habitoit au Nord

de l’île de Samothrace. Les Samothraciens s’étant emparés

de la côte, y fondèrent les villes de Sala, de Zona, de
Mesambrie , &c. Les Ciconieus furent alors obligés de se
retirer un peu plus au Nord. Ils occupoient les deux bords
du Lisses et même la plaine de Dorisque iusqn’a l’Hèbre;

car les femmes des Ciconiens jetèrent dans ce fleuve la
tête d’Orphée, comme l’a. décrit en beaux vers Virgile

dans ses Géorgiques, livre 1V , vers 520 et 524.
Ils étoient ainsi à l’Ouest de l’Hèbre, à PEst des Bisto- .

niens, et resserrés au Nord et au Nord-Ouest par les
Trames et par le mont Rhodope. La Galaïque , qu’on a
depuis appelée Briantique , faisoit partie de leur pays.

(t) Ptolemæi Geograph. lib. v1, cap. xu, pag. 186.
(a) Strab. lib. xi , pag. 781 et 782.
(5) Nassir Eddin Tabula Geograpb. pag. un , in 5° vol. mino-

rom Geographorum. A
(A) Panna. Messen. live lib. 1V, cap. xxxvlpag. 369 a; 57..
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Il est souvent parlé dans les auteurs Grecs, et sur-tout

dans les Poètes, des Bistouiens et des Cieoniens , et qnel-
quefois même ils désignent sous ces noms les Thraces en
général, quoique ces peuples fussent peu nombreux; ou
ne doit pas en être surpris. Comme ils habitoient près des
villes fondées par les Grecs sur les côtes de la Thrace , ils
étoient les peuples de ce pays que les Grecs connaissoient

le mieux. -CILICIE (la) , contrée de l’Asie , qui a pour bornes au

Nord le mont Taurus , au Sud la mer où est l’île de Cypre
usqu’à. Posidéium ou commençoit ( 1) la Syrie. Postérieu-

remcnt à notre Historien la Syrie commença plus au Nord
aux Pylea de Syrie ou Portes de Syrie. C’est un passage
étroit, entre le pied du mont Amanus et le rivage (le la
mer, qui donne entrée en Syrie.

On partageoit la Cilicie en deux parties, l’occidentale
et l’orientale. Hérodote nomme (a) l’occidentale mon-

tueuse, et .Strabbn (3) Tracliée. A l’Ouest elle touchoit
à la Pampliylie et à la Pisidie, à l’Est à la Cilicie, sur-
nommée Campestria, à cause de ses plaines, au Nord a la
Lycaonie , et au Sud a la mer. La ville et le promontoire
Anèmurium vers le milieu de ses côtes,en étoit la partie
la plus avancée dans la mer. On l’appela depuis Isaurie.
Ce fut dans la. suite un repaire de pirates et de brigands ,
qui se rendirent tellement (4) redoutables , que les Romains
envoyèrent contre eux Muréna et ensuite Publ. Servilius

. Ihuricus. Ces Généraux n’ayant pas en tout le suCCès
dont on s’étoit flatté , les Romains donnèrent le comman-

dement de leurs troupes à Pompée , qui eut la gloire de
terminer cette guerre difficile.

La partie orientale se nomme mûrir, Campestris, à

(i) Herodot. lib. m , 9. xcr.
(a) Id. lib. n , xxxiv.
(3) Strab. lib. x" , pag. 807 , B.
(0.111. lib. xis,pag. 807 5 Appian- Mithridatic. xcn et seq.

- cause
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cause de ses vastes plaines. Elle a pour bornes au Nord le
mont Taurus , au Sud la mer, à l’Ouest la. Cilicie Tracbée,
et à l’Est l’Eupbrates (i), qui la sépare de l’Arménie;

peut-être même comprenoit-elle alors la Cataonic au.
Nord-Est , et la Comagène a l’Est. Elle avoit deux villes
qui ont eu de la célébrité, Tarse et Anchiale. Tarse, la
plus orientale des deux, fut renommée par ses Ecoles de
Philosophie , qui le disputoient à. celles d’Athènes et
d’Alexandrie , et encore plus par l’honneur qu’elle eut de

donner naissance à l’Apôtre des Gentils. Anchiale, à
l’Ouest de Tarse, étoit près de la mer, comme l’indique

son nom. Sardanapale, fameux par ses infâmes voluptés,
en fut (a) le fondateur. Ou voyoit près de cette ville le
tombeau, ou plutôt le cénotaphe de ce Prince, avec une
inscription dont le célèbre de Guignes a donné une expli-
cation dans le trente-quatrième volume des Mémoires de
l’Académie des Belles-Lettres.

CILICIE , petit pays près de la Troade, partagé en
trois petits Etats, Thèbe , Lyrnessus et les (5) Cétéons.

* Voyez l’article Tutu.
CILICIENS , habitants de la Cilicie. Voyez Hrrscuéans.
CILLA , ville de l’Eolide , au Nord-Est du golfe Adre-

mytténien, ct dans le territoire de Thèbe en Cilicie, où
régnoit Eétion, père d’Audromaque. Elle est (4) entre
Gargarus a l’Est , et Antandros à. l’Ouost, au Sud de
Scepsis et au Nord du Caïque , au pied du mont Cilléus,
sur les borda de la rivière Cilléus et dans le voisinage de
la mer, comme le prouve Strabon (5) par le témoignage
irrécusable d’Homère. Il y avoit en cette ville un temple
célèbre d’Apollon, surnommé Cilléen , et derrière le tom-

(1)1»Ierodot. lib. v , 5. au.
(a) Arriani Expedit. Alexandri , lib. n, cap. v, pag. "4 et "5,
(5) Strab. lib. xm, pag. 915.
(4) Id. ibid. pag. 910, C, etgu.
(5) Id. ibid. pag. 911.

Tome VIH. I
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beau de Cillas, conducteur du char de Pélops, qui mourut
en cet endroit de maladie, dans le temps que ce Prince
se rendoit à Pise dans le Péloponnèse pour épouser Hip-
Podamie. Pélops , non content de donner la sépulture à.
Cillas en ces lieux, y fonda encore une ville , qu’il appela
Cilla de son nom. Pélops s’étant rendu maître de Pise et

d’Elis dans le Péloponnèse , l’an 3,352 de la période

julienne, 1,369 ans avant notre ère, la fondation de cette
ville doit être au moins de l’année précédente. Le mont

Smintlieus n’en étoit pas éloigné, ou peut-être est-ce le

même que le mont Cilléus. Strabon n’ose le décider. Cette

ville n’existait plus du temps de ce Gèograpbe. Hemdot.

lib. 1 , S. cxux.
CIMMÉRIENS, peuples qui occupoient anciennement

non-seulement la Scythie , mais encore la Chersonèse
Taurique , dont ils furent dépossédés par les Scythes.
Chassés de ce pays , ils passèrent en Asie et même dans
la. partie de l’Asie mineure qui fut depuis occupée par
les Grecs. Ils ravagèrent tous les pays qui se trouvèrent
sur leur passage. Ce fut sans doute à ces dévastations qu’ils

durent leur ruine. En effet, quoiqu’ils eussent fixé leur
demeure dans la partie de la. l’aphlagonie où fut dans la
suite (1) bâtie la ville de Sinope, il n’en est plus fait mén-

tion dans l’Histoire depuis cette époque. On les a aussi
appelés Cerbériens. Voyez Hésycliius au mot KipCipm, et

la note des Commentateurs.
CIMMERIUM, ville de la (a) Scythie Asiatique, sur

le Bosphore Cimmérien, dans la Sindique et la (3) pre-
mière ville qui se présente, lorsqu’on a. passé la bouche

du détroit ou Bosphore Cimmérien. Cette ville a porté
aussi le nom de Cerbérie. Voyez l’article précédent.

(1) Herodot. lib. [V , 5. xn.
(a) Plin. Hist. Net. lib. 1V, cap. xu, pag. 218, lin. l5.
(5) Engin. Peripli Pond Euxini, pas. 2 et 5.
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ClNDYS , ville de Carie , dans le voisinage d’Iassus,

de Bargylies, et du golfe Iassius. Il n’en est fait mention
dans aucun autre Auteur; mais l’on ne doit pas par cette
raison contester l’existence de cette ville, puisque Po-
lybe (i) raconte qu’il y avoit chez les Bargyliètes une
célèbre statue de Diane Cyndias. Strabon dit aussi (a) qu’il

y avoit près de Bargylies un temple de Diane Cindyas , et
qu’il y avoit un bourg appelé Cindyé : car c’est ainsi qu’il

faut lire, comme Casanbon a trouvé dans son manuscrit,
et comme le prouve le passage de Polybe ei-dessns rap-
porté. Ce bourg étoit vraisemblablement l’ancienne ville

de Cindys. Le nom de Mausole , que portoit un habitant (3)
de Cindys, prouve que cette ville étoit en Carie.

CINYPS , petit fleuve (4) de Libye , qui prend sa source
à le colline des Graces, traVerse le pays des Maces et se
jette ensuite dans la mer. Son cours est de deux cents stades.
M. d’Auville l’appelle (5) Wadi-Quaham , je ne sais sur
quelle autorité. L’Edrisi n’en parle pas. Le fleuve Ladas ,

dont il fait mention page 295, paroit être le Lathon , et
d’ailleurs il est trop éloigné de Tripoli pour être le
Cinyps.

Lorsque Ptolémée fait venir dans un (6) endroit le
Cinyps du mont Zuchabari, et qu’il donne à. ce fleuve
26° 6’ de latitude, et lorsque dans un autre (7) endroit il
le fait venir du mont Girgiris, et qu’il donne à ce même
fleuve 21° de latitude, il est évident qu’il se contredit lui-

même, et que d’une seule rivière il en fait deux. Mais
comme ce savant Géographe connoissoit très-bien cette

(x) Polyb. lib. xvi, tutu. n, pag. 1018.
(a) Strab. lib. 11v , pag. 97a , B.
(5) Herodot. lib. v, 5. cxvur.
(4) Id. lib. tv, 5. cuxv.
(5) Géographie abrégée, tom- m, pag. 71.
(6) Ptolemæi Geegraph. lib. w, cap. m, pas. n°.
(7) Id. lib. w, cap. Yl, pas. 124.

la
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partie de l’Afrique, il place (I) l’embouchure du Cinype
à une petite distance à l’Esl de Néapolis ou Leptis Magna.

Strabon (2) s’accorde aussi avec cet Écrivain, dans sa
position et dans les deux noms de cette ville, qu’on appelle

actuellement Lébida. - -
CINYPS , petit pays de Libye, extrêmement fertile,

arrosé par le Cinyps et par plusieurs petites fontaines.
Harodot. lib. w , cxcrm.

C108 , rivière de Thrace , que le Dictionnaire de la Mar-
tinière confond avec une autre rivière de même nom , qui
étoit dans l’Asie mineure. Cette faute n’a point été cor-

rigée dans la nouvelle édition. Le véritable nom de cette
rivière de Thrace est Œscus, celui de Cios est altéré.
Voyez Œscvs en son rang.

ClOS , ville maritime (3) de Mysie , située à l’extrémité

du (4) golfe Cianus, qui est un golfe de la partie orientale
de la Propontide, à l’Est de Myrlea,nommée depuis Apa-
mée ,au Nord-Est (le Prose , à l’Ouest de Nicée et au Sud-

Ouest de Nicomédie. Le fleuve Hylas se jette au même
endroit dans le golfe. Le lac Ascanius et le mont Argen-
thonius , si célèbre dans les Poètes, n’en sont pas éloignés.

Philippe (5), fils de Démélrius et père de Persée,
l’ayant détruite , en abandonna le terrein à Prusias , roi

de Bithynie, qui la releva et lui donna son nom. Elle
s’appeloit encore Pruss du temps du Scholiaste de (6)
Théocrite; mais je pense qu’il faut lire Prusias , comme
on le voit dans Strabon et dans Etienne de Byzance, au
mot nm". Au reste , il faut bien se garder de confondre

(il Ptolemæi Geograph..lib. tv, cap. in , pas. 109.
(a) Strab. lib. un , pag. 1192, A. s
(5) Herodot. lib. v, cxxu.
(4)1’omponius Mela. lib. r , cap. x11; Bustatb. ad Dionys.

Perieg. pag. 145, col. l ç Plin. lib. v , cap. mu , tolu. i, pag. 289.
(5) Strab. lib. m , pag. 844 , A, et 845 , A.
(6) Scholiast. Theocriti ad Idyll. xm , yen. 50.
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cette ville avec Pruse on Prusias, près du mont Olympe,
et Pruse , sur la rivière d’Hypius , qui se jette dans le
Pout-Euxin. Ces trois villes sont dans la Bithynie.

La ville de Cios fut bâtie par Cios, qui y conduisit une
colonie de Milet , comme nous l’apprend Aristote sur le
gouvernement des Cianiens Eustathe veut que Cioa
ait été un compagnon d’Hercules, et qu’il fonda cette ville

à son retour de la Colchide. Le Scholiaste de Théocrite
assure à l’endroit ci-dessns cité, que Clos étoit fils d’Olym-

pus , qui donna son nom au mont Olympe en Bithynie.
Le P. IIardouin (3) prétend que la ville de Cios est

appelée aujourd’hui par les habitans Chorssie , et Cheris
par les Turcs , à cause de la grande quantité de cerisiers
que porte son territoire. Mais le célèbre M. d’Anville (Il)
nous apprend que cette ville s’appelle aujourd’hui Ghio ,

et que les Turcs la nomment Kcmlik. Mélétius (à) assure
que les Turcs l’appellent Tzomlec. Peut-être faut-il lire
dans d’Anvillc Zemlic. La difl’érence ne viendra alors que

de la prononciation.
CISSIE (la), contrée de l’Asie , entre la Médie au Nord,

la Babylonie à l’Onest , le golfe Persique au Sud, et la Perse

au Sud-Est. Mais si l’on Veut la resserrer davantage, elle
touchoit à l’Elymaïde, au Nord un peu Ouest, et à la (6)
Cossæa au Nord-Est. Elle s’étendoit des deux côtés du

Choaspes. Suscs en étoit la capitale, et la résidcnce des
Roi; de Perse pendant l’hiver. Ardériccu , où Darius re-
légua ccux des Erétriens qu’il avoit fait prisonniers,
étoit dans la Cissie , à deux cent dix stades (7) de Suses ,

(r) Scholiast. Apollonii Rhodii ad lib. s , vers. 1177.
(a) Ad Dionys- Perieg. pag. 145, col. s-
(5) la notia ad Plînium , tous. l , pag. 289.
(li) Géographie ancienne, tom. u , pag. ai.
(5) Meletii Geegrsph. Antiq- et Nova, pag. 448, col. 1.
(6) Plin. lib. v1, cap. mu ,tom. i ,psg. 354, lin. 16. Cet Auteur

met la Cossus à l’Est de la Suaiane.

(7) Bsmdot. lib. v1, 5. cm.
I 3
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vers l’Ouest un peu Nord. Ce pays s’appelle actuellemenf

Khozistan. La Susiane étoit proprement le territoire de
Suses.

CITHÈRON , montagne de Béctie dans le territoire
de Thèbes, au sud de l’Asope qui y prend sa source près

de Platées , et en arrose le (i) pied. Elle étoit consa-
crée à Jupiter Cithéronien , selon (a) Pausanias , et cé-
lèbre (3) par les pièces de théâtre et les écrits des Poètes.

Elle fut d’abord nommée (4) Astérius ou Astérion. Mé-

létius prétend que son nom actuel (5) est Elateïas.

CLAZOMÈNES, une des six villes Ioniènes situées
en Lydie sur le golfe de Smyrne. Elle étoit, selon (6)
Strabon , vers le milieu de la côte Nord de l’Isthme’de la
presqu’île qui est vis-à-vis de l’île de Samos, et qu’on

appeloit de son nom presqu’île de Clazomènes : on pré-
tend, ajoute ce Géographe , qu’autrefois Phares d’Egypte

étoit environnée de la mer, et c’est présentement une
presqu’île z il en est de même de Tyr et de Clazomèncs.
Son nom actuel est Bourla (7) , ou du moins celui d’un lien
dans son voisinage.

CLEIDES ou Clefs de Cypre, en grec 107:3". C’étaient

deux petites îles, selon (8) Strabon, et quatre , suivant (9)
Pline , près de la partie orientale de l’île de Cypre , éloi-

gnées de sept cents stades de l’embouchure du Pyrame
en Cilicie. Il paroit par (Io) Hérodote que le promontoire

(i) Strab. lib. la, pag. 627, B.
(a) Pausan. Bœot. sive lib. 1x, cap. n, pag. 715.
(5) Pompon. Mela. lib. u, cap. m, pag. 165.
(4) Plutarch. de Fluviis, pag. 1148.
(5) Meletii Geograpli. Autiq. et Nova, pag. 559 , col. a.

(6) Strab. lib. r, pag. loi, B. i(7) Msletii GeogIaph. Antiq. et Nova , pag. 465 , col. a; Tunis
in Asie Miner, pag. 84.

(8) Strab. lib. nv, pag. mon, C.
(9) Plin. lib. v, cap. m1, pag. 285, lin. 5.
(le) Herodot. lib. v, 5. crin.
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près de ces îles portoit aussi ce nom. Strabon (l) l’appelle
Boisson et (a) Ptolémée in; Bise, queue de bœuf; mais

on lit dans le manuscrit Palatin nid-r, comme dans
Hérodote. Pline le nomme (3) Dinaretnm. On l’ap-
pelle actuellement cap de Saint-André , bic. il! si»?
’Aydpia

CLÉONES, ville de la presqu’île du ment lithos,
sur la côte orientale du golfe Singitique, au Sud-Est de
Sana, et au Nord-Ouest de Thyssos. C’était (5) une colonie

des Chalcidiens.
CLÉONES , ville de la Phocide, prés d’Hyampolis,

vers les frontières des Locricns Opnntiens. Plutarque (6)
l’appelle Cléones d’Hyampolis , pour la distinguer des
autres villes de même nom. Je crois qu’il faut substituer
cette ville à. celle de Néon, dans Hérodote, lion nu ,
S. xxxm. Voyez Néon , n°. 2, et ma note 57, sur le
livre vu! d’Hérodotc.

CNIDB, ville de Carie , dans une péninsule sur un
promontoire qu’on appeloit promontoire de Cnide , ou
promontoire Triopium ,et actuellement,selon (7) M. d’An-
ville ,cap Crio; ce qui est confirmé par (8) Mélétius. Cette

ville s’appelait aussi Triopia, selon (9) Pline, et Trio-
pium , suivantvle Géographe Étienne. Devant cette ville ,
il y avoit un observatoire, ou l’on observoit ( l o) les mou-
Vemens des corps célestes.

(1) Strab. lib. xiv, pag. mon.
(a) Ptolem. lib. v , pag. 157.
(5) Plin. lib. v , cap. mi, pag. 28’s, lin. g.
(4) Moletii Geograpb. Antiq. et Nova , pag. 495 , col. a.
(5) Hernclid. de Polit. pag. 555.
(6) Plutarch. de Virt. Mulier. pag. 244 , D.

- (7) D’Auville , Géogr. tous. u , pag. 75.

(8) Meletii Geogr. Ant. et Nova, pag. 469, col. i.
(g) Plin. lib. v, cap. xxvm, pag. 274.
(le) Strab. lib. xvu , pas. 1160, B.

14
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L’Historien Ctésias étoit de Cnide. Strabon (1) le dit

formellement. 4c Ctésins , médecin d’Artaxerxès , qui a
J) écrit l’Histoire d’Assyrie et de Perse, étoit de Cnide n.

Il ne faut donc pas écouter Meursius, qui, sur l’an-
torité de Tzetzès (Chiliad. 1. 83. ), a placé une ville
de Cnide (2) dans l’île de Cypre, dont’ étoit Ctésiss.

Voyez Cellarius, Geograpb. Antiq. toux. n, pag. 238,
5. xxxvnx.

CNlDIE (la) est (5) une péninsule bornée au Nord
par le golfe Céramique , au Midi par la .mer de Syme et
de Rhodes , et ne tient à la Bybsssie que par une langue
de terre de cinq stades.

CNOSSE , ville de Crète, située vers (4) la côte Nord.
de l’île , à vingt-cinq stades de la mer. Son port se nom-
moit Héracléum. Elle étoit à cent vingt stades au Nord-

Ouest de Lyctos ,et au Nord-Est de Gortyne. Il y avoit en
cette ville un (5) labyrinthe. Minos, un des anciens Rois
de Crète, avoit bâti cette ville , et y faisoit sa résidence.
Aussi Hérodote surnomme-t-il Minos u , le Cuossien.
Cnosse (6) fut autrefois nommée Cæratus, du nom (le l’a
rivière qui l’arrosoit. Il ne reste plus aujourd’hui le moin-

dre vestige de cette ville. Voyez la Géographie abrégée de

M. d’Anville , tons. I, pag. 27g.
CŒLË , lieu de l’Attiqne , près de la porte Mèlitides ,

Ian Nord un peu Est d’Athènes. On y voyoit (7) les mo-
numens de l’illustre maison de Cimon. Parmi ces monu-
mens étoit le tombeau ou plutôt le cénotaphe d’Hérodote.

Voyez ce que nous avons dit à ce sujet vers la fin de la

(1) Strab. lib. xxv, pag. 969 , C.
(2) Meunius in Cypro. lib. z, cap. x.
(5) Herodot. lib. l , 5. cuxnv.
(4) Strab. lib. x, pag. 729 et 750.
(5) Poussin. Attic. cive lib. i, cap. xxvu , psg- 61.
(6) Strab. lib. x , pag. 750 , et ibi not.
(7) Msnellin. in Vitâ Thucydidis , pas. 5.
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Vie de notre Historien. Thucydidcs, étant de la maison
de Cimon, avoit aussi en ce lieu sa sépulture.

(MILES , Camus , lieu de l’île de Chios , qui ne devoit
pas être fort éloigné de la capitale. Je n’ai pu rien dire

de plus dans ma première édition ; mais ayant acquis
depuis la Géographie ancienne et nouvelle de Mélétius ,
Archevêque d’Athènes, j’y ai trouvé des éclaircissemens.

Voici comment il s’exprime page 487 , col. 1. a Cette île

a se divise en deux parties. La première est élevée et
a) regarde le couchant; on y voit des montagnes couvertes
n de bois , et des cavités profondes et obscures , d’où sor-

ir tent un grand nombre de petites rivières n. Ainsi Cœles
étoit dans la partie occidentale de l’île. Herodot. lib. n,

S. xxn.
CŒNYRES , lieu de l’île de Thasos. La Martinière en

nomme les habitans Cényriens , et ceux d’Ænyres , autre

lieu de la même ile , Enlriens, et il ajoute que ces deux
petits peuples furent les maîtres deicette île; voyez. Thasus
dans son Dictionnaire. Je n’ai pas besoin d’avertir que
ce sont autant de fautes grossières; son ouvrage en four-
mille. Voyez ÆNYars.

COLCHIDE , pays à l’Est du Pont-Enxin, à l’Ouest

de l’Ibérie, dont elle renfermoit une petite partie. Les
Alarodiens , peuple distingué des Colchidiens . compre-
noient alors une portion de ce qu’on a appelé depuis
Ibérie , et qu’on nomme actuellement Géorgie. Elle s’éten-

doit au Nord depuis Dioscurias, aujourd’hui Isgaour,
jusqu’à Trapézunte Sud-Ouest ,à présent Trébizunte , où

se retirèrent les Empereurs Grecs et ou ils établirent le
siège de leur empire, lorsque les Francs se furent emparés
de Constantinople. Elle comprenoit alors par conséquent
vers le Sud et le Sud Ouest les Macrons , les Mosynœques,
dont Hérodote parle comme de peuples trèædistincts. Elle

avoit donc , du temps de cet Historien , pour bornes au
Sud les Marrons et les Mosynoeques, et renfermoit alors ce
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que l’on appelle actuellement la Mingrélie et le pays de
Guriel. La Colchide n’étoit pas éloignée vers le Sud-Est

de la Médie. Il n’y avoit entre ces deux pays que celui (1)

des Sapires. Hercdot. lib. I , et? ,- lib. u, air et cr ,-
lib. tu, S. x0711 ,- lib. IF, xr. ,- lib. ru , Lxxrx.

COLCHIDIENS , peuples de la Colchide. C’étaient
des Egyptiens descendans de quelques troupes de l’armée
de (a) Sésostris. Leurs terres produisoient entr’antres
choses d’excellent lin.

COLIAS, promontoire et côte de l’Attique sur le golfe

Ssronique, à vingt stades au Sud un peu Est de Pha-
lère , au Nord du promontoire Zoster , au Sud un peu Est
d’Athènes. Cc promontoire et cette côte ont la figure (Il)
d’un pied d’homme , et c’est de-là que leur vient ce nom.

On y fabriquoit (5) des vases de terre , qui avoient de la
réputation. On voyoit près de cette côte (6) un temple
de Vénus surnommée Coliade. Ce promontoire se nomme
actuellement Agio Nicolo , selon M. d’Anville. Herodot.

lib. ru , xcn.
COLLINE DES GRACES. Voyez Grisons.
COLLINE DE JUPITER LYCÉEN. Voyez 1mm

Lïcéan.

COLONNES BLANCHES, lieu près et au Sud du
fleuve Marsyas qui se jette dans le Méandre , sur les fron-
tières Nord-Est de la Carie , et sur les frontières Sud ou
Sud-Ouest de la Phrygie , à l’Est de Colosses. Hsrodot.

lib. r, 0x71".
COLONNES D’HERCULES (les) étoient, selon les

anciens, les montagnes qui bordent de part et d’autre le

(t) Herodot. lib. x, 5. crv.
(a) Id. lib. n, crv et cv.
(5)1’ausan. Attic. sire lib. r, cap. r, pag. 4 et 5.

(4) Hesych. voe. mamie. du. J(5) Plutarch. de Auditione , pag. 42.
(6) Pausan- loco laudato.
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détroit de Gibraltar , par lequel la mer Méditerranée com-
muuique avec l’Océan. L’une s’appeloit Calpé , et étoit en

Ibérie; c’est celle que les Maures appellent Gébel Tarik
et que nous nommons Gibraltar: l’autre nommée Abyla ,
étoit en Libye ou Afrique. On remarque en effet que ces
deux montagnes paraissent de loin comme deux colonnes
à ceux qui naviguent vers le détroit de Gibraltar. V oyez

aussi liv. w , vu: , note 19.
COLOPHON, ville des Ioniens , située à quelque dis-

tance du bord de la mer, arrosée (l) par le petit fleuve
Halésus, que Pausanias (a) nomme Hadès. Elle est au Nord-
Ouest d’Ephèse,et au Sud-Est de Lébédos, dans le voi-

sinage de Claros et de Notion. Elle fut bâtie par (3)
Mopsus, fils de Mante et de Rhacius, et par conséquent
petit-fils de Tirésias. Dans la suite Damasichthon et Pro-
méthos, fils de Codrus, y menèrent une colonie et la.
fondèrent en même temps (4) que Milet , 1 l 19 ans avant
notre ère , la treizième année de l’Archontat perpétuel

de Médon. Une prêtresse (5) n’y faisoit pas , comme à
Delphes , les fonctions du sacerdoce ; c’était un pontife
qu’on tiroit des meilleures familles de Milet. Cette ville
étoit une de (6) celles qui se disputoient l’honneur d’aVOir
été la patrie d’Homère.

On ignore d’où elle a pris son nom. Pline (7) remarque
qu’il croissoit dans son territoire une résine de couleur
jaune tirant sur le roux, qui étant broyée , devenoit blan-
che , et avoit une odeur forte, ce qui empêchoit les par-

(1) Plin. Hist. Net. lib. v, cap. nix, pag. 279.
(a) Pausan. Achaic. sive lib. vu, cap. v, pas: 535.
(5) Id. ibid. cap. m , pag. 527 et 528-, Pompon. Mcla. lib. r,

cap. xvu, pag. 94.
(il) Marmara Oxon. Epoch. xxvm.
(5) Taciti Anna]. lib. n, 5. Liv.
(6) Auctor Ciris. vers 65.
(7) Plin. Hist. Net. lib. iv, cap. u: , pag. 726.
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fumeurs de s’en servir. La colophane , ou colophane, dont
les joueurs d’instrumens font usage , n’est autre chose que

de la térébenthine cuite. Le nom de cette ville vient peut-
étre de l’abondance de cette résine. Nous l’appelons actuel-

lement Belvsdcre et les Turcs (i) Sigatzik.
COLOSSES , ville de Phrygie , grande, riche (a) et

bien peuplée , a huit parasanges , ou lieues du Méandre ,
située à l’endroit ou le fleuve Lycus se perd sous terre ,
pour ne reparaître qu’à cinq stades de la,et se jeter bientôt
après dans le Méandre. Elle est à l’Est d’Hiérapolis, dont

elle est séparée par le Lycus, à l’Ouest de Cérétapa, au

Nord»0uest de Laodicée et au Sud d’Euménia. Le gou-

vernement de cette ville étoit démocratique, et son pre-
mier Magistrat porte le titre d’Archonte sur une mé-
daille (3) de M. Pellerin, et celui de Stratège, sur un mé-
daillon du Roi. Cette ville passa des Perses aux Macédo-
niens, et aux Rois Séleucides de Syrie. Après la défaite
d’Antiochus Il! , à la bataille de Magnésie, elle fut soumise

à. Euménès, Roi de Pergame. Lorsqu’Attalus , le dernier
de ses successeurs, légua ses Etats aux Romains, Colosses
avec toute la Phrygie , fit partie de la province proconsu-
laire d’Asie , laquelle subsista jusqu’au temps de Cons-

tantin. Après le règne de ce Prince , la Phrygie fut
partagée en deux provinces, la Phrygie Pacatiane et la
Salutaire. Laodicée fut la métropole de la première, et
Colosses (4) en fut la sixième ville. Du temps d’Héraclius
ces provincesifurent partagées en difi’érens départemens
militaires alan... Colasses (5) fut la douzième ville de celui

(1) Meletii Geogr. Antiqua et Nova , pag. 466.
(a) Xenoph. Cyri expedit. lib. x, cap-11,5. v1 ; Herodot. lib. vu,

5. xxx. r(5) Recueil de Médailles de Peuples et de Villes , tous. u ,
pag. 40 , pl. 45.

(4) Hierocl. Synecd. pag. 666.
(5) Constantini Porphyrog. de Thematib. lib. 1, Thema un.
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des Thracésiens. On peut voir dans Constantin Porphy-
rogénète la raison qui fit donner ce nom à ce départe-
ment. Cette ville fut ensuite appelée (l) Charles , et c’est
sous cette dénomination que l’Evéque Dosithée souscrivit

au septième Concile général. Elle est déchue de son an-
cienne splendeur, depuis qu’elle a passé sous la domina-
tion des Turcs. Ce n’est plus aujourd’hui qu’une bourgade,

qui conserve le nom de Konas. Une partie de ses habitans
embrassa le Christianisme du temps de S. Paul, et on a
une Epitre que cet Apôtre leur adressa de Rome.

COMBREA , un. de la Crossæa , ou plutôt Crusæa, sur

le golfe Therméen ,entre Lipaxas et Lises. Herodol. lib. ru,
S. cxxnt.

COMPSATE, rivière de Thrace , qui prend sa source
au mont Rhodape , et laissant les Trauses à l’Est , coule du

Nord au Sud , entre le Trave et le Cossinitus, et se jette
au Sud dans le lac Bistonis, de même que le Trave et
le (a) Cossinitus. "credos. lib. ru, 01x.

La Martinière a fait une faute singulière à l’article
Cousu-rus. Il change le lac Bistonis en ville et y fait
entrer le Compsate et le Trave.

CON IÉEN , habitant ou originaire de Conium. Voyez

Connu. »CONIUM, ville de la (3) Phrygie Pacatiane, d’où il
paroit que Cinéas , roi de Thessalie , étoit originaire. Lao-
dicée étoit la capitale de cette Phrygie. Hercdot. lib. r,
S. un", nota 054.

CONTADESDUS (le) , petite rivière de Thrace, qui
coule du Nord au Sud très-peu Ouest , et qui, grossie des
eaux du Téare , se jette dans l’Agrianès. Hercdot. lib. tr,

S. x0.
COPAIS (le lac). Il est en Béatie , et prend son nom de

(l) Constantini Porphyrog. de Thematib. lib. r , Thema in.
(a) Æliani de Net. Animal. lib. xv , cap. xxv , pag. 855.
(5) Hieraclis Synscdsmus, pag. 666.
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la ville de Capes, qui est sur son bord Nord. Sa longueur
va de l’Oucst à l’Est. La ville de Chéronèe n’est pas éloi-

gnée de son extrémité occidentale, et celle d’Acræphia de

son extrémité orientale. Homère parle de cette ville au
second livre de l’Iliade , vers 502, ainsi que (1) Pausanias,
qui le nomme lac Cephissis. Strabon remarque (a) qu’au-
çiennement il n’avoit pas de nom particulier, qu’on l’ap-

peloit de celui des villes voisines, qu’on l’avait nommé

IIaIiartius , d’Haliarte,et ainsi des autres ; mais que l’usage
avoit prévalu de l’appeler Copaïs. Ce lac étoit renommé

pour ses anguilles. Il en est parlé en cent endroits d’Aris-
tophanes. Par exemple , dans la pièce intitulée Lysistrats: ,
cette femme ayant dit (3) qu’il vaudroit mieux que tous
les Béctieus périssent : non pas tous, répond Calonice ,
exceptez-en les anguilles. La Martinière assure qu’on le
nomme actuellement Alpe si; AcCsJu’u, lac de Livadie,
et plus particulièrement Logo di Topoglia. Mélétius (4»)
l’écrit Topolia, Algue à"; Turbine.

CORCYRE , île (5) située vis-à-vis de la Tbesprotie ,

dans la mer Ioniène , à douze milles de Buthrote. Elle
fut d’abord appelée Drèpané , ensuite Schéria et Phæacia,

puis Kim", en latin Corcyrn. Après avoir appartenu
long-temps aux Pliéaciens, des Corinthiens chassés de
leur patrie vinrent a Corcyre sous la ( 6) conduite de
Chersicrates et s’y établirent. Voyez sur la fondation de

cette ile mon Essai de Chronologie, chap. x7 , secs. Il],
S. tr, n° 1x, pag. 443. C’est aujourd’hui Corfou. Ce nom lui

vient (7) de Corypho lampai, celui de sa citadelle. Cette île

(1) Pausan. Bigot. sivo lib. xx, cap. xnv, pag. 756.
(a) Strab. lib. n, pag. 650.
(3) Aristopb. Lysistr. vers. 55.
(le) Moletii Geograph. Autiq. et Nova, pag. 545, col. a.
(5) Plin. lib. 1v. cep. x11, pag. 207.
(6) Strab. lib. v1 , pag. 414.
(7) Niceta Choniatæ Annuel. lib. u, pas. 49.
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avoit (1) trois ports, dont l’un étoit très-beau. Scylax de

Csryande nous apprend cette particularité. Le Cardinal
Quirini prétend (a) que l’un de ces ports s’appeloit Glykys.

Ce Savant s’appuie d’un passage de Dion Cassius, dont il
n’a pas saisi le sens. a César, dit (3) Dion Cassius, s’étant

a» emparé de Corcyre qui avoit été abandonnée par les

n troupes qui la gardoient, plaça ses vaisseaux dans le port
a Glykys n. Cet Historien ne dit pas positivement que ce
port appartient à cette ile. En eil’et , il n’en étoit pas.
C’était un port de la Thesprotie , entre le port Comarus et
le (4) promontoire Chimérium. Le fleuve Achéron, après
avoir reçu plusieurs rivières, et après avoir traversé le
marais Achérusia , se jetoit dans ce port et en rendoit les
eaux douces, ce qui lui avoit fait donner le nom de Glykys,

i doux. lCORESSE, montagne a (5) quarante stades d’Ephèse ,

au pied de laquelle étoit sur (6) le bord (le la mer une
ville de même nom. Pour se rendre de-là a Sardes, on
suit à l’Est les bords du Cayslre, et l’on passe le mont
Tmolus.

CORINTHE (l’isthme de) joint le Péloponnèse (aujour-

d’hui la Marée) au reste de la Grèce. Il est situé entre le
golfe Corinthiaque Ouest (aujourd’hui golfe de Lépantc)
et le golfe Saronique (aujourd’hui golfe d’Engia) Est-Sud.

CORINTHE , capitale d’un petit Etat dans le Pélo-
ponnèse. Elle est située vers le milieu de l’isthme, sur
la croupe d’une colline:de sorte qu’il peut yavoir soixante
stades d’un côté et de l’autre , depuis (7) cette ville

(1) Scylacis Caryand. Perîpl. pag. il.
(a) Primordia Corcyræ. pas. 66.
(3) Dionis Casa. Hist. lib. 1., 5. x" , pas. 6m.
(4) Thucydid. lib. 1,5. un. Strab. Geograpb. lib. vu, pag. 1,99

et 500.
(5) Diodor. Sicul. lib. xiv, 5. aux, pag. 7.8.
(6) lierodot. lib. v, 5. c.
(7) Plin. Hist. Nat. lib. w, cap. 1V, pag. 192.
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jusqu’aux deux mers. Anciennement elle a porté le nom
d’Ephyre. Au Nord et prés de Corinthe étoit Léchæum ,
qui étoit son port, au Sud étoit l’Acrocorinthe , ou la cita-

delle de Corinthe , sur une (1) colline dont la montée étoit
de trente stades. Il n’y a plus , sur l’emplacement qu’elle

occupoit , que quelques habitations que les gens du pays
appellent Corito. Mélétius (a) dit qu’elle est très-peu
peuplée , mais qu’elle conserve son ancien nom.

CORONÉE , ville de Béctie , située sur une (5) hm-

teur et près du mont Hélicon , entre ce mont et le lac
Copaïs , plus près du lac que du mont, environ à quarante
stades (Il) de Libélhrium , montagne consacrée aux Muses
et aux Nymphes, et à vingt stades du mont Laphystius.
Elle étoit au Su’d- Est de Chéronée et à l’Ouest d’Haliarte,

ville près du lac Copaïs. Il n’en reste plus aujourd’hui

que quelques vestiges qui portent le nom de (5) Comari.
C’est cependant un siège épiscopal.

CORONÉENS , habitaus de Coronée.

CORYCIE (antredc ); cet antre étoit dans le mont
Parnasse. Pausanias (ü) dit qu’en allant de Delphes aux
sommets du Parnasse , on rencontre à soixante stades
de cette ville une statue de bronze: que de cet endroit à
l’antre de Corycie, le chemin devient plus facile. Mais
il n’ajoute pas quelle étoit la distance qu’il y avoit de
cette statue à l’antre. Voyez me note 43 ,our le huitième
livre d’Hérodote.

CORYS , fleuve, ou plutôt torrent d’Arabie , qui se
jetoit dans la mer Erythrée. Il couloit à douze journées des
déserts par où l’armée de Cambyses devoit passer pour

(1)5trab. lib. vm, pag. 581 , B.
(2) Meletii Geograph. Antiq. et Nova, pag. 559, col. a. s
(5) Strab. lib. xx, pag. 650.
(4) Pausan- Bœot. sive lib. xx, cap. nnv, pag. 778.
(5) Meletii Geograph. Antiq. et Nova , pag. 545.
(6) Pausan. Phocic. sire lib. x, cap. axa", pag. 877.

se
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se rendre en Égypte. Abtllféda le nomme torrent de Coré.

Voyez la note de M. VVcsscling. Hsrodot. lib. In, 1x.
COS(l’ile de), la principale des iles que les anciens

nomment Calydnes , et l’une des Cyclades, selon quel-
ques-uns. Elle est située vers les côtes de la Doride Asia-
tique , à l’Ouest et à l’entrée du golfè Céramique , à l’Ouest,

ou Ouest un peu Sud d’Halicarnasse , a quinze milles (1)
de cette ville; au Nord de Nisyros et au Sud-Ouest de
Calymna. Elle a trois promontoires, selon Strabon; le
premier , Scandaria , au Nord. Comme il est vis-à-vis (a) le
promontoire Termérium dans l’île de Mynde, il ne doit
pas être éloigné de la ville de Ces. Le second , au Midi,
se nomme Lacter. Le troisième , au Couchant, s’appelle
Drécanon. Mélèlius le nomme Drépanon , et peut-être
faut-il lire ainsi dans Strabon. En le plaçant vishà-vis l’île

de Nisyros , avec Mélètius , il doit être à l’Oucst , et dans

la position que lui donne Strabon. Mélétins ne parle pas
du promontoire Scandaria; en revanche, il nous fait con-
naître le promontoire du Lion qu’il place à l’Ouesl. Mais

comme le promontoire Drépanon est à l’Oucst , je crois
qu’il faut le mettre à l’Est. Aucun Auteur ne parle de ce

promontoire du Lion. On lit dans Pline qu’il y a dans
cette ile la montagne de Priou. Je pense que l’extrémité de

cette montagne s’avançant dans la mer, aura formé un.
promontoire de ce nom , et qu’il faut lire dans Mélùlins le

promontoire de Prion.
Cette île, qu’on avoit aussi nommée (5) Céos , ou (6)

(1) Plin. Hist. Net. lib. v , cap. un, pag. 286, lin. 10.
(2) Strab. lib. xw, pag. 971., A et B.
(5) Meletii Gengrapli. Antiq. et Nova, pag. 489, col. a.
(4) Plin. IIist. Net. lib. v, cap. Kan , pag. 285 , lin. 12.
(5) Stephan. Byzant.
(6) Plin. loco laudato , lin. n. Le Scholiaste d’Apollonius de

Rhodes cite Stapbylns (le Naucratc sur le vers 58a du premier
livre des Argonautiques; et sur le vers 816 du livre tv du même
poëme, il cite le troisième livre de son Histoire de Thessalie nuais
il n’est pas question dans ces passages de l’île de Casa

Tome VIH. K
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ces, selon Slaphylus , avoit été aussi appelée Mérope.
De-là vient que Thucydidesh) la nomme Cos la Méropide.
Elle étoit abondante en excellent vin. C’était la patrie
d’Hippocrates et d’Apelles. Elle conserve son nom sous
la forme de Slan-Co, où l’on reconnaît l’article et la pré-

posilion de lieu abrégés.

C05 ( la ville de C’étoit la capitule de l’île de Cas.

Elle étoit très-ancienne , et située près (le la mer avec
un port de bon abri, vis-à-vis la ville d’HaIicarnasse.
Homère , qui en fait Mention, l’appelle Cas, ville
(l’Eurypyle , parce qu’EurS’pyle , fils d’Hercules (3) et de

Chalciope , y avoit régné. Elle s’appelait (Il) ancienne-

ment Astypalea. Une sédition ayant fait abandonner
cette ville; ses babitans en construisirent une autre au
promontoire Scandnria et lui donnèrent le nom de l’île.
Elle s’appelle Slan-Co, c’est-à-dirc , que les haliitans,
interrogés sur la roule de Cou, répondent Il: 7;! K3, ou
par abréviation Slnnco, que ceux qui ignorent le grec
prennent pour un seul mot. Je dis cela une fois pour
tontes, pour les noms grecs modernes qui commencent
par stan. Stan est l’abréviation de si: 11;! doriquement ,
pour ci: du Voyez aussi l’article Brunes.

COURSE D’ACHILLES (la), presqu’île située immé-

diatement après le bord Est de l’embouchure du Borystllè-

nes,entre cette embouchure etle golfe Carcinites,à vingt-
cinq milles de l’ile Leucé , qui étoit (5) le séjour de l’ame

d’Achilles et de celles de quelques autres Héros. Jupiter
leur en avoit fait don pour les récompenser de leur valeur.

Cette péninsule fut nommée Course d’Achille , selon (6)

(I) Thucydidil, lib. vm , 5. ru.
(a) Homer. Iliad. lib. u, vers. 677.
(5) Schol. Homeri ad vers. laudat.
(Il) Strab. lib. xxv, pag. 971, B.
(5’: Dionys. Perles. vers. 545:. r
(6) Plin. Hist. Nu. lib. w, cap. x", (cm. 1, pag. :117 , lin. u.
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Pline et (i) Pomponins Méla, parce qu’Achille s’y exerça

à la course. Ce fut sans doute lorsqu’il alla chercher son
épouse Iphigénie, qui étoit en Tauride. Voyez l’obscur

Lycopbron , Vers 186 et suivans.
Cette péninsule est formée de deux longues bandes de

terre très-étroites, qui s’avancent dans la mer en sont
contraire et d’une manière presque parallèle au rivage
de l’Hylée. Ces langues de terre ont la forme (a) d’une
épée couchée. Pline ajoute qu’elle a 80 milles de long, et

Strabon (3) lui donne 1,000 stades. Ce Géographe se
trompe , et Pline paroit avoir raison. Quant à sa largeur,
Strabon lui donne deux stades à l’endroit où elle est Io
plus large, et quatre plètlires seulement, c’est-à-dire 541’1-

pieds et quelques lignes mesure de Paris , où elle l’est le
moins. Cela s’accorde avec les descriptions des voyageurs.
Elle s’étend de l’Est à l’Oucst.

CRANON , ville de Thessalie , dans (4) la. Pélasgiotide ,
sur les bords de l’Onochonus , au Sud du Pénée , à l’Est de

Pharsale, entre Pharsale Ouest et le lac Boebéis Est, au
Sud de ScotusserLes Scopades, qui étoient de Crane" ,
étoient de la plus illustre maison de Thessalie. Hérodote
veut donc parler de cette ville et non de celle que l’on
voyoit dans l’Athamanie, et Pinède a eu tort de croiro
que cet Historien vouloit parler de celle-ci.

Il y avoit une autre ville de Cranon , vers la. source de
l’Aehéloüs , dans l’Athamani e, laquelle a. pris son nom de

Cranon, fils de Pélasgus.
CRATIllS , petit fleuve (5) de l’Achaïe , dans le l’é-

loponnèse ; il prend sa source au pied du mont Crathis.

(1) Pompon. Mela, lib. n, cap. r, pag. 4B.
(7.) Plin. Pompon. Mela , locis laudatis.
(3) Strab. lib. vu, pag. 475, A.
(4) Stephan. Byzant.
(b) Herodot. lib. 1,9. un.
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a Dans le pays même des Plténéates, dit Pausanias (a),

n après le temple d’Apollon Pythius, en avançant un
l) peu, vous vous trouverez dans le chemin qui conduit
n au mont Crathis. Le fleuve Crathis prend sa source
n dans cette montagne. Il se jette dans la mer auprès
n d’Æges , bourgade déserte aujourd’hui , mais qui autre-

n fois étoit une ville des Achéens. Le Crathis, fleuve
3» d’ltalie, dans le pays des Brutiens, a pris son nom
a) du (2) Cralhis d’Achaïe n. Ce fleuve (3) n’est jamais
à sec.

CRATl-IIS, petit fleuve qui (a) arrosoit la ville de
Sybaris. Hérodote (5) le surnomme le Sec , probablement
parce qu’en été il n’avait presque pas d’eau, et sans

doute par la même raison que Virgile appelle le (6) Ta-
nagre sec, Sic-ci ripa Tanagri. Servius remarque sur cet
endroit qu’en hiver cette rivière est un torrent, mais
qu’elle est à sec en été.

Ce fleuve (7) a pris son nom du Crathis d’Achaïe; il
doit donc s’écrire de même. On a donc eu tort dans toutes
les éditions d’l-Iérodote d’écrire (8) Craslis. On l’appelle

aujourd’hui Crali ou le Crale. Il sort du mont Apennin ,
passe à Cosenza , à Besignano, à San-Marco , et se jette
dans le golfe de Tarente , à trois lieues Nord-Ouest de
Roxane.

Pres du Crathis, et peu loin de son embouchure , il y
avoit un temple de Minerve surnommée Crnthiène, du

(i) Panna. Arcadie. cive lib. vin, cap. xv, pag. 632.
(2) Hérodote dit aussi la même chose, liv. 1 , 5. env. Voyez

aussi l’article suivant.
(5) Herodot. lib. l, 5. CXLV.
(4) Strab. lib. vx , pag. 404, A.
(5) Herodot. lib. v, ILv.
(6) Virgil. Georgic. lib. in, verl. 151.
(7) Herodot. lib. i , 5. env; Panna. lib. vin , cap. xv, p. 63:.
(8) llerodot, lib. v, ç. au.
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nom de ce fleuVe. Doriée (i) le bâtit après avoir pris. con-

jointement. avec les Crotoniates , la ville de Sybaris.
CREMNES , ville de commerce sur le. bord Nord du

Palus Mæotis , à l’Ouest et fort loin de l’embouchure du
Tana’is , mais beaucoup plus près à l’Est de Bycés ou Sapra.

Palus. Herodqt. lib. tr, x1.
La ville de Cremniscos , dont parle (a) Pline , ne peut

être celle de Cremnes. Ellen’étoit (5) éloignée du Tyras

que de deux cent quarante stades, ou de quatre cent I
quatre vingts , selon (4) Artémidore.

CRESTONE, ou CRESTON, ville de Thrace , et
peut être la capitale de la Crestonie , petits pays de Thraee.
Denys d’Halicarnase, et la plupart des traducteurs et des
commentateurs d’Hérodote , confondent cette ville avec
Coi-toue ,ville de l’Umbrie. Mais il paroit qu’ils n’ont point

entendu ce dernier Historien. Voyez’ma traduction ,
liv. r, Lvn, la note 134, et mon Essai sur la Chro-
nologie, chap. vu! , x , pag. 251 et suivantes. Cette
ville , située au dessus des Pélasges -’l’yrrhéniens , qui

s’étoicnt emparés des côtes voisines, étoit occupée par

ces mêmes Pélasges. Du temps d’Hérodote, ils parloient

encore la même langue que les anciens Pélasges. Cet Auteur
le conjecture , parce qu’à Placie et à Scylacé, qui étoient

des colonies de Pélasges ( Herodol. lib. I , L7". Pomp.
Mtla, lib. 1,cap. xzx),on parloit la même langue qu’à Cran.

toue , quoique cette dernière ville fût très-éloignée des

deux premières, et que la langue de ces peuples n’eût
aucune conformité avec celle de leurs voisins.

Ce que l’on dit ici suffit pour réfuter ce qu’avsnee
le Président Boubier dans, ses Recherches et Dissertat. sur
Hérodote, chap. 1x. Herodet. lib. r , 5. ans.

(i) Herodot. lib. v, ç. nm.
(a) Plin. lib. 1V, cap. xn, pag. 217.
(5) Fragm. Peripli Ponti Euxini , pag. no.
(Ai) Id. ibid.
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M. le Major chllcll(1) croit qu’il y a ici une erreur

dans Hérodote, et qu’il faut substituer Thermèeus à Cres-

tonieus. Quoique M. Rennell ne sache pas le Grec,comme
il en convient lui-même, ses connaissances supérieures
en Géographie sont pour moi de la plus grande autorité;
mais je me flatte que lorsqu’il aura ln les autorités sur
lesquelles je me fonde, il reviendra à mon sentiment.

CRESTONIATES. Les Crestoniatcs etles Crestoniens
étoient le même peuple. Il y a grande apparence que l’un

de ces noms étoit afi’ecté aux. lmbitans de la ville, et
l’autre à ceux de son territoire. Voyez CanONB.VHerodot.

lib. 1, 1.7".
CRESTONIE, petit pays de la Thrace, à l’Ouest des

Mædi et de la Bisaltie , et à l’Est de la Mygdonie. Au Sud

il a pour bornes la Chulcidique, et au Nord des mon-
tagnes qui le séparent à l’Est des Mædi, et à l’Ouest de

Doberus Pæonicn. C’est dans ces montagnes que l’Echi-

dore prend sa source. La. ville d’Anlbémonte , qui fut
depuis de l’Amphaxitis, étoit de la Gros-tonic; mais du
temps de Pisistrate , elle appartenoit déjà (a) aux Macé-
doniens. Il y avoit aussi des Crestoniens (3) dans l’Actè ou
péninsule du mont Athos. Hérodote l’appelle Crestonique

ct Crestonæa, qui sont des adjectifs, parce qu’il sous-
entend Pi; , Terra. Herodot. lib. ru, czxtr et cxxru ;
lib. mu , 0x71.

CRÊTE ( île de), grande île située entre la mer Egée

Nord et la mer de Libye Sud. Elle a un peu plus de
soixante lieues de long d’orient en occident. Les pro-
montoires Samoninm et Erythræum terminent sa partie
orientale à l’Ouest de l’île de Cypre et de la Phénicie; les

(i) Gcographical system ol" Herodotus examined, ôte. pag- 45,
note.

(a) Herodot. lib. v, 5. un.
(5) Thucydid. lib. w , 5. eu.
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promontoires Corycus et Crin-Metopon sont à l’extrê-
mité dçla partie occidentale , à l’Est de la petite Syrte.
Cette île, autrefois fort peuplée,contenoit cent villes.
Si on veut en prendre une connaissance plus particulière ,
on peut consulter le Traité de Meursius,intitulé Cana.
Elle fut très-célèbre par sa Législation. Je renvoie ceux
qui voudront la connaître à l’excellent Mémoire de M. de

Sainte-Croix sur la Législation de la Crète. Il se trouve a
la suite de l’ouvrage qui porte pour titre : Des [noient
Gouvernemens Fédératzfl, par le même Savant.

Cette île a. été connue anciennement sous (inférons
noms; celui de Crète lui étoit resté; ou la cannoit actuel-
lement sous celui de Candie.

CRÉTOIS ou cuÈTEs, habitans de l’île de Crète.

Les premiers qui la peuplèrent étoient Autochtliones,
c’est-à-dire que l’on ignoroit de quel pays ils étoient origi-

naires; on les appeloit Etéocrétois ou Etèocrétes , c’est-

à-dire , vrais Crétois. Dans la suite il y vint du mont Ida ,
en Phrygie, des Dactyles Idéens ou Curètes ; puis des Pé-
lasges , des Doriens , des Achéens; ensuite un mélange «le

Barbares , qui apprirent peu à. peu la langue des Grecs
qu’ils y trouvèrent établis, et enfin une colonie d’Argiens ,

et de Lacédémoniens après le retour des Héraclides dans
le Péloponnèse.

Les Crétois prétendoient avoir dans leur ile le tombeau

de Jupiter. Callimaque (i) les traite à cette occasion de
menteurs. Mais peut-être avoit-il emprunté cela d’Epi-
ménides de Crète, Poète et Devin , qui ne fait pas des
Crétois un portrait avantageux , comme le prouve le vers
de ce Poète cité (a) par saint Paul :-

Kfins sirli dînera, sans: luffa 715014": inti.

« Les Crétois sont toujours menteurs; ce sont de man n

(i) Callimach. Hymn. in Iovem , vers. 8.
(a) Divi Pauli Epistols ad Titan, cap. 1 , vers. u.

K Il
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n vuises bêtes, (les ventres paresseux». Voyez sur ce pas-
sage, Job. Alberli Observationcs in sacras novi.Fæderis
libres, pag. 410.

CRISA au CRISSA , ville des Locriens Ozoles ,au Nord
et à une petite distance de Delphes, près du golfe Corin--
tliiaqne , aujourd’hui golfe de Lépante. Elle donnoit la
nom de golfe Crisécn à une partie du golfe Corinthiaqne ,
et le nom de plaine Criséenne à la vaste plaine qui étoit
au Nord de la partie Est du golfe. Cette ville ne subsistoit
plus du temps de (x) Strabon. Il paraît pourtant qu’on
l’avait rebâtie avant le temps où vivoit (a) Pline, puis-
qu’il en fait mention.

CRISÉEN (golfe). Il donne dans celui de Corinthe,
et prend son nom de la ville de Crise , qui était à son
extrémité.

CRISÊÈNE (plaine). Voyez CRIBA.

CRITALES. Hérodote étant le seul Auteur qui ait
parlé de cette ville, on ne peut la placer que par con-
jecture. 1°. Elle doit être en Cappadoco; Hérodote (3) le
dit positivement. 2°. Elle doit être sur le bord oriental de
l’IIalys , puisque Xerxès traversa (4) cette rivière , après
être arrivé à Critales. 3°. Cette ville doit se trouver sur
la grande route de Suses à Sardes. 4°. Xerxès, étant entré
en Phrygie après avoir traversé l’Halys , se rendit à Cé-

lônes, et (le-in à Colosses. On voit par-là. qu’il suit tou-
jours la route Royale. Il y a sur les bords de l’Halys une
ville ou I’Empereur Claude envoya une colonie. On l’ap-
pela Archélnïs: c’est actuellement la ville d’Erékli. Cette

ville remplit toutes les conditions susdites. Les deux
routes de la Cilicie y aboutissent , ainsi que la grande

(1) Strab. lib. 1x, pag. 640.
(1)1’liu. lib. 1V, cap. m, pag. 191 , lin. 4.
(5) Herodot. lib. vu, 9. xxvi.
Un Id. ibid.
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route d’Arménie et des pays situés entre le Pont-Euxin
et la mer Caspiène. Il faut donc nécessairement qu’Ar-
chélaïs ait été fondée sur l’emplacement de Critales ou

dans les environs. Voyez l’excellent ouvrage de M. le
Major Renne" sur la Géographie d’Héradotc, page 319.

Herodot. lib. ru, xxrl.
CROBYZlENS. V oyez. THRAOES Cnonvzuns.
CROCODILES (la. ville des), Kpozodlihr x05." , Cro-

codilopolis, étoit près du fameux labyrinthe et du lac
Mœris, un peu loin du Nil, au-dessus de Memphis, au
Sud-Ouest d’Acantbe. Les crocodiles y étoient particu-
lièrement honorés. Strabon dit (1) qu’on en nourrissoit
dans des étangs , où ils étoient apprivoisés et venoient

prendre de la main de ceux qui les nourrissoient , de la.
viande et du pain ; ils se laissoient même ouvrirla gueule,
afin que l’an y versât un breuvage préparé. C’est (le-là

qu’elle a pris son nom de Crocodilopolis ,auville des Croco-
diles. Elle fut dans la. suite nommée (a) Arsinoé. Ecrodot.

lib. u, cxznn.
Crocodilapolis est le nom grec de cette ville. Celui que

lui donnoient les Egyptiens venoit sans doute de Champ-
ses, ou de Souchos, qui sont les termes égyptiens , sous
lesquels le Crocodile étoit connu, selon Ilérodate , lib. u ,

S. max , et Strabon , lib. in", pag. r 465, D.
CROPHI et MOPHI sont deux montagnes entre les

villes de Syène et d’Elépbantine. L’interprète des Hié-

roglyphes à Saïs dit à. Hérodote que les sources du Nil
étaient entre ces montagnes ; que la moitié de leurs eaux
couloit en Égypte et l’autre moitié en Éthiopie. Herodot.

lib. n , xxrnz.
CROSSÆA. Telle est la leçon de toutes les éditions

d’Hérodote. I e n’en suis pas moins persuadé que c’est une

7*
(1) Strab. lib. xvn, pag. 1165 et 1166.
(2) 1d. ibid.
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faute des Copistes, et qu’il faut lire avec MM. de Pauw
et tVesseling , Crusæa. Voyez cet article.

CROTONE, ville située sur le golfe de Tarente, à
deux cents stades de Sybaris, selon (l) Strabon; mais il
y en a plus de sept cents, et cet Auteur se trompe, ou’
ce. que je crois volontiers , il y a dans son texte une erreur
qui vient des Copistes. Quoi qu’il en soit, cette ville étoit
presque à l’extrémité du bord occidental du golfe de Ta-

rente , près et au Nord du promontoire Laciuium , et au
Sud de Pétilia. Elle ne fut d’abord fortifiée que par la.
nature et par l’avantage de sa situation: mais dans la suite,
et un peu avant l’arrivée de Pyrrhus en Italie, on l’en-

vironna d’un mur qui avoit , selon (a) Tite-Live , douze
milles de circuit. Les ravages de la guerre diminuèrent
dans la suite de plus de moitié le nombre de ses habitans.
Elle conserve son ancien nom avec un léger changement.
Milan , fameux Lutteur, dont parle (3) Hérodote, l’avait.
rendue célèbre , mais elle le fut encore plus par le grand
nombre de Philosophes Pythagoriciens qu’elle produisit.

Hsrodot. lib. V, Siam, sur; lib. VIH, XLVH.
CROTONIATES , habitans de Crolone. Ils étoient

forts et robustes, témoin Milan le Crotoniate , dont tout
le monde sait l’histoire. Ils étaient Achéens d’extraction.

IIerodot. lib. VIH, xzru.
CRUSÆA , petit pays de Thrace , asse; près de la pres-

qu’île de Pallène, borné à l’Est parla Chalcidique, et a

l’Ouest par le golfe Therméen. On y voyoit du Sud au Nord

les villes (4) de Lipaxos, de Combria , de Lises, de Giga-
nos , de Campsa , de Smila et d’.Æuia. Thucydides (5)

(i) Strab. lib. vr, pag. 405, C.
(a) Tir. Liv. lib. xxrv , in.
(5) Herodot. lib. Il] , cxxxvn.
(6) Id. lib. vu, 9. cxxni.
(5) Thucyd. lib. u , 5. un).



                                                                     

. TABLE GÉOGRAPHIQUE. "155
appelle ce pays Crnsis , Kfllw’l’f. Denys d’Halicarnasse ,

parlant (1) de l’arrivée d’Enée dans la presqu’île de Pal-

lène, dit que cette péninsule étoit alors occupée par les
Crusæens , Kpaum’ïu. Enfin Etienne de Byzance (a) nomme
ce pays Crusis, Kpnun’;, et prétend qu’il tire son nom de

Crmis, fils de Mygdon. Il ajoute ensuite qu’il fait partie
de la Mygdonie, et même il s’appuie de l’autorité de
Strabon, qui l’avoit avancé dans son septième livre; mais

la [in de ce livre manque dans tous nos exemplaires, et
cette perte est foiblement réparée par son Abréviateur’,

qui est postérieur à Ptolémée. Quant à ce que nous appre-

nons (le Strabon , selon le Gèograplle Étienne, que la
Crusis faisoit partie de la Mygdonie , cela n’est pas éton-

nant. Les Mygdoniens avoient poussé leurs conquêtes
jusqu’au fleuve Strymon , long-temps avant le siècle de
Strabon.

Ces autorités incontestables sont les garans du chan-
gement que je fais au texte d’Hérodote , ou on lisoit aupa-
ravant Crossæa. C’étoit aussi l’avis de (5) Théodore Bye-

kius. M. Wesseling, qui m’a fourni une partie de ces
autorités, n’étoit pas éloigné d’admettre ce changement.

I e ne m’arrêterai point à réfuter les erreurs du Diction-

naire de la Martinière. Cela seroit d’autant plus inutile,
que les Savane ne le consultent jamais.

CURIUM, ville de l’île de Cypre sur la (4) côte Sud
de la partie occidentale de l’île, à. l’Est du promontoire

Phrurium , et à l’Ouest tirant sur le Nord de celui de
Curias. Pline (5) la nomme Curias , mais Etienne de

(l) Dionys. Halicarn. Antiq. Rem. lib. I , xux, pag. 59.
(2) Stephan. Byzant. vue. Kpsuw’c.

(5) Theodori Ryckii Dissert. de Primis Italiæ Colonis, pag. 445,
ad caleem notarum et Castigationum Luc: Holstenii in Stepha-

, num Byzantinum.
(4) Ptolemæi Geograpli. lib. v, cap. xrv, pag. 157.
(5) Plinii Hist. Net. lib. v, cap. xxxr, pag. 284, lin. r5.
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Byzance (1) observe que Caries étant un adjectif, avec
lequel on sous-entend pipas, terra, regio, ne peut se dire
que du territoire de Cette ville. On avoit aussi donné le
nom de Curias au promontoire qui est au Sud , parce qu’on
sous-entend clapis. Cette ville avoit été fondée (a) par des
Argiens. On l’appelle aujourd’hui (3) Piscopia , et le pro-

montoire le cap (4) Gavati ou dalle Gatte.
CYANÊES , deux petites îles , ou écueils , dont l’une

est du côté de l’Europe , et l’autre du côté de l’Asie , à.

vingt (5) stades l’une de l’autre , au Nord un peu Est
de Chalcédoine dans le Pont-Euxin , dans la partie
Ouest des côtes Sud, près de l’embouchure du Bosphore
de Tbrace.

On les appeloit aussi Symplégades, parce que de loin
elles paraissent jointes ensemble.

Les Anciens s’imaginoientquc c’étoient plusieurs écueils

flottans sur l’eau, et se heurtant quand le vent les pous-
soit l’un contre l’autre. Tout cela étoit fondé sur ce que

leurs pointes paroissoient ou disparaissoient, à mesure
qu’on s’en éloignoit ou qu’on s’en approchoit , ou à mesure

que la mer les couvroit dans le gros temps on les laissoit
voir dans le calme : c’est pour cela qu’on les appeloit
aussi Planetæ, c’est-adire, errantes. On ne fut cer-
tain , et on ne publia que ces iles s’étoient fixées , qu’après

le voyage de Jason pour la conquête de la Toison d’or.
On les reconnut alors de si près , qu’il ne fut plus permis
d’ignorer qu’elles n’étoient ni mobiles ni flottantes. Mais,

comme la plupart des hommes sont. plus agréablement
frappés par les fables que par la vérité, on eut de la.

(1) Stephan. Byzant. vos. nanifier.
(a) Herodot. lib. v, cxur.
(5) D’Anville , Géographie Ancienne abrégée , toma , pag. 150.

(4; Id. ibid. pag. 149.
(5) Strab. lib. vu , pag. 492.
(6) Plin. lib. v1, cap. m , pag. 509.
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peine à revenir de l’ancien préjugé. Voyez aussi ce que
j’ai dit de ces écueils, livre 1V, note 188.

CYCLADES (les), îles de la mer Egée , dont les
principales étoient Délos , Céos , Naxos, Paros et Anrlros;

ces.quatre dernières îles avoient un respect particulier
pour’celle de Délos, autour de laquelle elles étoient
situées, et d’où elles prenoient (i) le nom de Cyclades.
Les habitans des Cyclades avoient dans l’île de Délos
leurs (a) salles , où s’assembloient et faisoient leurs fes-
tins (du moins ceux de Céos en avoient une ) , lorsqu’ils
venoient à Délos pour y célébrer la tête du dieu.

CYDONIA , ville de Crète, bâtie (3) par Minos et
fondée (à) par les Samiens. Elle est (5) située vers la
partie occidentale de l’île , et à une médiocre distance de
la côte Nord , à l’Ouest de Minoa et à l’Est d’Aptéra. On

la nommoit encore Cydon , Cydonéa (6), et on en faisoit
une Métropole. Le Géographe Étienne dit que dans les

premiers temps on la nommoit Apollonie. Elle avoit un
port sur la côte septentrionale de l’île , et a (7) huit cents
stades , un peu plus de 3o lieues , de Gnosse et de Gor- ’
tyne, deux antres villes de Crète. C’est aujourd’hui la

Canée. Herodot. lib. Il], xur, sur.
CYDRARA , ville située sur les frontières de la

Phrygie et de la Lydie , à l’Ouest de Colosses, près et
au Sud du Méandre, puisqu’en allant (le-là à Sardes,
il falloit passer le Méandre. Herodot. lib. vu , xxx
et xxxt.

(x) Alumina. Mares-H. lib. un, cap. vus , pag. 257.
(1)Herodot. lib. tv , xnv.
(5) Diodor. Sicul. lib v , 5. auvm, pag.
(4) Hermlot. lib..m, xuv.
(5) Diodor. Sicul. lib. v, 5. Lxxvm, pag.,594; Scylacis Peripl.

pag. r8; Strab. lib. x, pag. 754 , A.
I (6) Flor. Epit. Rer. Roman. libam, cap. vu , 1V, pag. 507.

(7) Strab. lib. x, pag. 754, A. V
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CYME, ville (1) d’Eolie. On l’appelait encore (a)

Pllriconis , ou Phriconitis. Ce nom,lui venoit (4) du
mont Phricius, situé dans la ILocride, au-dessus des
Thermopyles , où Cleuas et Malaüs , tous deux de la race
d’Agamemnon , firent un long séjour avant que de passer
en Asie et que d’y fonder Cyme. Cette ville étoit située
sur le bord du golfe de Cyme , au Nord-Est de Phocée,
et au Sud d’Elæa. C’étoit la plus grande et la plus belle
ville de l’Eolie , selon (5) Strabon. Dius , père (6) d’Hé-

siode , quitta cette ville pour (7) s’établir à Ascra , bourg
près de l’Hélicon.

La Martinière appelle cette ville Cume ; mais les Au-
teurs latins s’accordent avec les grecs sur le nom de
Cyme. On peut consulter Pline , Hist. Nat. lib. r, cap. xxx ,
pag. 280; Pomponius Mela , lib. r . cap. xrm , et mille
autres Auteurs qu’il seroit trop long de citer.

On (8) a trouvé des vestiges de cette ville dans un lien
appelé Nemourt; mais Mélétius nous apprend (9) qu’on

l’appelle vulgairement Castri.

(l) Herodot. lib. r. 5. cxux, cant; lib. v , 5. ouin; lib. vu ,

5. cxcnv; lib. vm , 5. ont. 5(a) Id. lib. r, cxux.
(5) Steph. Byzant. voc. mimi. Cet Auteur la distingue de Cyme,

ville d’Eolie , mais les témoignages d’Hérodote et de Strabon

prouvent qu’il se trompe.

(4) Strab. lib. 1m , pag. 875, A et B , pag. 921 , A.
(5) Id. lib. x11, pag. 925, C.
(6) Hesiodi Open-a et Dion. vers. 299. On lit dans les éditions

Nov 74":, divinum gémis; mais M. Ruhuken prouve dans ses
notes sur Velleius Paterculus, pag. 26, qu’il faut lire Alan 71’": ,
fils de Dius. M. Brunek a admis avec raison cette correction dans
son édition des Gnomiqucs Grecs. c’est le 274’ vers.

(7) Hesiodi Opera et Diles. vers. (:56 , Bic. ou 597 de l’édition de

M. Brunch.
(8) Géograpb. abrég. tom. Il, pag. au.
(9) Meletii Geograplx. Antiq. et Nora , pag. 463, col. a.
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CYNÉSIENS. C’étoient les peuples (i) les plus ceci-

dentaux de l’Europe ; ce qui doit s’entendre de ceux qui
sont le long des côtes de la Méditerranée et de l’Espagne.

Ils occupoient les bords de l’Anas ou Guadiana. Héro-
dote dit, livre n, xxxlrz , qu’ils étoient au-delà des
Colonnes d’Hercules. Voyez sur ce passage , tome n ,
note 105. Herodot. lib. Il, xxxru; lib. 1V, xux.

CYNÈTES , les mêmes que les Cynésicns.
CYNOSARGES , bourgade de l’Attique , à une petite

distance à l’Est d’Athènes près des Alopèces, dont on

ignore la tribu; mais je conjecture qu’elle étoit (3) de
l’Ægéide , de même que la bourgade Diomia , dont elle
n’étoit peut-être pas différente. Ou y voyoit un tem-
ple (4) d’Hercules et un (5) Gymnase , c’est-adire , un lien

d’exercices. On entendoit souvent sous le nom de Cyno-
larges le Gymnase. Les Philosophes Cyniques y avoient
établi leur école. Le Gymnase étoit à une très-petite
distance d’AIhènes; on s’y rendoit par la porte Diomia.

Cette bourgade avoit pris le nom de Cynosarges, parce
que Diomus (6) sacrifiant à Hercules , un chien blanc
enleva les cuisses de la victime et les porta en ce lieu;
ou bien il fut ainsi appelé à cause de la vitesse de ce
chien. Le mot mini: signifie en grec blanc et vite à la

course. VCYNOSURE, promontoire de l’Attique,’au Sud-Est
de Braurou, et au Nord-Est de Prasies. C’est ainsi qu’on
le trouve placé dans la Carte de M. d’Anville. Celle de
l’Attique , qui se trouve dans le Voyage du jeune Ana-
charsis, ne s’accorde pas avec cette position. Je ne pense

(1’ Stephan. Byzant. voc.’lepla , a: edit. Berkelii.
(a) AvisniOra Marit. vers. zoo.
(5) Stephan. Byzant. ad Anémie et Kuréranqç, i ’
(1s) Herodot. lib. v,*5. Lxm; lib. v1, ç ex".
(5) Stephan. Byzant.’ ad Kuvs’vansç.

(6) Ibid. conf. Hesychium ad Karting-s.
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pas que l’autorité de M. Foucherot soit d’un assez grand

poids pour prévaloir sur celle de ce savant Gèograpbe.
Harodot. lib. VIH , Lxxn.

CYNURIE , petit pays entre l’Argolidc, l’Arcadie et

la Laconie , qui fut un grand sujet de contestations et de
guerres entre les Argiens et les Laeédémoniens. Il resta
enfin à ceux-ci. Les villes de Tliyrée et d’Anthénè étoient

dans ce pays. V oyez chacun de ces articles , et sur-tout
Thucydides, lib. v, xm.

CYNURIENS (les), peuples qui habitoient la Cynurie.
Ils étoicnt Autochthones. Herodot. lib. VIH, Lxxm.

CYPRE (l’île de) est située à l’extrémité Est (le la

Méditerranée , au Sud (1) de la Cilicie , à l’Ouest de la.

Syrie. Elle étoit autrefois jointe à la Syrie, dit (a) Pline,
et la mer l’en a séparée , (le même qu’elle a séparé la Sicile

d’avec l’Italic, l’Eubèe d’avec la Béctie ,les îles (l’Atalanta

et de Macris (3) d’avec l’Eubée. Sa forme est oblongue. Le

promontoire Dinarétum est le plus à l’Est , le promontoire

Acamas est à l’Oucst; le promontoire Crommyon, qui est
au Nord, regarde, le promontoire Ailémurium, qui est de
cette partie (le la Cilicie Tracbée qu’on nommoit Cétis,
selon Ptolémée, pag. 11:7. Enfin le promontoire Curias au.
Sud n’est pas éloigné (l’Amalhunte. La pureté de l’air et

la douceur du climat y portoient les babitans à la volupté.
Aussi Vénus y étoit-elle adorée plus qu’en aucun autre

endroit du monde. On sait quels hommages on lui ren-
doit à Papbos et à Amathunle’. Le premier temple du
cette Déesse avoit été bâti à l’npbos par le Roi Aérias,

ou, selon d’autres , par Cinyl as; celui (l’Amatbunte l’avait

i (l) Plin. Hist. Nat. lib. v, cap. xxxi, pag. 284.
(a) Id. lib. u, cap. Lxxxvxn, pag. "à.
(5) N’en déplaise à Pline , l’île Macris ou d’llélène, qui est près

du promontoire Sunium , doit avoir été séparée de l’Attique plu-

tôt que «le l’Euhée. .
(1.) Taciti Annnl. lib. tu, 5. un; Histor. lib. il, 9. in.

été
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été par Amathus, fils d’Aërias. Salamis, fondée au Saul-

Est par Teucer , qui fuyoit la cqlère de son père Télamon .

fut détruite par un tremblement de terre, et rebâtie peu
après sous le nom de Constantin. Ses habitans ayant été
transportés ailleurs vers la fin du septième siècle, le nom

de Constanza est resté à son emplacement. Je ne dois
pas omettre Soli ou Soles, près et à l’Ouest du promon-

toire Crommyon. Bâtie originairement sur un rocher
escarpé, elle se nommoit alors Æpeia , nom qui indique sa
situation sur un lieu élevé. Elle étoit la capitale du petit

Etat de Philocyprus, ami de Selon. Ce Philosophe (1),
ayant fait remarquer à ce Prince le désavantage de cette
position , lui conseilla de la rebâtir un peu plus loin dans
la plaine. Philocyprus profita du conseil du Philosophe ,
et donna par reconnaissance à la nouVelle ville le nom de
8010i , Soles , à cause de sou.ami Solen.

La longueur de cette ile (a) se compte depuis le pro-
montoire Dinarètum , qu’on appelle aussi Clides (Clefs),
à cause des petites îles de ce nom qui en sont proche:
de ce promontoire à celui d’Acamas il y a quatorze cents
stades en allant de l’Est vers l’Ouest. Elle ,a de circon-
férence (5) 3,420 stades en suivant les sinuosités des golfes.

CYRAUNIS , petite île de Libye, près des Gyzautes ,
abondante en vignes et en oliviers. On voit dans cette
île un lac, d’où l’on tire des paillettes d’or. Elle est près

du continent. Il est bien étonnant qu’aucun Auteur n’ait
parlé d’une île si remarquable, si l’on excepte Etienng

de Byzance; encore peut-on assurer qu’il n’en a fait men-
tion que d’après Hérodote. Strabon parle de celle de Cer-

ciue. C’est, dit-il , une ile (4) oblongue , adjacente à la

(a) Plutarch. in Solone , pag. 95 , et B.
(a) Strab. lib. x", pas. rooo , C.
(3)1d. ibid. B.
(4) Id. lib. un, pag. pugl , B.

Toma VIH. L
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petite Syrte , avec une grande ville de même nom; près
de cette île est celle de Cercinitis, qui est plus petite. Si
cette île eût été la même que celle de Cyraunis, il me

semble que cet Écrivain, qui n’est pas moins historien
que géographe, n’auroit pas omis les particularités re- ’
marquables qu’en rapporte Hérodote. Ptolémée, qui fait

aussi mention de l’île de Ccrcine , lui (r) donne la même

position que Strabon. Diodore de Sicile en parle aussi.
a Après l’île de Gaulos, est (a) vers la Libye celle de Cer-

n cine, avec une ville d’une médiocre grandeur, et des
a ports très-commodes, non-seulement pour les vais-
» seaux marchands, mais encore pour les vaisseaux (3) de
a guerre n. Après cet exposé de Diodore de Sicile, je ne
conçois pas comment un Savant d’un rare mérite, et que

par cette raison je m’abstiens de nommer, a accusé cet
Historien de l’avoir confondue avec l’île de Cerné; quoi-

que cet Historien place lubmême l’île de Cerné (4) dans

l’Ocèan Atlantique. Ce Savant s’en est rapporté sans
doute un peu trop légèrement (5) à Isaac Vassius, qui est ,
je crois, le premier qui ait fait cette critique. 1°. L’île du

Cyrauuis , étant près du pays appartenant aux Gyzantes ,
ne doit pas être éloignée d’Aphrodisinm , ou du promon-

toire Hermæum , aujourd’hui le cap Bon. Elle peut donc
être la même que celle de Ccrcine , qui touche ù la petite .

Syrte, et qui a entre elle et les Gyzantes, le pays des
Auséens et celui des Maxyes.

2°. Ptolémée (6) met à-peu-près dans la position qu’Hêo

(i) Ptolem. lib. iv, cap. in, pag. 115.
(a) Diodor. Sicul. lib. v , 5. xu , pag. 539.
(3) Les vaisseaux de guerre de ce temps-là n’étoient pas fort

grands.
(4) Diodor. Sicul. lib. in! 5. au , pag. un.
(5) IsaacVossius in Observationibusad Pompon. Melun , lib. a,

cap. vu , pag. 765.
(G) Ptolem. lib. av, cap. Il! , pag. 115.
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radote donne à Cyraunis, deux petites iles qu’il n. mme

Laronnésia, comme qui diroit les petites îles du Lama ,
oiseau de mer fort vorace. Mais si l’une de ces deux Pe-
lites iles eût été celle de Cyraunis , sa fertilité eî l’or

qu’on y trouvoitilni auroient donné d’autant plus de
célébrité, qu’elle étoit dans le voisinage de Carthage; et

cependant Ptolémée est le seul Ecrivain qui en ait fait

mention. tJe conclus de-la qu’Hérodote ne connaissant, de son

aveu, Cyrauuis que sur le rapport de quelques Cartha-
ginois, il s’est trompé sur sa position , et que, selon toutes
les vraisemblances,il lui a attribué ce qui convenoit il celle
de Ccrcine, qu’on nomme actuellement Kerkeni ou Ker-
kiness.- Hmdot. lib. w, S. axer.

CYRÊ , fontaine consacrée a Apollon, qui a donné son
nom à la ville de Cyrène. Callimaque , parlant de la colonie
de Cyrène , s’exprime ainsi : a Les (l) Doriens n’avaient

n pu encore appronher de la fontaine de Cyré; ils hibi-
a toient Aziris , où il y a beaucoup de bois bien arrosés ».
La fontaine de Thesté n’en devoit pas être fort éloignée ,

et je n’ai pas confondu celle-ci avec celle-là, comme me
le reproche (a) M. Hennicke. J’ai seulement exprimé un
doute, qui me paroît d’autant plus légitime, que Justin

s’exprime ainsi : Cum (3) venissent in Africam, pulsia
aecolis, montem Cyram et propter amænitatem loci, et
propter fructuum rebutaient, occupavêre. Hérodote en
parle sans la nommer. Herodot. lib. w, S. un". Voyez
livre [T , note 296 , et l’article Tirant.

CYRÉNA’I’QUE (la), pays de la Libye, d’une m6;

diacre étendue. Elle a les Giligammos à l’Est , les Asbystesi

au Sud, les Cabale: et les Auschises a l’Ouest. Il paroit

(l) Callimach. Hymu. in Apoll. vers. 68.
(a) Commentant. de Geogrophiâ Africæ Herodoteâ. pag. la.

(3) Imtiui Hiat. lib. un , cap. vu, pag. 368. ’
L a
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même que les Cyrénéens envahirent la partie du pays
des Cabalcs et des Auschises qui avoisinent. la côte; car
Adrianc , Bérénice et Hespéris sont enclavées dans le

pays des Cabales et des Auschises. La dernière ville de la
Cyrénaïque à l’Est est Darnis , dont parle (i) Ptolémée ,

qu’on nomme actuellement Derne. Elle est près du pro-
montoire Drépanum. Mais je croirois volontiers qu’ils
envahirent a l’Est Aziris et le portpde Ménélas , qui étoient

dans le pays des Giligammes. Ptolémée recule à l’Ouest

les bornes de la Cyrénaïque jusqu’aux Autels des Phi--
» lænes. Elle s’étendait probablement de son temps jusqu’à.

ce lieu. On la nommoit Pentapole, a cause de ses cinq»
principales villes. Voyez Pantarons.

CYRÈNE , ville de Libye, capitale de la Cyrénaïque ,
à onze milles (a) de la mer , c’est-adire , un peu plus de
trois lieues , visoà-vis Criu-Métopon , promontoire de l’île

de Crète. C’est une (3) grande ville de la forme d’un tra-

pèze. Elle est dans une plaine fertile en grains et abon-
dante en fruits. Elle a produit de grands hommes; Aris-
tippe, chef de la secte Cyrénaïque; sa fille Arété , qui lui
succéda; Aristippe, fils d’Arété , surnommé Métrodidac-

tos , parce qu’il avoit été disciple de sa mère; Aunicéris ,

v Callimaque , Eratosthènes, Carnéades, &c. Cette ville
conserve encore quelques restes , avec le nom de (4)

Curin. . ’CYRNE (île de). C’est une ile de l’ltalie, dans la mer

Tyrrhéniène au Nord de la Sardaigne , au Sud du golfe
Ligustique. Son premier nom fut celui (5) de Thérapuè:
elle fut nommée Cyrnus , de Cyruos ,-fils d’Hercules, et

(x) Ptolem. Geograph. lib. 1v. cap. w, pag. 115. Il l’appelle
Dardanis , page "4. c’est sans coute une faute d’impression.

(a) Plin. lib. v, cap. v, pag. zig, lin. n.
(5) Strab. lib. xvn , pag. 1194.

, (la) D’Auville , Géograph. abrég. ton. ru , pag. 44.
(5) Servins ad Virgil. Eclog. 1: , vers. 50.
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ensuite (I)Corsis et Conica;elle a été encore connue sons
les nous de (a) Cernéatis et de Tyros; mais ce dernier
nom , qui ne se trouve que dans le Scholiaste de Callima-
que sur le vers 19 de l’hymnc’sur Délos , me paroit cor-

rompu. L’airr de cette île est mauvais et mal-sain , le ter-
roir pierreux, plein de forêts et peu propre à être cultivé :
rien n’y vient qu’à force de soins : il y croît du froment

dans les vallées , des vins assez délicats et des fruits.
Les Grecs y ont envoyé des colonies; elle a été soumise

ensuite aux Carthaginois et aux Romains. Ceux-ci y en-
voyèrent deux colonies; la. première prit le nom de Ma-
riana , sur la côte Nord-Est de l’île, de Marius, sons les

auspices duquel elle fut fondée ; l’autre , conduite par
Sylla, est vers le milieu de la côte Est. C’est actuellement

l’île de Corse. iCYRNE, lieu de l’île d’Eubée dans la Carystie , où se

donna une bataille entre les Carystiens et les Athéniens , l
l’an l167 ayant notre ère. Herocloz. lib. un, S. crr de l’édit.

de Grau. , on cr de celle de W essai.
CYTHÈRE , île située près des côtes de la Laconie,

au Sud du promontoire Malée, et consacrée à Vénus. Elle

appartenoit (5) aux Argiens. Les Phéniciens y avoient (4)
bâti un temple à Vénus. C’est aujourd’hui Cérigo; île

montagneuse ,dit M. Spou, Voyag. lem. 1 ,pag.96’; terroir
sec, qui n’a rien de fort charmant , abondante en lièvres ,
eailleset tourterelles, qui étoient les oiseaux de Vénus.

Hmdot. lib. r,. Lxxxrr, cr; lib. ru, ecxxxr.
CYTHNOS , île située près de l’Attiqne ,au. Sud très-

peu Est de l’île de Céos, et au Nord de celle de Séri-
phos. Le Géographe Étienne dit qu’on la nommoit aussi

(s) Dionys. Perieget. vers. 45g , et ibi Eustatlia
(a) Lyeoph. Alexandra. vers. 1084.
(5) Herodot. lib. 1, S. xcu.
(4) 1d. ibid. cv.
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.Ophiousa et Dryopis, que c’est une des Cyclades, que le
fromage Cythuien étoit estimé, et qu’elle avoit produit
un peintre célèbre ; c’est celui qu’Eustathe nomme Cydias,

dans son Commentaire sur Denys le Périégète, page 98, l

colonne a , ligne 35. Voyez cependant Junius, in Cotalogo
Architectorum, (le. pag. 60. Selon les interprètes de Ptolé-
mée , cette ile s’appelle aujourd’hui Cythno ou Canro. Mais

M. d’Anville (1) assure qu’elle a changé son nom en celui

de Thermia. Herodot. lib. ru, S. xc ,-lib. nu, S. zen.
CYZIQUE , île de la Propontide , a (a) cinq cents stades

de circonférence, c’estvù-dire , près de dix-neuf lieues.

Elle est jointe au continent par deux ponts. Ce fut (5)
Alexandre qui les fit construire. Elle devint dans la suite
un (4) isthme.

CYZlQUE , ville située (5) dans une ile de la Propon-
tide et portant le même nom. Elle est bâtie auprès des
ponts, qui joignent l’île au continent. Elle a deux ports
que .l’on ferme , et plus (6) de deux cents chantiers. L’un

de ces ports (7) s’appelait Panorme, l’autre (8) Chytns.
Le premier étoit l’ouvrage de la nature , le second paroit
celui de l’art, comme l’indique son nous , refis signifie

qui fortitude sruitur. Une pantie de la ville est dans la
plaine , une autre vers le mont (9) Arctos , qui est lui-
même dominé par le mont Diudymos , où il y avoit un
temple bâti par les Argonautes à Cybèle. Il n’est guère

vraisemblable que , dans le court séjour que firent en ces

(1) Géograph. abrégée , tolu. I, pas. 382.

(2) Strab. lib. x11 , pag. 861 , C.
(5) Plin. lib. v, cap. un], pag. 289.
(4) Diodor. Sicul. lib. tu" , 5. u , tom. n , pag. 396; Scholiast.

’Apollonii Rhodîi ad Argonautic. lib. x , vers. 956.
(5) Strab. lib. x11, pag. 861 , C;
(6) Id. pag. 862 , A.
(7) Scholiast. Apoll. Rhodii ad lib. l , vers. 954.
(8) Apollon. Rhod. lib. r, vers. 937.
(9) Strab. lib. 1m, pag. 861. Apollon. Rhad. lib. I, vers. 9’01.
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lieux les Argonautes ,ils ayent pu bâtir un temple. J’aime
mieux croire avec (a) Apollonius de Rhodes qu’ils se con-
tentèrent d’élever à Cybèle un autel et une statue gros-
sièrement travaillée.

Cette ville (a) pouvoit aller de pair avec les premières
villes de l’Asie , tant par sa grandeur et la beauté de ses
édifices, que par l’excellence de son gouvernement , ou
tout étoit parfaitement réglé , soit pendant la paix ,soil
pendant la guerre. On peut voir aussi le bel éloge que
faitFIorns de cette ville , liv. tu, chap. r , S. xr , pag. 4]].
Elle est actuellement ruinée, et il n’en existe presque
plus que des débris , qui portent encore le même nom.
Les Turcs l’appellent (lapida; ,selon (3) Mélétius. Houdan

lib. n, xxxur. 1DADICEB, peuple de. l’Asie, forment (4) un même
département avec les Sattagydes, les Gandariens et les
Aparytes. Nous avons fixé les Gaudariens des deux côtés
de l’Indus, et nous avons observé que la ville de Gaspa-
tyre sur ce fleuve était de la Gandarie , suivant Hécatée,
et qu’fiérodote la mettoit dans la Paetyice. On peut cen-
jecturer de-là que les Dadices étoient dans le voisinage
des Gandariens et des Pactyices, et cela d’autant plan
qu’ils reconnaissoient (5) pour leur Général celui qui
commandoit lesGandariens. Mais comme Hérodote ajoute
qu’ils faisoient usage (6) de la même armure que les Bac--

triens , je les crois voisins de ce peuple , et en consequence
je les place b l’Est de la Bactriane et à. l’Ouest des Gan-

doriens.
DAENS , tribu nomade des Perses, qui habitoit vrai-

(1) Apollon. Rhod. lib. s,vers. un et seq.
(a) Strab. loco laudato.
(3) Meletii Geograpb. Antiq. et Nova ,psg. 661 ,«r. a.
(é) Rerodot. lib. su , 5. aux.
(5) la. lib. vu, à. un.
L6) Id. ibid.
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semblablement au Nôrd-Est de la Perse, au Nord des
Outiens , au Sud des Cosséeus , à l’Est de l’Elymaïde, dans

los montagnes du Lorestan , et l l’Ouest des Mardes , autre
tribu nomade des Perses, qu’il ne faut pas confondre avec
les Mardes de la mer Caspiéne. Il faut aussi se donner bien
de garde de confondre les Daens avec les Darites , comme
l’ont fait quelques Savane. Il est certain que les Daens
étoient une tribu des Perses ,lorsque Cyrus lit soulever ce
peuple contre les Mèdes. Les Mardes de la mer Caspiène ,
la Parthie et l’Hyrcanic n’appartenant pas encore aux
Perses, le pays des Daritcs on Dahestan , qui étoit par-delà.
et plus au Nord , pouvoit encore moins leur appartenir.
Hsrodol. lib. r , cxxr.
I DAPl-INES de Péluse , ville d’Egypte qui étoit à (1)
seize milles de Péluse , c’est-à-dire , environ à cinq lieues

sur la route de Memphis , près du canal Pélusien du Nil.
Il y avoit toujours en cette ville une forte garnison , afin
de contenir les Arabes et les Syriens. Ce lieu s’appelle d
présent Safnas. Harodat. lib. n , xxx.

DARDANUS , ville de la Troade, située sur la côte
de l’Hellespont et vers l’endroit ou il se joint à la mer
Égée , au Sud et environ à soixante-dix stades (a) d’Aby-

des , et à égale distance (5) de Rhœtium. Elle n’existe
plus; mais il est certqiu qu’elle a. donné son nom aux
Dardanelles.

BAR ITES. Hérodote ne nomme ce peuple qu’une seule

fais, et il le place dans la onzième (4) Satrapie avec les
Caspiens, les Pausices et les Pantimathiens. Les autres
Auteurs n’en font aucune mention, du moins sans ce
nom. On cannoit la position des Caspiens. En partant de
cette donnée, et en suivant l’ordre dani lequel notre His-

(1) Antonini Itinerar. pag. 16:.
(a) Strab. lib. x11! , pag. 889 , B.
(,5) Plin. lib. v , cap. xxx, pag. 285 , lin. in.
(4) fierodot. lib. m , 5. zen.
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torien présente ces peuples, les Pausices doivent être à
l’Est un peu Sud (les Caspieus,les Pantimathiens à l’Est

des Pausices , au Sud de la nier Caspiène , entre les Merde.
et l’Hyrcauie et les Darites a l’ Est (les Pantimathieus et
de cette mer, entre l’Oxus et l’angle que forme la mer
Caspiènc. Ainsi les Darites d’Hérodote ne sont autres
que les Daæus (1) de Strabon. Ils occupoient ce que l’on
appelle actuellement le Dahestnu. Arrien parle en plu-
sieurs enâroits de ce peuple , mais lorsqu’il le place (lib. in ,

cap. xxvnx , xvx ) sur les bords du Tanaïs,il est évident
qu’il ne les connoissoit que sur des rapports infidèles. Voyez

le savant de Sainte-Croix dans son Examen Critique
des Historiens d’Alexaudre , page 21 l. Herodot. lib. m,

S. x0".
DARNÉENS , peuples de l’Asie, au Sud un peu Ouest

glas Matisniens. Leur pays est traversé par le Gyndes, qui
prend sa source dans les montagnes (le la Matiane. Ces
pays ont si souvent changé de maîtres, qu’il est presque

impossible octuellement de dire le nom du peuple qui
llôccupe. Ce que l’on sait de plus positif, c’est qu’il est

vers les confins de la Perse, et l’on trouve actuellement
dans ce pays un Paschalic de Berne , dont le Pascha, dit (a)
M. Niebulir , gouverne un district sur les confins de la.
Perse. Herodot. lib. 1, chxXIx.

DASCYLIUM , ville unanime de Bithynie sur la Pro-
pontide, au Sud-Ouest de Scylacé, à l’Est de Placie , près
du (5) lac Ducylitique. Cette ville s’appelle aujourd’hui ,
selon (4) M. (l’Anville , Diaskillo , et suivant (5) Mélétius ,
Dnscéli.

(I) Strab. lib. x1 , pag. 778.
(n) Voyage en Arabie , tout. Il , pag. 269.
(5) Strab. lib. ml, pag. 861, C; Stephan. Byzant. Plin. lib. v,

cap. xxxn , pag. :89,
(4) Géographie abrégée , ton. Il, ps5. un.

(5) Geogrspb. Antiq. et Nova , pas. 448, col. 1.
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DATOS, ville de Thrace, dans le pays (1) des Edouiens,

a l’Ouest du mont Pangée , à l’Est de Myrciue, et au Sud

de Drabescus. Elle est sur une colline escarpée , dont elle
occupe toute la largeur, ayant des bois au Nord , et au
Sud un marais qui s’étend jusqu’à la mer. Vers l’Est sont

les cols ou pas des Sapæens et des Corpiles; à l’Ouest
est une plaine qui s’étend jusqu’à Myrcine et au Stry-
mou , et vers le Nord jusqu’à Drsbescus , plaine d’environ

trois cent cinquante stades, très-fertile et très-agréable,
ou l’on dit que fut enlevée Proserpiue lorsqu’elle y cueil-

loit des fleurs. Elle appartenoit (a) aux Edoniens.
C’étoit une ville si riche (3) et si abondante ententes

sortes de biens , a cause des mines d’or qui étoient dans
son territoire , qu’on disoit en proverbe une Duos de
biens , pour signifier une abondance du biens.

Cette ville s’appela d’abord Crénides , parce qu’il y

avoit beaucoup de fontaines autour de la colline sur la-
quelle elle étoit située. On la nomma ensuite Dates: et il
y a apparence que ce fut Callistrate l’Atbénien qui lui
donna ce nom , en l’agrandissant ou en la rebâtissant, et

qui mit en vogue le proverbe (4) une Datos de biens, de
même que c’était lui qui avoit inventé cet autre proverbe,

une Tbasos de biens.
Philippe, Roi de Macédoine , s’étant (5) emparé de

Dates , et voyant que cette place étoit très-propre à.
tenir les Thraces en bride , la fortifia et l’appela Phi-
lippes. Elle fut célèbre par la bataille qui se donna dans

(i) Appian. Bell. Civil. lib. w, pag. 1040 et tolu. Ptoiemæi
Geograpll. lib. m , cap. xm, pag. 95. Ptolémée en parle sans le

nom de Philippi qu’elle portoit alors. -
(a) Herodot. lib. a , 5. unv. Ptolemni Geograpb. lib. in,

cap. un , pag. 93.
(5) Zenob. Adag. pag. 57.
(li) Suidas. Zenob. Adag. pag. 57.
(5) Appian. loco laudato.
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son territoire, où Cassius et Brutus perdirent. la vie, et
encore plus par l’Epltre que Saint-Paul adressa à ses ha-
bitans, après (i) leur avoir prêche l’Evangile , l’an 59 de

notre ère , selon le P. Petau , ou 62 , suivant le P. de Tour-
nemine.

Le territoire où l’on voit les ruines de Philippes est
appelé aujourd’hui par les Grecs Philippi-gè (mains 15)

c’est-à-dire , la terre de Philippe. ’
DAULIA (a), petit pays de la Phocide, près et au

Sud-Est du Parnasse. L’Auteur de la Carb du Voyage
d’Anacharsis le met à l’Est un peu Nord de cette mon-
tagne; je crois qu’il se trompe. Quoi qu’il en soit , ce petit

pays en renfermoit luivmême un autre nommé Tronis.
Daulis étoit la capitale de tout le pays.

DAULIENS , habitons de la Daulie , ou de la ville de
Daulis.

DAULIS , ville de la Phocide , au Sud-Est du Mont-
Parnasse ,ct de Delphes, de laquelle elle étoit peu éloi-
gnée. Pausanias dit (3) qu’elle étoit a sept stades de Pa.-

nopèes, et que les habitans de cette ville étoient encore
de son temps les hommes les plus grands et les plus ro-
bustes qu’il y eût dans toute la Phocide. Elle a pris son
nom de Daulon , qui signifie un canton couvert et fourré.
Elle fut détruite dans la troisième guerre sacrée, qui
commença l’an 355 avant notre ère , et finit l’au 346. Ou

n’y voit plus aujourd’hui qu’un village de quarante ou

cinquante maisons; et dans le village même sort d’entre
les rochers du Parnasse une rivière que ceux du pays
appellent Mnuroneri, c’estol dire, eau noire; ou croit
que c’est celle que les anciens nommoient Miles, mot

grec qui signifie noir. i
(i) Acta Apost. cap. xvr , vers. sa.
(a) Pausan. Phoc. sire lib. x, cap. iv , pag. 807.
(5) Id. ibid. ’
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Cette ville s’appelait anciennement Anacris, et l’ancien

Scholiaste de Sophocles (i)apporte en preuve le vers 520
du second livre de l’Iliade :

[fines 7s Catalan, «à Arup’h, tu; fissurât:

mais dans toutes les éditions actuelles on lit sans. en la

place de Anszpi’dd. I ’
DÉCELÉE , ville ou bourgade de l’Attique , située au

Nord un peu Est d’Athènes , environ (a) à cent vingt
stades de cette ville, et à pareille distance des frontières
de la Béctie. Elle étoit (3) de la tribu Hippothoontide.
Pausanias (4) met un château à Décelée. Elle étoit l’une

des douze villes (5) fondées par Cécrops. Elle s’appelle

actuellement Biala-Castro.
DELIUM , ville de Béotie , qui appartenoit aux Thé-

bains. Elle étoit au Sud-Est d’Aulis , ou Aulide , à trente
stades du (6) port d’Aulis , sur la côte et près de la mer,
au Nord un peu Ouest d’Orope , dans le territoire ( 7) de .
Tanagre, au Nord de l’Asope. Il y avoit a Délium un
temple dédié à Apollon; et même ce lieu n’étoit d’abord

autre chose qu’un temple bâti sur le modèle (8) de celui
de Délos, et non de Delphes , comme le dit la Martinière.

DÉLOS, une des Cyclades , au Nord de Naxos et de
Paros , au Sud de Ténos , à. l’Est de Rhénæa , et à l’Ouest

de Pathmos. Dans les plus anciens temps elle s’appeloit (9)

(l) Sophocl. vetus Sahel. ad Œd. Tyr. vers. 733, pas. 51 , ex
Edit. Brunckii.

(a) Thucydid. lib. vu, 5. xix.
(3) Stephan. Byzaut. o
(4) Pausan. Laconie. cive lib. in , cap. un, pas. 225.
(5) Strab. lib. sa , pag. 609, A.
(6) Id. pag. 618, A.
(7) Pausan. Bœot. cive lib. 1x, cap. vx , pag. 724. Thucydid.

lib. tv, 5. zzz".
(8) Strab. loco laudato. Thucydid. loco laudato.

(9) Steph. Byzant. ’
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Lagia, du mot grec uvée , lièvre , parce qu’il y avoit
beaucoup de lièvres et de lapins; Ortygia, c’est-a-dire,
île des cailles, parce que c’étoit-là que les premières
cailles avoient été vues : elle est encore désignée sous les

noms d’Astéria (1), de Chlamydia, de Cynæthus , de
Pyrpilé , parce qu’on y trouva premièrement le feu,
si”, et de Cyuthos, selon le Gèographe Etienne; mais
ce mot étoit plutôt le nom du mont qui est au-dessus de
la ville de Délos que de l’île même. Cette île a été très-

célèbre parmi les Grecs, par la naissance d’Apollon et de

Diane. Toutes les îles et toutes les nations voisines y
envoyoient des Députés pour assister aux solemnités et
aux sacrifices qui s’y faisoient , et des choeurs de jeunes
filles pour y chanter et danser ; de sorte que Délos avoit
sur les autres iles une espèce de primauté d’honneur,
et cela de droit divin , parce qu’Apollon y étoit né et
qu’il en étoit le Dieu tutélaire. Elle étoit autrefois fer-
tile en palmiers; il n’y en a pas un seul aujourd’hui.
Aristote , et après lui Pline , disent qu’elle fut nommée
Délos, Afihr, parce qu’elle parut tout’d’uu coup au milieu.

des eaux; ce qui n’est pas incroyable, puisqu’on sait que

les tremblemens de terre ont souvent élevé des mon-
tagnes dans des plaines et des îles du fond de la mer.
Pline en compte treize. Il y avoit à Délos un Artémisium
ou temple de Diane. Cette île s’appelle aujourd’hui Sdili ,

avec la préposition de lieu.
DELPHES. Voyez. Prruo.
DELPHIENS , habitans de Delphes. Voyez Panna.
DELTA , ou Égypte inférieure , commence a l’endroit

où le Nil se partage en plusieurs branches. Ilest renfermé
entre les bras qu’on nomme Canopique et Pélusiaque et
la Méditerranée. Sa forme est triangulaire, et c’est ce qui

lui a fait donner ce nom.

(1)1’lin. Hist. Net. lib. x7, cap. au, pag. au.
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Diodore de Sicile (1) donne à la base du triangle, c’est-

è-dire, au côté qui est baigné par la mer, 1,300 stades, et
à chacun de ses côtés 750 stades , ce qui en fait 1,500 pour
les deux côtés, c’est4-dire, 2,800 stades pour la circonfé-

rence du Delta.
Strabon assigne aussi 1,300 stades à cette même base

en (a) deux endroits de son ouvrage, quoique dans un
autre (3) il la porte à 1,500 stades. Un lecteur peu attentif
pourroit cependant croire qu’il n’est pas question dans cc

dernier passage de la mesure de la base du Delta: mais
en réfléchissant sur les paroles de ce Géographe, on
verra clairement que c’est ce qu’il a voulu dire; car par
ces paroles : a Depuis l’Euphrates jusqu’au Nil ily a 5,000

h stades a , il est évident qu’il veut parler de l’extré-
mité du canal Pélusiaque près de Péluse; et lorsqu’il ajoute

que de cet endroit jusqu’à la bouche Canopique il y a
1,500 stades, il est clair qu’il désigne la base du Delta,
puisque l’espace compris entre les bouches Pélusiaque et
Canopique forme cette base. Mais s’il donne canut endroit
1,500 stades à cette base , on ose dire que c’est une erreur

des Copistes , et que, par une autre erreur encore plus grave
des mêmes Copistes , il fait dire à Eratosthènes (le) que cette
même base a 3,300 stades, quoiqu’il n’attribue lui-même

au tour du Delta qu’environ 3,000 stades , ce qui seroit
un peu moins que la mesure de la base seule, selon Enta"-
thènes. Il est donc évident qu’il faut lire 1,300 stades au
lieu de 1,500 et 3,000 en la place de 3,300 dans les passages
cités notes 3 et 4.

Quant au périmètre du Delta, Strabon lui assigne environ

3,000 stades, in: spis-x0410 Radius, ce le rapproche

(i) Diodor. Sicul. lib. 1, xxnv, pag. 40.
(a) Strab. lib. xv [pag. 1026 , C ; lib. xvu , pag. 1140, B.
(3) Id. lib. r , pag. in, A.
(é) Id. lib. xvu , pag. n35, A.
(5) Id. ibid. pag. H37, B.
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beaucoup de Diodore de Sicile, qui donne A ce même dg.
cuit 2,800 stades.

DERSÆENS (les), peuple de Thnce, au Nord des
Sapæens , à l’Ouest du Nestus, à l’Eet du mont Peugëe , qui

les séparoit des Pières. Thucydides, en les mettant (1)
su-delà du Strymon, avoit sans doute en vue quelqu’un
qui voyageoit de l’Ouest vers l’Est. Voyez aussi M. Guttener,

ammoniac Soc. Reg. Gootting. tous. n, pag. 33, qui a
supérieurement corrigé un passage de Thucydide; Honda:

lib. ru, ex.
DÉRUSIENS , peuple laboureur , faisant partie des

Perses , dont ils étoient nnq tribu. Quelques Géographes

les placent entre le Tigre Ouest et le Choupes Est,.su
Nord du golfe Panique et des embouchures de ces deux
fleuves. ce ne peut être leur position. Si l’on suit l’ordre
qu’observe (a) notre Historien , ils doiirent toucher à l’Est

le Germanie ou Germanie, et à l’Ouest le pays des Plu.
tbisléens. Leur pays ne pouvoit avoir besueoup d’éten-
due, et la Germanie étoit alors plus petite qu’elle ne l’a
été depuis. Je soupçonne qu’elle a absorbé avec le temps le

psys des Démicns, ainsi que celui des Panthisléens. Si
cela n’étoit pas , comment pourroit-il se faire qu’Hérodoul

fût le seul auteur qui eût perlé de ces deux peuples 7
DICÉE, ancienne ville de Thnce dans le territoire (3)

des Bistouiens, sur le bord Est-Sud du lac Bistonis, l
l’Ouest de Msronée et à l’Est d’Abdères. Pline la nomme

un plurier Dicées, Dicææ. Harpocration et Suidns l’ -
pellent Dicæopolis. Pline parle (4) d’une autre ville de ce
nom sur le golfe Therméeu; mais son texte paroit altéré, et
nous sommes d’autant plus portés à le croire, qu’aucun autre

(l) Thucydid. lib. n, 5. et.
(a) Herodot. lib. l , env.
(5) Plin. lib. n , cap. xi, ps5. 204, lin. 7.
(Il) Id. ibid. cap. x, ps5. son , lin. 4.
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Ecrivain ne parle de cette ville. On la nomme actuellement,
selon (1) Mélétius, Mporou. Herodot. lib. ru, aux.

DIDYMES. Voyez MILÉSIE. ,
DIPÆA , ville (a) de la Mænalie en Arcadie, au Sud un

peu Ouest de Msntinéo, au Nord de Lycæa et d’Hélos, a
l’Ouest un peu’Nord de Tégée , et à l’Est un peu Sud

d’Hypsunte. Herodot. lib. ut, S. xxxzr.
DIPÆENS, habitans de Dipæa, petite ville d’Arcadie ,

dans le Péloponnèse, située dans la Mænalie , c’est-à-dire ,

dans la contrée qui est vers le mont licencie. Hemdat. lib. 1x,

s. xxxrr.
DIUM, ville de la péninsule du mont Athos , sur le golfe

Strymonien, au Nord d’Olophqus et au Sud-Est d’Acan-

the. Thucydides en parle, liv. Iv, c1x; mais, liv. v,
S. muni, il fait mention des Dictidiens, Manège, qui
habitoient le mont Athos, et il avoit observé plus haut,
S. xxxv , qu’ils’avoient pris la ville de Thyssos, qui est
de la même péninsule. Comme il n’est fait mention nulle

part ailleurs de ce peuple, la conjecture de M. Gstterer
me paroit (3) certaine. En retranchant la moitié de ce
mot, on aura Allie, les hubitans de Dium et de son terri-

toire. Hercdot. lib. r", xxrt. i
DOBÈRES (les), peuples de Thmce, et l’une des dix:

nations Paoniènes, entre le mont Pangée qu’ils avoient à

l’Est, et le fleuVe Strymon qui étoit à leur Ouest. Ils
étoient au Sud des Pæoples et au Nord du pays nommé
Phyllis. Il y en avoit probablement aussi à l’Ouest du Stry-

mon , puisque la ville de Dobéros , dont parle (4) Thucy-

(1)Meletii Geograph. Autiq. et Nova , pag. 419, col. l.
(a) Panna. Laconie. si" lib. in , cap. x: , pag. 225; Arcadie.

sire lib. un , cap. un: , pag. 654.
(3) Commentst. Soeietatis Rosie: Scientiarum Gottiug. tout. v1,

pag. ne.
(4) Thucydid. lib. u, 5. un" et aux.

dides,
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dides, étoit loin et à l’Ouest de ce fleuve. Herodot. lib. r,

S. xn; lib. ru, en".
DODONE, contrée et ville de l’Epire , dans la ( I)’Thes-

protie , à l’Est de l’île de Corcyre , à l’Ouest de la Thessalie,

et au Nord de la Molossie. Les premiers Pélasges, chassés (a)
de la Thessalie par d’autres Péluges , s’y réfugièrent, et en

furent vraisemblablement les premiers habitans. Ils n’arlres-
soient leurs prières qu’aux Dieux en général , sans les dise i

tinguer par des noms et des surnoms. Ces noms leur vin-
rent d’Egypte , et ils ne les admirent que sur la permission
que leur en donna l’Orscle de Jupiter établi dans leur pays.

Ce lieu fut ainsi nommé , ou de Dodon , fils de Jupiter
et d’Europe , ou de Dodoné , une des Nymphes Océanides,

ou , selon le Géographe Etienne , d’une fontaine voisine du
temple de Jupiter et d’une petite rivière que formoit cette
fontaine: son eau étoit très-froide; elle éteignoit (3) les
flambeaux allumés qu’on y plongeoit, et rallumoit les flam-
beaux éteints qu’on en approchoit; elle étoit à sec à midi,

elle croissoit ensuite jusqu’à minuit , puis elle recommen-
çoit à décroître jusqu’au midi suivant. Paulmier de Gren-

temesnil est persuadé que le nom (4) de Dodone vient du
son que rendoit le chaudron fameux, lorsqu’il étoit frappé

par les chaînes que le vent agitoit, et il prétend que ce
son ressembloit à celui de cette syllabe redoublée, Do , Do ,

comme nous dirions Don, Don, pour imiter le son de nos

cloches. ILa ville de Dodone est détruite, il n’en reste aucun
Vestige. Cependant Mélétius (5) parle en ce pays d’un lieu
nommé Dodon.

(i) Herodot. lib. n , 5. IN].
(a) Essai sur la Chronologie d’He’rodotc , chap. vm, 5. tv,

pag. 255.
(3) Plin. Hist. Nat. lib. n , cap. cm, pag. me.
(à) Palmerii à Greutemesuil Gracia: descriptio, pag. 327.
(5) Meletii Geogrsph. Antiq. et Nova, pag. 5:5 , col. a.

Tome 7111. M
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DOLONCES , peuples de Thruœ , qui habitoient la

Chersonèse de Thrace, jusqu’à. l’extrémité du golfe Mélas.

Comme les Dolonces étoient exposés aux incursions fré-
quentes des Apsinthions, qui demeuroient de l’autre côté

de ce golfe, ils appelèrent à leur seœurs Miltiudes, qui
chassa les Apsinthiens de la Chersonèse , et ferma l’Isthme
d’un mur , afin de leur en interdire l’entrée. Hercdot.
lib. 17, xxxlr’et xxxrn.

DOLOPES (les) étoient une nation Thessaliène, qui
habitoit vers le mont Pinde une contrée à laquelle ils don-
nèrent le nom de Dolopie. Ils étoient fort éloignés de la

i mer; cependant il faut bien qu’ils aient eu en leur posses-
sion quelque port en Thessalie , puisqu’ils (I) étoient maî-
tres de l’île de Scyros, lorsque Cimon s’en empara. C’étoient

des peuples peu entendus à cultiver la terre, mais grands

corsaires. ADOLOPIE (la) étoit un pays de la Grèce , situé dans le

mont l’inde, partie au Nord, partie au Nord-Ouest de
cette montagne , ce qui faisoit que les Thessaliens se l’attri-
huoient ; près de l’Epire, tin-dessus des Cassiopéens’, selon (a)

Ptolémée , dont cependant elle étoit très-éloignée ; au Nord

de l’Ætolie et de l’Acarnauic; car le fleuve (3) Achéloiis tra-

versoit la Dolopie.
DORIDE , n° I, petit pays de l’Asie Mineure, ou des .

Doriens établirent des colonies. Il étoit près de la Cher-
sonèse Byblésiène , et comprenoit originairement six villes;
il s’appelait alorsHexapole ; mais celle d’Halicarnasse ayant

été exclue de cette association , elle fut nommée Pentapole.

, De ces six villes , il y en avoit deux sur le continent, Hali-
carnasse et Guide; Cos étoit dans l’île de ce nom; les trois

autres, Linde , Ialyssos et Camiros étoient dans l’île de

Rhodes. Herodot. lib. r, cxuV. ’

(I) Plutercli. in Cimnne, pag. 485,
(2) Ptolem. lib. in , cap. xiv, pag. 95.
(5) Thucydid. lib. n, 5. on.
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DORIDE, n° a , petit pays d’Europe, au pied du mont

(En, renfermoit (i) quatre villes , l’inde sur une rivière
de même nom, qui se jette dans le Céphisse asses près de

Lilæa; on la nomme aussi Cyphante : ses trois autres villes
sont Erinée , Boion et Cytinium. Ces quatre villes lui
avoient fait donner le nom de Tétrapole. Tzetzès (a) l’ap-
pelle Hexapole, parœ qu’il ajoute à ces quatre villes celles
de Lilæa et de Scarphia.

Ce pays a au Nord le mont (En , au Sud Crisse et une
partie de la Phocide, à l’Est les Dryopes, les Locriens-
Epicnémidiens et les Locrieus-Opuntiens , et à l’Ouest
l’Ætolie.

Ægimius, Roi de ce petit pays, ayant été chassé de
ses Etats par (4) les Lapithes , y fut rétabli par Hercules.
Co Prince adopta par reconnoissance Hyllus, fils de son
bienfaiteur , et lui laissa en mourant sa principauté. Hyllus
et ses enfans y régnèrent, et ce fut de ce pays qu’ils par-
tirent (5) pour faire la conquête du Péloponnèse. On l’ap-

ipeloit anciennement (6) Dryopide.
DORIENS (les) étoient dans l’origine (7) des Curètes et

des Lélèges, appelés depuis Ætoliens et Locriens, auxquels

se joignirent beaucoup d’habitsns du Parnasse. Ayant mis
à leur tête Deucalion , fils de Prométhée , ils conquirent la

Phthiotide sur les Pélasges qu’ils en chassèrent, prirent le
nom d’Hellènes sous Hellen, fils de Deucalion , de Doriens
sous Dorus, fils d’Hellen, en conservant cependant celui
d’Hcllènes , qu’ils se faisoient honneur de porter. Sous

(i) Strab. lib. 1x, pag. G54, A.
(a) Tartre: ad Lycophron.
(5) Strab. loco laudato.
(le) Id. ibid.
(5) Scholisst. Aristophsnis ad Plutum, pag. "5, ex Ramon.

Hemsterhusii.
(6) Herodot. lib. un, 5. xxxr.
(7) Dionys. Halicaru. Antiq. Rom. lib. r, (j. xvn.

M a
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Dorus ils se rendirent maîtres de l’Histiæotide. Cet te

contrée comprenoit alors non-seulement le pays connu
depuis sousce nom près du mont Pindc, mais encore la
Perrhæbie. En ayant été chassés par les Cadméens , ils

passèrent dans le petit pays appelé de leur nom Doride,
où il y avoit quatre villes. Ils prirent alors le nom de Ma-
cednes. De-là ils vinrent dans la Dryopide , qui porta
alors (1), le nom.de Doride. De-la ils passèrent dans le
Péloponnèse, et furent appelés Doriens, nation Doriènc ,

dupait-à! :0105. Herodot. lib. 1, L71. .
DORJSQUE , rivage (2) de Thrace et grande plaine que

traverse l’Hèbre, et qui s’étendoit jusqu’au promontoire

Serrhium. La plaine de Dorisque s’étendoit des deux côtés

de ce fleuve , mais beaucoup plus à l’Ouest.

DORISQUE, château ou ville forte de la plaine de même
nom en Thrace , peu éloigné de la mer et de l’embouchure

de I’Hèbre , entre Ænos Est et le Lissus Ouest. M. Gatterer
le met sans aucune autorité sur l’Hèbre; le passage d’Héro-

dote, dont il s’autorise, ne le disant pas. Hercdot. lib. ru ,

S. ux , cr.
DROPIQUES (les) , peuple nomade de Perse , et l’une

des tribus des Perses, habitoit à l’Est des Mardcs, n° a , et
à l’Ouest des Sagartiens. Je le conjecture sur l’ordre où les

place notre Historien; car c’est la seule donnée que nous
ayons sur leur position. Herodot. lib. 1 , cxx r.
I DRYMOS, ville de la Phocide, sur les bords du Cé-

phisse , au Sud de Téthronium , au Nord du mont Parnasse,
à l’Est un peu Sud d’Amphicée, et à l’Ouest d’Elatée. On

la nommoit aussi (3)Drymæa et Drymia. Ses habitans s’ap-
peloient anciennement Nauboléens. Son territoire se nom-
moit Drymæa. Elle (4) étoit éloignée de vingt stades de,

(l) Hsrodot. lib. "11,5. un.
(a) Id. lib. vu, 5. Mx.
(à) Panna. Phocic. sive lib. x, cap. nant , pag. 884. 885.
(4) 1d. ibid.
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l Téthronium , et de trente-cinq d’Amphicée; mais si l’on

prenoit sur la gauche, Amphice’c en étoit à quatredvingts

stades. Hmdot. lib. un, xxxrn.
DRYOPES, peuple de la Grèce , ainsi appelé de Dryops,

fils d’Arcadns, un de leurs chefs. Ils occupoient un petit
pays au Midi du mont Œta, et aux environs du Céphisse.
Le Scholiaste d’Apollonius de Rhodes les place (I) ainsi
qu’Eustathe , aux environs du Sperchius. Si ces deux Ecri-
vains ne se sont pas trompés, il faut qu’il y en ait en aussi
au Nord du mont Œta. Ayant été chassés de ce pays (a) par

Hercules et les Méliens, ils passèrent dans la (3) Phocide
aux environs du Parnasse, où ils eurent pour voisins les
Lycarites. Sur une réponse du Dieu de Delphes, Hercules
les mena dans le Péloponnèse, ou ils occupèrent Asine,
près d’Hermione , dans l’Argolide. Homère en parle dans

le second livre de l’lliade , vers 560. Ayant été chassés par

les Argiens de (Il) cette ville , les lacédémoniens leur don-
nèrent un canton de la Messénie sur. le golfe Messéniaque
avec une ville qu’ils appelèrent aussi Asine. C’est de cette

dernière dont parle Hérodote, lib. vu: , Lxxur. Ils con-
servèrent le nom de Dryopes, et se faisoient un (5) honneur
de le porter. Il y a grande apparence que les Dryopes, qui
se joignirent aux Ioniens lorsqu’ils allèrent s’établir dans
l’Asie mineure (6), étoient de l’Argolide. Voyez l’article

Asnuëzns. -
DRYOPIS, ou Dryopide , pays situé au pied ct au Sud

du mont (En. Contigu à la Doride , qui étoit à l’Ouest, il v

avoit communiqué son nom (7) à ce petit pays , avant que

(1) Eustath. in Homer. pag. :87 , lin. 8 g Scholiastes Apollouii
Rhod. ad Argon. lib. r , vers. 1225.

(a) Herodot. lib. un, xun.
(5) Panna. lib. w, cap. suiv, pag. 566.

(4) Id. ibid. .(5) Pansan. loco laudato.
(6) Herodot. lib. l, Ç). un".
(7) Homdot. lib. un, 9. lux.
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les Hellènes ou Doriens s’en fussent rendus les maîtres.
Les Dryopides ayant été chassés de ce pays, comme on l’a

vu à l’article DRYOPEB, les Hellènes ou Doriens , forcés
d’évacuer l’Histiæotide, s’emparèrent de la partie de la

Dryopide qui porta alors le nom de Doride. Ils se ren-
dirent ensuite maîtres du reste de la Dryopide, et pas-
sèrent de-là avec les descendans d’Hercules dans le Pélo-
ponnèse, qu’ils subjuguèrent presque en entier.

Pline paroit ( I) les mettre sur les confins de l’Epire , entre

les Molosses, les Selles et les Cassiopécns; il se trompe.
Herodot. lib. I, S. en.

DYME, ville de l’Acha’ie dans le Péloponnèse, sur le

golfe de Corinthe, que termine le promontoire Araxus.
Elle est à l’Ouest d’Oléuus , à l’Est un peu Nord de Ticlios,

et au Nord un peu Ouest de Phares. C’est la dernière (2)
ville de l’Achnïe à l’Ouest, ce qui lui a fait donner le nom

de Dyme , c’est-à-dire, occidentale, car elle s’appeloit d’abord

Stratos. Thevet croit que c’est Claranza. Voyez le Diction-
naire de la Martinière. Mélétius nous apprend (3) qu’on

l’appelle à. présent Papas. Herodot. lib. r, axer.

DYRAS (le) , fleuve qui prend sa source au mont (lita
et se jette dans le golfe Maliaque, entre Anticyre et An-
thèle. Il est éloigné de vingt stades du Spercliius. Herodot.

lib. ru , cxcrnr.
DYRRHACHIUM. Voyez EPIDAMNE.
DYSOR UM (le mont) est à l’Ouest du lac Prasias, après

la mine qui en est voisine. Il fait partie de ces montagnes
qui séparent la Pæonique et la Bisaltie de la Clialcitlique.
(le dernier pays n’appartenoît plus Il la Thrace , mais à la
Macédoine, du temps d’Hérodote, puisque cet Auteur dit
que lorsqu’on a passé ce mont, en venant de la Thrace , on

(1) Plin. Hist. Net. lib. 1v. pag. 188.
(al Strab. lib. vin, pag. 594, A.
(5) Moletii Geograph. Antiq. et Nova, pag. 565, col. I.
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entre en Macédoine. V oyez l’anus. Hercdot. lib. r, x7".

ECBATANFS. Voyez Accu-suas. ,
ECHAUGUETTE DE PERSÉE, and... sa"; Persei

Specula. C’étoit un lieu-élevé , on une tour, ou un donjon ,

une espèce de guérite; c’est par cette raison que je me suis

servi du terme Echauguette, qui signifie un lieu élevé, où
l’on place une sentinelle pour découvrir de loin.

Si l’on en croit Strabon, cette Echauguette étoit située (I)
près du promontoire sablonneux et peu élevé , appelé A’yrî

Ripa, la Corne de l’Agneau, a une petite distance de la
bouche Bolbitine d’un côté , et de l’autre à une moindre de

la forteresse des Milésiens.

Strabon se trompe manifestement. 1°. Hérodote, vou-
lant nous donner les dimensions de la base du Delta, assigne
deux points , Péluse et l’Echauguette de Persée. Le premier

est très-connu; il s’agit de chercher le second. Il y a entre
l’un et l’autre , dit (a) cet Historien , quarante schènes de

. distance, c’est-a-dire, 2,400 stades. Cette mesure, au lieu
de nous porter a la Corne de l’Agneau , près de la bouche

Bolbitine , comme le voudroit Strabon, nous conduit à
neuf achènes, c’est-adire, à 540 stades par-delà , je veux
dire un peu au-delà de Canope. Ces deux points forment
exactement la base du triangle: car de même que Péluse
est a. l’extrémité de la branche Pélusiaque du Nil qui fait
l’un des côtés du triangle, de même Canope est à l’extré-

mité de la branche Canopique qui forme l’autre côté du

triangle,
2°. Strabon observe que le promontoire sur lequel on a

érigé cette tour ,est bas. Cette remarque prouve encore que ’
Strabon s’est trompé -, une pareille situation ne pouvant cou-

venir, parce qu’on choisit toujours un lien. élevé, afin (le
découvrir de plus loin.

(l) Strab. lib. xvn, pag. 1155 , C.
(a) nandou lib. u, 5. av.

M la
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Ces raisons me persuadent que Strabon a mal placé ce

promontoire, et quÎil faut le mettre à Tapesiris , ou même
à Aboukir, qui se trouve à la distance qu’exige Hérodote.

D’ailleurs Aboukir est un rocher élevé près de Canope,
(nominé on peut s’en convaincre à l’inspection de la plan-

che x1v° du Voyage de Norden. C’est dans ces parages que
s’est donnée la célèbre bataille du 1" Août 1798. Je me

persuade que c’est à Aboukir qu’on doit placer le pro-
montoire A’yrî Kiper, d’autant plus que le premier terme

me paroit une corruption de l’autre; d’A’yrïo on aura fait

Abou, et la distance de l’un de ces mots à l’autre n’est pas

fort grande. De Kifur, en supprimant la terminaison grec-
que as, selon l’usage des Orientaux et même de la plupart
des peuples de l’occident , et en donnant a l’Epsilon la pro-
nonciation de l’Iota, suivant l’usage des Grecs modernes,

qui commençoit alors à prévaloir , on a dit Kir, Aboukir.

Car je ne puis croire que ce terme soit Arabe, et encore
moins qu’il vienne de Saint-Cyr , martyrisé en ces lieux,
ainsi que le prétendent les Bollandistes. qui assurent que
ed’Abba Cyr, Père Cyr , on a fait Aboukir.

. J’ai dit qu’on pouvoit placer aussi ce promontoire à Ta-

posiris Parva , et c’est le sentiment (l) de M. Hartmann, qui
s’appuie du témoignage de M. Ditmar. Quoique l’autorité

de ce Savant soit pour moi d’un grand poids, je n’en pen-

che pas moins à mettre cette Echauguette au promontoire
’A’yya’u Kipa, et ce promontoire a Aboukir par les raisons

que l’on vient de voir.

M. d’Anville , qui a donné la préférence à Strabon,

nomme ce promontoire Megaizel, et en cela il a été suivi

par MM. Hennicke et Schlichthorst. ’
ECHIDORE (1’), fleuve qui avsa source dans le pays

des Crestoniens , coule par la Mygdonie, et va se jeter dans
le golfe Therme’en , près du marais qui est sur l’Axius. On

(l) Edrisii Africa , pag. 458.
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trouve seulement dans Hérodote qu’il se décharge près du

marais qui est nil-dessus de l’Axius, et il ne dit point si
c’est dans la mer ou dans l’Axius. Son expression me paroit

cependant désigner assez clairement qu’il ne se décharge

ni dans le fleuve ni dans le marais; qu’il coule à côté du
marais , qu’il s’échappe à côté de ce marais pour ne se jeter ,

ni dans ce marais, ni dans l’Axius. Cependant M. d’Anville

le fait tomber dans ce marais , et ne lui donne point d’autre
bouche que celle de l’Axius. S’il pouvoit y avoir quelque
difficulté sur cet ehdroit d’He’rodote, Ptolémée suffiroit

pour l’éclaircir , puisqu’il distingue (1) très-bien dans
l’Amaxitide l’embouchure (le l’Echidore de celle de l’Axius.

Herodot. lib. V" , cxxrn, cxxrn.
ECHINADES (les). On appelle ainsi plusieurs îles pla-

cées entre les îles de Céphnllc’nie , de Leucade, et le golfe

de Corinthe, à l’embouchure de l’Achéloiis, au Nord du

promontoire Araxus. Pline dit (a) qu’elles ont été formées

par les inondations et le limon ou les sables du fleuve Aché-
loiis , et que la moitié de ces îles ont été ensuite jointes au

continent par les sables que les fleuves y ont amassés. Voyez
aussi livre Il , note 32. Elles sont aujourd’hui connues sous
le nom de Curzolari. Mélétius (5) dit qu’on les appelle en

langue vulgaire Scrophais. Herodot. lib. u , x.
EDONIDE, petit pays de Thrace, entre le mont Orbe-

lus, qui le séparoit à l’Est des Pierres et le fleuve Strymon ,
qui le séparoit à l’Oucst de l’Odomantice. Il avoit au Nord

la contrée appelée Phyllis, et au Sud la mer Égée, pres-
que vis-à-vis l’île de Thasos. Hérodote ne fait pas men-

tion des Panæens, petit peuple qui habitoit au Nord (les
Edonieus , entre les Edoniens et la contrée de Phyllis. Thu-
cydides en parle, livre u , c1, et les distingue des Edo-

(1) Gland. Ptolem. Geograph. lib. m, pag. 92.
(a) Plin. lib. n, cap. Lxxxv , pag. 113.
(5) Meletii Geograph. Autiq. et Nova, pag. 525, col. l.
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niens, dont il dit deux mots livre u , xcrx. Il y a grande
apparence que notre Historien les comprenoit aussi sous
le nom d’Edonieus. Quoi qu’il en soit, les villes d’Eion,

de (l) Dates, de (2) Myrcine et de (3) Drabesqos étoient
dans son territoire. Ils habitoient anciennement la Myg-

I donie jusqu’au Strymon; mais en ayant été chassés par (4)

Alexandre, père de?erdiccas il , Roi de Macédoine, ils se

retirèrent air-delà du Strymon dans le pays dont nous
venons de parler.

Ce petit pays eut ses Princes particuliers. Il est parlé
dans (5) Thucydides de Pittacus, Roi des Edoniens, qui
fut tué par sa femme Brauro et par les fils de Gouis.

Il y avoit aussi des Edoniens dans la péninsule (6) du
mont Athos. Herodot. lib. r , x1 ; lib. in! , ex et 0x17 ,-
lib. 1x, Lxxrr.

EDONIENS , peuples qui habitoient I’Edonide; ils
étoient fort adonnés au vin : Non ego canins bacchabor

Edonis , dit Horace, liv. n , 0d. 7. Heradot. lib. r11,
S. cx , cxrr.

EGÉE (la mer). C’est cette partie de la Méditerranée

qui est entre le promontoire (7) Sunium, en remontant
vers le Nord jusqu’au golfe Therméen, et depuis le golfe
Strymonien jusqu’à l’île Icaria, où commence la mer Ica-

riène , dans laquelle sont les Spondes; ainsi les Cyclades
n’étoicnt pas toutes de la mer Ege’e. Strabon en attribue (8)

quelques-unes à la mer Myrtoum.

(l) Herodot. lib. 1x. Lxxrv. q
(a) 1d. lib. v, 5. x1, nm et cmv. Plin. Hist. Net. lib. n,

cap. xi, pas. 203. ,(3) Thucydid. lib. r, e.
(4) Id. lib. n, 5. un.
(5) Id. lib. 1v. 5. cvn.
(6) Id. ibid. en.
(7) Strab. lib. vu, pag. 498; lib. xw, pas. 946.
(8) Id. lib. u, pas. 186.
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Elle est ainsi nommée, ou d’Egée (1), père de Thésée,

qui s’y précipita, ou d’Aiyrr, des chèvres, nom que les

Grecs (2) donnent aux vagues lorsqu’elles sont courroucées,

et tout le monde sait que l’Archipel est toujours fort agité;
ou, suivant Festus (5) , de la multitude d’îles dont cette
mer est pleine et qui paroissent de loin comme des chèvres,
Ai’yu , ou d’Ægéa (4) , ville de l’Eubée , qui fut depuis ap-

pelée Caryste , ou du Géant (5) Ægéon ou Ægon, qui donna

pareillement son nom à Ægéa , autrement Caryste. Il paroit
(l’abord , contre toutes les règles , de faire venir la mer
Egée du mot Ægon ; mais c’est ainsi que Stace appelle cette

mer, Spumifi:r.... Ægon, Heb. lib. r, vers. 56’.
Pline le Naturaliste dénis-Ve (6) ce nom d’un rocher entre

les îles de Ténôs et de Chics, qui s’appelle Æx, en grec

A8. Ægeo mari nomen (ledit seopulus inter Tenon et
Chium veriua quam insula , Æ: nomine à specie capræ,
quæ ita Grœeis appellatur, repente in media mari exi-
liens. Strabon (page 592) fait venir ce nom d’Æges, ville
d’Eubée, et c’est aussi l’un des sentimens de Festus.

On nomme aujourd’hui cette mer Archipel, par une cor-
ruption d’Egio Pelago , comme le prétend (7) M. d’Anville.

EGINE ou ÆGINE , île située dans le golfe Saronique,
près et à l’Est des côtes de l’Argolide. Elle s’appeloit autre- ,

fois Œnone et (8) Œnopia; mais Æacus, le seul des Rois
de cette île dont l’Histoire nous ait conservé le nom, lui
donna celui de sa mère Ægine. Cette île fut successivement

(i) Suidas , voe. A375" mm...
(a) Suidas , vue. Afin.
(5) Festin, lib. r , pag. 13.
(4) Scholiast. Apollonii Rhodii ad Argon. lib. r , vers. 1165.
(5) Stephan. Byzant. roc. xénon". -
(6) Plin. Hizt. Nat. lib. n, cap. x1, tom. r, pag. 207.
(7) Géographie ancienne , tom. r, pag. 281.
(8) Pindar. lithos. 0d. vus , vers. 45. Ovid. Metamorph. lib.vn,

vers. 1172.
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habitée par des Argiens, des Crétois , des Epidauriens. Nos

mariniers l’appellent Engia. Les Grecs néanmoins , dit
theler , l’appellent encore de son ancien nom, Egina.

nommes, hahitans de l’île d’Egine.

EGYPTE (1’) est une vaste plaine , ou plutôt une longue
et large vallée, qui s’étend du Sud au Nord , depuis le Tro-

pique du Cancer jusqu’à la mer Méditerranée; sa largeur

se prend entre deux montagnes ou deux chaînes de mon-
tagnes qui la bornent , l’une du côté de l’Arabie , et l’autre

du côté de la Libye ou Afrique. Mais cette largeur n’est
pas toujours égale; car à l’extrémité Nord, le long. de la

mer Méditerranée, elle est d’environ cent vingt lieues:
au-dessus de l’endroit où étoit autrefois située Héliopolis et

de celui ou est maintenant le Caire , environ à cinquante
lieues de la mer, l’Egypte diminue beaucoup en largeur,
dans l’espace d’environ soixante-dix lieues, où*les deux
montagnes qui la bornent à l’Est et à l’Ouest ne sont quel-

quefois pas éloignées l’une de l’autre de plus de six ou

sept lieues; au-dessus de cet espace les deux montagnes
s’éloignent un peu plus , et le pays va toujours en s’élar-
gissantjusqu’à l’extrémité Sud.

On divise l’Egypte en deux parties, qui sont la basse
Égypte et la haute Égypte 5 ou entrois , qui sont la basse,
la moyenne et la haute, ou le Delta, l’Hcptanomide et

L la Théba’ide.

La basse Egypte commence à la division du Nil en plu-
sieurs brauches et va jusqu’à la mer. Cette partie étoit la

plus peuplée. I
La moyenne Egypte , que quelques-uns comprennent

I dans la haute, commençoit à la division du Nil , à. la pointe

du Delta , vers la ville de Cereasore et remontoit vers
Thèbes. Cette partie étoit beaucoup plus étroite que les
deux autres. On y trouvoit la ville de Memphis , près de
la montagne occidentale sur laquelle il y avoit plusieurs
belles pyramides.
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La haute Egypte prOprement dite s’étendoit depuis

les frontières Nord de la Thébaîde jusque sous la Zone tor-

ride, un peu ars-delà du Tropique du Cancer.
Autrefois l’Egypte étoit si cultivée et si peuplée ,, qu’on

y comptoit vingt mille villes. jL’Egypte étoit anciennement appelée (l) Aëria et Potao

min: en hébreu elle s’appeloit Mezor, Mezra’ùn on Mizraïm.

Les Grecs la nommoient Ægyptos , et les Latins Ægyptus.
EION, ville de Thrace , située (a) sur la rive orientale

du Strymon , près de (3) l’embouchure de ce fleuve ,
dans le golfe Strymonien ,I à vingt-cinq stades des Neuf-
Voies , ou Amphipolis , à laquelle elle servoit de port.
C’était une colonie (4) des Mendéens de la péninsule de

Pallène; elle donnoit au Strymon le nom de Fleuve Edo-
nien. Elle fut soumise aux Perses depuis le règne (5) de
Darius jusqu’au passage de Xerxès en Grèce. Après la
fuite de ce Prince, elle fut prise par les Athénicns, nous
la conduite (6) de Cimon , fils de Miltiades , qui en em- ’
menèrent les habitans en esclavage et y envoyèrent une
colonie. Pendant la guerre du Péloponnèse , Brasidas ,
Général des Lacédémoniens , chercha à l’enlever aux.

Athéuiens , mais l’Historien Thucydides , qui (7) com-
mandoit la flotte d’Athènes dans l’île de Thasos, prévint ,

par sa prompte arrivée , les mauvaises intentions de ceux
qui avoient voulu livrer la place à Brasidas.

Il paroit que c’est la même ville qu’Etienne de Byzance (8)

nomme Ægialus. On l’appelle aujourd’hui Rendina , selon

(i) Bustathad Dionys.Perieg. vers. :39,pag.1u, col. a , lin- 15. ’ ’ A

(a) Thucydid. lib. I, 5. xcvm; lib. iv, 5. a.
(5) Id. lib. xv , en.
(4) Id. lib. iv, 5. vu.
(5) Herodot. lib. vu, 9. exm.
(6) Thucydid. lib. r, fi. xcvur.
(7) Id. lib. w, 5. c’vr et seq. ’ Q
(8) Stephan. Byzant. vue. Ægialus. U A;
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Ferrarius, et Pondino, suivant M. d’Anville; mais je
pense que c’est une faute d’impression; carie Strymon ,.
sur lequel cette ville est assise , s’appelle Rondins, selon (l)

Mélétius. Herodot. lib. ru , xxr et azur ,- lib. ru: ,

S. 0x71". .ELATÉE, ville de la Phocide, a une petite distance
du Céphisse, au Nord un peu Est d’Amphieée , dont elle
est éloignée (a) de cent vingt stades , au Nord-Ouest
d’Abes, et a l’Est de Tithorée. Cette ville , la plus grande

de la Phocide , étoit (3) dans une situation avantageuse,
et propre à arrêter les incursions des Thessaliens. Sa
fondation est postérieure au siècle ou vivoit Homère. Si
l’on en croit (4) M. d’Anville , elle n’existe plus que

dans le lieu appelé Turco-Chorio. Ce Savant paroit avoir
copié le Voyage (5) de Spou et VVheler. Mélétius
donne le nom de Turco-Chori, Toupuzô’p: , à une ville

’ qu’il nomme Comopolis , ville que je ne connais pas, et
un peu au-delà de Comopolis , vers le Nord , il place les
ruines d’FJatée. Ce n’est plus qu’un petit village , qui

porte le nom de Leuta.
ELBO. Voyez Hume.
ELÉARCHIE , Gouvernement de l’Egypte adjacent à

la mer, entre le canal Bucolique et le Sébennytique. Hé-
liodore (7) le rapproche à tort de la bouche Héracléotique ,

qui est la Canopique. Voyez l’artiCIe N11.. Cette vaste
étendue de pays étoit en partie couv0rte de marais, qui
servirent d’asyle à Psammitichus , à Amyrtée et à plu-

- (l) Meletii Geograph. Antiq. et Nova , pag. 591, col. l.
(a) Pausan. Phoeic. sive lib. x, cap. nuv, pag.
(3) Strab. lib. 1x , pag. 649 , A.
(4) Géographie abrégée , tous. 1, pag. 356 et 257.

(5) Voyage de Spou et Wheler, tom. n , pag. non.
(6) Moletii Geograph. Antiq. et Nova, pag. 555 ,col.n; pag. 556,

col. i. *(7) Heliodori Ætbiopic. initie.



                                                                     

TABLE GÉOGRAPHIQUE. 19:
A sieurs autres Princes. Ces marais devinrent , dans la suite,

un repaire debrigands, qui infestoient les côtes de l’Egypte.
Ils étoient aussi habités par des pasteurs, qui étoient aussi

des brigands; ce qui avoit fait donner à ce pays le nom
de Bucolium. Dans le bas Empire, l’Eléarchie étoit par-
tagée entre deux Siéges épiscopaux. Hérodote parle sou-

vent de ce pays sous le nom de Marais. La branche Bu-
colique dn Nil le traversoit. Voyez N11..

ELÉENS , habitans de la ville d’un, et de son terri-

toire , et de la province d’Elide. ’
ELÉON , ou ELÉONE. 11 y avoit dans la Phocide au

Mont-Parnasse , une petite ville nommée Eléon , ou
Eléone. Mais Strabon (1) , qui rapporte cela, ajoute quel-
ques lignes plus bas d’après Scepsius , qu’il n’y avoit point

en ces lieux de ville d’Eléon , mais une ville nommée

Néon. lELÉON, (a) ville ou bourgade de Béotie , ainsi appelée,

ou d’Eléon , fils d’Eléone, ou des marais qui étoient aux

environs, én’ 759 5.15.. Elle étoit a l’Ouest de Tanagre et

au Sud un peu Ouest d’Aulis.
ELÉONIENS, habitans d’Eléon ou Eléone , &c.

ELÉONTE , ville de la (3) Chersonèse de Thrace , sur
la côte Est-Sud , a l’entrée de l’Hellespont , presque vis-à.-

vis l’ancienne ville de Troie. On voyoit (Il) à Eléonte
une chapelle de Protésilas , avec le tombeau de ce héros.
Il étoit fils d’Iphiclus, et régnoit dans la Phthiotide. Il
avoit épousé Laodamie , fille d’Aeaste. On lui avoit prédit
que s’il alloit à Troie, il y périroit. n y alla néanmoins,

et étant descendu à terre (5) le premier, il périt de la main

(i) Strab. lib. 1x , pag. 67a , C.
(a) Id. ibid. pag. 620.
(5) Hercdot. lib. vu , 5. 1x1; lib. 1x , 5. en.
(1s) Id. lib. 1x, 5. cxv. ’
(5) Pausan. Messen. sive lib. 1V , cap. 11 , pag. 285;Hon1erillind.

lib. u, vers. 698 et seq.
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d’un Dardanien. Ce fut du port de cette ville que partit
Miltiades , pour aller (1) à la conquête de l’île de Lemnos.

L’abbé Gédoyn (a) , 1°. a changé le nom de cette ville

en celui d’Eleuse , quoique son nominatif fût Elæua et
son génitif Elæontos. 2°. Il l’a placée dans une péninsule

de la Troade; et dans une note , il s’autorise de Strabon ,
qui dit le contraire.

C’est aujourd’hui le nouveau château d’Europe , sur le

détroit des Dardanelles.
ELÉPHANTINE, ville de la Tbébaïde, située sur le

Nil, à (3) dix-huit cents stades de Thèbes , c’est-adire , à

68 lieues et à un demi-stade , ou 47 toises de (4) Syène.
Pline ne la met (5) cependant qu’a seize milles; mais il
paroit qu’il se trompe. Cette ville se trouvoit dans une
petite île de même nom. Cette île a , (6) selon Pococke,
un mille de long sur un quart de mille de large, sans dé-
terminer la distance de cette île à Syène , dont il se con-

. tente de dire qu’elle est visé-vis. Opposite to Syene is
the island Elephantine , in which there was a city of thnt
naine. The island in about a mile long , and a quarter cf
a mile broad to the south , ending in a point at-the north.
Je ne vois pas comment ce passage a pu faire croire a (7)
M. Hennicke que le témoignage de Pococke favorisoit le
sentiment de Strabon. On appelle cette ile actuellement (8)
Géziret-El-Sag, Isle Fleurie. Herodot. lib. n , 11, xru ,
xxrux , xxu , xxx , xxxl , Lux , chxr.

(1) Herodot. lib. u , 5. en.
(a) Pausan. traduit par Gédoyn , pas. ne.
(3) Herodot. lib. u , 5. 1x.
(4) Strab. lib. xvn , pag. n71 , D.
(5) Plin. lib. v , cap. I: , pas. 251.
(6) A Description et the Eau , Bock 1rd, chap. v"I , vol. tu,

13.5. 117.
(7) Hennicke , Geograph. lierodotea Africæ, pag. 87.
(8) Mémoires sur l’Egypte ancienne et moderne , pas. 214-

ELEUSIS ,
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ELEUSIS , de la tribu Hippothoontide , selon Etienne

de Byzance , ville treslancienne de l’Attique , a douze ou
quinze milles Nord-Ouest de la ville d’Athènes , et à pa-

reille distance Sud-Est de celle de Mégares , dont une
partie étoit proche du golfe Saronique, et l’autre partie
plus au Nord, sur une colline, au pied de laquelle étoit
un (n) temple de Cérès, surnommée Eleusiniène. Nulle
fête n’égaloit la pompe de celle qu’on célébroit à Eleusis

en l’honneur de Cérès. Tous les Grecs y étoient admis.

Les Athéniens s’y rendoient en procession par une chaussée

pavée , qu’on appeloit la Voie Sacrée. Ils se donnoient le
titre d’inventeurs de l’agriculture. Ils disoient que l’hospi-

talité qu’ils avoient exercée envers Cérès , dans le temps

qu’elle cherchoit Proserpine sa fille, l’avoit engagée a leur

apprendre , par reconnaissance , l’art de cultiver la terre ,
et que , de leur part , ils avoient éternisé le souvenir de
ce bienfait en instituant une fête solemnelle en l’honneur
de cette Déesse z aussi diton que la ville d’Eleusis fut ainsi
nommée à cause de l’arrivée de Cérès, dm’ ni: hum". Ce

temple n’est plus aujourd’hui qu’un amas informe de co-

lonnes , de frises, et de corniches de marbre.
La ville d’Eleusis est extrêmement déchue; on n’y voit

presque plus que des ruines. Elle conserve encore une
partie de son ancien nom dans celui de Lefsina , selon la
prononciation des Grecs modernes, qui prononcent l’Upsi-
lon comme notre F. Voyez d’Anville, dans sa Géographie
abrégée, tome 1 , page 261. Mais Mélétius assure (a) qu’on

l’appelle Eleusina.

ELlDE, pays du Péloponnèse, a l’Achaïe au Nord,
la Messénie , ou plutôt la Triphylie au Sud, l’Arcadie à.
l’Est et la mer Ioniène a l’Ouest , mer minuties iles de
Céphnllénie et de Zacynthe.

(l) Strab. lib. 1:, pag. 605.
(a) Meletii Geogruph. Antiq. et Nova , pas. 348 , col. a.

Tome VIH.
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L’Alphée le traverse de l’Est à. l’Ouest et le divise en.

Jeux , la partie méridionale et la septentrionale. partie
méridionale, qui est entre le Néda Sud et l’Alphée Nord ,
est arrosée de plusieurs rivières , l’Acidon , l’Anigrus , le

Chalcis , qui se jettent dans le golfe Cyparissus; le (I) Da-
lion , l’Achéron et le (a) Parthénias se jettent dans l’Al-

phée. La partie septentrionale est arrosée par le Selléis,
le Jardanus et le Pénée. Le premier se jette dans la mer ,
entre l’Alphée et le promontoire Ichthys; le second , près
de ce promontoire et le Pénéc , dans le golfe Chélonatès ,
que Ptolémée nomme Chélonitès. Le promontoire Arum

borne (3) ce pays au Nord. kELIS, ville de l’Elide , dans le Péloponnèse , située sur

le Pénée , au Nord-Ouest de Pylos , à l’Est de Cyllène ,

et au Sud de Buprasium. Elle étoit autrefois peu consi-
dérable, et les Eléens vivoient dispersés dans un grand

nombre de petites villes; mais la seconde année de la
soixante-dix-septième Olympiade , ils se rasSemblèrent
dans la ville d’Elis, qui fut considérablement agrandie.

Diodor. Sic. lib. x1 , L17 , rom. 1, pag. 444. Ou croit
que cette ville s’appelle actuellement Gastounion ; les
Grecs modernes la (4) nomment Calloscopion. Heradot.

lib. nu, Lxxnt.
ELORUS, rivière de Sicile, sur la côte orientale de

l’île , dans la partie Sud de cette côte. Elle prend sa source

un peu au-dessus d’Erbessus , passe à Acres , prend ensuite
sa direction au Sud, et lorsqu’elle est près de Néétum,

elle dirige son cours au Sud-Ouest , et se jette dans la
mer de Sicile, ayant près et au Nord de son embouchure
une ville appelée aussi Elorus. Le nom moderne de la
rivière d’Elorus est Atellari. Le chemin qui va du pro-

(1) Strab. lib. un, pag. 550 , A.
(a) Id. ibid. pag. 547 , A.
(5) Id. ibid. pag. 520, A.
(4) Meletii Geograph. Antiq. et Nova , pag. 565 , col. à
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montoire Pachynusà l’embouchure del’Elorus, s’appeloil( n)

la Voie Elorine. Entre Casmèue et cette embouchure il
y a un canton délicieux (a) qu’on appeloit Eloria tempe.

La ville d’Elorus prenoit son nom du fleuve, et entre
cette ville et l’embouchure de la rivière il y avoit un chil-

teau appelé Elorum, ou Helorum castellum. Ce nom
s’écrit par plusieurs Auteurs avec la lettre aspirée. He-

rodot. lib. ru , un. V
ENCHÉLÉENS. Ces peuples faisoient partie de l’Illyrie,

comme on le voit dans Pline. Araiæ (3) gens Libana-
rumjungimr, asque ad flumæn TYtium. Pars filera
Mentons , H ymani, Enebdeæ, Buni, et ques Gillimachus
Peucetias appelle! : nunc totale une nomine Illyricum vo-
caturgeneratlm. Etienne de Byzance (4) et Scylax (5) les
appellent de même, nation Illyrienne. Ainsi, lorsque Pau-
sanias (6) dit que Laodamas se retira chez les Illyriens , il ne
contredit point Hérodote, qui raconte que Laodamas (7)
se réfugia chez les Enchéléens. Ces peuples étoient entre le

Naro et le Drilon (le Brin). Hemdot. lib. r , en.
ENIPÉE , rivière de Thessalie , qui prend sa source

au pied (8) du mont Othrys, au Nord et presque vis-ù-vis
de Coronéc, suivant la carte du voyage du jeune Ana-
charsis; mais cette ville est à l’Est de cette rivière, et
même de Mélitée, selon M. d’Anville, qui me paroit
l’avoir mieux placée. Elle arrose Mélitée , passe près

de (9) Thétidium , lieu célèbre par le mariage de Thétis

(I) Thucydid. lib. vu, Lxxx.
(a) Ovid. Fut. lib. tv, vers. 477.
(5) Plin. Hiat. Net. lib. in, cap. un , tolu. I, pas. 178.
(4) Au mot’E-yxnîu.

(5) Scylacis Periplus. pag. 9.
(6) Pausan. Bœot. sive lib. n: . cap. v, pag. 7:2.
(7) Herodot. lib. v, 5. un
(8) Strab. lib. vin, pag. 546, B. . L
(9) Euripidis Audromach. vars. se 5 Strab. lib. 1x , pag. 66e , A.

N’a
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et de Pélée, et de Pliarsale , et rie-là elle se jette (1) au
Nord dans l’Apidanos. Hemdot. lib. ru, cxxtx.’

ENNÉACROUNOS (Neuf-Tuyaux). Cette fontaine
s’appelait Callirhoé. Elle prenoit sa source au pied du
mont Hymette , et se jetoit probablement dans l’Ilissus.
Comme son eau étoit excellente , les Athéniens y en-
voyoient leurs enfans (a) pour y puiser de l’eau. Pisis-
trate, qui n’avoit d’autre vue que l’utilité de ses con-

citoyens, la fit «induire à Athènes et en lit distribuer
les eaux (3) dans les difi’érens quartiers de la ville par
neuf tuyaux. De-là elle prit le nom d’Ennéacrounos.
Elle eut dans la suite jusqu’à douze tuyaux. On l’appela
alors (4) Auùu’spwnr, la fontaine aux douze tuyaux.
Elle passoit (5) près de l’Odéon et du temple de Bacchus.

Pisistrate contribua beaucoup à son embellissement. Pour
la faire entrer dans la ville , on en avoit sans doute
détourné les eaux, afin de l’empêcher de se jeter dans
l’Ilissus.

EOLIDE (1’). C’étoit le nom que portoit ancienne-

ment la Thessalie. Diodore de Sicile dit (6) que Bœotus ,
fils de Neptune et d’Arné, étant venu dans le pays qui
portoit alors le nom d’Eolide, et que l’on appelle actuel.
lement Thessalie, nomma Béotiens ceux qui l’avoient
accompagné. En voici une autre preuve. Æolus régna (7)
dans la Thessalie, et donna aux peuples qui l’habitoient
le nom d;Eoliens. Le Traducteur Latin a mal rendu
tapi 73j! amati... réfal, par lacis que: ciron Thessa-
liam saut : il falloit traduire ipsam Thessaliam. C’est

(l) Strab. lib. un , pag. 546, C.
(a) Herodot. lib. v1, 5. cmvu.
(5) Thucydid. lib. u, 5. xv.
(A) Suidaa , voc. Asiatiques".
(5) Pausan. Attic. live lib. r, cap. xrv.
(6) Diodor. Sicul. lib. w , 5. un: , pag. 3n-
(7) Apollodori Biblioth. lib. r , cap. vu , 5. Il! , pag. 24.
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un idiotisme de la langue grecque, sur lequel on peut
consulter Hoogeveen , dans ses notes sur les Idiotismes
du P. Viger. Voyez aussi la note de M. Heyne, page 98
de son édition d’Apollodore.

EOLIDE , pays situé au Nord de l’Ionie, et qui lui
étoit contigu , presque tout entier entre l’Hermus et le
Caïque. Les EOIiens occupoient encore la Mysie , laTroade ,
quelques places de l’Hellespont , des îles , &c.

EOLIDE (la ville des). Suivant le récit d’Hérodote ,
cette ville étoit à-peu-près entre Delphes et la ville des
Dauliens. Il n’est fait mention de cette ville dans aucun
Auteur ancien ou. moderne. Messieurs Wesseling et Val-
ckenaer croient ce mot corrompu, et qu’il faut lire la ville
des Liléens. Cette conjecture est très-vraisemblable. Mais
je pense que lorsqu’on aura lu ma note 41 sur le liv. vu: ,
on verra que le texte n’est pas altéré.

EOLIÈNES (les villes). Les Eoliens possédoient dans
l’Asie onze villes : Cyme , qu’on nommoit aussi Phrico-

nis , Larisses , Neon»Tichos , Temnos , Cilla, Notium ,
Ægirousa, Pitane , Ægées,Myrine, Grynia; ils en avoient
une douzième, qui étoit Smyrne; mais elle leur fut en-
levée par les Ioniens. Telles sont les onze villes des Eoliens,

qui étoient en terre-fermer, sans compter ni les places I
qu’ils avoient dans le mont Ida, ni les cinq villes qu’ils
occupoient dans l’île de Lesbos, ni celle de l’île de Té-

nédos, ni une autre qui étoit dans les iles appelées Héca-

tonnèses- Ils occupoient, outre cela , la ville de Sestos.
Ænos en Thrace étoit aussi une ville EOliène. Herodot.
lib. 1,5. chIx.

mRDES- (les) étoient les hubitans de l’Eordie, pays
qui avoit été conquis par les Macédoniens. Hérodotoy(1)

les place entre la Paonie et les Bottiéens. Cet Historien.
vouloit certainement parler de la Pæouie , qui est dans.

(r) Hérodot. lib. vu, 5. cexnv.

N 3
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les environs de l’Axius. Strabon met plus de précision
dans ce qu’il en dit : la voie Egnatia commence à Dyr-
rhachium: a elle (1) se porte aux monts Candaviens,
» qui sont de l’lllyrie; elle traverse ensuite la ville de
D Lychnidus et celle de Pylon, qui sépare l’lllyrie de la
n Macédoine ; de-là elle passe près de Barnonte, traverse ’
in Héraclée , le pays des Lyncestes , celui des Bordes , et
n de-là elle conduit à Edesse, Pella , et aboutit àThessa-
n ionique n (Therme). Ainsi les Bordes habitoient entre
les Lyncestes et le territoire de la ville d’Edesse , et pro-
bablement ils occupoient une partie de l’Emathie. Les
Rois de Macédoine envahirent (a) leur pays. Les Bordes
périrent la plupart en le défendant. Ceux qui échappèrent

se retirèrent aux environs de Physca. Ptolémée (3) met
Physcæ dans la Mygdonie , c’est-à-dire que les Bordes
allèrent au Nord-Est, et qu’ils s’éloignèrent peu de leur

ancienne demeure. Il paroit cependant, par un autre pas-
sage de Strabon, qu’il y en eut qui (4) se retirèrent plus
à l’Ouest vers l’Elymæotide; et c’est sans doute sur l’au-

torité de ce passage que M. d’Anville les a placés à l’Ouest

des Lyncestes.
EPHÊSE , une des douze villes des Ioniens , située

dans la Lydie : elle étoit près de la mer et au Sud du
Caystre.

Cette ville étoit ornée d’un célèbre et magnifique temple

de Diane , bâti entre la ville et le port par toutes les
villes d’Asie, à sept stades de la vieille ville que Crésus
assiégea.

Pline dit (5) que la mer battoit anciennement le temple
ile Diane. Pline a mal saisi la pensée d’He’rodote, qui

(i) Strab. lib. vu, pag. 497, A, B.
(a) Thucydid. lib. n, xcrx.
(5) Ptolemœi Geograph. lib. in , cap. 1m, pag. 94.

(A; Strab. lib. vu, pag. 505 , A. V :
(5) Plin. Hist. Net. lib. n, cap. mxv, pag. 114.
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assure (1) que le territoire d’Ephèse étoit autrefois une
mer ou un golfe qui a été comblé.

Le temple de Diane (a) qui étoit déjà célèbre du temps

de Servius Tullius, Roi des Romains, fut brûlé , comme
on sait , par un fou le jour de la naissance d’Alexandre-
le-Grand. Il fut rebâti avec encore plus de magnificence.
Un tremblement de terre entr’ouvrit le terrein sur lequel il
étoit situé et l’engloutit. C’est ce que rapporte (3) une Sibylle.

L’Auteur de ces vers n’auroit pas osé rapporter cet évé-

nement s’il n’eût pas été vrai. Saint Clément d’Alexan-

drie cite (4) les deux derniers vers de cet oracle.
Ephèse fut la patrie du philosophe Héraclite , si connu

par son chagrin misanthrope, et par l’abondance des larmes
qu’il versoit continuellement , en considérant les misères

de cette vie ; ce qui fit dire à Juvénal : a Je (5) ne con-
» çois pas une source assez féconde pour sulfite a des
D larmes continuelles n.

Mirandum est undè ille coulis sufi’ecerit humer.

Sur. x, vers. de.

C’étoit aussi la patrie du fameux peintre Parrhasius ,
qu’Horace appelle

Liquidis ille coloribus
Solen nunc hominem poucre, nunc Deum.

Lib. 17, 0d. nu, vers. 7.
On y voit encore des ruines considérables; mais ce n’est
point le village connu aujourd’hui sous le nom d’Aiaso-
luck, comme le croit (6) M. d’Anville. Ce village a été
une ville considérable sous les Mahométans, et si elle

(l) Herodot. lib. u, x.
(a) Tit. Liv. lib. s, 5. au.
(5) Sibyllina Oracula, pag. 607.
(4) Clemeut. Alexandria. Coliortat. ad Gentes , pag. 46
(5) Traduction de Il]. Dusaulx.
(6) (Ed-ost. abrégée, tolu. n , pag. 4o.

N à
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existoit avant qu’ils se fussent rendus maîtres du pays ,
elle étoit alors peu de chose, et les anciens n’en ont point
parlé. On se rend d’Aiasoluk à Ephèse. Voyez Travels , in

Asie. minor. chap. xxxrv , pag. 118 , and following,
chap. xxxv, pag. no , and follow. Cependant M. le Comte
de Choiseul dit dans son Voyage pittoresque de la Grèce ,-
page 192 , que les ruines de cette ville sont ;an village
d’Aja-Soluck. Ne pourroit- on pas concilier ces deux voya-
geurs? Ephèse étoit une ville. immense. Aja-Soluck en
a occupé et en occupe encore une partie. De-la à l’en-

’ droit où sont les plus précieux restes d’Ephèse , il peut y

avoir quelque distance , qui a fait juger au voyageur An-
glais que ce n’étoit pas la même ville. Il faut écrire son
nom moderne Hagia-Soulouk, Aimes-sucés (i).-

EPHÉSIE, territoire d’Ëphèse.

EPIDAMNE , ville d’Illyrie, située sur le golfe Ioniens

ou mer Adriatique, presque vis-à-vis de Brunduse ou
Brindes, au Nord du pays des Taulantiens et au Nord
d’Apollonie , dans une péninsule. Cette ville fut (a) bâtie

par les Corcyréens. Elle étoit,(3) à cent quatorze milles de

Thessalonique. Cette ville se nommoit (4) anciennement
Dyrrhachium; mais comme ce nom paroissoit de mau-
vais augure , les Corcyréens l’appelèrent Epidamne , et
c’est ainsi que Thucydides et les autres Auteurs la nom-
ment; mais les Romains regardant ce nouveau nom (5)
comme étant aussi de mauvais augure , quia veina: in
damnum îturis amen visant est , luit firent reprendre son
ancien nom de Dyrrliachium. Sealigcr reprend assez aigre-

(l) Meletii Geograph. pag. 1466 , col. 2.
(2l Thucydid. Histor. lib. 1 , 5. xxxv; Strab. lib. vu , par. 486,3.
(5) Plin. lib. w , cap. x, pas. son, lin. 5.
(4) Appian. de Bellis civilibus, lib. u, pag. 743.
(5) Pompon. Me): , lib. n, cap. m , pag. 180; Plin. lib. m,

cap. au" , pag. :79l lin. 15; Dio. Cass. lib. sur, xux.
pag. 293.
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ment (l) Appien à ce sujeL a Balbutit, dit-il , (Appia-
nus) deEpidamno. Ait enim , Asfip’cizm, quad «est omi-

nosum nomen , mutatum in Epidamnum a Gracia. [me
contra , Epidammun ominosum a Latinis in Dyrrlzaclzium
mutatum. Scaliger se trompe. Dynhachium fut ainsi nom-

mée . parce que cette côte est hérissée de rochers très-
dangereux, comme s’il y avoit Juq’éxm, ce qui parois-
soit véritablement de mauvais augure. C’est aujourd’hui

Durazzo.
EPIDAURE , ville de l’Argolide et capitale de l’Épi-

daurie , sur le golfe Saronique , au Sud-Ouest d’Atbènes ,

au Sud-Est du Mont Aracbnæns, au Sud du promon-
toire (a) Spiræum , au Nord de Méthone et à l’Est de
l’île d’Egine. Les Doriens en ayant été chassés (3) par

Déipbon et les Argiens, ils s’unirent aux Ioniens , et
allèrent habiter avec eux les îles de Samos et de Chics.
C’est d’eux dont parle Hérodote, livre l , chvl. Cette
ville avoit la souveraineté de l’île d’Egine; mais les Egi-

nètes, non contens (Il) de secouer le joug , asservirent
les Epidauriens. On la nomme actuellement (5) Epi-
(laura.

EPIDAURE , ville de Dalmatie, aujourd’hui la vieille
Raguse , Ragusi Vecchio.

EPIDAURE LIMERA , sur la côte Est de la Laconie,
au Sud-Est de Sparte, au Nord du promontoire Malée.
C’est à présent Malvasia Vecchia.

EPIDAURIE , contrée de l’Argolide , appartenant aux
Epidanriens. Elle étoit a l’Est de l’Argolide et à l’Oucst

du golfe Saronique. Ce pays, rude et montagneux , n’étoit

recommandable que par le temple d’Æsculape , où les

(I) Scaliger, Animadv. ad 12ml). Chronol. ncccxc, pag. 85.
(a) Ptolemzi Geograph. lib. Il! , cap. x", pag. me.
(3)1’susan. Acbaic. sirs lib. vu, cap. 1v. pag. 550.
(à) Herodot. lib. v, 5. tram".
(à) Ieletii Geogrspb. Antiq. et Nova , pas. 58), col. i.
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malades se rendoient de toutes les parties de la Grèce,
espérant y trouver la guérison de leurs maladies.

EPIDAURJENS , habitans d’Epidaure etde l’Epidaurie.

Il y eut des Doriens Epidauriens qui passèrent dans les
iles de Samos et de Chics. V oyez Erxnaunn en Argolide.

EPIUM, ville de la Triphylie , dans le Péloponnèse ,
bâtie par les Myniens, euh-e (l) Pyrgos et Nudium , ou
plutôt entre Macistos (a) et Héræa , au Nord de Macistos
et au Sud d’Héræa, vers les frontières d’Arcadie, un peu

au Nord et pas loin de la source de l’Achéron. Hemdot.

lib. tr, CXLVIH.
ERASINUS , petit fleuve de l’Argolide dans le Pélo-

ponnèse. Il sort (3) du lac de Stymphale en Arcadie, se
précipite dans un goufl’re , d’où il sort deux cents stades (4)

plus loin dans (5) l’Argolide, près (6) d’Argos. C’est la
qu’il prend le nom d’Erasin us. On l’appelle actuellement (7)

Képhalani.

ERECHTÉE (temple d’) étoit dansla citadelle d’Athènes.

Cc temple étoit au Nord du Parthénon et à 150 pieds de
distance. V oyez The Antiquities cf Athens by .MM. Stuart
and Revett , vol. 2° , pag. 16. Herodot. lib. rut , L7.

ERÉTRIE, ville de l’île d’Eubée , située sur l’Euripc ,

vis-à-vis du port de l’Attique nommé Delphinium. Dans

le territoire d’Erétrie, sur la côte, il y avoit un temple

avec un bois sacré. .Cette ville, qu’on connoissoit avant la guerre de Troie,
avoit été autrefois appelée Mélaneis et Arotria. Hérodote

nous apprend que les Perses la ruinèrent , et Strabon

(l) Hemdot. lib. xv, cxnvm.
(1) Xanoph. Hellen. lib. in, cap. u , sur" , pag. 154.
(5) Herodot. lib. v1 , 5. LXXVI. ’
(4) Diodor. Sicul. lib. xv , 5. nix , tom. u , pag. 41.
(5) Herodot. loco laudato. ’
(6) Diodor. loco laudato.
(7) Melctii Geogrsph. Antiq. et Nous, pag. 579 , col. a.
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dit que de son temps , on en voyoit encore les fonde»
mens (i) au lieu nommé la vieille Erétrie; la nouvelle
fut rebâtie un peu plus loin. M. d’Anville (a) pense qu’un

lien que les Grecs modernes appellent Gavalinais, pour-
roit y répondre. Mélétius nous apprend qu’on l’appelle (3)

actuellement Eripion; mais ce mot, qui signifie ruines,
me paroit plutôt convenir à l’ancienne ville.

ERGINUS, rivière de Thrace. Voyez l’article Actinium ,
rivière, dans les Additions.

ERIDAN (1’) , grand fleuve d’Italie, que Virgile appelle

le Roi des Flemms , Fluviorum Re: Eridanus. Il se jette
dans la mer Adriatique (aujourd’hui golfe de Venise)
par plusieurs embouchures. Son nom actuel est le Pô.
Hérodote parle d’un autre Eridan , liv. tu , cxr.
Voyez RHODAUNL

ERINËE , ville de la Doride , au Sud du mont Œta,
entre les villes de Pinde et de Boion. Elle est arrosée (4)
par le Pinde.

EROCHOS , ville de la Phocide , dans le voisinage de
Charadra, entre Charadra et Téthronium. Cette ville, peu
connue d’ailleurs , acquit (5) quelque célébrité par le
malheur qu’elle eut d’être brûlée par l’armée de Xerxès ,

et d’être détruite de fond en comble 138 ans-après , dans
la guerre sacrée.

ERYTHIE, ou Erythéia , ile de l’Ibérie , dans l’Océan ,

située au-dela des colonnes d’Hercules , entre l’lbérie et

Gaules. Elle étoit séparée , selon (6) Strabon, de la terre-

(n) Strab. lib. x, pag. 687 , B.
(2) Géograpli. abrég. tom. 1, pag. :65.

(5) Meletii Geograph. Antiq. et Nova , pag. 599, lin. 1.
(4) Strab. lib. 1x , pag. 654 , A.
(5) Herodot. lib. vin, 5. un"; Panna. Phocic. live lib. x,

cap. in , pag. 805, 804.
(6) Strab. lib. in, pag. 251 , C.
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ferme par un détroit d’un stade , et , selon (i) Pline, de
cent pas. Ce nom lui fut donné a cause des Phéniciens de
Tyr, qui avoient autrefois habité les côtes de la mer
Erytbrée (ou mer Rouge ), et qui vinrent s’établir dans
l’île de Gades et dans celle d’Erythie. Elle fut aussi nom-
mée Aphrodisias (ou île de Vénus) et île de Junon. Ma-

riana (a) croit qu’elle a été engloutie par la mer , et qu’il

n’en reste plus aucun vestige -, mais Salazar , autre Histo-
rien d’Espagne , et né à Cadix, prétend (3) qu’elle sub-

siste enbore , et qu’elle s’appelle [la de Leon.

Les Grecs croyoient que c’étoit dans cette île que de-

meuroit Géryon, à qui Hercules enleva ses troupeaux de
bœufs; mais (4) l’I-Iistorien Hécatée remarque que Gé-

ryon n’appartient pas au pays des Ibériens, et qu’Her-
cules ne fut envoyé ni à l’île d’Erythie dans l’Océan , ni

à aucune autre île de ce nom hors de l’Océan, mais que
Géryon étoit Roi de la partie de l’Epire qui est près d’Am-

bracie et des Amphiloques , et qu’Hercules emmena de ce.
pays les bœufs de Géryon , et que ce ne fut pas le moindre

de ses travaux. Je sais de plus, continue Arrien, que
jusqu’à présent les pâturages de ce pays sont excellens , et
que les bœufs y sont de. la plus grande beauté. Eurysthée
pouvoit avoir entendu parler de la beauté de ces bœufs et
du nom de Géryon , Roi de ce pays; cela n’est pas hors.
de vraisemblance; mais lesdbériens , habitant a l’extré-
mité de l’Europe , Eurysthée ne pouvoit connoître ni le

nom de, leur Roi, ni s’il y avoit dans ce pays de beaux.
bœufs , a moins qu’on n’amène sur la scène Junon , pour
en faire part à Hercules, par le canal d’Eurysthée, et qu’à

(i) Plin. lib. rv , cap. xxn, pag. 150, lin. 12. le crois qu’il ra
dans le texte de Pline une faute des Copistes , et qu’il faut lise

".5 pas, mesure qui répond au stade. -
(a) Mariana Histor. Hispan. lib. l , cap. xxr.
(5) Salazar. Antiq. Gadit. lib. I , cap. 1v.
(4) Arriani Expédit. Alex. lib. u, à. xvr , pag. 151.
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la faveur de la fable , on ne cherche a couvrir cette in-
vraisemblance.

Si l’on en croit l’Auteur (I) des Histoires merveil-
leuses, ce ne fut point d’Erythie qu’Hercules enleva les
bœufs de Géryon , mais d’Erythus , aux environs d’Hy-

pate, dans le pays des Ænianes. Cet Auteur se fonde sur
une inscription en caractères anciens, trouvée aux envi-
rons d’Hypate. Si le témoignage de cet Auteur, que] qu’il

soit, n’est pas suspect, on peut croire que dans le long
espace de temps qui s’est écoulé entre Hercules et le
temps où l’on a trouvé la colonne sur laquelle étoit gravée

l’inscription, cette colonne aura été transportée de l’Epire

en Thessalie. On aura d’autant moins de peine a le penser.
que l’on n’ignore pas que les peuples de ces pays ont
éprouvé de fréquentes migrations.

ERYTHRÉBODOS, ville d’Egypte, dont on ne peut

rien dire que par conjecture , puisqu’aucnn Auteur n’en
parle , excepté Diodore de Sicile (a) qui l’appelle Hié-

rébolos 3 mais peut-être est-ce une faute des Copines.
M. Fonter conjecture (3) que c’est celle de Héroopol’

Les Nombres l’appellent , dit-il , Béelsépbon. Elle a;
située au-dessus du golfe Arabique du côté Occidental , et
près des lacs amers; car l’Auteur sacré s’exprime ainsi:

n De (5) Soccboth ils vinrent a Boutban , qui est une
D) partie du désert. (C’est la ville de Bute dont parle Hé-

» rodote, liv. u , Lxxv.) De Bouthan ils arrivèrent s la
n bouche de Eiroth, qui est vis-à-vis Béelsépbon , et cam-
n pèrent vis-a-vis Magdol. De Eiroth ils passèrent dans
a le désert à travers la mer, et ayant fait trois journées

(i) Aristot. de Mirabilibus Auscnltationibus, cap. ex", pag. 294 .
(a) Diodor. Sicul. lib. I, au.
(5) Fonteri Épinal: ad Je. Dav. Michaelis. 9. nv, pag. 28

et 29.
(A) Numeri, cap. xxxm, vars. 7.
(5) Ibid. vars. 6 , 7 et 8.



                                                                     

ses HISTOIRE D’nÉRoDoTE.
a» de chemin dans ce désert , ils campèrent près des lacs
n amers, «Née-m iv mais" n. Cette ville étoit appelée
Cherosh par les Égyptiens, comme on le voit dans la ver.
sion Copte. Rash , dans la langue du pays, signifie Roux,
et Cherosfi, terre rousse. Hérodote aura traduit littéra-
lement le Chercsh des Egyptiens, par le mot Erythré.
bolos. Cette ville étoit consacrée à Typhon , qui étoit
roux. Etienne de Byzance en donne la raison au mot ’Hpai.
ct Héro est une ville égyptienne, aussi appelée Hæmus,
n parce que Typhon ayant été frappé de la foudre en ce
n lieu , son sang y coula. Strabon l’appelle Hemnpolis n.
Cette conjecture de M. Forster a de la vraisemblance ; ce-
pendant , comme les lacs amers sont trop éloignés de
Hémopolis , je ne puis croire que cette ville soit la même
que celle de Béelséphon. Indépendamment de cette raison,

je suis persuadé que Patumos est l’ancien nom de Hémo-
polis. Voyez l’article Parumos.

ERYTHRÉE (la mer). Les Anciens comprenoient sons
ce nom le golfe Arabique , le golfe Persique , et toute cette
étendue de mer comprise depuis le promontoire Aro-
mata à l’Ouest , et qui est à l’entrée méridionale du golfe

Avalitès , jusqu’à l’île Taprobane, aujourd’hui Ceylan ,

qui est à l’Est. Hérodote nomme ainsi le golfe Arabique,

liv. u, S. CLVIII, et l’on peut consulter ma note 541.
L’on ne peut donc qu’être surpris de l’assertion du savant

Gossellin , qui prétend que ce golfe n’a pas été connu
nous ce nom avant le règne d’Alexandrc.

Mais comme il est nécessaire de mettre celsentiment
hors de tout doute , écoutons le savant (1) Bochart. Edom
Hebraicè rubrum signifient ; ut testatur ipse Massa Genet.
Cap. xxr, vers. 3o. A’ec vero est absimile quad [zorille
docti contendum, mare Rubans inde esse (inclura. Nain

(1)Bochart Geogrsph. Sacra, lib. n, cap. au, pag. 769,
lia. 20.



                                                                     

TABLE GÉOGRAPHIQUE. 207
a mari [labre allai terrant Edom val a: Scripturd mm

perlai». rJoignons au témoignage de Bochart celui de M. Schmie-
der, qui a bien mérité d’Arrien. Ce Savant dit en note ,
sur l’Histoire Indique d’Arrien , page 197 : Nurse ab ne.

mine negatur , vermis mare Rubrum esse aimais dra-
bicum , mars Idumæum. , nomen habens ab Edom Pa-
triarcha Jrabico. Edom vero aigmficat ruber. Arabes
"ont sine dubio primi navigateur in mari Indice , qui
quamfietum Babel-Mande!) transissent , omnia maria ,
quo asque panetrarent, mare Rubrum vocabant. Græci,
qui libsntius omnia vertebant, quam nomen peregrinum
reciperent, facerunt nomen maris Erythrœi.

ERYTHRÉENS, habitans d’Erythres et de son terri-

toire.
ERYTHRFS , ville de Béotie , au milieu des terres ,

près et au Nord du mont Citbéron , à l’Est de Platées , au

Sud de Thèbes , au Nord un peu Est d’Eleuthères, entre
Mégares (1) et Thèbes. Harodot. lib. 1x, xr et xxx.

Il ne faut pas la confondre avec Erythres , ville d’Ionie.
Voyez l’article suivant.

ERYTHRES, l’une des douze villes des Ioniens, située

vers le milieu de la côte Ouest de la péninsule de Clazo-
mènes , a l’Est de l’île de Chios , à l’Oucst de Clazomènes,

au Nord de l’île de Samos , et au Sud du golfe de Smyrne.

Elle doit sa première origine (a) à Erythrus , fils de Rha-
damantbe , qui y conduisit des Crétois , des Lyciens , des
Cariens et des Pamphyliens. Cnopus, fils naturel de Co-

- drus, ayant rassemblé de toutes les villes d’Ionie autant
de monde qu’il le put, les conduisit à Erythres , et les

(1) Plin. lib. w, cap. vu, pag. 197 , lin. ultimâ, et pag. 198,

lin. r. i(a) Pnusan. Achaic. son lib. vu , cap. m , pag. 528,1iueâ ultimî
et pag. 529-, Strab. lib. xrv, pag. 959 , A; Stephan. Byzant. ne.
mon; Holsten. ad Stapban.hBynnt. pag. 118.
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ayant incorporés avec les anciens habitons , il lui donna
le nom de Cnopoupolis (ville de Gnopus). Elle reprit sans
doute, après sa mort , son ancien nom , puisqu’elle n’est

connue que sous celuiolà. Hellanicus (1) prétend que
Nélée en fut le fondateur. Je crois d’autant plus aisément
qu’il se trompe , qu’il n’est pas possible qu’il ait fondé

toutes-les villes dont on lui attribue la fondation; mais
il est peut-être un moyen de concilier ces deux opinions.
Nélée étant le chef de la colonie Ionienne , les actions guer-

rières de ses Lieutenana étoient censées lui appartenir.
Ainsi, quoique Cnopus eût réellement fondé Erythres ,
cette ville n’en regardoit pas moins Nélée comme son vé-

ritable fondateur, parce que Cnopus n’agit que par les
ordres de son chef.

a On admiroit (a) à Erythres le temple d’Hercules , et

a sur-tout la statue du Dieu, quiétoit remarquable par
n son ancienneté. Cette statue , ajoute Pausanias, ne res-
» semble ni à celles d’Egine , ni à celles de l’ancienne école

n d’Athènes; si elle ressemble à quelque chose . c’est exac-

n toment aux statues égyptiennes n. Le Traducteur Latin
et le Traducteur François Gédoyn se sont mépris sur le
sens de ce passage.

Cette ville avoit anciennement donné naissance (5) à
une Sibylle, que Strabon ne nomme pas, et dans un temps
beaucoup plus récent à une antre , qu’il appelle Athénaïs,

et qui étoit contemporaine d’Alexandre-le-Grand. Erythres

n’est plus actuellement qu’un village , que l’on nomme
Erétri , selon M. d’Anville , et Lythry, suivant (11) Mêlé-

tins. Herodat. lib. s, xrut. v
ERYX, nom d’une haute montagne de Sicile, vers le

sommet de laquelle étoit une ville du même nom. Cette

(l) Harpocrst. roc. Epvflpmïoa.

(a) Pausan. lib. vu , cap. v, pag. 555- ,
(3) Strab. lib. nv, pag. 954, C.
(4) Meletii Geograph. Antiq. et Nora , pag. 465 , col. a.

montagne
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montagne étoit près du promontoire Drépanum , dans la
partie la plus occidentale de l’île, au Nord de Sélinunte.
Elle s’appelle aujourd’hui Monte-San-Iuliano , ou Monte
di Trapani. On abordoit difficilement à la ville, qui étoit
consacrée a Vénus, ainsi que la montagne. Cette ville étoit
célèbre par un temple de Vénus. Cette Déesse prit de ce

temple, le surnom de Vénus 1Erycine. Il étoit tout au
sommet, dans une plaine. Du. temps de Strabon (1) la
ville étoit déjà bien déchue de sa splendeur, ainsi que
son temple. On la nom me aujourd’hui Trapani de! monte ,

pour la distinguer de Trapani , qui est sur le rivage de

la mer. ’ LCe fut (a) Eryx , fils de Vénus , qui donna son nom
au pays et a la montagne. Il régnoit dans cette partie de
la Sicanie , et fut vaincu par Hercules , qu’il provoqua ç

au combat. eETHIOPIE (1’) est un vaste pays d’Afrique, au Sud
de l’Egypte. Elle borde le golfe Arabique et la mer Ery-
thrée , et s’étend fort avant dans les terres. Elle compre-

noit une partie des Troglodytes; je dis une partie , parce
qu’il y avoit des Troglodytes qui étoient Egyptiens , et
parce qu’il y en avoit aussi sur les bords de l’Océan Atlan-

tique. .Elle renfermoit encore ce qui répond à-peu-près à
la Nubie et a l’Abyssinie, Méroë aVec ses dépendances,

et tout ce qui est au Midi du fleuve Niger. Les anciens (5)
partageoient les Ethiopiens en deux, en Orientaux et en
Occidentauxlses Orientaux habitoient (4) laville de Méroë
et la plaine qu’on appelle Ethiopique. C’étoient les plus

justes des hommês. Les Occidentaux occupoient une vaste
étendue de pays au Sud du Niger. Il y avoit encore des

(1) Strab. lib. v1 , pag. 418, B.
(a) Apollodor. lib. u, cap. rv, 5. x, pag. 116. v
(5) Bonnet. Odyss. lib. I, vers. 25; Plin. lib. v , cap. un,

pag. 2.51.
(4) Pausan. Attic. sire lib. x , cap. mm , pag. Bi et 8:.

ïbme 7111. , O
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Elliiopiens beaucoup ail-delà de la. ligne 3 ceux-ci étoient

anthropophages. .Les anciens ont très-peu connu l’intérieur de ce pays ,

et il ne l’est guère plus actuellement. Il est donc impos-
sible d’en donner une idée claire et nette.

ETHIOPIENS ASIATIQUES. C’étoient les Colchi-
diens , je veux dire ces Egyptiens transplantés en Col-
chide et qui ressembloient aux Egyptiens par leur teint
noir et leurs cheveux crépus. Voyez Hérodote , livre Il] ,

S; xcrr, note 174. -
ETHlOPIENS MACROBIENS, sont ceux que Cam-

byses entreprit de subjuguer; mais la plus grande partie
de son armée ayant été ensevelie sous des (1) montagnes de

sable soulevé par les vents, entre la petite Premnis et
Pselché , avant que d’arriver au lieu de sa destination ,
et l’autre partie étant menacée de périr de faim , ce Prince

retourna honteusement en Egypte avec le restant de ses
troupes.

Les Macrobiens (a) habitoient à l’Est de Méroë , entre

cette île et les Ichthyophages. Ceux-ci demeuroient sur
les bords du golfe Arabique. Etant voisins des Macrobiens,
il n’est pas étonnant qu’ils en possédassent la langue, et

que Cambyses eût choisi parmi eux des Ambassadeurs
pour les envoyer au Roi des Macrobiens. Hérodote dit
que les Macrobiens (3) habitoient vers la mer Australe;
mais il faut entendre par cette expression le golfe Arabique
ici, de même que livre 11 , cnv111 et eux. Homère (4)
les place vers l’Océan; mais ce Poète ne connoissant pas

’ l’Océan proprement dit , il faut rejeter l’explication de

Strabon , sans adopter celle de Diodore de Sicile, qui
entend le Nil par le nom d’Océan. Reste donc le golfe

(1) Strab. lib. xvn, pag. 1178., A.
(1) Solini Polyhist. cap. xxx, pag. 40.
(5) Hérodot. lib. HI, 5. nm.
(Il) Homeri Iliad. lib. 1, vers. l1.15.
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Arabique, et c’est de ce golfe qu’Homère vouloit parlerl

Les Macrobiens vivoient communément 120 ans, et
v c’est probablement par cette raison qu’Hérodote (l) leur

donne ce surnom , afin de les distinguer des autres Ethio-
pians.

ETHIOPIENS ORIENTAUX. 1°. Ces Ethiopiens
n’avoient pas les cheveux crépus. Ils ne sont donc pas
des Ethiopiens de l’Ethiopie Méridionale, ni des Ethio-

i pians de la Colchide , qui étoient des descendans de ces
Égyptiens que Sésostris y laissa à son retour en Egypte ,
et qui ont été quelquefois appelés Ethiopiens , comme je
l’ai prouvé livre m , note 174. 2°. Ces Ethiopiens Orien-

taux (a) étoient armés comme les Indiens , et servoient
avec les Indiens. 3°. Ils n’étaient point Indiens non plus,
puisque ceux-ci formoient à. eux seuls le vingtième dé-
partement. Il est vraisemblable qu’ils occupoient à l’Est

de la Perse une partie de la Gédrosie , et même le pays
des Otites (3) que conquit Alexandre. Le Mécran , pro-
vince de Perse , aux confins de l’Indosta’n , me paroit ré-

pondre au pays de ces Elhiopiens Orientaux. Harodot.
lib. VIH, mur.

ETOLIE , pays de la: Grèce , au Nord du golfe Co-
rinthiaque et de l’Achsïe du Péloponnèse , à l’Est de

l’Acamsnie , s’enfonce du bord de la mer dans les mon-
figues , jusqu’aux confins de la Thessalie. L’Etolie’ss pris

son nom (4) d’Ætolos, fils d’Endymion. Des Valaqnes

transportés (5) dans ce pays par des Empereurs Grecs ,
l’habitent encore aujourd’hui, et lui ont donné le nom

de Vlakia. ’ETOLIENS , habitans de l’Etolie.

(l) Herodot. lib. m, 9. xxm.
(a) Herodot. lib. vu , m.
(5) Arrîani Expedit. Alexandri lib. vr, 1x x et un.

l (la) Schol. Homeri ad lib. un Iliad. vers. 218.
(5) Géogr. abrég. tous. x , pas. 254.

ou
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EUBÉE (r) est une grande île séparée de la Grèce

par un bras de mer ou détroit, appelé Euripe. Elle s’étend

depuis une partie de l’Attique et le long de la Béotie,
jusqu’à la Thessalie : c’est ce qui lui fit donner autrefois

le nom de (1)Macris, qui’siguifie longue. On l’appeloit
aussi Oché , du. nom de la plus haute de ses. montagnes,
et Ellopia, a cause d’Ellops, fils de Tupiter. On l’appelle

vulgairement Negrepront. lier-cd. lib. r, xxxr; lib. nu,
S. 17, ri, xx.

EUBEE (écueils de 1’). Ces écueils, qu’on appelle com-

munément K072i; rif; 5050:3: (les Cavités de l’Eubée), parce ’

que la côte est très-enfoncée en cet endroit, sont situés
à l’extrémité Sud-Est de l’île d’Eubée , entre les pro-

montoires Gémste et Capharée, vis-à-vis l’île d’Andros.

Lcs Géographes, se fiant sur un passage altéré de Strabon ,
les placent vis-à-vis d’Aulis en Béotie. I e me suis déterminé

à les mettre à cette extrémité de l’Eubée , par des raisons

très-fortes, que je donnerai d’autant moins ici, qu’il me *
faudroit répéter ce que j’ai déjà dit ailleurs. Je prie le’

Lecteur de vouloir bien recourir à la note 161 sur le
livre v1. Il y avoit dans cet enfoncement des rochers très- a
peulcouverts d’eau , sur lesquell ne manquoient jamais de
se briser tous les bâtimens que la violence des vents pous- v
soit de ce côté-là. Hemdot. lib. 71 , c ,- lib. nu , xnr.

EUBŒA , ville de Sicile, fondée (a) par les Léontins ,
dans le milieu des terres (3) , entre les promontoires Pa-
chynus et Lilybée. Elle doit être plus près du promontoire
Pachynus que de celui de Lilybée , parce que c’étoit une

fondation des Léontins qui habitoient au Nord un peu
Ouest de Syracuses. Cette ville ayant été détruite dans les

guerres des Carthaginois avec les Siciliens, on ne peut enw
rien dire de plus.

(1) Strab. lib. x , pag. 682 et 685.
(a) Id. lib. n, pag. 419, A.
(3) Id. ibid. pag. 417, B, C 5 418, C.
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EUBŒENS , habitans de la ville d’Eubœa en Sicile.

Hercdot. lib. ru , chr.
EVESPËRIDES (les) sont sur la côte orientale de la

grande Syrte, et (l) touchent aux Auschises. Leur pays
étoit très-fertile, et c’est par cette raison que quelques
Auteurs y ont placé (a) ces fameux jardins où l’on voyoit
les pommes d’or. Leur ville s’appela d’abord Hespérides,

mais elle (3) prit ensuite le nom dc Bérénice, à cause de
Bérénice , femme de Ptolémée. Elle (à) étoit à trois cent

soixante-quinze milles de Leptis magna , et à quarante-
trois milles de Tauchires, c’est-à-dire à un peu plus de
113 lieues de Leptis, et à 15 lieues de Tauchires. On
l’appelle actuellement Bernic.

EUPHRATES, fleuve profond et rapide. Il prend sa
source (5) en Arménie , et coule dans la Syrie et les pays

- voisins. Il se rend ensuite dans la Babylonie , traverse Ba-
bylone et paroit se jeter dans le golfe Persiqne ; mais avant
que de s’y rendre, épuisé par les canaux et par les cou-

pures pratiquées peur arroser ies campagnes , il se perd
dans les terres. Il s’alioiblit par cette raison à mesure
qu’il s’éloigne de sa source; ce qui est le contraire des

autres fleuves. Il est plus considérable-vers le lever de
la canicule qu’en hiver , parce que sa crue ne vient pas
des eaux de pluie, mais de la fonte des neiges. Voyez
livre 1’, note 424. Hérodote parle, livre I , cxcrv, de
bateaux ronds couverts de peaux dont on se sert sur l’Eu-
plirates. On en construit encore (6) actuellement qui sont
tels que ceux qu’Hérodote décrit. On s’en sert dans la

(i) Herodot. lib. IY , 5. un: et cxcvm.
(a) Apoll. Rhod. lib. xv , vers. 1596.
(5) Steph. Byzant. au mot Berenice.
(4) Plin. lib. v , cap. v , pag. 24g.
(5) Herodot. lib. r, 5. cuxx; Polyb. Hist. lib. 1x, pag. 797.

v (6) The Geograpllicsl System cf Herodotus cramined , ôte.
me 165;.

0 3
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partie inférieure de la rivière. On les nomme Kufahs.
M. le Major Rennell, de qui j’emprunte cette particularité,

en appelle au témoignage de M. Sullivan, qui, traver-
sant la Natolie et la Mésopotamie en se rendant par terre
dans I’Inde, vit de ces sortes de bâtimens. Hemdot. lib. r ,

S. csxxx ; lib. V , S. L".
EURIPE (1’) , bras de mer, oudétroit qui sépare l’Eubée

d’avec la Béotie. Il éprouve un flux et un reflux bien
merveilleux , puisqu’il est réglé pendant dix-huit ou

dix-neuf jours de chaque mois , et que les autres jours
il est très-déréglé. On peut à ce sujet consulter le voyage

ide Spon, tome n, page :93 et suiv.
EUROPOS. Il y avoit plusieurs villes de ce nom. Celle

dont étoit Mys, député de Mardonius, dont parle Hé-
rodote , étoit en Carie, au Sud-Ouest de Pédases et au
Nord-Est de Labranda. Il paroit que c’est la même ville
que d’autres Auteurs appellent Euromos. Voyez la note
de Berkélius sur Etienne de Byzance, au mot Europos.

EXAMPÉE , petit canton de Scythie , entre les Alazons
et les Scythes laboureurs, a quatre journées de la mer.

s Hérodote , qui avoit voyagé dans ce pays, y avoit observé

un vase d’airain remarquable par sa grandeur. Hmdot.

lib. 1V, au et LXXXI. p
EXAMPÉE, petite fontaine qui vient du canton pré-4

cédent et se jette dans l’Hypanis , à quatre journées de
la mer. Elle n’est remarquable que par son amertume,
qu’elle communique à l’Hypanis , et qui est si grande,

que les eaux de ce fleuve cessent d’être potables dans le
restant de son cours. Exampée est un mot scythe, qui.
signifie en grec Voies Sacrées , ’lpai ’Odu’. Hercdot. ibid.

FONTAINE D’APOLLON. Voyez CYBÉ. *

FONTAINE DU SOLEIL est dans le pays des Am-
moniens. Son eau est tiède au point du jour, fraîche à
l’heure du marché, et très-froide à midi. A* mesure que

le jour baisse, elle devient moins froide jusqu’au cou-
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cher du soleil , qu’elleest tiède. Elle s’échauffe ensuite

de plus en plus , et bout enfin à gros bouillons au milieu
dela nuit. Harodot. lib. Ir, chxxr.

GADES étoit une ile et une ville ainsi nommée par
les Phéniciens et par les Carthaginois , leur colonie , d’un

mot punique (i) qui signifie une haie ou cloison. Elle
étoit située au-delà des Colonnes d’Hercules, un peu au

Sud des embouchures du Bætis ou Guadalquivir , vers un
détroit auquel elle donne le nom de ,Fretum Gadilanum
(le détroit de Gibraltar, que les Arabes (2) nomment GibI
Tarec), à vingt-cinq mille pas de l’entrée de ce détroit, à.

la tête de la Bætique. Elle est éloignée de la terre ferme
d’environ sept cents pieds. Du côté qui regarde l’Espa-

gne , à la distance d’environ cent pas , il y avoit une
autre île nommée Erythie. Les Anciens connoissoient
deux iles dans cet endroit. Peut-être les appeloient-ils
toutes deux Gades en grec; et c’est peut-être aussi pour
cette raison qu’ils se servoient du pluriel. La plus grande
des deux est celle qu’on appelle aujourd’hui Cadix. On la

nommoit aussi Tartessus , selon (5) Pline. Mais il se trompe.
V oyez Tanrzssvs et Eavrniz.

GÆSON (le), rivièrevoisine de Mycale, qui se jetoit (4)
dans un étang appelé Gæsonis , et de-là dans la mer. Elle

n’était pas loin de Milet, et couloit entre cette ville et
Priène. Ce n’est point dans Hérodote un nom de lieu ,
comme le dit la Martinière , mais celui d’une rivière.
Voyez Hérodote, livre 1x , zen.

GALAIQUE (la). Onappeloit ainsi un pays de la Thrace,
près de la mer Égée , vis-à-vis de l’île de Samothrace ,

où sont situées les villes de Sala, de Zona , de Mésam-
brie et de Stryma. Mais du temps d’Hérodote il se nom.-

(l) Plin. lib. Iv . cap. xxu, pag. 250. y
(2) Abulfedæ Annales, tom. in, pag. 585.
(5) Plin. lib. w, cap. xxn . pag. 250.
(la) Alban. Deipnosoph. lib. vu , pag. 51: , E.

O la
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moit BrisntiquefCe pays appartenoit aux Ciconiens. Il
étoit au Nord de l’île de Samothrace , au Sud des Trames ,

à. l’Est des Bistouiens et à l’Ouest de la plaine de Do-

risque. Hercdot. lib. ru, crut.
GALEPSUS, ville de la Sithonie, sur le golfe Toro-

néen , entre Sermyle Nord et Torone Sud-Est. Il ne
faut pas la confondre avec la ville deGapsélus , dont nous
parlerons dans peu. Hemdot. lib. ru, cxxn.

GANDARIENS , peuples (1) de l’Inde , s’étendoient
probablement à l’Est et à’l’Ouest de l’Indus. Strabon les

met à l’Est, et Hécatée à l’Onest, puisqu’il comprend

la ville de Caspatyre dans leur pays, et la Pactyice par
conséquent. Hérodote fait de la Pactyice et de la Gandarie
deux pays djfl’e’rens. Cet Historien les met (a) dans la sep-

tième Satrapie avec les Sutagydes , les Dadicos et les Apa-
rytes. Mais ces peuples sont peu connus , et l’on ignore s’ils

étoient voisins les uns des autres , perce que les Perses (3)
ne comprenoient pas toujours dans la même Satrnpie des
peuples limitrophes. Les Gendnriens avoient le même com-
mandant que les ndices. On peut en inférer qu’ils étoient

voisins; mais comme on ne sait on placer ces peuples ,
cette particularité ne fournit aucune lumière sur la posi-
tion des Gandsriens. On en trouve un peu plus dans ce
que le même Historien dit (A) qu’ils étoient srméscomme

les Parthes, les Chorasmiens , les Sogdiens , les Dsdices et
les Bactriens. Je conclus de ce passage qu’ils étoient près
des Bactriens; et de celui de Strabon , qu’ils étoient à l’Est

de la Bactriane et en-deçà et au-delà de Pindus. Mais il
paroit qu’alors ils comprenoient les Pactyiens. Ainsi les
Bactriens avoient communiqué leur armure aux Guida-
riens à l’Est, et aux Parures à l’Ouest, aux Sogdiens au

(l) Strab. lib. xv, pag. 1024-
(2) Herodot. lib. tu, un.
(5) Id. ibid. Lunx.
(in) Id. lib. vu,5.1.xu.
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Nord, et ceux-ci aux Chorasmiens , qui étoient encore
plus au Nord. M. le Major Rennell les place dans la Mar-
giane. Mais voyez livre vu, note l 16”, où j’ai développé

les raisons qui m’empêchent d’adopter le sentiment de ce

Savant. - .GAPSÉLUS, ville des Edoniens , sur le golfe Strymo-
nien, à l’Est d’Eion et à l’Ouest d’Œsymé. Je me suis dé-

terminé à dire deux mots de cette ville, quoique Héro-
dote n’en parle pas, afin de relever l’erreur des Copistes

de Thucydides et de l’Epitomateur de Strabon. Le pre-
mier (1) nous apprend que c’étoit une colonie des Thasiens;

mais après l’avoir appelée Gapsélus en cet endroit, il la
nomme Galepsus , livre v, v1. Il faut rétablir réai-nu,
Gapsélus,et corriger aussi l’Epitomateur de Strabon,liv.vn,

pag. 511 , col. 1 , ligne 4., et lire râla»; en Il place de
hautain

GARAMANTES (les) habitent (a) au-dessus des Psylles
et des Naszunons’ , au Sud de ces deux peuples et vis-à-vis

la grande Syrte ou golfe de Sidra. lls ont pour voisins les
Maces. Ceux-ci sont à l’Onest, et habitent le long de la mer
Méditerranée. L’extrémité orientale du pays des Gara-

mantes est éloignée (3) de dix journéesde chemin de l’extré-

mité occidentale du territoire d’Augiles. Au Nord-Ouest

ils ne sont pas loin des Lotophages. Mais comme du pays
des Lotophages il y a trente journées de Ichemin jusqu’à

celui où il y a des bœufs qui paissent en marchant à re-
culons, et qui appartient aux Garamantes , il faut que
leur territoire soit prodigieusement étendu au Sud , s

l’Ouest et à l’Est. .
Quand j’ai dit, d’après Hérodote , que les Garamantes

étoient peu éloignés des Lotophages, il faut faire atten«

tion qu’une partie de ce peuple étant nomade, ou plutôt

(A) Thucydid. lib. rv, 5. cvn.
(a) Herodot. lib. 1v. 5. camv, cm1.
(3)1d. ibid. 9. cumin.
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errante , ces nomades faisoient des incursions jusqu’au pays

des Lotophages, quoique ces peuples-ci fussent à trente
journées de chemin de cette portion de Garamantes, qui,
occupant un terrein excellent, ne menoit point une vie
errante. Il y avoit entr’eux des déserts immenses, que les
Garamantes nomades parcouroient avec rapidité.

Les Garamantes à demeures fixes tiroient leur nom de
.Garama, leur ville capitale, et le communiquoient au reste
de la nation. Cornel. Balbus le jeune (1) les soumit. Abulo
féda , cité (a) par M. le Major Rennell, dit qu’elle est à

l’Est de Gadamis , qui est le Cidamus de (3; Pline, et que
c’est une île , ou plutôt une Case, dans le grand désert de

Sahara , bien arrosée, abondante en palmiers et qui ren-
ferme plusieurs villes. On voit encore dans ce pays les
ruines de Garama ou Gherma, qui en étoit alors la capi-
tale, ainsi que celle de Zawila, au Midi du désert de
Sort, qui en étoit la principale ville du temps d’Abulféda.

Mourzouk en est aujourd’hui le chef-lieu, au Midi du
désert de Soudah et à l’Ouestde Gamme. On appelle actuel-

lement ce pays Fezzan, Fassen on Fessen; de Lisle le
nomme le Royaume du Faisan. Si Garama eût été où le
placent Ptolémée et M. d’Anville, il y auroit en entre ce

pays et l’océan les royaumes de Tombut, des Agades ,
de Kmhna ou Kassan. Cependant il est impossible de s’y
méprendre , dit (4) M. le Major Rennell , car dans cette
partie de l’Afrique , c’est le seul grand terrein fertile qui

contienne un certain nombre de cités et de villes.
Les Garamantes qui habitoient cette Oase menoient une

vie tranquille et paisible , vivant au milieu des déserts ,
loin de toute société ; n’ayant rien à craindre du reste des

(I) Plin. Hist. Nat. lib. v, cap. v, pag. 250, lin. 16.
(2) ’l’he Geographical System officrodotus explained, pag 615

et 617.
(5) Plinius loco laudato.
(4) Tire Géograph. System cf Herodotus, pag. 617.
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hommes, il n’est pas étonnant qu’ils ne connussent pas
l’usage des armes , comme le dit (n) Hérodote. Il n’en étoit

pas de même des autres Garamantes. Leur genre de vie
nomade et agreste les portoit au pillage , et l’on ne doit pas

être surpris de les voir en guerre avec les Troglodytes
Ethiopiens , comme nous l’apprenons (a) du même Histo-
rien. Ces Troglodytes habitoient les bords (3) de l’Océan ,

à neuf ou dix journées! des Garamantes pacifiques. Le dé-

sert de Sahara remplit cet espace. Ce sont des peuples que
Strabon nomme Parocéanites. Voyez l’art. Tsoononrrss
Entrer: 1ms , et sur-tout l’excellent ouvrage de M. le Major
Renncll, intitulé : The Geographical system of Herodotus
explained , &e. page 615 and following.

GARGAPHIE. C’est le nom d’une vallée en Béotie, dans

le territoire de Platées , à l’Ouest d’Hysies , a l’Est de

Leuctres, où Actéon (4) fut dévoré par ses chiens.
C’est aussi le nom (5) d’une fontaine qui arrosoit cette

vallée. Herodot. lib. 1x , 5 xxr, XLVHI.
GÉLA , ville méridionale de Sicile , située sur le bord

occidental du fleuve Gélas , comme le nomme (6) Pline ,
et peu loin de son embouchure , a l’Est de Phintias et au
Sud d’Enna. Elle fut bâtie par Antiphémus de Rhodes et
Entimus de Crète, la quatrième aunée de la seizième Olym-

piade , sept cent treize ans avant notre ère ; ainsi elle
subsista quatre cent quatre ans. Diodore de Sicile raconte
(lib. 1x11 , vol. Il , pag. 495. ) que Phintias , Tyran
d’Agrigente , en lit passer les habitans à Phinlias , ville
qu’il avoit bâtie , et à laquelle il avoit donné son nom , et

qu’ayant détruit les murs et les maisons de Géla , il en fit

(i) Herodnt. lib. 17, 5. cnxxiv et chxv.
(a) Id ibidx ctxxxm.
(5) Strab lib. xvu , pag. 1192 , B.
(4)01id. Metamorph- lib. in, vers. I55 et 156.
(5) Pausan. Bœnt. sire lib. 1x, cap. 1V, pas. 7185 Plin. lib. tv,

cap. vu , pag. 197 , lin. 15. ’
(6) Plin. lib. in, cap. "il , pag. 161.
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transporter les pierres à la nouvelle ville , qui servirent à
la construction de ses murs, de la place, et des temples
des Dieux. ’

Chimnda prétend (771cc. Ana Ital. vol. x11, pag. .37. )
qu’à la mort du Tyran, un grand nombre d’habitans de
Pbintias retournèrent à Géla , et que l’une et l’autre ville

prit ces deux noms. Je m’arrête d’autant moins à cette
opinion, qu’elle n’est appuyée sur aucune autorité , et

je la mets au nombre des autres chimères qu’a enfanté

la folle imagination de cet Auteur. Strabon , qui vivoit
sans Auguste, dit positivement(lib. 71, pag. 418 ) que

Géla n’était point habitée. Pline n’en fait point mention

parmi les villes qui payoient un certain tribut, quoiqu’il
parle d’Himéra , de Callipolis , de Sélinunte et d’Eubœa ,

qui étoient presque abandonnées du temps de Strabon.
Pline a vécu sous Titus. On prétend cependant que cette
ville subsistoit encore du temps de Cicéron , et l’on apporte

en preuve deux passages de cet illustre Romain, où il estfait
mention de ses habitans. Dans le premier(Verr. Il! , 43.)
Cicéron dit qu’il fera connoître ce qu’ont en à souffrir de

Verres les habitans de Géla, Gelenses. Dans le second ,
(Verr. 17, 33) il raconte les obligations qu’eurent à P. Sci-
pion les habitans de Géla, Gelenses. Ces passages ne me
paraissent point du tout concluans.

1°. Il est difficile de supposer que , depuis le temps de
-Cicéron jusqu’à celui de Strabon , cette ville ait pu être

détruite, sans qu’il s’en trouve la plus légère indication

dans les auteurs et sur les monumens anciens.
2°. Il y a grande apparence qu’il s’agit dans ces deux

endroits de Cicéron de Phintias , ville située à l’Ouest de

Géla , sur le fleuve Himéra. Cette ville où Phintias avoit
transporté les habitans de Géla , se faisoit honneur de ce
nom, et le mettoit souvent sur ses médailles et sur ses
autres monumens. Les Grecs disent toujours ramai, et Vir-
gile , Campique Gelai,.Æmid. lib. 111,]0I, en parlant des.
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anciens habitans de Géla et des plaines de Géla. Ainsi il
paroit que Celui ne signifie autre chose que ses anciens
habitans, et Gelenses les habitans de Géla, qui passèrent
à Phintias et leur postérité. Je dois cette conjecture,
aussi bim que la plus grande partie de eet article , au Sa-
vant M. d’Orville. (Voyez son excellent ouvrage intitulé
Sicula , depuis la page Il! jusqu’à la page 152.) D’ail-
leurs, on trouve dans le Trésor des Antiquités Siciliènes

(vol. nu , planch. en et sur , N. xxx ) une médaille,
sur un côté de laquelle est représenté un minotaure, et sur

le revers un sanglier. Personne n’ignore que le minotaure
est le caractéristique des habitans de Géla , et que le san-
glier se remarque sur toutes les médailles de Phintias.
Havercampe pense avec raison (loco laudato) que cette
médaille regarde Phintias plutôt que Géla; et quoiqu’il
n’y ait point de nom , il paraît hors de doute que les ha-

bitans de Phintias , en mettant sur leur monnoie un mi-
notaure, vouloient indiquer par-la qu’ils étoient origia
nairas de Géla.

L’inscription rapportée par Gmter, page 401 , prouve
qu’à Géla le Pontife donnoit son nom à l’année , de même

que l’Archonte éponyme à Athènes :

un ramenas
NTMOOAOPOT To1 «ramonez

nsrsnrozrs TA: nous):
- mouverons: TA: 0ms:

un: TAAEQN, &c.

Il faut lire HAPAnrozTATA , qui est un génitif ainsi
que lEPOGTTA.

a Sous le Pontife Nymphodore , fils de Philon , qui pré-
n aidoit le Sénat lorsque la tribu des Hylle’ens étoit en
n tout de présider ..... n

Le fleuve Gélas s’appelle aujourd’hui Fiume di Terra

mon , d’une petite ville nommée Terra nuova , qui est
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dans le voisinage de l’endroit où étoit l’ancienne Géla.

Voyez (l’Orville Sicula, pag. l a7 et 128. Herodot. lib. r1,

S. xxrn; lib. ru, ou" et un.
GÉLONS (les) sont Grecs d’origine , et se sont établis

dans le pays (les Budins. Ils sont au Nord des Sauremates
ctà l’Est de Mélanchlænes. Ils cultivent la terre , quoique

les Badine soient nomades. Leur langue est un mélange de
grec et de scythe. Ils ont une ville bâtie en bois, qu’ils
appellent Gélonus. Hercdot. lib. 17, en" et c x.

GÉLON US , ville dans le pays des Badine , qui appar-
tient aux Gélons. Herodot. lib. tr, crut.

GÉPHYRÉENS (les) étoient probablement originaires

de Géphyra , ville a (1) vingt- deux milles d’Antioche. Ils
passèrent (a) avec Cadmus en Béotie , ou ils occupèrent le
territoire de Tanagra; mais en ayant été chassés par les
Béotiens, ils se réfugièrent dans l’Attique , et furent in-

corporés avec les Athéniens. Harodot. lib. r , L7"
et 1.x".

a GÉRÆSTE, ville et port (3) de l’île d’Eubée sur la

côte Sud-Ouest , environ à quinze milles de Caryste. C’est

aujourd’hui Géresto. Entre cette ville et le promontoire
Caphare’e , étoient les cavités de l’Eubée. Voyez les articles

CAPRARÉEetEUBÉE (écueils del’). Herodot. lib. 1x, clr.

GERGITHE , ville située (Il) dans la Troade , à l’Est de

Rhœtium, d’Ophrynium et de Dardanus , dans le voisi-
nage du lieu où avoit été autrefois la ville de Troie ou
d’Ilium , près du mont Ida.

Xerxès, se rendant (5) du Scamandrc et du Pergame de
Priam a Abydos , serroit à sa gauche Rhœtinm, Ophry-

(l) Tabul. Peutinger.

(a) Herodot. lib. v, 5. Lvn. .(5) Homeri Odyss. lib. m , vers. 177 et ibi Schol. Scholiast.
Thucydid. ad lib. in, Ç). in, pag. 170, riot. 55. -

(Il) Heredot. lib. v, 5. en"; lib. vu, 9. zain.
(5) Id. lib. vu, S. nm.
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nium et Dardanus , et à sa droite les Gergithes-Teucflens.
La Martinière (1) s’est grossièrement trompé , en prenant

ces Gergithes pour ceux de Lampsaque , dont parle (2) Sun-
bon. Car il étoit impossible que Xerxès rencontrât ces
peuples sur sa route en allant de l’ancienne ville de Troie
à Abydos. Au surplus , cet article du Dictionnaire de la
Martinière fourmille d’erreurs.

Cette ville étoit habitée par des peuples nommés Ger-
githes , qui étoient un reste des anciens Teucriens.

GERMANIENS (les) étoient des peuples laboureurs de
la Perse. Ce sont les mêmes que (3) Diodore de Sicile,

I Strabon (4) et autres appellent Germaniens. Cependant
Agatharchides donne à ce pays le nom (5) de Germania ,
de même qu’He’rodote. La Germanie étoit à l’Est de la

Perse proprement dite, à l’Ouest de la Gédrosie , au Nord

de la mer Erytlirée , au Sud (6) de la Parthie; mais son
extrémité septentrionale, qui touchoit alaParthie , étoit (7)
un æys désert et inculte.

Quoique j’aie placé la Germanie au Nord de la mer
Erythrée , je n’ignore pas cependant qu’il y avoit entre elle

et cette mer un peuple misérable qui en habitoit la côte ,
à qui les Grecs donnoient le nom d’lchthyophagcs, parce
’qu’il ne se nourrissoit que de poissons. La côte. des Ichthyo-

phages commençoit a l’Est de la Perse , au promontoire (8)
Badis d’Arrien , Carpella (9) de Ptolémée Képrsm niais,

le cap Iask, selon (le) d’Anville, et aboutissoit au pro-

(l) Dictionn. Géograph. au mot Gergèthe.
(a) Strab. lib. xm, pag. 881.
(5) Diodor. Sicul. lib. xvm, 5. vr, tous. n, pas. 261.
(4) Strab. lib. xv, pag. 1054, 1056 et passim.
(5) Agatharchides Peripl. Maris Erythræi, pag. 27.

(6) Strab. lib. xv, pag. 1054, C. .
(7) Id. ibid. pag. 1057; Ptolem. lib. vr , cap. v1, pag. 175
(8) Arriani Hist. Indien , 5. nm, pag. 6:5.
(g) Ptolemæi Geograph. lib. vr, cap. xvr, pag. 18.,
(se) D’Auville, Géographie Ancienne, tolu. n , pas. 279.

x
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montoire ( l) Malaria , aujourd’hui Malan, suivant (a)
d’Anville , ou commençoit le pays des Orites, et, pour
le dire en d’autres termes , où aboutiœoit le pays des Orites
du côté de l’Ouest. ’

La Carmanie et la Gédrosie correspondoient exactement
à cette côte des Ichthyophages. Ces deux contrées sont
connues actuellement sous le nom de Méhari , quoique
M. d’Anville applique particulièrement à la Carmanie le
nom de Kerman , et à la Gédrosie celui de Méhari. He-

rodot. lib. r , 0x17. *GERRHFS, pays des Gerrhes, ou Gerrhus , canton de
la Scythie, a quatorze journées du Pont. Euxin. C’est dans

ce canton que se trouve la sépulture des Rois Scythes, et
que le Borysthènes commence à être navigable. Il étoit à.
I’Est des Neures et au Nord-Est du pays des Scythes Labou-
reurs, A’pnïpu;. C’est probablement le palatinat de Kiow.

Hcrod. lib. tr, in".
GEBRHUS (le). C’est le septième fleuve après Pista.

Il coule entre le pays (4) des Scythes nomades et celui
des Scythes royaux, et se jette ensuite dam l’Hypacyris.
Il prend son nom d’un lieu appelé Gerrhus , par où il passe.

Il paroit, par ce qu’en dit Hérodote, que c’est une branche
du Borysthènes. Ptolémée dit, page 8 1 , qu’il se. jette dans

le Palus Mæotis , et Pline (lib. tv , cap. ru, pag. 217) dans
le lac Buges ou Bycé, par un canal creusé de main d’homme,

et dans le golfe Corétus , par son canal naturel. M. d’An-

ville prétend que son nom actuel est Molosznija-wodi,
j’ignore sur quelle autorité, c’est peut-être le même qui

se jette dans un lac près du Palus Mæotis.
GÊTES (les), peuples de Thrace , qui habitoient en-deça

(i) Arriani Hist. Indien, 5. xxv, pag. 60°.
(a) D’Anville , Géographie Ancienne, tous. m , pag. 181.

(5) llerodot. lib. n, 5. un
(4) Herodot. lib. xv, 5.xixet u; Plin. lib. w, cap. x11, pag.:17.

de
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ile l’Ister , puisque Darius les (i) subjugua avant que d’ar-

river à ce fleuve. Ils avoient l’lster au Nord , le mont
Hæmus au Sud, les Thraces Crobyziens a l’ouest , et le
Pont-Euxin à l’Est. Ils comprenoient la Bulgarie et peut-
être une petite partie de la Servie.

Depuis le siècle d’Hérodote ils occupèrent une vaste

étendue de pays auwdelà de l’Ister ou Danube, entre ce

fleuve et le Tyras ou Dniester , et la Dace de Trajan a
l’Oucst ; peut-être même possédèrent-ils une partie de cette

Dace. Quand ils se furent fixés au-delà de l’Istcr, ils n’a-

voient qu’un petit nombre d’habitations éparses entre ce

fleuve et le Tyras. Ces vastes campagnes ne leur servoient
probablement qu’à faire paître leurs innombrables trou-
peaux. C’est par cette raison que sur nos cartes , qui repré-
sentent l’état moderne des Gètes , ces campagnes sont indi-

quées par ces mots , Getarum solitude. Ce nouveau pays des
Gètes comprenoit la Bessarabie ou Budziack , une partie
de la Valachie , de la Transylvanie et de la Moravie.

GIGONOS , ville de la Crusæa , petit pays de la Thrace,
sur le golfe Thennéen, immédiatement après Campsa ,
entre cette ville et Lises. Les troupes de terre des Athée
niens, dit (2)Thucydides, s’y rendirent de Berrhœa en trois
jours; ce qui s’accorde bien avec la position que donne
notre Historien à cette ville. Herodot. lib. ru, cxxu.

GILIGAMMFS , peuples de Libye, avoient à l’Est les
Adyrmachides et Catabathmus Magnus , aujourd’hui Alta-
bet-Asselom , à l’Ouest la Cyrénaïque et les Asbystes.
Aairis , ou les Théréens s’établirent d’abord , leur avoit

appartenu; ils s’en remirent en possession lorsqu’ils eurent
présenté aux Cyrénéens l’appât d’un pays plus riche. La

Cyrénaïque étoit aussi vraisemblablement de leur dépen-
dance , et ils s’étendoient alors jusqu’à l’île Aphrodisias.

(i) Herodot. lib. xv, 5. xcm.
(a) Thucydid. lib. s, 9. au.

Tome 7111. P
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Hérodote vouloit sans doute parler des anciennes limites
(le leur pays , lorsqu’il a dit (i) qu’ils habitoient le pays
à l’Ouest jusqu’à cette île. On ne peut donc le taxer de

s’être trompé, ainsi que l’a fait depuis peu un savant

Écrivain. i vLa Martinière les nomme Giligamba , et il cite Étienne
de Byzance. Du moins auroit-il dû écrire Giligambes.
Quant au reste, il ne fait que copier la note de Berkélius,
qui avoit sans doute sous les yeux l’édition d’Alde d’Hé-

rodote , où on lit Pinyin: pour PlÀWdÆuiar. Herodot.

lib. 17, CLxrx. A IGINDANFS , peuple de Libye ,voisin des Maces , à l’Est.

Ils soufau Sud des Lotophages qui habitent le long de la
mer. Quand Hérodote dit(5) qu’ils sont contigus aux M aces ,
il entend sans doute qu’il n’y a pas de lieu habité entr’eux;

aussi n’y a-t-il entre ces deux peuples qu’un désert consi-

dérable. Les Lotophages Occupant un pays très-étendu le
long des côtes à l’Onest des Maces jusqu’à la petite Syrte

son golfe de Gabès. Au Sud et’au Sud-Ouest est une chaîne

’de montagnes qui commence au promontoire des Trirèmes ,

aujourd’hui Cap Mesrata, ou Canon , et aboutit à la petite
Syrte. Ptolémée (4) nomme tout de suite , après la grande
Syrte , aujôurd’hui golfe de Sidra , deux promontoires; le
premier, celui de Céphales , probablement celui qu’on
appelle maintenant Canari ou Kauem; le second , celui des
Trières ou Trirèmes , Trois" 3x,", que le Traducteur Latin
nomme Trierorum promontorium. Cette mauvaise traduc-
tion a induit en erreur un savant Géographe , que je m’abs-

tiens de nommer par égard pour son mérite. Strabon ne
met en ces lieux (5) qu’un seul promontoire , qu’il appelle

(l) Herodot. lib. W, aux.
(a) The Geographical Synem of Herodotus , pag. 609.
(5) Herodot. lib. iv, 5. un".
(li) Ptolem- lib. w, cap. [Il , pag. 109.
(5) Strab. lib. xvu, pag. :19: , A.
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Cépheles , monel. Je croirois volontiers qu’il n’y en avoit

qu’un, et qu’il portoit indifféremment les noms de Cé-

phales et des Trières ou Trirèmes. Mais en voila assez sur

cet incident; reviens aux Gindanes.
Derrière et au Sud de cette chaîne de montagnes dont

je viens de parler , se trouve un désert , et plus loin, au
Sud-Ouest, le paya des Gindanes. Voilà les seules données

qu’on trouve dans Hérodote sur leur pays; et comme aucun

autre Auteur n’en parle, il est permis de se livrera quel-
ques conjectures. Cydamus est , ainsi que les Gindanes ,
au Sud-Ouest des Lotophages, et il y a aussi cntr’eux un
grand désert. Pline confirme cette position de Cydamus ,
en disant qu’elle est vis-ù-vis (1) Sabathra , lieu peu éloigné

(le la petite Syrte , où les Romains envoyèrent depuis une
colonie. On le prouve encore, perce que la ville et le ter-
ritoire de Cydamus sont sur la route de la caravaneiqui
se rend de Tunis à Agadès et à Ceshna , que quelques-uns
écrivent Cassan et quelques autres Kuseena. De plus ,
Cydamus est à l’Ouest du pays nommé Pliazsania (a) par
Pline , qui est celui des Garamantes , comme on l’a vu à
l’article concernant ce peuple. Cette particularité convient

aux Gindaues. On ne peut donc douter que le territoire de
ce peuple ne soit le même que celui de Cydamns, dont le
nom n’a pus même éprouvé une grande altération. Corn.

Balbus (5) le subjugua , ainsi que le pays de Plxazzania. Les
Romains embellirent la ville de Cydamus , et Abulfédn,
cité (Il) par M. le Major Rennell , observe que de son temps
l’on y voyoit des restes de quelques édifices magnifiques
des Romains. On l’appelle aujourd’hui Gadamis ou Gad-

(l) Plin. Hist. Nit. lib. v, cap. v, pas. :50, lin. a; fichu.
lib. 1V , cap. m , pag. 109. ..

(2) Plin. ibid. pag: 290,1in. 19 et seq. V
(5) Id. ibid.
(4) The Geogrsphicsl Syitom cf Herodotus, pag. 625.

P 2
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nues; M, d’Anville écrit Ghedemès, et le Docteur Show (I

gulden, Hercdot. lib w , un" et csxxru.
GLISANTE, ville de Béotie, près du bord Ouest du

Thermodon , entre les villes d’Hyria et de Thèbes , à l’Est

de cette dernière ville , au Sud ct au pied du mont Hy-
pstos , sur le sommet duquel il y avoit un temple et une
statue de Jupiter Hypatos Supremus. Forum». Basal. cive
lib. 1x , cap. rut , pag. jB].

GOLFE DE THRACE. Il paroit que c’est cet enfonce-
ment où se trouvoit la ville de Tomi , où fut relégué Ovide.

La Scythie commençoit (a) en cet endroit; car l’Ister ou
Danube en traversoit une partie.

GOLFE IONŒN. Voyez humus (mer).
GONNOS , ville de Thessalie, dans la partie Est de la

Penhæbie, près du Pénée au Nord, vers l’endroit où.
l’Olympe et l’Ossa , s’approchant l’un de l’autre, ne lais-

sent au Pénée que l’étroit vallon de Tempé pour aller se

jeter dans la mer, près et à l’Est de l’endroit où le Tita-
résius se jette dans le Pénée , au Nord direct de l’extrémité

septentrionale du lac Bœbéis , à l’entrée du délicieux vallon

de Tempé , a l’Est de Lariue , dont (3) elle est éloignée
de vingt milles, et a l’entrée du bois appelé Tempé. Lche

phron l’appelle Gonos (4) la Perrhæbiqne , Tite-Live,
Gonni (5) au pluriel, d’autres Gonousa; mais l’on peut

douter que ce dernier nom soit celui de la même ville;
quoique (6) Eustathe prétende que c’est une ville de la;

Penhæbie. II GRAÆNS (les), l’une des dix nations Pæoniènes , au Sud

(x) Travels , or Observations relating to suerai parts et Bar-
bary. pag. alu.

(a) Herodot. lib. [v , 5. zou.
(5) Tit. Liv. lib. 1x17: , cap. x.
(A) Lyonphr. Alexandra , vers. 905 et
(5) Tit. Liv. loco laudato.
(6) Eustath. Comment. in fienter. lib. n , pas. 29: , lin. 5 à fine.
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des Agrianes et au Nord des Léœens , puisque Thucy-
dides ( l) nous apprend que le Strymon , qui prend sasouroe
au mont Scomius , traverse d’abord leur pays et celui des
Léæens. Hérodote ne parle pas de ce peuple; l’ai ajouté

pour compléter le nombre des nations Pæcniènes.
GRACFS (colline des) est en Libye , à deux cents stades

de la mer, et paroit appartenir aux Maccs. Le Cinyps y
prend sa source. Elle est couverte d’une forêt. He-

rodot. lib. (r , chxr.
GRÉCE (la), partie méridionale de l’Europe , qui est

au Sud-Est de l’Italie et a l’Ouest de l’Asie. Les Auteurs
l’appellent plus souvent Hellade, ’EÀÀa’s’. Ce dernier nom,

qui a succédé au premier, venoit de Hellen , fils de Deu-
calion et de Pyrrha. Il régna dans la Thessalie, qu’on appela
aussi Hæmonie , et qui est nommée par Homère Argos Pe-

lasgicnm. Il y bâtit une ville, qui fut appelée Hellas, et
donna le nom de Belles , ou Hellade , a tout le pays de sa do-
mination , et a tous ses sujets, le nom d’Hcllènes.C’étoit-la ,

dit Salin , la véritable Hellade ou la Grèce proprement
dite; dans la suite, on comprit sousce nom le Péloponnèse
et tout le pays qui s’étend depuis l’isthme de Corinthe au

Nord g a l’Est et à l’Ouest. I
, La Grèce comprenoit dans la terre ferme , 1°. le Pélo-

ponnèse , a". l’Attique, 3°. la Béotie. Ces trois parties fai-

soient la Grèce propre,dont les peuples s’appeloient Grecs,

Doriens, Achéens, Argiens, Danaëns , Hellèues, Athé-
niens , Béotiens, 4°. l’Epire , 5°. la Thessalie.

Elle comprenoit aussi un très-grand nombre d’îles, qu’il

seroit trop long de nommer ici , et qu’on trouvera chacune

en son lieu.
GRECS (les) , ruai: , Grèci, rappeloient ainsi dans .

les temps les plus reculés ; ils prirent ensuite le nous
d’Hellènes.

) T11 d’d. lib. u xm. . ..(n ne: a . ç P 3
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Les Latins se sont servi du premier nom Græci , pré-

férablement à celui d’Hellèues. Ce dernier nom se trouva

presque toujours dans les Auteurs Grecs.
Græcus , dit Étienne de Byzance , étoit fils de Thessalus.

Les peuples, appelés depuis Hellènes , ont emprunté de

lui leur nom. Aristote (1)dit , en parlant du siècle de Deu-
calion , on appeloit alors Grecs ceux qu’on nomme actuel-
lement Hellènes. Apollodore dit (a) aussi "me... fait il: «54’

duré" , mais annulions PfÇlll’f , rponsyo’pwnr "Enfin". La

version latine porte, Halle): quidam. de se Hellenaa, qui
i postea Græci vocati suint, nominavit. J’étais étonné qu’on

eût pu faire un pareil contresens; mais ma surprise a cessé,
en lisant parmi les corrections d’Ægius , qu’il suivoit la
leçon du manuscrit d’Honorius, où il y avoit "à: l’a-up»

accoquinas. Voyez aussi M. Heyne sur Apollodore, page 97.
GRYNIA , ou Grynium , petite ville de l’Æolide dans

l’Asie mineure, à quarante stades Nord de (5) Myrine,
au Sud du Caïque , sur le golfe de Cymc , où étoit Myrine.

Il y avoit (4) près de Grynia un bocage avec un temple de
marbre blanc et un oracle d’Apollon ,sumommé Grynéen.

Il paroit que du temps de Pline cette ville ne subsistoit (5)
plus, et qu’il n’en restoit que le port. Hamada. lib. 1 ,

.5. oxux. . , .GRYPHONS. Hérodote en parle sur le rapport d’Aristée

de Proconèse , en (6) trois endroits différons , de manière
cependant qu’on ne peut dire s’ils étoient des hommes ou des

animaux. Pausanias, qui avoit la le poëme d’Ariste’e sur les

Arimaspes, assure (7) que ce sont des animaux quiressem-
m1 H" vyv,w

(x) Aristot. Meteorol. lib. l , cap. 11v , pag. 548, Ç.
(a) Apollodor. lib. r , cap. vu,tpag. 24., H
(5) Strab. lib. il"; ps3: 915 ç Plin. libpv , capsxlxx, pag. 280.
(A) Stephan. Byzant.’voe. r; in». Virgil. Eclog. v1, vers. 12 et 75.

(5) Plin. lib. v , cap. nix , pag. 280, lin. ult. l
(6) Horodot. lib. "1,54m"; lib. w, nu et xxvn.
(7) Pausan. Allie. sen lib. 1 , cap. mir, pag. 58.’
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blent aux lions, excepté qu’ils ont des ailes et le bec de l’aigle;

et ailleurs (l) il dit qu’ils ont la peau tachetée tels que
les léopards. Pline, qui en parle (a) sur les témoignages
d’Hérodote et d’Ariste’e, dit que ce sont des bêtes féroces

de l’espèce (les oiseaux. Il faut donc interpréter notre His-

torien d’après ces deux Auteurs , et ne pas croire que les
Gryphons soient un peuple , comme le pensent quelques
Écrivains modernes. Quoi qu’il en soit , ils habitoient au
Midi des Hyperboréens et au Nord des Arimaspes et des

Issédons. vGYGËE (le lac), Lueur Gygæus , A474!» Farcis, étoit
situé entre (3) l’Hyllus et l’Hermus , près du tombeau
d’Alyattes , environ à (4) quarante stades Est un peu Nord

de Sardes, pas loin du Caystre , près du mont Tmolus et
des monts Cilbiens , où étoit la source du Caystre. On pré-

tend qu’il avoit été creusé pour recevoir les eaux des
fleuves voisins lorsqu’ils venoient à se déborder.

Ce lac fut ainsi appelé, ou de Gygès , fils de CandauIes ,
ou de quelque héros du pays du même nom. Il fut dans la
suite nommé Coloé, et il y avoit auprès un temple
de Diane Coloéné.

GYNDES , fleuve de l’Asie supérieure, qui a sa sourcc(6)

1 aux monts Matianiens; il prend sa direction au Sud, tra-
verse le pays des Darnéens et se jette dans le Tigre. Ces
particularités me paraissent convenir au Mendeli , et M. le
Major Rennell, dont l’autorité sur ces matières est d’un

très-grand poids, en a ainsi (7) jugé. Cependant la route
d’Ephèse à Suses. , indiquée par (8) Aristagoras de Milet , a

(i) Pausan. Aread. son lib. un, cap. n, pag- 6m-
(a) Plin. lib. vu , cap. n , pag. 570.
(3) Bomeri Iliad. xx , vers. 591 , 592.
(Il) Strab. lib. un, pag. 929, A.
(5) Id. ibid.
(6) Plerodot. lib. r, excvnr.
(7) Tire Geograpbical System of IIerodotus, du. pag. un.
(8) Berodot. lib. v, à. un P à
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paru (a) à M. Rennell une contradiction du passage pré-
cèdent. En conséquence , ce Savant prétend qn’Hérodote

t a confondu deux rivières en une seule; que le Gyndes,
dont cet Historien a parlé livre premier, est le Mendeli ,
et que celui dont il a fait mention livre quatrième , est le
Diala. Avec tous les égards dus au mérite distingué de ce

savant Anglais , je ne puis être de son avis. En allant de
l’Arménie à Suses , on traverse une partie de la Matiane,

ayant la partie Est sur la droite et la partie Ouest sur la
gauche. On rencontre ensuite le Gyndes ou Mendeli sur
la route , avant que d’entrer dans la Cissie; et de-là jusqu’à

Suses , on ne rencontre aucune autre rivière qui puisse I
arrêter la marche d’une armée. J e ne vois pas non plus qu’il

soit nécessaire que le Gyndes , soit qu’on prétende que ce
soit le Mendeli, soit qu’on veuille que ce soit le Diala , soit
sur laroute de Suses à Babylone , puisqu’il n’est pas dit qu’il

y soit, ni dans Hérodote , ni, je crois, dans aucun autre
Auteur.

’ Mais il y a une objection qui me paroît assez plausible ,
et que cependant personne n’a faite. Comment Cyrus a-t-il
pu rencontrer sur sa route le Gyndes , puisqu’il alloit de
Sardes à Babylone dans la vue de l’attaquer? Ou voit que
cela est impossible , et je ne m’arrête pas , par cette raison ,
à le prouver. Ceux qui feroient cette objection , ne font pas
attention que ce Prince n’alla pas directement de Sardes à.
Babylone , qu’il subjugua auparavant la plus grande partie
de l’Asie supérieure , et que ce ne fut qu’après cette con -

quête qu’il forma le siège de cette grande ville. Si Hérodote

ne le dit pas en termes positifs, il le donne assez a entendre,
puisqu’il dit, livre 1 , chnr , qu’il se rendit à Agbu-
taries avant que d’attaquer Babylone. Or , il est. impossible
de se rendre de la première de ces deux villes à l’autre sans

traveer le Gyndes.

(1) The Geographieal System cf Herodotus , ôte. plg- 202.
527 and milouins.
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M. d’Anville a mis dans son Orbis Vetus deux Gyndes;

le premier prendsa source dans la Matisne , passe a l’Ouest
et à une assez grande distance d’Agbatanes , et se jette en-
suite dans le Tigre près d’un lieu qu’il nomme Araeea.
C’est le véritable Gyndes , et celui dont parle Hérodote. Le
second Gyndcs coule, selon ce Savant, de l’Ouest à l’Est ,

ayant au Nord la Médie, au Sud la Parætacène. Je n’ai
aucune notion de ce Gyndes , et je ne counois aucun Géo-

graplie ancien qui en ait parlé. L
Non content de ces deux Gyndes , le même M. d’Anville

en place (t) un troisième dans l’Arie, qu’il regarde comme

celui de notre Historien, parce que Tacite parle d’une
rivière de l’Arie qui avoit nom Gindes. Mais comment
une rivière de l’Arie pourroit-elle se jeter dans le Tigre?
Comment Cyrus, partant d’Agbatanes pour attaquer Ba-
bylone , qui est à son Sud un peu Ouest, auroit-il pu ren-
contrer sur sa route un fleuve de l’Arie? Le fait est que
c’est par une faute des Copistes qu’on alu jusqu’à présent

Giudes dans Tacite. Feu M. l’Abbé Brotier , Savant non
moins estimable par son immense érudition que par sa rare
modestie, a rétabli dans le texte de cet Historien le véri-
table nom Sindes. Voyez Emendationes inTacitum, tom. u,
page 337 de l’édition ils-4°. Herodot. lib. 1 , cxsrlu ,-

lib. r , un hGYNŒCOPOLIS. Voyez ANTHYLLE.
GYZANTES, peuples de Libye , voisins des Zauèces ,

au Nord. Ils recueillent beaucoup de miel et se nourrissent
de Singes, animal très-commun dans leur pays. Etienne de
Byzance (a) confond ce peuple avec les Byzantes , et pré-
tend qu’Hérodote s’est trompé en écrivant ce mot par un

gamma. C’est lui qui se trompe, et il a induit en erreur
le (3) savant Saumaise. Les Byzantes occupoient le pays

(l) Géographie abrégée, tom. n, pag. 261. ,
(a) Stephan. Byzant. roc. Bague".
(3) Salines. Pliniaule Exercitat. pag. 266 , col. a, E.
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appelé (i) par les Romains la Byzacène , près de la petite
Syrte , dont les Gyzantes étoient très-éloignés. Tel étoit l

aussi le sentiment du savant Wesseling. Cependant, comme
dans le temps d’Etienne de Byzance toutes ces petites peu-
plades étoient confondues les unes avec les autres , je ne
suis pas surpris que ce Géographe les ait mis dans la Byza-
cène. Mais il s’agit ici de la position de ce peuple du temps
d’Hérodote. Il me paroit certain qu’il le plaçoit peu loin

de Carthage , et qu’il habitoit les bords Sud et Ouest du.
Bagradas. Herodot. lib. tr, cxczr et cirer.

HÆMUS (le mont) commence à-peu-près autant à.
l’Ouest que le mont Rhodope, et s’étend par tout le Nord

de la Thrace jusqu’au Pont-Euxin. On l’appelle actuelle-
ment Ensiueh-dag, selon (a) M. d’Anville; mais Mélé-
tius (5) assure qu’on le nomme, en langue vulgaire , Hae-
moni , que les Turcs l’appellent Mpalcan , les Italiens Catena

del Monte et Monte Argentan , et Laonicus Prasobos.
HALIACMON , rivière de Macédoine, qui se jette,

suivant (4) Hérodote , dans le Lydias , mais qui a son em-
bouchure dans le golfe Therméep, selon Ptolémée et (5)
l’abréviateur de Strabon. MM. Samson, de l’Isle et d’An-

ville ont suivi ces deux Géographes, sans expliquer les
motifs qui les ont déterminés. Tant qu’on n’aura pas de

connaissances plus exactes du local, il sera impossible de
se décider en faveur d’Hérodote , ou des Géographes qui

sont venus après lui. Mais en attendant, on peut voir les
. conjectures de M. l’Abbe’ Bellanger , page 3]6 et suiv. de

ses Essais de Critique , ou ma note 182 sur le livre vu, qui
en est un extrait.

La conjecture de M. Bellanger ne me satisfaisant point,

(1) Bochert. Geograph. Saur. lib. x, cap. xxv, pag. 49).
(a) Géographie abrégéeItom. l , pag. 297.

(5) Meletii Geogrph. Antiq. et Nova , pas. 416, col. a.
(li) Herotlot. lib. vu, 9. cxxvn-
Ü) Strab. lib. vu, pag. 508, col. 2, sub Burin. ’ j
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en voici une autre que je soumets au jugement des lec-,
teurs. Selon Hérodote, l’Haliacmon et le Lydias venet
à mêler leurs eaux (l) dans le mêmelit , servent de bornes
à la Bottiéide et à la Macédoine. Mais, 1°. suivant Stra-

bon (a) , l’Haliacmon ne se jette pas dans le Lydias, mais
dans le golfe Therméen , et Ptolémée (5) met l’embouchure

de cette rivière entre Dium et Pydna , ce qui s’accorde
avec Strabon. 2°. Selon (4) Strabon, l’Haliacmon borne la.
Piérie. Il n’est donc pas le même que le fleuve de ce nom ,
qui séparoit, selon Hérodote , la Bottiéide de la Macédoine:

Deux Auteurs, tels que Strabon et Ptolémée, doivent faire
pencher la balance en leur faveur. D’un autre côté, on ne
peut contester qu’Hérodote ne soit l’Ecri vain le plus exact

de toute l’antiquité. Mais on n’en peut pas dire autant de
ses Copistes. Je soupçonne son texte d’avoir été altéré. Il y

avoit dans ce pays une rivière nommée Astræus. Ælieu
est , je crois, le seul Auteur qui en parle. Elle couloit , dit
cet (5) Ecrivain , entre Bérœë et Therme on Thessalonique.
Elle doit se jeter dans le Lydias. Dans ce cas , elle répond
parfaitement à ce qu’Hérodote dit de l’Haliacmon , puis-

qu’elle sépare la Bottiéide de la Macédoine. Je crois doue

que les Copines d’Hémdote ont substitué l’Haliacmon , qui I

étoit une rivière très-connue, à. l’Astræus, qui l’étoit si

peu , qu’Ælien est le seul Auteur qui en ait parlé. Je
lirois donc dans le passage d’Hérodote , liv. 711,5. cxxrn ,
jusqu’au Lydias et à l’Astræus, &c. pin: Audin; n toupet?

tu; A’rrpmïu , in instaura a. r. A.

HAIJCARNASSB, ville de Carie , située à l’entrée du

golfe Céramique , au Nord de l’Istbme de la péninsule de

Cnidie, et au Sud de Mynde. Elle avoit un port, d’excel-

(l) Herodot. lib. vu , cxxvn.
(a) Strab. lib. vu , pag. 508 , col. a sub linons.
(5) Ptolem. lib. m, cap. un , pag. 92.
(4) Strab. loco laudato.
(5) Ælian. Eist. Animal. lib. xv, cap. r, pag. 817. .2 ,-
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lentes fortifications et de grandes richesses. Le lien où elle
étoit située s’appelle aujourd’hui Tabia, selon quelques

Géographes, et Boudron selon d’autres, ou selon la me.
nière d’écrire des Grecs modernes, Mpodroum. Voyez Mé-

létius dans sa Géographie, pag. 468, col. 2. Elle fut fondée
vers l’an 1,1 75 avant notre ère. Voyez l’Essai sur la Chro-

nologie , chap. xv, sect. 111, n , et tv, n° un,
pag. 442.
l La ville d’Halicamasse étoit la capitale de la Carie, et

les Rois de Carie y faisoient ordinairement leur résidence.
C’étoit autrefois une des six villes de l’Hexapole des Do-

riens; du nombre desquelles elle (1) fut exclue. Du temps
de l’expédition des Perses contre la Grèce, les Buts d’Ar-

télnise , Reine d’Halicamasse, étoient renfermés dans des

bornes fort étroites z Halicarnasse, les îles de Cos, de Ni-
syros et de Calydnes , faisoient tout son Royaume, et il s’en
falloit beaucoup qn’Halicarnasse , dans ce temps-la , fût par-

venue a ce haut point de grandeur et de magnificence où
les Rois de Carie la portèrent depuis.

Hécatomnus , Roi de Carie, qu’on croit avoir succédé

immédiatement à Lygdamis, faisoit sa résidence à My-
lasses, qui étoit alors la capitale de la Carie. Mausole, son
successeur immédiat et le plus puissant des Rois qui j us-
qu’alors fussent montés sur le trône de Carie, établit sa
résidence à Halicarnasse. Il n’y avoit guère de villes dans

ses Etats qui l’égalassent.

Bientôt elle les surpassa toutes, par la magnificence des
palais et des divers monumens publics dont Mausole eut
soin de l’orner; il y transféra aussi de nouveaux habi-
tans. Malgré cet accroissement et ces embellissemens , la.
ville de Mylasses avoit encore le nom de capitale. Mau-
sole étoit continuellement occupé du soin de remplir ses
colites ; il ne négligeoit aucun des expédiens qui pou-Voie!!!

(l) Hercdot. lib- i, 9. exuv.
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lui procurer de l’argent; il n’est point d’extorsions qu’il

n’imaginât. l

Il ne se contentoit pas de demander par lui-même , ses
Ministres le servoient à cet égard au gré de ses desirs. Ce
fut ainsi qu’il devint lePi’ince de son siècle le plus opulent,

et Maxime de Tyr (1) ne fait aucune difiiculté de mettre
ses richesses en parallèle avec celles de Crésus. Il consacra
une partie de ses trésors a la construction de ces superbes
édifices dont on trouve la description dans Vitruve.

a En la ville d’Halicarnassc, dit ce célèbre Architecte,

s de la traduction de (2) Perrault, le du puissant Roi
si Mausole a des murailles de briques, quoiqu’il soit par-
» tout orné de marbre de Proconnèse , et l’on voit encore
n aujourd’hui ces manilles fort belles et fort entières cou-
» vertes d’un enduit si poli qu’il ressemble à du verre.

» Cependant on ne peut pas dire que ce Roi n’ait pas en le
D moyen de faire des murailles d’une matière plus riche,
n lui qui étoit si puissant et qui commandoit a toute la
n Carie. On ne peut pas direnussi que ce soit faute de con-
s» noissance de la belle architecture, si on considère les bâti-
» mens qu’il a faits. Car ce Roi, quoiqu’il fût nés. Mylasses,

l) se résolut d’aller demeurer a Halicarnasse, voyant que
n c’étoit une place d’une assiette fort avantageuse et tres-

n commode pour le commerce, ayant un fort bon port. Ce
â! lieu étoit courbé en forme de théâtre. Il en destina le bas

n qui approchoit du port, pour faire la place publique; au
in milieu de la pente de cette colline , il fit, une grande et
sa large rue, où fut bâti cet excellent ouvrage qu’onlappelle
a» Mausolée , et qui est l’une des sept merveilles du monde.

M Au haut du château qui étoit au milieu de la ville, il
a; édifia le temple de Mars, ou étoit une statue. colossale
n nommée Acrolithos , qui fut faite par l’excellent ouvrier

(l) Maxim. Tyr. Dissertat. uxv, pag. 415.
(a) Vitruve , liv. u , chap. vus , pas. 47.
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u Télocharès, ou, comme quelques-uns estiment, par
n mothée. En la pointe droite de la collinecil bâtit le temple

n de Vénus et de Mercure , auprès de la fontaine de Sal-
i» macis, qu’on dit rendre malades d’amour ceux qui boivent

n de son eau.... De même qu’au côté droit il y a le temple

a de Vénus et la fontaine dont nous avons parlé, il y a
a) aussi à l’autre coin , qui est à gauche , le palais que ce Roi
» avoit disposé comme il avoit jugéd propos. Ce palais est

» situé en sorte qu’il a vue vers la droite sur la place pu-
» blique et sur le port, et généralement sur tous les rem-
» parts de la ville z à la gauche il regarde sur un autre port
n qui est caché de la montagne, en sorte qu’on ne voit pas
n ce qui s’y fait. Le Roi seul, de son palais, peut donner
in les ordres aux soldats et aux matelots, sans que personne

u en sache rien n. ’ ’ VLa plupart de ces monumens, qui subsistoient encore
du temps de Pline , montrent jusqu’à quel degré Mausolc

avoit porté la magnificence. Cependant ce Prince ne se fit
pas tant d’honneur par ces superbes édifices, que par la
bonté avec laquelle il reçut les Savans qui se retirèrent à

sa Cour. iArtémise, sa sœur et sa femme, lui succéda. Livrée au
seul desir d’immortaliser et ses regrets et la mémoire de

Mausole, elle fit jeter les fo’ndemens de ce superbe tom-
beau, qui, du nom de Mausole, f ut appelé Mausolée : mais

elle ne jouit pas du plaisir de le voir conduit à sa per-
fection. Idriéus eut probablement la gloire de l’achever. Ce
monument, faire des sept merveilles du monde , faisoit le
plus bel ornement d’Halicarnassc ; les Grecs et les Romains

ne se lassoient point de l’admirer. Il subsista plusieurs
siècles, et Pline en a donné une description dont la vérité

ne sauroit être contestée. - "
Halicarnasse, célèbre par le palais, les beaux édifices et

le tombeau de Mausole , l’est encore plus pour avoir donné
la naissance à deux célèbres Historiens , Hérodote , le Père
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de l’Histoire, et Denys, qui a donné les Antiquités Ro-
maines. La ville d’Halicarnasse , ses magnifiques bâtimens ,
le mausolée ne subsistent plus, au lieu que l’Histoire d’Hé-

rodote et celle (le Denys d’Halicarnasse subsistent encore; I
celle-ci en partie, celle-la toute entière : tant’il est vrai
que les ouvrages d’esprit sont infiniment supérieurs à tous

les autres. Lygdamis, qui persécuta Hérodote, Hecatomà
nus, Mausole, Artémise , Xerxès, &c. seroient-ils connus
aujourd’hui si Hérodote n’avait point écrit?

HALYS. Il y avoit deux branches de ce fleuve , le plus
grand de l’Asie mineure, ou plutôt c’étaient deux rivières

très-difi’érentes qui portoient le même nom et qui sejetoient

l’une dans l’autre. Tous les Géographes modernes, le seul

d’Anville excepté, ont confondu ces deux Halys. Il est
donc nécessaire de les bien distinguer.

L’Halys n° r , prenoit sa source, selon (I) Strabon,
dans la grande Cappadoce, près de la Pontique et tout
contre la Cambysène , couloit à l’Ouest, arrosoit la ville
de (a) Sébaste , traversoit à l’Ouest la Sargarausène , la Cam-

manène , et se jetoit dans l’Halys n° 2, entre Andrapa
et Parnasus.

L’Halys n° a, avoit sa source au mont Taurus, couloit
du Midi au Nord, en s’écartant un peu de temps en temps
vers l’Ouest. Il traversoit une petite partie de la Cilicie ,
de la Cappadoce et de la Galatie. Il arrosoitArchélaïs Colo-

nia , Garsaura , Rosologiacum , Eccobriga , passoit à une
petite distance de Tavium et de Pimolis, et «le-la se jetoit
dans la mer assez près de Naustathmus.

Ce fleuve s’appelait Halys, du mot grec 3M, génitif
5A3: , sel, parce qu’il contracte une salure qui tire sur
l’amertume , les terres par ou il passe étant pleines de se!

(a) Strab. lib. sur, pag. 822, B , C.
(a) Hieroclis Synecdemus, pag. 705, confer. et ibi Cl. Wenc-

lingii notam.
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fossile. son nom moderne, parmi les Turcs, est Kisilv
ermak. Voyez la Géographie de M. d’Anville, tome n ,
page 8. Mélétius dit (i) qu’on l’appelle Osoumantzic , et

que les Turcs le nomment Kizil-Hirmak.
HEBRE (1’) , grand fleuve de Thrace , qui prend (a) sa

source dans le pays des Odryses, au (3) mont Scomius.
De-là il coule vers l’Est un peu Sud en serpentant beau-
coup; il se replie ensuite vers le Sud un peu Ouest, et en
serpentant encore plus , il se jette dans le golfe Mélas,
entre Sala Ouest et (4) Ænos Est , par deux embouchures ,
au Nord de l’île de Samothrace. Pline (5) le nomme entre
les fleuves qui rouloient des paillettes d’or. Il croît (6) dans

l’IIèbre , une herbe semblable à l’Origan; les Tbraces en

cueillent les sommités et les brûlent après le repas; ils en
respirent la fumée qui les enivre et leur cause un profond
sommeil. l

On appelle aujourd’hui ce fleuve le Marin, selon d’Au-

ville, Géographie abrégée, tome x ,, page 286 , et Melc-
tius in Geograph. Autiq’. et Nova , pag. 418, col. x.
v HECATONNÊSES , amas de petites îles situées au Sud

du golfe Adramytténien, entre l’île de Lesbos Ouest, et

le canton de la Mysie appelé Atarnée. I v
Strabon dit qu’elles ont pris leur nom d’E’uror, un

des surnoms d’Apollon , et de vina , îles , parce qu’elles
étoient (7) consacrées à ceDieu qui étoit honoré dans toute

cette partie de l’Asie mineure jusqu’à Ténédos , sous les

noms de Smintbéus, de Cilléus, de Grynéus , &c. Ainsi
ÎEurmfim est la même chose qu’A’va’im , iles d’Apol-

(i) Melctii Geograph. Antîq. et Nova , pag. 482, col. 1.
(a) Plin. lib. tv , cap. xi, psg. 205, lin. i4; pag. 104,1în. m.
(3) Thucydid. lib. n , 5. xcvr , sub finem.
(à) Hemdot. lib. tv, 5. xc.
(5) Plin. lib. xxxm, cap. av, tout. u, ps5. 616 , lin. 25.
(6) Plutsrch. de Fluv. inter Geograph. min. pas. 7.
(7) Strab. lib. nu, pas. gig.
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[on :’Euflnîru veut dire , iles du Dieu qui lance ses traits

fort loin.
Ne peut-onpasdire aussi que ce nom est composé d’âne-sir,

cent , et de 15m, iles? Dans le texte d’Hérodote , manus-
crit et imprimé , inuit est séparé de rima , et l’Auteur de

l’index Latin a mis a la lettre C, dans l’ordre alphabé-

tique, Centum appellerais immine, et à la lettre H, Heau-
eonnui. D’ailleurs , Diodore (l) de Sicile dit qu’on appeloit
ces îles les E’un’v, les Cent, elles étoient au nombre de

vingt , selon (a) Strabon. Quoiqu’il n’y en eût pas cent,
on pouvoit néanmoins les appeler les Cent , nombre déter-
miné pour un nombre indéfini , parce que c’étoit un amas

confus de petites îles. Voyez la note de Casaubon , sur le
passage de Strabon ci-dessus cité.
» Ou les nomme actuellement Musco-Nisi, c’est-adire ,

Islc des Souris , si l’on en croit M. d’Anville dans sa Géo-

graphie, tome u, page 18. CeSavant s’est trompé. Musco
n’est ni du grec ancien , ni du vulgaire. Le véritable nom
moderne de ces iles est Moscbonnesia (3) Morzmq’na , les

- Isles des Veaux.
HELBO, ou ELBO (île d’). Cette îles (4) dix stades

de circonférence. Il paroit certain qu’elle étoit dans la basse

Égypte et dans l’EléarchieÇ Pline dit qu’il yavoit plusieurs

iles (5) dans le lac Maréotis , et Strabon en compte (6) huit.
Je ne puis me persuader que l’île d’Helbo fût dans ce lac :

1°. parce que Pline , Strabon, et tous les Auteurs qui par- »
lent du lac Maréotis , disent expressément que c’étoit un.

lac et non un marais : 2°. parce qu’Hérodote dit qu’Any-
du.» réfugia dans l’île d’Helbo , au milieu des marais.

(i) Diodor. Sicul. lib. 1m, 5. sans, pag. 602.
(a) Strab. loco superias laudato. l
(a) Meletii Geogrsph. Antiq. et Nova, pas. 486.

V (4) Herodct. lib. u , en.
(5) Plin. lib. v, cap. x, pag. :58.v
(6) smb. lib. un , psy. 115.9, C.

Tome "Il. Q I
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Je crois , par cette raison, devoir placer cette île dans
l’Eléarcbie.

La Msrtinière s’est trompé grossièrement au mot ELIO,

lorsqu’il anime qu’He’rodote et Étienne de Byzance ne

disent point en quelle mer étoit cette île. Ce n’était point

une île de la mer. Pinédo , quia commenté Étienne de By-

zance , place cette île près de l’Ethiopie, ce qui est au
moins aussi ridicule. Anysis, qui vouloit se soustraire aux
recherches de Sabacos, Roi d’Ethiopie, auroit-il cherché
un asyle près des États de ce Prince? Il est plus vraisem-
blable qu’il se retira à l’autre extrémité de l’Egypte, et

dans unlieu que les marais rendoient presque inaccessible.
minon, ville de l’Acbaïe dans le Péloponnèse, au

Nord-Ouest de Bure , a l’Est d’Ægium , à l’Ouest d’Æges,

et a une très-petite distance de la côte du golfe Corin-
tbiaque. Lesloniens y avoient autrefois un temple de Nep-
tune Héliconien , qu’ils avoient en très-grande vénération.

.Du temps de Pausanias, cette ville n’était plus qu’un vil-

lage sur le golfe Corinthiaque , a quarante stades d’Ægium.
Hélice et Bure, dit (1) Pline, furent autrefois abîmées
dans le golfe de Corinthe, où l’on voit encore aujourd’hui

. quelques apparences ou restes de ces deux villes.

si quanta Helicen et Burin , Achai’das urbes;
Inveuies sub squis.

0711)- Melam. lib. x7, vers. 993. r

Ce malheur, occasionné (a) par un tremblement de terre,
arriva sous l’Archontat d’Asteius, la quatrième année de

la cent unième Olympiade, 375 ans avant notre ère.
HÉLIOPOLIS. Il y avoit en Égypte deux villes de ce

nom , l’une hors du Delta, assez près de Babylone; l’autre

dans le Delta.

(i) Plîn. Hist. Nm. lib. n, cap. xcn, pag. 1155 Stob. Sarment ,
ps3. 564.

(a) Diodor. Sicul. lib. xv , 5. nm: , tous. n, pas. 59 et to.
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La première étoit dans l’Arabie, je Veux dire dans cette

partie de l’Egypte qui étoit à gauche du canal Pélusiaque ,-

en remontant de ce canal vers le Delta. Ptolémée dit posi-
tivement (i): a Sur les confins (le l’Arabie et d’Apbrodito-

a polis sont Babylone, Héliopolis, Héroonpolis. Le canal
Il de Trajan traverse la ville de Babylone n. L’ltinéraire
d’Antonin n’est pas moins précis. a Dans il) la route par

» la partie Arabique qui est ail-delà du Nil , on va de Ba-
»vbylone à Héliu, x11 milles, d’Hélin a Scenas Veterano-

n rum , xvns milles , de Scenas Voteranorum à Vico Indæo-
n rum, xi! milles n. Hérodote ne parle pas de cette ville.
Peut-être étoit-elle peu connue de son temps; peut-être
aussi n’existait-elle pas encore. Car si Diodore de Sicile dit, -

livre i, L711, page 67, que Sésostris fit construire un-
mnr depuis Péluse jusqu’à Héliopolis, cela peut s’entendre

du lieu où, depuis, fut bâtie la ville d’Héliopolis. On l’ap-

pelle aetuellernent Ain-Sebams (3) , c’est-adire, Fontaine
du Soleil. On a bâti sur ses ruines la bourgade de Maures.
La plupart des Géographes et des Voyageurs la confon-
dent avec la seconde, je veux dire, avec celle qui étoit

dans le Delta. ’
Celle-ci , que j’aurais du placer la première, puisqu’elle

l’était par son ancienneté et par sa célébrité, est la seule

dont parle notre Historien. Elle étoit dans le Delta , entre
le canal Sébennytique et le Campique, assez près de la
pointe du Delta. Strabon s’explique la-dessus de la manière

la plus claire. a Les lieux (4) dont je viens de parler sont
si voisins du sommet du Delta. On voit dans ce sommet la
a» ville de Bubastis et le nome Bubastites, et au-dessns de (5)

(l) Ptolemæi Geograpli. lib. Iv , cap. v, pag. 124.
(a) Antonini Itinerarium , pag. 169.
(5) Abulfedæ Anal. Muslemioi , tous. r , peg. :47; tout. si; f

Ins- 509- ,(Il) Strab. Geograpb. llb- xvu, pag. 1158, B.
(5) J’ai suivi la correction de M. nennicke. Voyez sa Diacre

teflon, page 66. . Q a
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a Bubastis est le nome Héliopolites. La (c’est-à-dire (s) au

usommet du Delta) est la ville d’He’liopolis sur un tertre

n remarquable par son élévation. .. . Devant celtertre il y
)) a des lacs, où se déchargent les eaux du canal voisin (le
n Se’bennytique) n. Il est vrai que Strabon place, deux pages
plus bas, cette ville dans l’Arabie. a La ville d’Héliopolis (a),

D dit-il , est en Arabie, celle de Ccrce’sure (Hérodote la
D nomme Cercasore) en Libye , près de l’Observatoii-e d’Eu-

n doxe; car en face d’Héliopolis, il y a un Observatoire
D) où sbn observe les mouvemens des corps célestes, de
a: même qu’il y en a un devant la ville de Cnide. Tel est
n le nome Litopolitès in. En remarquant, dit (5) M. Hen-
nicke , que est Observatoire, qui est devant Héliopolis,
n’est pas éloigné de Cercésure ou Cercasore, comme l’ap-

pelle Hérodote, qui est en Libye, c’est dire qu’Hélio-

polis étoit dans le Delta. Si Strabon, continue M. Hen-’
nicke, met ici Héliopolis en Arabie, c’est que le canal Pé-

lusiaque avait de son temps changé de cours, qu’il cou-
lait alors du Delta, et qu’il renfermoit une partie du paye
qu’on regardoit anciennement comme appartenant à l’Ara-

bie. Cette remarque de M. Hennickc concilie Strabon avec
lui-même. Mais est-elle juste?

Strabon ne pouvoit ignorer que la branche Pe’lusiaque
du Nil n’eût empiété sur la partie Arabique; mais quand

même cette branche eût empiété encore davantage sur la
partie Arabique, comment Héliopolis, qui n’était pas’loin

de Ceroasore, ville de’Libye, étant située au sommetdu
Delta , entre la branche Sébennytique et la Canopique;
comment , dis-je , auroit-elle pu être dans I’Arabie? D’ail-

leurs, que faire de cette expression, tel est le nome Lito-’
pulitèa, par laquelle Strabon termine sa phrase 7 Il est donc

(a) Je suis l’explication du même Savarin-16:11.
(a) Strab. lib. xvn, pag. 1160, B.
l5) Hennicke Geogrsph. une: Herodot. pag..65, ’ -
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évident que le texte de ce Géographe est altéré en deux
endroits. M. Bryaut (l) corrige dans l’un i pi: ni! An;-
rmr, et dans l’autre 3 IN "pi: ’Hpsrsh’ru Je". Il faut

traduire en conséquence : a En remontant le Nil, on a le.
x Libye à droite, l’Arabie à gauche. Litopolis est donc en
n Arabie ,’ et. Coi-césure , près de laquelle est l’Observatoiro

a d’Eudoxe, en Libye. Car on montre un Observatoire en
n face de la ville d’Héliopolis , de même qu’on en montre

a: un devant la ville de Cnide. C’est dans cet Observatoire
si qu’Eudoxe observoit les mouvemens des corps célestes.
a» C’est ici le nome Héliopolitès n.

Ces corrections me paroissent préférables à l’explication

de M. Hennicke. Quant à M. Scblicbtborst, il.(2) se con.-
tente de désapprouvor M. Bryant, sans motiver son opinion
et sans cherchera concilier Strabon avec lui. même ni avec

Hérodote. IEcoutons maintenant cet (3) Historien. a De-lÏ (de la
a mer) jusqu’à Héliopolis, par le milieu des terres, l’Egyplo

n est large et spacieuse n . Une ligne plus bas. (r En remontant
a de le mer à Héliopolis, il y a à-pen-près aussi loin que
a d’Atbenes, en partant de l’autel des douze Dieux, au
a» temple de Jupiter Olympien , ’à Pise n. Enfin, S. 1x:
.u D’Héliopolîs a Thèbes , on remonte le fleuve pendant

n neuf jouri n.
Il suit (le-là, 1°. qu’Héliopolis est sur les bords du canal

Sébennytique , puisqu’en s’embarquant à son embouchure

on arrive à cette ville; 2°. qu’elle est dans le Delta, puis--
que ce canal coupe le Delta par le milieu; 3°. qu’elle est
près de la pointe du Delta, puisque notre-Historien remar-
que que l’Egypte est en cet endroit très-étroite. Cela se

(l) Brysnt’s Observations and Inquiries , &c. pas. m , 123. Sec

alan (be note. i(a) Schlîctborst Geograpb. Amen nandou pag. 86,

5) Horoâot. lib. u, 9. vu. I
Q 3
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prouve encore, parce qu’il ajoute qu’on s’embarque en cette

ville pour se rendre à Thèbes. 4
La position de cette ville étant bien déterminée , on ne

conçoit pas comment Platon a placé dans son Time’e , Saïs

avec son nome , à l’endroit qu’occupe Héliopolis avec son

nome , quoiqu’il soit démontré que Saïs étoit dans la partie

inférieure du Delta, a deux achènes de Naucratis, et un
peu plus de Canope , comme on peut le voir à l’article Sais.
Voici les propres termes (le Platon : (l) in: ne ur’ Aime--
us a"; a)? Abus-a, tapi 3 uni tapotis mazarin ni si Nui»
fictifs-a, Intitulé; irruàstipsne sapés" fiés-se fi roi; "p.17,"-
yz’rrs I’éÀu’ Eéïr. a Il y a en Égypte dans le Delta, vers son

. sa sommet et’à l’endroit où le Nil se partage en plusieurs

J) branches, un nome que l’on appelle Saïtique, dont la
si plus grande ville est Sais n.

On ne peut douter, d’après cette position, que la ville
4 que Platon nomme Saïs ne soit la même que celle qu’Hé-

radote, Strabon et Ptolémée appellent Héliopolis. On en
doutera encore moins, si l’on fait attention que Strabon
nomme Héliopolis la ville où Platon fit un si long séjour,
et que ce Philosophe appelle Saïs. D’où peut donc venir la
différence de ces noms ? On ne peut reprocher a ces auteurs
de s’être trompés. Hérodote et Strabon avoient long -temps

demeuré à Héliopolis; et Ptolémée, né à Péluse, pouvoit

difiicilement se méprendre sur le nom et sur la position de
cette place. D’un autre côté , Platon (a) avoit demeuré

treize ans, ou seulement trois ans , selon l’abréviateur (3)
. de Strabon, dans la ville qu’il nomme Saïs. Quand même

on croiroit avec. l’abréviateur qu’il n’y a demeuré que

trois ans , c’en seroit encore beaucoup plus qu’il n’en fau-

droit pour être parfaitement instruit du vrai nom et de la

(1) Plate in Timon, tom. m, mg. a: , E.
(a) Strsb. lib. au], pas. 1159, D.
(3) Id. pas. 1515, A.
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véritable position de cette ville. Je le répète, d’où peut

venir cette énorme dill’érenee? Le voici , si je ne me

trompe.
Les oreilles délicates des Grecs ne pouvoient soumis. la

rudesse des termes étrangers. Ils les adoucissoient , et même

souvent ils les changeoient totalement pour les adapter à
la douceur de leur langue. Héliopolis , terme grec composé
de deux mots, signifiant Ville du Soleil, ne peut être le’
vrai nom de cette ville, le nom sous lequel elle étoit
connue de ses babitans , qui étoient Égyptiens. Cent d’entre

les Grecs qui y avoient fait un assez long séjour, avoient
remarqué qu’on y célébroit avec une grande magnificence

des fêtes en l’honneur du Soleil, et qu’on y avoit élevé à

cette divinité un temple superbe. Il ne leur en fallut pas
davantage pour la désigner sous le nom d’Héliopolis ou
Ville du Soleil. Mais comme il y avoit d’autres Grecs qui,
se contentant d’adoucir les vrais noms, tâchoient de les
rapprocher du génie de leur langue, on doit croire que
Platon est de ce nombre. M. Bryant (1) prouve par diffé-
rens passages de l’Ecriture Sainte que l’ancien nom de cette

ville étoit Tzaïn , ou Tzoon, ou Tzaan. Il est alors aisé de

comprendre que Platon, voulant adoucir ce nom, en ait
formé celui de Sais, sans s’inquiéter de la confusion qui
devoit en résulter , puisqu’il y avoit une ville de ce siam
dans la partie inférieure du Delta.

Cette ville, célèbre par le temple (2) du Soleil, et le
bœuf Mnévis qu’on y adoroit , de même que le boeuf Apis
l’étoit à Memphis, étoit tout-à-fait déserte (3) du temps

de Strabon. On y voyoit de (4) grandes maisons destinecs
aux Prêtres z ils s’appliquaient à la philosophie et a l’astro-

(i) Brysut’s Observations and Inquiries, ôte. pas]. 5m- and
following, 516 and following.

(a) Strab. lib. xvn, psg. "58,3.
(3) Id. ibid. C.
(a) Id. psg. 1159, B, C.
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nomie. Mais lorsque Strabon voyageoit en Egypte, ils ne
s’occupoient plus de ces sciences , et ne vaquoient qu’au

service des autels. On montroit (1) dans ces maisons lea
appartemens qu’avoient occupé Platon et Eudoxe , son dis-
ciple. Il: I demeurèrent treize ans’avec les Prêtres; mais
l’Epitome (a) de Strabon ne parle que de trois ans , ce qui
est plus vraisemblable. L’auteur de cet Epitome prétend
aussi que ce fut aux environs de Thèbes que ces philosophes
séjournèrent, et apprirent la géométrie, l’astronomie et la

philosOphie. Un peu au-dessus d’Héliopolis étoit l’Obser-

vatoire d’Eudoxe
Les Grecs, qui étoient le peuple le plus vain qu’il y ait

jamais en, ne voulant céder en rien aux Egyptiens , ima-
ginèrent qu’Actis, fils du Soleil (4), fonda cette ville, à
laquelle il donna le nom de son père, et que ce fut de lui
que les Egyptiens apprirent l’astrologie.

Cette ville est entièrement détruite; j’ignore si l’on a

élevé sur ses ruines une ville nouvelle ou un village; mais
ce ne peut être Mataréa, qui est hors du Delta et près de
la ville d’Héliopolis, dont j’ai parlé en premier lieu.

’ HÉLISYCES , peuple Ligyen , comme nous l’apprend
Hécatée, cité parpEtienue de Byzance au mot ’qu’nzu.’

J’étois tenté de les placer avec les Ligyens, qui habitent

près de la Tyrrhénie; mais un passage de Ruf. Festus
Aviénus m’en empêche. Ce Géographe (5) les met assez

près de Narbonne.

Gens Elesycum prius
Lors hac tenebat, atque Narbo civitaa
En! tcrocis maximum rcgni capet.

(1) Shah. lib. xvu, pag. 1159, C, DL
(a) Id. pag. 15:5, A.
(5) Id. pep. "60. B.
(à) biodor. Sion]. lib. v, aux; tous. l , plg.
(à) Rut. Festi Avieni Ors Maritime , un. 5:54.
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Je n’ignore pas que Cellarius in ngrnph’dntiq. lib. n,

cap. n , tous. 1, pag 478 , substitue les Bébryces aux Héli-
ayces, et qu’il lit gens que Bebrycum prias loca [une tc-
nebat. La conjecture de ce Savînt n’est fondée que sur ce

que Zonare (l) dit que, la mer de Narbonne s’appelait an-
ciennement la mer des Bébryces, et sur ce que (a) Tzetaès
atlirme a que les Bébryces sont une nation Gauloise entre
)) Pirèrie, les monts Cérauniens et l’Ibérie , que l’on nomme

n Narbonois n. Maisl’autorité de ces deux Ecrivaius doit
céder à celle d’Hécatée, et l’on doit d’autant plutôt donner

’ la préférence à l’opinion de ce dernier, que toute cette

côte étoit habitée par des Ligyens. Voyez LIGYDIB. He-

rodot. lib. ru , esxr.
HELLÀS, ou HELLADE. Voyez une;

. HELLÉ (tombeau d’). Il étoit dans la L’hersonèse de

Thrace, sur le bord de l’Hellespont , au Nord- Est de Car-
dia et au Sud de Pactye; car Héllanicns (3) dit qu’Hellé
mourut près de cette ville. liellé , fille d’Athamas , 115i de -

Thèbes , pour se mettre à l’abri des embûches de sabelle-
mère, s’enfuit accompagnée de Phrixus , son frère , pour

se retirer en Colchide. Elle tomba dans la mer , qui de son
nom s’appela Hellespont , c’est-à-dire, mer d’Hellé , et s’y

noya. Phrixus rendit à sa sœur les derniers devoirs sur la
côte. Herodot. lib. ru , mon.

HELLENFS. Voyez Gal-res.
HELLESPONT (l’est un détroit par lequel on entre

de la mer Egée , ou Archipel, dans la Propontide , actuelle-l
ment mer de Marmara. Il fut appelé Hellespont, ’an’r-
ranci, du mot aréna; , mer, et de "En. , gén.”EMqr, Hellé,

fille d’Athamas , qui passant ce bras de mer pour se retirer

(1) Zonnræ Annal. lib. un, 5. m, tom. x , psg. 406.
(a) Taetses adLycophronis Cassandrsm ,vers. 1505,B,pag. 15:.

col. a, lin. il. ’(5) Sahel. Apollouii Rhod. ad lib. n, vers. 1147.
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dans la Colchide avec Phrixus, son frère , y tomba, et y
périt. On le nomme aujourd’hui détroit des Dardanelles.
Il n’a pas plus de dix à. douze lieues de long.

On appeloit Hellespont , non-seulement ce détroit, mais
encore ses côtes, tant à droite qu’à gauche , tant celles
d’Asie que celles d’Europe. On donnoit aussile nom d’Hel-

lespont à une partie des côtes de la Propontide , même
qu’a Byzance et a Chalcédoine. i

HELLESI’ONTIENS. C’est ainsi que l’on appeloit les

habitans des côtes de l’Hellespont, tant en Asie qu’en Eu-

rope. On donnoit aussi le même nom a ceux qui habitoient
une partie des côtes de la Propontide jusqu’à Byzance en
Europe etjusqu’à Chalcédoine en Asie. Les Hellespontiens,

Asiatiques fournirent cent vaisseaux a Xerxès , excepté
les habitus d’Abydos qui étoient prépOsés à la garde des

ponts de bateaux. Herodot. lib. ru, xcr. Ils formoient
un même département avec les Phrygiens , les Thraces
Asiatiques ou Bithyniens , les Paphlagoniens , les Marian-
dyniens ,les Syriens ou Leuco-Syriens, c’est-à-dire , les
Cappadociens. Hercdot. lib. m , x0.
p HELLOPIE (1’). Hellops (1), ou Ellops, fils d’Ion,
avoit fondé une ville , ou bourgade, qui donnoit le nom
d’Hellopie , ou Ellopie , a une contrée particulière de l’Eu-

bée , et même à toute l’Eubée , selon Strabon. La ville ou

bourgade d’Ellopie étoit dans le territoire de l’Histiæotide ,

dans l’île d’Eubée , près du mont Téléthrion , au Nord du

fleuve Callas, à l’Est d’Histiæa, vers les côtes de la partie
la plus Nord de l’Eubée. Il y avoit dans cette contrée des (a)

eaux thermales qu’on nommoit Ellopiènes. Herod. lib. nu,

S. xxur.
IEIJOS , ville de la Laconie , à une petite distance du

golfe laconique , à quatre-vingts stades Est (3) de Trine-

(i) Strab. lib. x, pag. 685, A.
(a) Plie. lib. N, cap. x11, pag. au.
(à) Pausau. Lacouic. sire lib. in , cap. xxu , ps5. 266.
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eus , au Nord-Est d’Asine et a l’Ouest d’Acries. cette
ville (1) fut détruite sous le règne d’Agis, .fils d’Eurys-

thènes. Cependant on en voyoit encore des ruines du temps
de Pausanias. Leshabitans de cette ville s’appelaient Hilotes,
Eléens , ou Eléates. Voyez HiLorns.

HËPHÆSTIA , ville capitale de l’île de Lemnos , située

vers la côte Est Nord, a l’Est de Myrine et à l’Ouest de
l’île de Ténédos. Ce nom vient rupin", Héphæstos,

qui est le nom de Vulcain , Dieu du feu , à qui cette île
étoit consacrée. Quelques-uns croyant, dit la Msrtinière ,
que c’est aujourd’hui Cocino. Mélétius l’écrit Coccino (a).

HÉRACLÈE. Plus de quarante villes ont porté ce nom ,

tant en Europe qu’en Asie et en Afrique. Ce nom vient
d’Héraclès, le Demi-Dieu que les Latins ont appelé Her-

cules , et dont le culte étoit fort étendu. Comme ce héros

avoit parcouru presque tous les pays du monde , on lui
avoit consacré par-tout un grand nombre de temples et de
villes qui portoient son nom.

L’Hfinscniz dont parle Hérodote , l’une des plus an-
ciennes villes de Sicile , étoit située dans lc territoire des
Agrigentins, vers l’embouchure Est du fleuve Halycus,
et à l’endroit qu’on appelle aujourd’hui Cape Bianeo. Elle

’ portoit anciennement le noni de (5) Macara. Dans la suite,
Minos , Roi de Crète, cherchant Dédale, qui s’étoit réfugié

en Sicile , s’en empara , lui donna le nom de Minos. , et y
établit les loix de Crète. Enfin , Hercules ayant remporté
une victoire sur Eryx , s’en rendit le maître. Les Sélinu-
siens la fondèrent depuis, c’est-à-dire , qu’ils y envoyèrent

une colonie. Elle changea ensuite de nom, et porta celui
d’Héraclée , lorsque Doriée et Euryléon , descendus

(1) Shah. lib. vu], pag. 56I. Plutarch. in Lycurgo , pas. 4o,
dit que ce fut sous le règne de Sous; mais cela revient au même ,
puisque ce Prince étoit contemporain d’Agis.

(a) Mcletii Geograph. Antiq. et Nova, pag. 402, col. x.

(5) Bersclides de Politiis, pag. 532.. A J
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d’Herculcs , s’en emparèrent. Herodot. lib. r , 5. 11,".

Pausan. lib. tu, cap. 1V! , pag. s48. Diocbr. Sic-lib. tr,
S. xxm , pag. 26:9.

UM, n° 1 , temple de Junon, entre le bois con-
sacré à Argos et la ville d’Argos, comme on le voit parla

marche de Cléomèues. Herodot. lib. n, Lxxxr. Ce ne
peut être celui dont il a été parlé, livre 1 , xxxr ,paree
que dans ce dernier, c’étoit une Prêtresse qui le desservoit,
et que dans celui-ci c’était un Prêtre.

HÉRÆUM, n° a , c’est-adire, temple de Junon. Ce
temple étoit entre Argos et Mycênes , à quarante stades (l)
de la première et à dix de la seconde. M. d’Anville a donc
en tort de l’éloigner davantage de celle-la, et de le rappro-,

cher un peu trop de celle-ci. Pausanias (a) le met à quinze
stades de Mycènes. C’est vraisemblablement à ce temple de

Junon, que Cléobis et Biton conduisirent leur mère sur
un char. Mais Hérodote (3) le place en cet endroit à qua-
rante-cinq stades d’Argos. Hérodote (4) et Thucydides (5),

parlant de ce temple de Junon, disent qu’il étoit desservi

par une Prêtresse. q
Ceux qui sont curieux d’en voir la description , peuvent

consulter Pausanias, livre n , chap. xvu.
Ce mot vient deuil", qui est le nom que les Grecs don-

noient à la Déesse que les Latins appeloient Junon.
HÉRÆUM, n° 3, ou temple de Junon, étoit (6) demt

la ville des Plateau , à vingt stades Ouest de la fontaine de
Gargaphic , entre cette fontaine Est et Platées Ouest.

HÉRÆUM , n° 4, temple de Junon , dans l’île de smog.

C’étoit le plus grand temple de la Grèce. Rhœcus en fut

l’architecte. Herodot. lib. m , 1.x.

(l) Strab. lib. un , pas. 566 , B.
(a) Pausan. Corinth. si" lib. u, cap. un , pag. 1’47.
(5) Herodot. lib. r , xxxr.
(4) Id. loco cîtsto.
(5) Thucydid. lib. n , 9. u , pag. 98..
(6; llerodot. lib. 1x , S. Lu , u
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HÉRÆUM, n° 5, ville de Tbrace sur la Propontide,

fondée par (i) les Samiens , et située près et à l’Est de
Périnthe et à l’Ouest de Selybria. Cette ville étoit autant

éloignée (a) des sources du Téare que celle d’Apollonie,

située sur le Pont-Euxin, étant l’une et l’autre a deux
journées de ces sources. On l’appeloit Héræum Tichos,

ville de Junon. Hemdot. lib. tr, x0.
HERMIONE, ville des Dryopes,dans l’Argolide,partio

du Péloponnèse, au Nord-Est d’Halice , et au Sud-Ouest

de Buporthmos , dans un isthme qui faisoit partie du ter-
’ ritoire de Trézen. Cet isthme est bien marqué dans la carte

de M. Delisle , qui cependant place Hermione à l’Ouest
de l’isthme , et non pas dans l’isthme. Cette ville (5) eut
pour fondateur Hermion, fils d’Europs. Dans la suite , les
Doriens d’Argos allèrent s’y établir. Elle étoit particuliè-

rement (4) consacrée a Cérès et à Proserpine. Cérès ayant

été appelée Chthonia , on établit en son honneur une
fête qu’on célébroit tous les ans en été, et qui portoit le

même nom.
M. l’hbbé Gédoyn fait dire a Pausanias que Chthonia (5)

fut elle-même honorée comme une divinité. Le texte Grec
est extrêmement clair; mais cet Abbé ne jetoit les yeux
que sur le Latin. Le temple (6) de Cérès et Proserpine
servoit d’asyle à ceux qui s’y retiroient. Photius dit la
même chose dans son Lexique manuscrit , au mot’zppn’m.

Il se trouve à la Bibliothèque du Roi. Le temple de Pro-
aerpine (7) fut brûlé par les pirates qui désolèrent une partie

(i) Etymologîc. Magnum , col. 456 , lin. Harpocrationis
haie. roc. ’Hpaïov Tiges.

(a) Herodot. lib. rv, 5. xc.
..(3) Pausan. Corinth. sire lib. n , cap. m, pag. 19;.

(4) Id. ibid. cap. un" et un, pas. ,93, 193 a "q,
(5) Panna. traduit par Gédoyn , tous. r, pag. 356, vers la En.
(6) Zenob. Centur. n, pas. 55. I
(7) Plutarch. in Pompeio , pag. 651, C. n
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de l’Empire Romain , et que Pompée détruisit l’an de

Rome 687 , soixante-sept ans avant notre ère. Le culte de
ces Déesses passa à Syracuses avec la colonie que les Do-
riens envoyèrent en Sicile , et Cérès et Proserpine étoient
particulièrement honorées des Syracusains sous le nous
d’Hermione, comme nous l’apprend Hésychius au mot

Hermione. i
Dans le territoire de cette ville on descendoit (l) en

enfer par le chemin le plus court. On n’y mettoit point,
par cette raison , de pièce d’argent dans la bouche des morts.

Le territoire d’Hermione s’appelle Hermionide. Elle a.
donné son nom au golfe d’Argos. limules. lib. tu, S. sur ,-

h’b. rut ,5. xuu, LXIIII.
. HERMOPOIJS. Il y avoit en Egypte trois villes de en

nom. 1°. Une dans le Delta, au-dessous de Sébennyte,
dont elle étoit plus près que de la mer, et à l’Est de Bute.

2°. Une hors du Delta , dans le nome d’Alexandrie , à.
l’Ouest du bras occidental du Nil. Ptolémée (2) la fait niée

( tropole du nome Alexandrin. On l’appelait la petite Her-
mopolis. M. d’Anville (5) croit , avec le P. flicard , que c’est

la ville de IDcmenhur ; mais il vaut mieux s’en (4) rap-
porter a M. Miehaelis, qui pense que c’est la ville de
Ménélas.

3°. La grande Hermopolis. C’est de celle-ci dont parle
Hérodote, liv. n , varr. Cet Historien n’en marque pas,

. il est vrai , la position; il se contente de l’indiquer , en ob-
servant qu’on portoit dans cette ville les ibis, afin de les
y embaumer. Or, on sait qu’à vingt-quatre milles au-dessous

il y avoit une mansion que l’on appeloit Ibeum, a cause
qu’on y nourrissoit des ibis , qui y étoient en grande véné-

(l) Strab. lib. vni , pag. 575, A. mutatis. in Homeri Iliad.
’ pag. 286, lin. antepeuultimî. ’

en) Ptolem. lib. w, cap. v, pag. :25.
(5) Mémoires sur l’Egypte , pag. 74.

(A) Abulfedæ descript. Æmti , pag. 45.
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ration. Remarques aussi que l’ibis étoit consacré (1) a
Theutb , l’Hermès ou Mercure des Grecs , que Hermopolis

signifie ville d’Hermès ou Mercure, et que Pline (a) la.
nomme Mercurii oppidum. Elle est à l’Ouest et à une
petite distance du Nil, dans l’Heptanomis, entre lbeum,
Nord ; et Cusæ, Sud , a vingt-quatre milles (5) de distance
de chacune de ces deux villes.

Les Notices Ecclésiastiques la mettent entre les villes
épiscopales de laThébaïde, et Ammien Marcellin (4) la place

avec Coptos , &c. parmi les plus célèsz villes de la Thé-
ba’ide. Mais il faut faire attention que l’on a souvent coni-

pris sous le nom de Thébaïde I’Heptanomis avec la Thé-

baïde proprement dite. On la nomme (5) actuellement Ash-
munein. Le Père Sicard , savant et pieux’missionnaire de
laCompagnie de Jésus , y a trouvé en 1716 un portiques
douze colonnes , restes d’un édifice très-ancien. Les bornes

de cet ouvrage ne me permettent pas d’en donner la des-
cription. Voyez les Lettres Édifiantes : Mémoires du Le-
vant , tome v , page 136 de la nouvelle édition.

Etienne de Byzance reconnaît cinq villes de ce nom en
Egypte. La troisième, dit-il, est en Egypte , la quatrième
près de Rhumouis. [si 1’ ur’ AYWI’TH, tu) J” serai Tapas".

Il est évident que ce texte est altéré. Je corrige, au) 1’ and

Banal, 04’ J” 841°; Opa’s’n. a I4 troisième est auprès de Bute,

a la quatrième auprès de Thmuis n. La seconde correction
m’était venue a l’esprit en lisant le texte de ce Géographe.

Je l’ai trouvée confirmée par Holsténius. La premièrc’peut

s’appuyer d’un passage de Strabon (6), tupi N n’y haïras

(1) Plate in Phndro , torn. in , pas. 274 , C.
(a) Plin. Bist. Net. lib. v, cap. rx , tous. r, pag. 257.
(5) Antonini Itinerar. pag. 157.
(A) Ammian. Marcellin. lib. xxu , cap. m, pas. 265.
(5) D’Anville, Mémoires sur I’Egypte ancienne et moderne,

pas. 175. v(6) 8min. lib. mi , pag. 1:54, A.
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sa) ’Epps’rsme in de? supin. Etienne de Byzance confond
ces deux villes avoc la première.

HERMUS , fleuve de l’Eolide , qui prend sa (source
dans les montagnes de la Phrygie Epictète, passe a (I)vingt
stades au Nord de Sardes, reçoit le Pactole peu aundessous
de cette ville; continuant ensuite de couler à l’Ouest, il
se rend a Magnésie du Sipyle , ou il reçoit l’Hyllus; il arrose

ensuite Laisse , et se jette dans le golfe de Smyrne à Tem-
nos. Pline met (2) sa source près de Dorylée, ville de
Phrygie, et dit qu’il donne à des plaines par ou il passe

L le nom d’Hermi campi : ces plaines sont (3) celles de
Smyrne a Sardes. Le golfe ou il se jette , se nommoit au-
trefois golfe Herméen, du nom de ce fleuve; il fut ensuite
appelé golfe dé Smyrne , lorsqu’on eut bâti cette ville : les

habitans de Cyme , dit l’auteur de la. vie d’Homère, bâtis-

soient alors dans le fond du golfe Herméen une ville à.
laquelle Thésée, homme de distinction en Thessalie, et
descendant d’Eumélus, fils d’Admète, donna (4) le nous

de Smyrne, qui étoit le nom de sa femme, dont il vouloit
perpétuer la mémoire.

Ce fleuve (5) s’appelle aujourd’hui Sarabat , ou Kédous,

qui est le nom d’une ville près de sa source. Herodot.
lib. r , S. sr, Lxxx; lib. r, cr.

HÉROOPOLIS, la même que Patumos. Voyez Ava

et Parussos. - -HFSPËRIS, ville des Evespérites. Voyez Evasrém’rcs.’

HEXAPOLE, c’est-adire, communauté ou pays de
six villes. Les six villes qui formoient l’Hexapole des Do-
. riens étoient Linde . la]yssos, Camiros, Cas, Guide et Ha-
licarnasse. Dans la suite cette dernière fut retranchée de

(l) Arriaui Hist. Alexandri, lib. r, cap. xvn.
(a) Plie. Hiat. Net. lib. v, cap. ma, pag. 280.
(5) Strab. lib. xm, pag. 929, A.
(4) Auctor vitre Homes-i Herodoto tributz, u.
(5) D’Auville , Géographie abrégée, tous. n , pas. 8.
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la; communauté ,. qui J’appela alors Pentnpole. Ecrodot.

lib; azur. 1 . ’ . . .. 1 l .,«HILOTES ,hahiumde la. ville d’Héloa, dans la Laco-

nic. N’ayant. pas voulu payer le tribut que leur avoit im-
pué Agi: plana-gille fut assiégée, emportée d’emblée , et

au bahitanabédnits âl’eàclavngo leplua dur. Quèlquqtemps

après, les Infidc’moniem détruisirent Messène crûrent

esclaves les Messéniens. Les nm et. les autres ne furent
cannas que gouale nom d’Hjlotes; en un mot, tous les
esclave! desrLacédémoniens , quelle que fût leur origine ,

portoienPce non; Strab. lib. nu , ,pag.- 564.
HMERE,Nille de la Sicanie , située sur la côte sep-

tentrionale dolliléf, à l’Oueat de l’embouchure dé la rivière

d’Himéra, qui in décharge dans’la mer Tyrrhéniène. Elle

fut fondée l’an 649 avant notreère par ( 1) Euclides, Silnus et

Bacon. La plupart-des Chalcidiens établis a zancle; vinrent
ydemeurer avec les ÂMylétides, qui avoient été bahnis ’de

Syracuses par une faction contraire. Cette ville’, aboien-
nementl très-florissante , fut. détruite. par les CÂrthngi-
nain (a) la quatrième année Je la xcw Olympiade, l’an 409

avant notreèœ , 240 lins aprèù la fondation. . r -’ l
. Quelques-mixantplacé md-àipropos oettcvillè m la côte

méridionalesyüsquo Dioddra 6918km! dî’i que lcslvaisl-

seaux de Syracuses , qui faisoient roüfelvvel-âïifiîniëre,’
étoient amigwadwsær" devant 1e; port de malmène ’ou

Magma-Dan causthbrmaldo ;"q11’elle- avoit dans àori voiÀ
finage, la font appeler aujotird’llui Termîni.l"’ l
u HIPPOBOTES. C’étoit le nom Qu’au donnoîf mûr flua

riches .habitàni de l’Eubée l, pane qu’ils étoient en état de

nourrir des chevaux. Les Hippobotes (3) ganérnoient
autrefois aristoçrathuement la République des Chalcidie m,

(1) Thucydid. lib. u , 5. v. . r ,
(a) Diodor. Sicul. lib. nu, 5.1.11! [pag. 5go.
(5) Strab. lib. x, pag. 686, A. . l, ,

Tome 7111. Il
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et on élisoit pour Magistrats les plus riclncsicitoyens. qui
étoient en état de nourrir des haras pour le service (le la.
République ; collai s’observoit nonoseulernent parmi les
Chalcidiens, mais encore parmi plusieurs autres anciennes
Républiques, comme nous l’apprendÙ) Aristote. Lei.
Athéniens, aprèsevoirvaincu les Chelcidiensdans un coma
bat , établirent quatre mille hommes en colonie dans les

terres des Hippobotes. ’ i -’ y t
HIPPOLAUS , promontoire. C’est ainsi qu’on appelle

une langue de terre fermée par le Borysthènes et l’Hypa-
nia , et qui ressemble (a) à i’éperon d’un vaisseau. On (3)

a bâti sur cette langue de terre un tennple àCérès.
HISTIÆOTIDE (1’), contrée de le. Thessalie, ancien-

nement très-étendue, qui comprenoit alors, non-seule-
ment Gomphi et tout le pays près du Pinde, comme elle
l’a fait depuis , mais encore toutes les tares qui sont au:
pieds des monts Olympeet Ossa. Ainsi la Penthie [bisai
alors une partie de l’Histiæotide. , . - . -

Les Porrhæbes (à);s’étaut-emparée d’une partie (le ne

pays ,. elle fut resserrée dans des bornes-plus étroites. Elle
comprenoit alors la (5)1pertie occidentale de laThessalie,
yen bipartie supérieure du Pénée, des. deux «me. de ce
fleuve , entre le l’inde et le haute Macédoine. Strabon écrit

ce mot Estimtide... I ï; r. -., HISTIÆDTIDE, petit pays de l’île d’Eub’ée’ ’, dont me,

fiée, étoit la capitale ,etqui (6178th jusqu’à Atlémisimu’,

Vers le promontoil!’ de Wh et à peu de distance du pas
des Thermopyles. Il ne tout pas confondre’eette Histiæo-
tide de l’Eubée avec celle de Thessalie. Madame; Pale

livre un, luttas???" , . . w . . , z.
(1) Aristot. de Republ. lib. N, cap. m, pag. 565, A et B.
(a) Die. ChrysostoïrlÎOràt."xxxvr , pag. 437. - il il

(3) Herodot. lib. xv, un. . r . .1
(4) Strnb. lib. Il, pag. 668, A, B.
(5) Id. ibid. pag. 658, B. .

p .
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HISTIÉE, ville de l’île d’Eubée , capitale de mon»...

tide, vers le promontoire Cénée, près du (1) fleuve Colles,
et au pied du mont Téléthrion. Elle s’uppeloit (a) ancien-

nement Talantie. Elle prit ensuite le nom d’Histiée de
Histæe , fille d’Hyriéus , et le changea pour celui (3)
d’Oréos ou Oréum. On l’appelle à présent Orio. Voyez

la Géographie de d’Anville, tome I, page 263.
HYAMPÉE, l’un des sommets du l’anime, à l’Est de

Delphes. Les Delphiens (Il) étoient dans l’usage de préci-

piter les criminels du haut de ce rocher. Mais ayant fait
périr injustement Ésope , il ne servit plus ùeet usage , mais
celui qu’on appeloit Nauplia.

HYAMPOLIS , ville de le. Phoeide , à l’Est d’Abes et
d’Elute’e , dans le défilé (5) par où l’on passoit de la Thes-

salie ét de le Locride Epicnémidiène dans le. Phooide.

Les (6) Hymtes, peuples barbares , chassés de la Béctie
par Cadmus et ses troupes, se retirèrent dune le lien où fut
bâtie Hyampolis. Les peuples voisinsle nommèrent d’abord .
Hyantonpolis, c’est-à-dire , ville des Eyantes , nom qui dans
le suite fut changé en celui d’Hyumpolis. Eustuthe est d’un

autre avis dans son (7) Commentaire sur Homère. Mais
voyez Penlmier de Grentemesuil. Græcia Antique, 1116.11,

cap. :7 , pag. 658 et œq. . A
Cette ville (8) fut brûlée perm; Philippe, père

d’Alexsndre , la détruit entièrement, excepté l’ancienne

(a) Stnb. lib. x, pag. 685 , C.
(a) Scholiast. nom"; sa llind. lib. n, vers. 557. .
(5) Strab. loco lancine. Aristoph. in Pic. vers. 1061, et ibi

achaliut.
(à) Pluurcb. de bis qui sore à nnmine puniuutur, ps5. 557,

(5) HerOdOt. lib. un , 5. un". ’ *
(6) Penses. Phocie. site lib. x,eap.mv,pag.888. Scholiut.

noulet-i ad Iliad. lib. n , vers. 521.
(7) Eustath. Comment. ad lliod. lib. n, pis. 275 , lin. 5 et sa].
(8) Pellan. Phocic. si": lib. x, cep. mv , pag. 8&5.

R2
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place publique, dont on voit encore des restes , le sénat ,
bâtiment assez médiocre, et le théâtre , qui n’est pas loin

des portes. L’Empereur Adrien y fit construire un por-
tique qui porte son nom. Les habitais n’ont (l’autre eau
pour leur boisson et leurs autres besoins, que celle d’un
puits, excepté celle du ciel, qu’ils recueillent pendant

l’hiver. I.
HYBLA. Il y avoit (I) en Sicile trois villes de ce nom;

l la grande, la moyenne et la petite.
La grande Hybla litoit près et au Sud du mont Etna , à

l’Ouest et dans le voisinage de Calsne , et au Nord-Est (le
Murgentium, étant située dans les terres, vers l’endroit ’
ou est aujourd’hui la Baronie , nommée la Motta (li Santa

Anastasia , selon M. de Lisle. Il y a long-temps qu’elle ne
subsiste plus.

La moyenne Hybla , appelée aussi Hôræa, étoitdans la

partie méridionale de la Sicile, dans les terres, sur le
I route (a) d’Agrigente à Syracuses, à l’Est de Géla et à

l’Ouest d’Acres. Clavier la met où est Raglzse. En compa-

rant les deuxSiciles de M. de Lisle, les ruines de cette ville
doivent se trouver entre Vittoria et Clliaramonte.

’ La petite Hybla étoit une ville maritime sur la côte
orientale, au Nord et peu loin de Syracuses. Elle est nom-
mée aussi (3) Galéotis,’et plus souvent Mégarn, d’où le

golfe, au Midi duquel elle étoit située, prenoit le neuf

de Megarensis Sinus. Ses ruines sont entre deux ruis-
seaux, l’Alabus (aujourd’hui le Cataro) au Sud, et le
Fiume San Cesmano.

Il paroit que ce fut devant la moyenne que mourut Hi p:
pocrates , Tyran de Géla. Herodot. lib. VU, ou.

nous, petite île de l’Argolide, a l’Estld’Hermione,

(a) Stephen. Byzant.
(a) Antonini Itinersr. pag. 8g.
(5) Stephen. Byzaut. Servius ad Virgilîi Belog. r, vers. 59.
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dépendante des Hermionéens, à l’Est et dans la proximité

des îles Tricrane , Aristera et Tiparénus.

HYÈLE, ville de l’Œnotrie ou Lucanie , qui fut (l)
bâtie par les Phocéens. Elle étoit à l’Est du promontoire

Posidium et au Sud-Ouest du promontoire Palinure. Elle
a porté autrefois les noms de Vélia , d’Hélia et d’Elea ,sans

aspiration. Voyez sur la manière d’écrire ce nom le savant
d’Ansse de Villoison , dans sa Notice sur quelques anciennes
Médailles du Cabinet de feu M..le Président de Saint-Vine
cens , page 2 , qui se trouve à la suite de la Notice sur Jules-
François-Paul Fauris de Sinint-Yincens. C’est aujourd’hui

Castel a mare della Brucca. Herodot. lib. 1, .csxru.
HYGENNIENS.. Ce peuple n’est connu que par un pas-

sage d’Hérodote , que M.Wesseling soupçonne avec raison

d’avoir été altéré. M. Valckenuer corrigeoit les Lasoniens.

J’ai préféré la correciion de M. Wesscling, qui lit les 011i:

gènes. Voyez livre 111 , note 170, et l’article Omnium.
HYLÉE . péninsule de la Scythie , à l’Est un peu Sud (2.)

du Borysthènes, près de la Course d’Achilles, et au
Nord-Ouest de la Tauride, au Sud desScythes Cultivateurs,
et à l’Ouest de l’Hypacyris , qui la borde (4) à l’Est. Ce

pays est couvert de bois, suivant la remarque (5) d’Hérœ

dote , et comme l’indique son nom grec ; car on ne peut
imaginer que ce nom soit celui. que lui donnoient les
Scythes. Baron (6) de Tott , qui l’a. traversée depuis
Oczakow jusqu’à Orkapi ou Perecop,remarque que quoi-
que cetle plaine soit absolument nue , on l’avoit cependant

(1) Herodot. lib. 1 , 5. en"! 3 Strab. lib. u, pag. 587 ç Pliu.
lib. m , cap. v, pag. 157.

(a) Herodot. lib. xv, xvm.
(3) m. lib. rus. annaux.
(4) Id. ibid;
(5) Id. lib. tv, aux.
(6) The Geognphîcal System et Hérodote: examinai, au.

pas. 63.
R 5"
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assuré qu’elle étoit anciennement couverte de forêts. Cette

péninsule s’appelle actuellement Jamboylouk , et est ha-
bitée par des Tartares Nogais. l

HYLLUS , rivière qui prend se source sur la frontière
Ouest de la Phrygie Epictète , coule à l’Occident et se
jette ( I)dans l’Hermus près de Magnésie du Sipyle. Elle est

appelée (a) Phryx par Tite-Live; mais Pline distingue (3)
le Phryx de l’Hyllus. Homère (4) donne à. cette petite ri-

vière l’épitbète de Poissonneuse. ’
HYMEI’TE (le mont) étoit situé à I’Est un peu.8ud

d’Athènes et de l’Ilissus , vers les côtes du golfe Seronique.

Il n’est (5) qu’à une petite lieue d’Athènes , et n’a guère

moins de sept à huit lieues de tour. Il est célèbre dans les
anciens, à cause de l’excellent miel qu’on y recueilloit
et qu’on y recueille encore. Les herbes et les fleurs odo-
riférantes qui croissent sur cette montagne, ne contribuent
pas ’peu ù la bonté de ce miel, qui est d’une bonne con-

sistance et d’une belle couleur d’or. Les anciens croyoient

que les premières abeilles et le premier miel tiroient leur
origine du mont Hymette.

On y trouve aussi du côté d’Athèues, et près de cette

ville, (6) des carrières d’un fies-beau marbre.
HYPACHÉENS. C’est ainsi qu’on appeloit les anciens

habitus de la Cilicie. Ils furent ensuite nommée Ciliciens ,
de Cilix, fils d’Age’nor, qui étoit Phéniu’en. Harodot.

lib. ru, x01. v iHYPACYRIS(1’:,fieuve de 1. Scythie. n sort d’un lue,

passe par le milieu du pays des Scythes nomades et se dé-

(1) Herodot. lib. z , 5. nm.
(a) Tit. Liv. lib. nxvu , cap. mm.
(5) Plin. Hist. Net. lib. v, cap. mx, pag. :80.
(A) Homeri Ilind. lib. x: , vers. 59:. A
(5) Voyages de Spon et Wheler, Coup. n , pas. 139-
w) 5mm. lib. 1x, pag. 6:5; Plin. lib. xvn’, «in I, me 48-

1d. lib. un", cap. in, pag. 724.
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charge dans le Pont-Euxin , près de la ville de Carci-
nitis, enfermant à droite l’Hylée et le Course d’Achilles.

M. le Major Rennell (1) pense. que c’est la rivière Ka-
la’uczac. Herodos. lib. 1V, 1.7.

Quoi qu’en dise le Martinière, en mot Hrucanrs, Hé-
rodote nous faitlmieux connaître ce fleuve que Pomponius
Méla, dont le texte est altéré. On peut cependant con-
sulter ce dernier Ecrivain , un. u , chap. 1,pag. :24 st125.

HYPANIS, n° 1 , fleuve de la Scythie européenne. il
sort (a) d’un grand lac, qui est dans le psys (3) des Scythes
Auchates. On donne par cette raison, à ce lac , le nom de
Mère de l’Hypauis. Au sortir (4) de ce lac , l’Hypsnis est

petit: il devient ensuitenavigable. Sou cours, depuis qu’il.
commence à le devenir , est de neuf journées jusqu’au Bo-

rysthèues, où il se jette. Les cinq premières journées, ses

ceux sont douces ; les quatre autres , elles deviennent
amères parleur mélange avec celles d’une petite fontaine ,.
qu’on appelle dans laluugue scythe, Empée. Cela est
d’autant pluslétmuautwque l’Hypauis est un très-grand
fleuve. Le Tyrasqpthl’Hypauis (5) s’approchent dans le
pays des Alszons; mais: bientôt après , ils s’éloignent l’un

de l’autre , et laissent entre eux un longimervalle. ,
C’est Il s. sa source dans la Podolie ,

qu’il sépare de la Volhiuie , et. se jette dans le Borysthènes

ou Nieper. Le Duiester ou Tyran d’Hérodote et le Bog ou
Hypenis s’approchent beaucoup l’un de l’autre à Braclaw

et à Mohilow , et s’éloignent ensuite considérablement , en

dirigeant leurs cours 7ers le Pont-Enfin. Cette circons-
tance prouve que si notre Historien n’a pas vu lui-môme
ces deux fleuves, il a. eu du moins d’excellent mémoires

(l) The Geograpbical System o! Herodctus tôle. pas. 65.
(a) Herodot. lib. 1V, 5. Lit. t ’ * I ’
(5) Soliui Polybietor. cep. m. e v
(4) Herodct. lib. xv, 5. tu.

(5) 1d. ibid. , R. 4
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sur leurs cours. Harodot. lib. 17 , Sima: , x71", x1."

et tu. l H ’ ’HYPANIS , n° a, fleuve de la SCythie Asiatique. Il
prendsa sourCe au mont Caucase, coule d’Orient en Occi-
dent au Nord de la Sindique, se partage ensuite en deux
parties, dont l’une se jette dans le Pont-Euxin près du”
Bosphore et l’autre dans le Palus Mæotis , comme nous
l’apprenons (I) d’Alexandre Polyhistor. On l’appelle au-

jourd’hui le Kuban. I * ’
HYPERBORÉENS. Ce terme, pris à la lettre , signifie.

des peuples tau-dessus de Dorée, des peuples très au Nord;
De-là viennent les différentes applications’qu’on en a faites ,

soit dans les temps anciens, soit dans les modernes. Vou-
loir rapporter les diverses opinions sur ces peuples , ce
seroit s’engager dans de grandes discussions , étrangères
la plupart au but que je me suis proposé , qui est d’éclaircir.

Hérodote. I - aIl paroit par ce que cet Historien’raconte (a) d’Aristée ,

que les Arimaspes étoient au-dessus des scythes, les lase-
dons au-dessus des Arimaspes , et que les Hyperboréens ,*
qui étoient par-delà,les Issédons, touchoient à la mer. Il
est donc certain , par cotte description, que les Hyperbo-’
récris étoient au Nord-Est , et qu”ils décapoient une partie

de la Russie et de la Sibérie , et sur-’ttiut la portion de ce
dernier pays qui renferme la partie supérieure de l’Oby
et de l’Irtisli, et qu’ils s’êtendoientjusqu’à la mer Glaciale.

On ne prétend pas dire qu’Hérodotc eut une connoissance

exacte de ces puys; c’est beaucoup d’en avoir, s cette
époque , une quelconque. Doué d’un grandsens , il com-
binoit ce qu’on ’l’ui racontoit des pays qu’il ne connaissoit

pas avec les connoissances qu’il avoit acquises ,’ et par ce
moyen il se’trompoit rarement.

(1) Stephen. Byzaut. voc. Hypauil.
(a) fierodot. lib. 1V, 5. nu.
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HYPHASIS , grande rivière de l’Inde , la quatrième des n

cinq principales rivières qui arrosent le Panje-ab. Ces cinq-
rivières sont l’Hydaspes, l’Acésines , l’Hydraotes , l’Hy-

phasis et le Satangès. La première est le Chelum, la seconde

le Chcn-ab ou Shan-trou, la troisième le Ravi, la qua-
trième ou Hyphasis est l’Hypanis (I) de Strabon, le Bi-

»basis(o) de Ptolémée, etle Beuh ou Biah du Persan, la cin-

quième le Satludj de Tieil’enthaler et le Setlej ou Setledgo
de M. le Major Renne". M. d’Auville , qui fait en général
autorité en Géographie, s’est étrangement mépris sur ces

rivières. On peut consulter le Voyage de Néarque de M. le
Docteur Vincent, depuis la page 86 jusqu’à la page 104.
Je ne parle de cette rivière que parce que j’ai en occasion
d’en dire deux mots tome. v1, page 374, note 53. »

HYBCANIE, grand pays d’Asie , situé au Sud de la
partie Est de la côte Sud de la mer Caspi’ene , dont la partie
Est s’appelle mer Hyrcaniène , tandis que la partie Ouest
conserve le nom de mer Caspiène , au Nord-Est de la
Médie , à l’Est des Mardes, à l’ouest de la Margiaue , au

Nordeuest de laParthie , dont elle est séparée par (3) le
mont Connus , qui s’étend beaucoup d’Occident en Orient.
Ptolémée l’é tend (4) vers l’Est-Nord jusqu’à l’embouchure

de l’Oxus. C’est un pays montagneux, couvert de forêts,

et impraticable à la cavalerie. Herodot. lib. ru, S. 1.x".
HYRGIS, rivière de Scythie, qui se jette dans le Ta-

ndis. MM. Bayer (5) et Wesscling (6) pensent avec raison
que c’estle Séviersky, qu’on appelle aussi Donetz ou le

petit DOn , parce que le Tandis se nomme Don. Les deux
Savane dont je viens de parler, croyent que c’est la même

(l) Strab. lib. x1, pag. 10:5.
(a) Ptolemæi Geograpb. lib. vu, cap. r , pag. zoo.
(5) Id. lib. v1, cap. Il, pag. 170. -
(4) Id. lib. v1 , cap. 1x, pag. :82.
(5) Commentar. Academiæ Petropolit. tom r, pag. 414.
(6) In nous ad Herodet. lib. n , 9. cxxm.
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rivière que le Syrgis, dont Hérodote fait mention liv. n; ,
5. cxxul. M. Wesseling appuye son opinion , en faisant
observer que les Grecs ont pu dire Hyrgis et Syrgis, de
même qu’ils ont dit Halmydessus et Salmydessus , Hal-
myris et Salmyris. Il est hors de doute que les Grecs ont
pu s’exprimer de la sorte; mais il n’en est pas moins cer-

tain que le Syrgis se jette, selon Hérodote , dans le Palus
Mæotis, tandis que l’Hyrgis se décharge dans le Tanaïs.
Ce sont donc deux rivières très-dili’e’rentes. Hemdot. lib. 17,

s. L7".
liYRJA, ville de la MessaPie ou Iapygie , dans le milieu

des terres, entre (l) Tarente et Brentésium ou Brandi-
sium, à 18 milles à l’Est de la première, et a 16 milles à.

l’Ouest de l’autre. Strabon la nomme Ouria et les La-
tins (n) Uria. C’est aujourd’hui Oria. Elle avoit été fondée

par des Crétois, qui changèrent leur nom en celui d’h-

pyges-Messapiens. Herodot. lib. ru, enxx.
HYSlES , bourgade (3) de la Béctie, dans la Parasopie ,

c’es t-a-dire , dans le pays arrosé par l’Asope, au pied du mont

Citliéron , à I’Est de Platées et à l’Ouest d’Erythres. Elle ne

subsistoit plus du temps de Pausanias , qui dit (4) qu’on
en voyoit les ruines, ainsi que celles d’Erythres, au pied du
mont Cithéron, en venant de la Platéïde , et euse détour-

nant un peu du droit chemin pour aller à droite.
Strabon (5) dit que c’étoit une colonie des Hyriens, ou

habitans d’Hyria, fondée par Nyctéus , père d’Antiope.

Cette métropole (6) étoit une petite place sur l’Euripe ,
dont letcrritoire voisin de l’Aulide portoit le même nom.

(I) Strab. lib. v1, pag. 435, B.
(2) Plin. Hist. Net. lib. Il! , cap. x, pag. 16’).

(5) Strab. lib. rx, pas. 620, A. .
(4) Pausan. Bœot. sive lib. 1x. cap. in, muni.
(5) Strsb. lib. rx , pag. 620. A.
(6) Stephen. Byzant. voc. T913.
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Elle fut peuplée (il , ou par Hyriéus , fils de Neptune et
d’Alcyone , ou par Bœotus , fils d’Orion. On seroit tenté

de croire qu’Hysies étoit autrefois de l’Attique ; mais voyez

Hérodote , livra r, Lxxtr, note 194. Yin». tr, pag. 395.
IALYSSOS , ville de l’île de Rhodes, située dans sa

partie Nord-Ouest. Les habitans (2) de cette ville furent
transportés a Rhodes , lors de la fondation de cette ville,
ainsi que ceux de Linde et de Camiros, la première année
de la 95’ Olympiade, l308 ans avant notre ère.

IAPYGIE (1’), contrée de la grande Grèce , qui (3) com-

prenoit anciennement la Messapic , la Peucétie et la Daunie.
Elle s’étendoit par conséquent du Nord au Sud-Est , depuis

le fleuve Fronto jusqu’au promontoire Iapygium , qui est à
l’extrémité du talon de la botte. Mais depuis elle ne ren-
ferma que la Messapie , c’est-a-dire , en tirant une ligne
de Brentésium à Tarente , tout le pays compris entre cette
ligne et le promontoire Iapygium. Strabon paroit lui attri-
buer aussi laPeucétie, puisqu’il dit (4) qu’elle s’étendjus-

qu’a la Daunie.

Isaac Tzetzès dit (5) sur Lymphron , que la Mésapyge
et l’Iapyge ont été nommées depuis Salentia , ou Salantia ,

comme on lit dans un manuterit de Selden , qui est à la
Bibliothèque Bodléyènc anford , et ensuite Calabria.

MYGIE ( promontoire d’ Il est a l’extrémité de l’In-

pygie. On appeloit aussi ce promontoire Sakntinum , ou de
Salente. ’laruyi’a la" (6) i,’ ni 241ml". C’est aujourd’hui

le Finistère de l’Italie.

(il Homeri Scholiast. ad Ilisd. lib. n, vers. 496.
(a) Diodor. Sion). lib. xm , 5. Lxxv , pag. 600.
(5) Antonin. Liberal. Metsmorpb. cap. un , pag. 158.
(à) Strab. lib. vs, pag. 427 , B.
(5) Isaac Tutu. in Lycophrouis Alexandram. vers. 605,psg. 69,

col. 1, lin. si. -(6) Ttolem. lib. in, cap. 1, pas. 69, Pompon. fiels, lib. u.
cap. iv, pag. age.
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IATHRYS , fleuve de Thrace, qui prends sa source au

mont Hæmus , traverse le pays des Thraces Crobyziens
et se jette dans l’Ister. On l’appelle actuellement Iantra.
Toutes les éditions d’Hérodote ont Athrys 3 c’est une faute

des Copistes. Voyez l’article Tnascz. Hsmdot. lib. tr ,
S. Jeux;

IBÉRIE (1’), où les Phocéens se rendoient pour leur

commerce , comprenoit ce que nous connaissons aujour-
d’hui sous les noms d’Espagne’et de Portugal. Elle étoit

ainsi appelée du nom d’un de ses fleuves, nommé Iber, ou

Ibems, en français Ebre, qui la séparoit en deux parties. a
Il ne faut pas eonfondre ce pays avec l’Ibérie, contrée do
l’Asie. Quelques Géographes, pour les distinguer, appellent
la première Européenne, et l’autre Asiatique. L’Ibérie

Européenne fut aussi nommée Hispania , on de Pan , lieu-
tenant de Bacchus , qui lui donna d’abord le nom de Pania ,

auquel on ajouta ensuite la syllabe Iris , qui en langue Teu-
tonique signifie l’Occident; ou plutôt du mot Phénicien ,

Sphanija, ou Spanija , qui signifie abondant en lapins. En
(filet , les Auteurs Grecs et Latins s’accordent à dire que
l’Espagne fourmilloit de lapins, et que ces animaux mul-
tipliés y faisoient d’afi’reux dégâts, jusqu’à renverser des

villes entières , à force de creuser leurs trous. Bochart ,
Geograplz. Sacra , pag. 468. Elle fut aussi appelée Hês-
péria , ou à cause d’Hespéros , qui est l’étoile du soir, ou

à cause d’un frère d’Atlas, qui donna le même nom à

l’ltalie : et pour distinguer les deux. Heapéries , on appela.
l’Espagne Hesperia ultima.

lBÈRES , ou Ibériens , peuples de l’Ibérie , ou Espagne.

Voyez Infime. I .ICARIÈNE (mer). On appelle ainsi cette partie de la
mer Egée qui est aux environs de l’île (Pleure. Elle est à.
l’Est de la mer Égée et au Nord des Sporades. Elle fait au-

jourd’hui partie de l’Archipel. I ’ I
ICHNES. ville de la Bottiéide, au Sud de Pelle, à l’Est- ’
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Nord d’Alorus, dans la. partie étroite de ce pays qui borde la

mer, près d’un canal qui vient du Loudias , ou plutôt Ly-
4 dies. Eratosthènes , dit le Géographe Etienne, la nomme

Achnes. Mais Philétas , continue le même Géagraphe ,
prétend qu’Eratosth’enes veut parler d’une autre ville
d’Ichnes , qui étoit (l) dans la Thessaliolide. Heroa’ot.

lib. ru , cxxnr. vICHTHYOPHAGES (les) n’étoient pas proprement
Egypticns. Pausanias (a) ne s’exprime pas avec assez de
précision, lorsque les plaçant ail-dessus de Syènc àil ajoute

que ce sont les derniers peuples qui habitent les côtes de
la mer Erythrée, et que de ce peuple le golfe a pris aussi
le nom de’Golfe Iclnthyophage. Il estévident que Pausanias

entend ici par la mer Erythrée le golfe Arabique, auquel
Hérodote donne aussi le même nom. Strabon; qui Était

jan grand Géographe , en parle avec plus de netteté. Ceux,
dit-il, qui naviguent surie golfe depuis Héroopolis
jusqu’à Ptolémaïs Epitheras, ont .à’lleur droite les Iclilliyo-

phages et font neuf mille stades auSud et un peu à l’Est.
De-là jusqu’à l’endroit où le golfe se rétrécit", ils font en-

viron quinze cents stades,encore un peu plusâl’Est. C’e’IÎcu,

fort étroit, forme un promontoire qu’on nomme’Dirn’. Les

Troglodytes habitent jusque-là. M. d’Ànvill’e. adonc en"

tort de les placier dans sa carte de PEgypte tu hauteur Je
Tentyra, et de les étendre mains que celle d’e’intop’olis.

Ces Ichthyophages n’étaient ’ni Égyptiens , Ethiapiens ;

ils parloient les deux langues.’ Ils habitoient deslcavarnes
le long du golfe , et c’est par cette raison que Strabon les
nomme Troglodytes à l’endroit ci-dessus cité. Il y en avoit
dans l’île d’Eléphantine ;* et c’est de ceux-là que parle (4)

Hérodote. Nous ignorons leur vrai nom , cet Historien. les

(l) Strab. lib. 1x, pag. 665,13. a. ,,
’ (a) Panna. Attic. siveiib. x, cap. nm, pas. 81.

(5) Strab. lib. xvl , pag. 1113, C.
(4) Herodat. lib. m, g. un
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nommant Ichlhyaphages , parce qu’ils se nourrissaient de
poissons, et Strabon et Pausanias, Troglodytes, parce qu’ils
demeuroient dans des cavernes. Les Grecs , par un mauvais
usage, ne nous transmettaient pas les noms (1) peu connus
des peuples , ou ceux qui étoient trop difficiles à pronon-
cer. V oyez TROGLÔDYTEB.

ICHTHYOPHAGES , peuples d’Asie, qui habitent (2)
les bords de la mer Erytlirée, à l’Est de la Perse, À l’Ouest

des Orites , au Sud de la Gédrosie, actuellement Mékran.
Ilsoccupoient une côte d’un peu plus de dix mille stades.
Ils ne vivaient que de poissons. De-là vient le nom que
leur donnoient les Grecs. Il n’est pas question de ce peupla
dans Hérodote; mais comme j’en ai parlé dans mes notes ,
j’ai cru devoir en dire ici deux mots.

IDA , montagne de la Traade , la plus haute de toutes
celles qui sont vers les côtes du détroit de l’Hellespant. Ce

n’est pas une seule montagne , mais un amas , ou plutôt
une chaîne de montagnes, dont la principale partie est à
l’Est et près du lieu ou étoit la ville de Troie. De-là elle
s’étend au Nord-Est, à l’Est et au Sud-Est, jusqu’à la mer;

de sorteiqu’elle avoit jusqu’à quatre parties qui aboutis-
soient à quatre promontoires, vers Cyzique Nord-Est , vers
Antandros et vers le golfe d’Adramyttium au SudOncst ,
et vers le promontoire Lectum, à l’Oucst un peu Sud : elle l
avoit par conséquent plusieurs sommets; dc-làvicnt qu’Ho-
mère l’appelle montagnes d’Ida , ou monts ldéens; ses som-

mets avoient dilférens noms , comme Gargara, Phalacra, &c.

Il y avoitau mont Ida un antre qui semblait fait exprès
pour des Divinités , et où l’on dit que Paris le dif-
férend des trois Déesses qui se disputoient le de la
beauté. Cotte montagne, dans tante son étendue, est un
grand réservoir d’eaux , d’où sortent plusieurs fleuves ,

(l) Strab. lib. xvr, pag. "25, D.
(a) Arriani Indic. cap. 111x, 5. vu! et seq.
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l’Æsépns et le Granique , qui se jettent dans la Propon-
tide; le Simoïs et le Salamandre, ou Xanthe , qui sodé-
chargent dans l’Hellespont; le Satniaéis et le Cilléus, qui

tombent dans le golfe d’Adramyttium; ce qui fait qu’Ho-

race l’appelle (i) aquosa Ida. q
A Ida est, un nom appellatif qui vient «16’513» , je vois ; on

donnoit ce nous à, toutes les hautes montagnes, parce que
du haut de ces montagnes on voyoit très-loin. Ce mot
devint par l’usage le nom propre, et de cette montagne
de la Troade, et d’une montagne de Crète , &c.

IDRIAS, canton de Phrygie, sur les confins de la Carie ,
à l’Est de! Lascar Stelæ , ou Colonnes Blanches , d’Anaua

.et de Célènes. Ce pays est traversé par le Marsyas. Herv-

dot. Mur, 5.12171".
Il y avoit aussi une villede ce nom , qui s’appelaitd’aboril

Chrysaris et Hécatésia, comme nous l’apprend Étienne (le

Byzance aux mats Idrias et Hécatésin. Elle prit ensuite le

mon! aussi, de celui du pays où elle était située. I,
lÉNYSUS, villede la Syrie de Palestine, au Sud un

peu Ouest de Gaza , au Nord-Est du mont Casins, dont
cependantelle entres-éloignée. Si on aime mieux des dis-
tances plus repproehées, elle une Sud-Est de Gaza et au
Nord-Est de Raphia, aujourd”hui (a) Mach. Cette ville
était frou fière des Arabes et desSyriens du côté del’ngpte.

:Le pays entas Iénysns et le mont Casius et le lac Serbenis
-est un vaste (3) désert sans eau, de trois journées de

imarche. rI Lenom de cette ville ne paraît dans aucun autre Auteur; ’
mais dans l’Itinéraire du Rabbin Schcmael ben Ismaël, au

’ voit en ces lieux des ruines , qui portent le nom de Ha-
niones au Chan-Iones , Divemorium louas,leCaravanserai

(1) Horst. lib. Il! , 0d. xi.
(a) Abulfedæ Descriptio Ægyptî , pag. u.
(5) Heradat. lib. 111,5. v.

I
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d’Ioues , comme le remarque (1) M. lken dans une lettre
écrite de Brême en 1 7.56 ,’ à fin M. Reislre. Cela est confirmé

par le R. P. Sicard , qui dit’(2) que la base de l’Egypte ,

le long de la mer, est depuis Kan-Jaunes, autrefàis luis-
sus , jusqu’aux côtes de Libye. C’est sans doute d’après le

Père Sicard que M. d’Anville (3) a dit que Kan-Iounès est

le nom moderne de lénysus. Il est lâcheur que ce Savant
ait rarement cité ses autorités. Ce défaut diminué le prix

de ses extellens ouvrages. En adoptant le sentiment du Père
Sicard , je suis bien éloigné d’approuver les erreurs dont
il l’a accompagné. a Sa base (celle de l’Egypte) le long de

» la mer, dit ce savant-Missionnaire , s’étend-de Kan-
» Jounès, autrefois Inissus, dernière ville du Rojûmine à
)) l’Ouest , aux côtes de la Libye , par-delà. Alexandrie, et

n est de près de œnt lieues n. . . - l
Voilà bien des fautes en peu de mon. 1?. Iénysue n’est

pas une ville d’iEgyptÇe; mais de la Syrie de Palestine , et

actuellement ce lieu est duCasheflik de Catielr, rem-
place l’ancienne ville de Casium prèsïdu «mont Casius.
2°. Il faut écrire ce nom Iénysus , et non hissas. 3°. Cette
ville n’est point à l’Ouest de l’Egypte, moisa lŒsL Ce sont

les côtes d’elLibye qui sont à l’Ouest. i - î l r
ILION , ou ILIOS , étoit le nom de la ville (le-Troie,

avant qu’elle eût été détruite par les Grecs. Elle’étoit bâtie

en partie flans une plaine, et en partie sur. une colline;
ce qui lui a faitdonner par (Il) Homère l’épithètcde hante.
Elle étoit éloignée de la mer , et c’est cet éloignement qui

donnaoccasion à Homère de faire Ina’wraiseplai-

(i) D. Joli. Inc. Reisken Correspondenz mit einlgen nnnmùr
and: ventorbnen, Gelehrten. pag. k i i :. î . , l (I

(a) Mémoires des Missions du Levant, tom. v, pas. 445 , non.

velle édition. "
(5) D’Anville , Mémoires sur l’Egypte , 8m. pag. lot.

l (4) Homcri Iliad. lib. xm , vers. 775. i i
(5) id. ibid. lib. x", vers. 745 et au].

sauterie
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nnterîe sur Cébrionès , fils naturel de Priam. Elle étoit à

trente stades (l) plus loin de la mer , et plus près du mont
Ida que la nouvelle ville. Quoiqn’Hérodote ne parle guère
que de l’ancienne ville , c’est-adire , d’llion , cependant je

l’ai toujours traduit par Troie, parce qu’on entend dans
notre langue par ce mot l’ancienne et la nouvelle ville, et
qu’llion est réservé à la poésie. Voyez Tnou.

lLlSSUS (1’) , petite rivière qui prend sa source au mont
Hymette, passe près du Lycée, longe les murs d’Athènes

et se jette dans la mer près de Phslère. Remarquez aussi que
le Lycée est un gymnase très-près d’Athènes , ou l’on se

rend par la porte Diocharis. Faites encore attention que
beaucoup plus loin est la porte Diomeia, par ou on va a
Cynosarges. Telle est la topographie de cette petite partie
des environs d’Athèues , selon M. l’Abbé Barthélemy ,I

dans l’Atlas pour le Voyage du jeune Anacharsis , et je la
crois très-exacte. Que penser donc après cela du commen-
cement de l’Axiochus attribué à Æschines le Soeratique ,

où ce Philosophe dit : s Etant (2) sorti pour me rendre à
n Cynosarges, et étant arrivé sur les bords de l’Ilissus 33....
Il est évident qu’Æschines n’était pas sorti d’Athènes, ni

par la porte Diomeia, qui étoit la plus proche de Cynod
serges , ni même par la porte Diocharis, qui en étoit très-
éloiguée , puisqu’en sortant par l’une on l’autre de ces deux

portes, il étoit impossible qu’il rencontrât l’llissus sur son

chemin. Mais il paroit qu’il étoit sorti par la porte Ite-
niène. Dans ce cas, il aura longé les murs, passé près de
la porte Sacrée , «le-la près de celle du Pirée , et après avoir

traversé la route qui conduisoit d’Athènes à Phalère , il se

sera trouvé sur les bords de l’Ilissns. Les Athéniens (4)

(l) Strab. lib. un , pag. 886 , B.
(a) Enchinis Socratici Dialog. un , pag. 118.
(5) Id. ibid. pag. un.
(4) Herodot. lib. vu, 5. canut.

Toma VIH, S
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construisirent sur le bord de cette rivière une chapelle à
Dorée, qui enleva Orithyie et l’épousa. Cette rivière étoit (l)

coiuacrée aux Muses et à d’autres Divinités. Il y avoit sur

les bords de l’llissus un autel consacré aux Muses llissiades.

On se (a) purifioit sur ses bords dans les petits mystères.
MM. Spon (3) et Whéler disent que l’Ilissus n’est qu’un

torrent presque toujours a sec.
ILLYRJE (1’) étoit proprement le pays contenu entre

la Narenta et le Drilo ou Bain. Les Illyriens étoient entre’
les Labéates, les Endérodunes, les Sasséens, les Grabe’ens ,

d’un côté , et les Taulantiens et les Pyréens de l’autre. Quel-

ques-uns étendent davantage ce pays et y comprennent la
Liburnie et la Dalmatie.

. ILLYRIENS (les). Les Grecs (4) appellent Illyriens
les peuples qui habitent ail-dessus de la Macédoine et de la
Thraec, depuis les Chaoniens et les Thesprotiens jusqu’à.
l’Ister. Telle est la longueur du pays , qui est de trente jour-
nées de chemin, suivant l’évaluation des Ecrivains Grecs.

LesRomains, qui l’ont mesurée, comptent un peu plus
de six mille stades, c’est-adire , 227 lieues. Sa largeur est
de cinq journées de chemin , selon les mêmes Auteurs
Grecs, et, suivant les Romains, de douze cents stades ,
c’est-à-dire , un peu plus de 44 lieues; elle commence
aux montagnes de Macédoine et de Thraee , et s’étend

jusqu’à la Pannonie, la mer Adriatique et le pied des
Alpes.

IMBROS , ile de la mer Égée , près et au Sud de celle

de Samothrace , avec une petite rivière et une ville de
même nom. De cette île a (5) celle de Samothrace, il y

(I) Pausan. Attic. sive lib. l , pag. 45.
(a) Polyæni Strategem. lib. v , cap. xvu , j. I, pag. G99.
(5) Voyages de Spon , ton. n , pag. 7o.
(4) Appian. Histor. Bell. Illyrie. pag. 1194.
(5) Plin. lib. 1V , cap. un, pag. 314-
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a trente-deux milles , et vingt-deux milles et demi à celle
de Lemnos , qui est au Sud d’lmbros. Elle étoit encore
habitée par des Péluges, lorsqu’Otanes en (l) fit la con-
quête , c’est-adire , vers l’an 507 avant notre ère. Ou l’ap-

pelle aujourd’hui lmbro.

INDE (1’) , pays vaste et le plus oriental de l’Asie, quoi-

qu’une partie, nommée Pandionis Regio, se prolonge au
Midi. Les Perses n’en avoient subjugué qu’une petite

partie. On trouvera dans des articles séparés tous les
peuples de l’lnde dont Hérodote fait mention.

INDIENS , peuples de l’Inde. i
INDUS, grand fleuve d’Asie , donne le nom d’Inde au

pays dans lequel il coule. On l’appelle (a) aussi Sindus,
selon Pline , qui dit (3) qu’il a sa source dans une partie du.

mont Caucase , nommée Paropamisus. ’
Il coule du Nord vers le Sud-Est , fait un coude vers le

&nLOuest et se jette dans la mer Erythrée. Arrien (4) ne
lui donne que deux embouchures, et il ajoute que l’Indus
forme par ses deux bras une île assez semblable au Delta
d’Egypte, et que cette île s’appelle , dans la langue du pays,

Paula. Pline assure qu’il (5) forme deux îles, une grande,

appelée Prasiana , du nom des Pmiens, qui habitoient les
bords de l’lndus, et une petite, nommée’Patala. Le P. Har-

douin imagine, on ne sait par quelle raison, que l’île Prasiane

est colle qui ressemble au Delta d’ e , quoique Anion l
et Eustathe (6) ayant dit le contraire. Quoi qu’il en soit ,
la ressemblance de l’île Fatals au Delta d’Egypte , lui a

(1) Hercdot. lib. v, 5. m.
(a) Plin. lib. n, cap. x1: , pag. 519 et 520.
(3) Id. loco laudato. Atrium. de Exp. Alex. lib. v, cap. in ,

pas. 545.
(4) Anion. loco laudato.
(5) Plin. loco laudato , pag. 520.
(6) lamai. ad Dionys. Perles. vers. :088 , pag. 186, col. l

et a.
52
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donné occasion d’expliquer ces vers du quatrième Livre
des Géorgiques de Virgile (x) :

Quaque Pharetratæ vicinia Persidis urget,
Et viridem Ægyptum nîgrâ fecundat arenâ.

et de les entendre de cette île ;et peut-être n’a-t-il supposé

que c’éloit l’île Prasiaue qui ressembloit au Delta , que

parce que le mot H940"; signifie verd , et qu’il a cru trou-
ver dans ce mot une preuve de plus , à cause de l’épithète
viridis donnée à l’Egypte. Mais ce n’est point ici le lieu

de réfuter cette bizarre opinion.
INSULAIRES DE LA MER ERYTHRÉE. Ce sont les

babitans des îles du golfe Persique. Ces îles étoient en grand

nombre. Néarque (a) en nomme plusieurs dans sa Rela-
tion , entr’autres celle (3) d’Organa, qui étoit déserte, et

celle (4) d’Oaracta, qui avoit huit cents stades de longueur,
et qui étoit remarquable par ses productions en bled , en
vin et en dattes. Ceux qui voudront les connaître , ainsi
que lesautres îles de ce golfe , n’ont qu’à consulter les Re-

cherches Géographiques sur le golfe Persique par M. d’An-
ville , dans les Mémoires de l’Académie des Belles-Lettres ,

tome xxx , page l 52 et suivantes, et sur-tout le Voyage de
Néarque du Docteur Vincent. Herodot. lib. ru, Lxxx.

INYCUM , ville de Sicile , dont il est impossible de dé-
terminenla position. Je ne crois pas cependant m’éloigner
beaucoup de la vérité en la plaçant dans la partie occiden-
tale de cette île , à l’embouchure de l’Hypsa et à l’Est de

Séliuunte. Hercdot. lib. n , xxm et xxlr.
IOLCOS, ville de la (5) Magnésie (en Thessalie, à un:

un peu Nord de Pagases , a l’Est de Phères et à sept stades

(l) Virgil. Georg. lib. [Y , vers. 290.
(a) Arriani Histor. Indice , cap. xxxvu, pag. 624.
(5) L’île d’Ormuz , des Géographes modernes.

(4) L’île Kirmis, que Niebuhr nomme une... Dsjes, Drain

(5) Plin. lib. tv, cap. u, pag. zoo. ;
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art-dessus (1) de Démétrias et du golfe Pagasique ou Pé-

lagique. Les vaisseaux qui abordoient à la côte la plus
proche, étoient censés aborder à Iolcos. De-là vient qu’on

voit dans (a) Tite-Live des flottes arriver à cette ville.
Pline (5) remarque que ce fut a lolcos qu’Acaste inventa
les jeux funèbres. Cet Aœste étoit fils de Pélias; et ces
jeux; dont parle Pline, sont ceux qu’il célébra après la

mort de son père , jeux où Pélée fut (Il) vaincu s la lutte

par Atalante. Je ne vois pas ce qui a pu engager le P. Har-
douin à dire dans sa note , sur le dernier passage de Pline ,
qu’Acasle étoit fils de Pélée, et à citer en preuve Hygin,

quoique cet Auteur (5) dise positivement qu’il étoit fila de
Pélias. Homère nomme cette ville laolcos , (llr’ad. 11,9. 742.)

et je ne sais pas ce qui a pu donner occasion àla Martiniero
de dire que ce Poète rappeloit Idolcos ,V a moins que ce ne
soit une faute d’impression. Herodot. lib. r, S. xcz r.

IONÏE, province maritime de l’Asie mineure, sur la
côte occidentale. L’air y est toujours pur, et aucun pays
ne peut lui être comparé pour la température des saisons.
Milet est la première ville du côté du Midi; on trouve
ensuite Myonte et Priène. Ces trois villes sont en Carie.
Ephèse , Colophou, Lébédoe, Téos , Clazomènes, Phocée,

sont en Lydie. Phocée est la. dernière ville vers le Nord.
Erythres est de l’Ionie, ainsi que les iles de Samos et
de Chics. Smyme fut enlevée aux Eoliens par les ha-
bitans de Colophon. Il y avoit encore d’autres villes dont
Hérodote ne parle pas.

IONIÈNE (mer ). C’est cette mer ou ceegoll’e qui baigne.

la partie Ouest et Ouest-Sud de la Grèce. Hérodote l’apo

(l) Strsb. lib. 1x, pas. 666 , B.
(a) Tit. Liv. lib. un , cap. x11 et xm.
(3) Plie. lib. vu , cap. au , pag. 417.
(a) Apollodor. lib. in, cap. sa, 5. n, pag. me; cap. m, va)

potins xm , 5. in, pag. 216. ’
s (5) Hygin. Pub. x", pag. 5L

8 5
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pelle’h’nu rhums, loniuns mon, et ’Is’m; léÀrOf ,Ioriiua

sinus .- on la trouve encore désignée chez les anciens sous
le nom d’Adria , d’Adrias , et de mer Adriatique , Adriati-

eum mon. Le Scholiaste d’Apollonius de Rhodes s’exprime

ainsi sur le vers 508 du 1v’ Livre des Argonautiques : la
mer Ioniène est une mer d’Italie , avec laquelle commu-
nique l’Jdrias , et même quelques-uns l’appellent Adrias ,

donnant réciproquement le nom de l’une à l’autre. Elle a

pris son nom d’lo (1), qui en côtoya les bords. C’est ainsi
qu’il faut entendre les vers d’Æschyle, que je cite au bas de

la page. Les Ecrivains postérieurs, donnant dans le mer-
veineux , ont dit qu’elle l’avait traversée à la nage. D’autres

Auteurs ont avancé, et c’est Appien (a) qui le rapporte ,
qu’Ionius, fils de Dyrrhachus , ayant été tué par mégarde

par Hercules, ce héros le jeta dans la mer, après avoir fait
ses funérailles, et que ce fut à cette occasion que cette mer
prit le nom de mer loniène.

Il ne faut donc pas confondre la mer Ioniène, dont nous
parlons, avec la mer des loniens ( Main-n Tif; ’lJnn), qui
fait partie de la mer Égée et qui baigne la côte de l’Asie ,

ou habitoient les loniens.
IONlENS , habitans de l’lonie. Ion conduisit une colonie

d’Athènes dans le Péloponnèse. LesAchéens les en chassè-

rent peu après le retour des Héraclides. Les loniens retour-
nèrent à Athènes et passèrent de-là dans l’Asie mineure,

ou ils fondèrent différentes villes. Voyez mon Essai de
Chronologie, chap. x7 ,sect. m , 111 e117.

IPNFS , in.) , c’est-a-dire, les fours , ou les gueules
de fours. C’étaient des antres du mont Pélion, lesquels

ressembloient à des fours ou à des gueules de fours. Ils
sont au Sud du promontoire Sépia. Strabon (3) nomme

(i) Escbyl. Prometh. vers. 865 et seq. -
(a) Appian. de Bellis civilibua , lib. il, p.3. 74

(5) Strab. lib. sa , pag. 675. I
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ce lieu Hypnounte, Trine , à l’accusatif singulier , dont
le nominatif doit être ’hmîr. Cmubon, l’un des plus sa-

vane hommes qui ait jamais été, croit que cette différence
a été occasionnée par la négligence des Copistes. Je pen-
serois plutôt que ce nom a été altéré avec le temps , et que
d’lsnoo’r, accusatif plurier, on a fait avec le temps ’liuiv’r,

nominatif singulier, dont le génitif est ’ltsi’rnr. le temps

amène souvent de plus grands changemens : et celui-ci
est d’autant moins surprenant , qu’il y avoit plusieurs
lieux de ce nom , un entr’autres dans(!) l’île de Samos ,
que l’on appeloit’hrnâr , Hipnus, avec un temple de Junon

Hipnuutide.
IBÀSA ,l ou plutôt lrases , car c’est un plurier , canton

très-agréable de la Libye , au Sud un. peu Ouest d’Aziris,
à l’Est un peu Sud de la Cyrénaïque , appartenant vraisem-

blablement aux Giligammes et fort près des Asbystes. Les
.Giligammcs, jaloux de voir les Théréens établis à Aziris,
qui leur appartenoit, leur présentèrent l’appât d’un plus

beau pays que celui ou ils avoient fixé leur demeure. ce
pays étoit la Cyrénaïque. Mais comme pour s’y rendre il

falloit traverser le canton nommé Irasa, les Giligammes
craignant que les Théréens, charmés de labeauté du local,

ne voulussent s’y établir , ils les firent partir d’Aziris sur

le soir, et proportionnèrent tellement leur marche, que
les Théréens traversèrent le canton d’Irases pendant la
nuit. Le jour venu, ils entrèrent dans la Cyrénaïque , ois
ils s’établirent.CetévéneInent est de l’an 113083 delapériode

luliène, 63I ans avant notre ère, 519mm après la fon-
dation de l’île de Théra. Cette Colonie s’étant beaucoup.

agrandie sous Battus u, troisième Rob- de Cyrène, par
l’arrivée d’un grand nombre de Grecs , les Cyrenéens s’em-

parèrent de quelques cantons de la. Libye qui étoient dans
leur voisinage. Les Libyens eurent recours àApriès , Roi.

(1) Steph. Byzant. vos. ’Ismîr.
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d’Egypte , qui envoya une armée contre les Cyréuéens. Le

combat se donna à Iran vers l’au 414i de la période Ju-
liène , 575 ans avant notre ère. Les Cyrénécns ayant rem-
porté une victoire complète sur les forces réunies des Égyp-

tiens et des Libyens, Iran demeura aux vainqueurs. On
ne peut fixer avec précision la position de ce canton ; ce-
pendant on présume avec raison qu’il est dans le pays des
Giligammes et près d’Aziris. Herodot. lib. 17 , 0&7"!
et aux.

18 , petite rivière qui se jette dans I’Enplirates. Elle
roule beaucoup de bitume parmi ses eaux, et ce fut avec
ce bitume qu’on cimenta les murs de Babylone. L’Histo-

rien Gylax parle aussi de cette rivière, selon I’Etymo-
logique manuscrit de la Bibliothèque du Roi, fol. :85.
Cet Historien ne m’est pas connu d’ailleurs, et Fabricins

n’en parle pas dans sa Bibliothèque Grecque. le soup-
çonne qu’il faut lire Scylax de Caryande. Hsmdot. lib. r ,

S. czxxrx.
18 , ville de la Babylonie, à huit journées de Babylone ,

sur une rivière de même nom. M. le Major Rennell (1)
observe qu’on trouve près de Hit, petite ville sur l’Eu-
plantes , à i a8 milles géographiques au-dessns de Hillall ,
et en suivant les bords de l’Euphrates , quelques fontaines
abondantes en bitume. Hillah, ou Hellah , dont je viens
de parler, estime ville bâtie avec les briques de l’ancienne
Babylone, près de cette ville, comme l’a prouvé (a) le même

Savant, 1°. par les traditions des Ecrivaîns Orientaux en
général, et par celles des naturels du pays ; 2°. par les notices

des Auteurs anciens , qui s’accordent avec ces traditions ;
5°. par la description que les Voyageurs modernes ont fait.
des ruines que l’on y voit, comparée avec celle des anciens.

(i) Tite Geograpbical System cf Herodotus explained, file.
pas. 550.

(a) Ibid. 1:25.549, and following; andin tho addenda, pas. 749.
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D’où il résulte que Hellab occupe l’extrémité méridionale

de l’ancienne Babylone , et que Hit,"’ou plutôt lt, qui est

à huit journées ordinaires d’une caravane au Nord»0uest ,

est la ville d’Is dont parle Hérodote. Herodot. lib. 1 ,
S. cruraux.

ISMARIS (le lac). Il étoit dans la Ciconie en Tbrace,
entre (i) Stryma , et Marenéc , à l’Ouest de la première
et à l’Est de l’autre.

Il y avoit dans le même canton une montagne célèbre
et une ville de même nom.

Hésycbius, ainsi que plusieurs autres Grammairiens ,
cités par ses commentateurs, disent (a) que Maronée et
Ismaros sont une seule et même ville. Ils se trompent; car
Pline les distingue très -clairement , et après (3) avoir
nommé Ismaros et quelques autres villes , il parle de

Marone’e. ,La ville, ou peut-être la montagne , a pris son nom d’Is-
maros , fils de Mars et de Thressa.

ISMÉNUS , rivière de Béotie qui traversoit (4)11: plaine
de Thèbes. On l’appelle à présent Isméno.

ISSÉDONS. Ces peuples habitoient au - delà (5) de
l’Araxes , a l’Est des Tbyssagètes , dont ils étoient cepen-

dant trèbélpignés , à I’Est des Argippens (Herndot. lib. rr,

5. xxr) , et au Nord des Massagètes , et par conséquent de
la mer Caspiène. M. Rennel] les place , dans sa Carte n° a ,
à l’Est de cette mer, et pense qu’ils sont (6) les ancêtres

du peuple , nommé par les Tartares, Oigures ou Yugures ,
et Eluths, par les Chinois. Il me semble que ce Savant les i
éloigne trop , et qu’il faut leur laisser leur position au

(i) Herodot. lib. vu, en.
(a) Hesych. voc.’1v,uapu.

(5) Plin. lib. 1V, cap. xx , pag. 204.
(4) Strsb. lib. 1x, pag. 627 , A.
(à) Voyez Arum, n° u- Herodot. lib. r , fi. cci.’

(6) Ths Geographical System of Herodotus, pag. 134. i
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Nord des Massagètes et de la mer Caspiène , ou plutôt du
lac Aral, qui est au Nord-Est de cette mer. Hérodote sup-
pose les Issédons en Europe; mais quand même cet Histo-
rien se seroit trompé à cet égard , ce que j’ai de la peine à

croire, il me semble que M. Rennell les met trop avant en
Asie, et que la position des Massagètes s’y oppose.

Pline dillère essentiellement d’Hérodote sur la position
des Issédons et des Arimaspes. Voyez sur cette dili’érence le

savant Rennell, in flic Geographical system of Hercdotus ,
page 158 , and following.

’ ISTER, ou Danube. Ce fleuve prend sa source, selon (r)
Hérodote, près de la ville de Pyrène , dans le pays des
Celtes. Ceux qui ont imaginé que cet Historien vouloit
parler des monts Pyrénées, se sont grossièrement trompés.

Le Danube sort du mont Abnoba , qu’on appelle actuel-

lement Brenner. Ce dernier mot signifie en Allemand la
même chose que Pyrène en Grec. Il traverse une étendue
immense de pays. Les Grecs lui donnoient le nom d’Ister,
depuis sa source jusqu’à. ses embouchures. Mais les Ro-
mains l’appeloicut Danubius, depuis sa source jusque vers
le milieu de son cours; et Ister jusqu’à ses embouchures,
sur le nombre desquelles les anciens ne sont pas d’accord.
Les uns lui en donnoient sept, d’autres six, et Hérodote
cinq. Il n’y en a plus que deux aujourd’hui. Il se jette dans.

le PoubEuxin.
l’ai discuté assez amplement ce qui regarde la source

du Danube, livre n , S. uxur , note ma.
ISTRIE, ou ISTROS, ville sur l’Ister ou le Danube ,

colonie de Milet. N’y" lumens. i
ISTRIENS , ou ISTRIANS. C’étoient les habitans d’une

ville que Pline (a) appelle Istropolis. Elle étoit située sur le

(l) Herodot. lib. u, xxxur.
(2) Plin. lie. tv, cap. n, pag. 204 et 205; et cap. au, 1335- ms

et 116. ’
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Pont-Enfin , au Sud de l’embouchure méridionale de
l’lster, nommée Peuoé , entre les bouches de ce fleuve et
Tomi , au Nord-Est de cette ville. Ptolémée (I) la nomme
latins; elle avoit été bâtie (2) par les Milésiens , dans le
temps que l’armée (3) des Scythes passa en Asie en pour-
suivant les habitans du Bosphore Cimmérien. Elle étoit
à trois cents stades de (4) Tomi , où fut exilé le poète
Ovide.

ITALIE (1’) est un grand pays de l’Europe, situé entre

les Alpes a l’Ouest , et deux mers, dont l’une, qui est au
Nord, s’appelle mer Supérieure, ou mer Adriatique; l’autre,

qui est au Sud, s’appelle mer Inférieure ou mer Tyrrhé-
niène, et fait partie de la mer Méditerranée. Une partie
de ses habituas s’appelait autrefois Italiotes.

ITALIOTFS. Il y avoit en Italie deux sortes d’habitans.
Les uns se disoient Autocbthones ou Indigènes , c’est-à-dire,

naturels du pays : on les appeloit ordinairement Italiens.
C’étoit ceux qui étoient originaires du pays même, ou qu’on

en croyoit originaires , parce qu’on ignoroit leur premier
établissement. Les antres , qu’on nommoit halictes, étoient

(les étrangers, qui, attirés par la fertilité du sol et la salu-
brité de l’air et des eaux , étoient venus s’établir en Italie.

La plupart de ces étrangers étoient Grecs. Ils y firent tant
d’établissemens, que la partie méridionale de ce pays prit

le nom de grande Grèce.
ITANOS , ville de Crète , située sur ou vers la côte Est

de l’île , dans l’enfoncement d’un golfe, entre les promon-

mires Samonium et Bancs. Ce dernier promontoire est
vraisemblablement celui que les Mariniers appellent auj ou r,
d’hui Cabo Xacro. Le Géographe Étienne dit que cette

(1) Ptolem. Gens. lib. v, cap. x.
(a) Plin. Hist. Net. lib. iv, cap. rx, pag. 205.
(5) Fragm. Paripli Ponti Euxini, pag. 11.
(4) Anisa. Poripl. l’ami Busini , pag. z’s 3 Frang’eripli l’ami

Infini , pas. sa.
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ville avoit pris son nom , ou d’un certain Itanos, Plié?
nicien , ou d’Itanos, l’un des Curètes. Hemdot. lib. w,
S. ou. Voyez aussi Meursius in Cri-M, lib. r, cap. Il.

ITHOME , ville de la Messénie dans le Péloponnèse , près

et au Nord de Messène. Les lacédémoniens ayant déclaré

la guerre aux Messéniens , on se la fit avec des succès variés.
Mais enfin ceux-ci s’étant enfermés dans la ville d’Itliome,

les lacédémoniens les y assiégèrent et les prirent près de

cinq mois après. La prise de cette ville termina la pre-
mière guerre de Messénie , la seconde minée de la x1v’

Olympiade, 725 ans avant notre ère) Cette guerre ayant
duré vingt ans, elle avoit commencé la seconde année de
la Ix’ Olympiade, 743 ans avant notre ère. Voyez Pau-
sanias, Messen. sive lib. If, cap. X111, pag. 319. Ithome
fut rétablie par Epam inondas après la bataille de Leuctres ,
l’an 37e avant notre ère. Elle prit alors le nom de Messène.

Voyez Pausan. lib tr, cap. xxn, pag. 343. Hemdot.
lib. 1x, XXXIV. Voyez la note 59, tom. v1.

JUPITER LYCÉEN (colline de). Cette colline étoit

dans la Cyrénaïque et près de la ville de Cyrène. Hercdot.

lib. tr, en". Voyez la note 563 sur ce livre.
IYRQUES (les Ces peuples habitoient (I) à-peu-près

le même pays que les Thyssagètes , auxquels ils étoient
contigus à l’Est, et comme eux ils vivoient (le leur chasse.
(a) Pline et (3) Pomponius Méln mettent les Turcs tout
de suite après les Thyssagètes. Mais les manuscrits d’Hé-

rodote ne varient pas sur le nom d’Iyrques. Je ne doute
pas , avec Pontianus sur Méla, qu’il ne faille lire dans cet

Auteur, ainsi que dans Pline, Eurcæ au lien de Turcæ,
d’autant plus que les Turcs liabitoient anciennement les
environs du Caucase. Herodot. lib. 1,7 , xxn.

(1) îlet-orlon lib. 1v. 5. nm
(a) Plin. lib. v1, cap. vu , pag. 506»

(5) Pomp. Mels, lib. x, cap. au, pas. H6. 5 .
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LABRANDA , bourg de Carie, au Nord de Mylasses ,

au Sud de Stratouicea, et à l’Est de Bargasa. Il y avoit (x)

près de ce bourg un bois de planes avec un temple de
Jupiter Stratius , où se réfugièrent les Cariens, après avoir
été battus par les Perses sur le fleuve Marsyas. Plutarque (a)

nomme ce dieu Jupiter Labradéen. Voyez ma traduction
d’Hérodote, liv. v, note 996.

LACÉDÉMONE. Voyez 5mm. Ce mot se dit aussi

de la Laconie. Hemdot. lib. ru, ccxxxtr.
LACÉDÉMONIENS. On comprenoit sous ce nom les

habitans de Lacédémone et ceux de la Laconie. Les Spar-
tiates étoient par conséquent lacédémoniens; mais tous
les Lacédémouiens n’étoient pas Spartiates, parce qu’on

n’appeloit ainsi que les citoyens de Sparte. Herodot.

lib. ru, ccxxxrr.
LACMON (le mont) faisoit partie du mont Pinde:

c’étoit de-la que couloit l’Aous, aujourd’hui Lao, fleuve

qui passoit par le territoire d’Apollonie , à présent Polina,
et alloit se jeter dans la mer près et à côté d’Oricum. Nos

meilleurs Géographes me paraissent s’être trompés sur la

position de cette dernière ville. Voyez l’article OsicUM.

Herodot. lib. 1x, zen.
LACONIE ’( la) est la partie Sud du Péloponnèse, dont

Lacédémone étoit la capitale. Elle étoit bornée à l’Est par

le golfe Argolique, à l’Ouest par la .Messénie et le golfe
Messénique , au Nord par l’Arcadie , et au Sud par les pro-
montoires Tæuare et Malée; le premier est à l’Ouest,
l’autre à l’Est. La mer forme entre ces deux promontoires

un enfoncement dans les terres , qu’on appelle golfe Laco-
nique.

LADA , petite île située a une (3) médiocre distance do

(l) Hérodot. lib. v, 5. ont.
(a) Plutarch. Quant. Grec. pas. 502 ,-A.

4(5) Thucydid. lib. un, gap. un , pag. 516.
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Milet et (I) vis-a-vis de cette ville. Anion (a) en par].
dans les mêmes termes. Quelques parties de cette île s’en
sont détachées (3) et ont formé d’autres petites îles. Ce

sont probablement celles que Pline (4) appelle Camélides.
Le même Auteur prétend (ibid. ) qu’elle portoit ancien-

nement: le nom de Laté. Elle est actuellement (5) jointe

au continent. ’ -LAMPONIUM, ville de la Troade, vers la côte Nord
du golfe Admmytténien , entre Antandros et
C’étoit une ville Eoliène. Le Géographe Etienne la nomme

Lamponeia, et (6) Strabon, Lamponia. La Martinière a
en tort d’avancer que ce dernier Auteur l’appeloit Lam-
ponea. Il a en tort aussi d’en faire une ville différente de
celle dont parle Hérodote.

LAMPSAQUE , ville célèbre de l’Hellespont , située sur

la mer, au Nord de Percote et au Sud-Ouest de Pæsos, au
Sud età quarante stades de (7) Callipolis, ville de la Cher;
sonèse dç’Thrace , près de l’entrée occidentale de la Pro-

pontide, à cent soixante-dix stades Nord d’Abydos. On
l’appeloit anciennement Pityusa. On y adoroit, plus par-
ticulièrement que par-tout ailleurs, Priape, Dieu des jar-
dins. Elle fut accrue des ruines de la ville de Pæsos , dont
les habitans s’y établirent. Son territoire étoit (8) fertile
en vignes; aussi fut-elle assignée à Thémistocles par Arta-

xerxès pour son vin.
On l’appelle aujourd’hui Lampsaco ou ; elle est

peu considérable , n’ayant pas plus de deux cents maisons et ’

(I) Strab. lib. x1v , pag. 942, C.
(a) Arrian. de Expedit. Alexanilri , lib. r , cap. xvnr.
(5) Pausan. Anis. ulve lib. r, cap. xxxv, pag. 87.
(4) Plin. HisteNat. lib. v, cap. xxn, pag. 286 , lin. 19.
(5) The Description of thé Troad. by M. Wood, pag. 552.
(6) Strab. lib. xm, pag. 909, A.
(7) Id. ibid. pag. 881.
(B) Id. ibid- pas. 879. Plutarcb. in Themistocle, pag. 127 , , .
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l’étant habitée que par un petit nombre deTurcs et de

Grem. On cultive encore quelques sur les collines
qui l’environnent.

LACS, ville de la Lucanie , à l’Fat (l) du promontoire
Pyxous, que les Latins (a) nomment Buxentum, et à
l’Ouest de Pandosia. Cette ville, qui étoit (3) à l’extré-

mité de la Lucanie, prenoit son nom (Il) d’un petit fleuve
appelé Laos en grec, et Laiis en latin, vers l’embouchure
duquel elle étoit (5) située. Elle étoit à l’entrée d’un golfe

nommé (6) aussi Laos , et éloignée de quatre cents stades (7)

de la ville d’Hyele en Lucanie, entre les promontoires
Posidium et Palinure. C’ étoit , ainsi que Scidros , une colonie

des Sybarites. La petite ville de Laos s’appelle aujourd’hui

Laïno , et la rivière de Laos porte le même nom. Herodot.

lib. n, 1x1. .LAPHYSTIUS , montagne de Béctie , à stades (8)
de Coronée. Elle faisoit sans doute partie du ment Libé-

thrius. Sur cette montagne étoit un lieu consacré a Jupi-
ter, surnommé Laphystius. Le Scholiaste d’Apollonius de

Rhodes (9) met un autre temple dece Dieu en Bithynie.
Mais il paroit qu’Hérodote ne parle ni de l’un ni de l’autre;

mais d’un troisième qui étoit dans l’thaïe ou Phthiotide ,

puisque Xerxès passa dans la Mélide après l’avoir vu.

Hnodot. lib. ru, excru et axerai.
LAPITHES (les) étoient un peuple (10) de Thessalie,

(i) Strab. lib. v1, pag. 538, A.
(a) Plin. Idiot. Net. lib. in, cap. v , pag. 158, lin. a.
(5) Strab. lib. n , pag. 588, B. .
(4) Stephan. Byzant. voc. Laos.
(5) Plin. lib. in , cap. v , pag. 158.
(6) Strab. lib. vr, pag. 588, B.
(7) Id. ibid.
(8) Panna. Bœot. sire lib. 1x , cap. xxxrv, pag. 778.
(9) Sahel. Apollon. Rhod. ad lib. u, vers. 655.

(Io) Strsb. lib. sa, ps5. 671. t o
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qui occupoit la partie maritime de la Thessalie , «tu
l’embouchure du Pénée dont ils avoient chassé les Per-

rhæbes. Ils s’emparèrent aussi. du mont Pélion où demeu-

roient auparavant les Centaures.
LARlSSE, ville de Thessalie, sur la rive droite du

renée, au Nord-Est et à dix milles d’Atrax , à l’Est de
l’embouchure de l’Apidanos dans le Pénée, à quarante-

quatre milles (l) de Démétrias, et à vingt-quatre au Sud
de Dium , sur le golfe Thermaïque. Il ne faut pas la con-
fondre avec une autre ville de Larisse’, surnommée Cré-
masté dans le même pays, qui n’était pas loin du golfe

Maliaque, et environ (a) a trois cents stades de Thèhes
Phthiotiques.

Ce fut dans la première de ces villes que se retira (5)
’Acrisius , pour éviter la mort dont l’Oracle l’avait menacé.

Mais Teutamias, Roi du pays, étant mort sur ces entre-h
faites, Persée vint pour combattre aux jeux, qui se célé-
brèrent, selon l’usage, après les funérailles de ce Prince.

Acrisius, qui assistoit à ces jeux , fut tué d’un coup de
disque par Persée. Cette mort fait le sujet d’une tragédie
de Sophocles, intitulée Acrisius , ou les Larisséens, dont il.

’ne reste plus que quelques fragmens qu’on trouVe épars
dans Stobée , dans Étienne de Byzance, au mot Anis-In, dans

Athénée , lib. x1 , cap. tu, pag. ls66, B , et dans Hésychiua.

M. Brunch les a rassemblés avec soin dans son excellente

édition de Sophocles. ’
Larisse avoit toujours tenu un rang distingué entre les

villes de Thessalie; mais elle étoit fort déchue du temps
de (à) Lucain. Elle subsiste encore aujourd’hui, et conserve

son nom sans aucune (5) altération. Elle est avantageuse-

(i) Antouiuî Itinerar. pas. 528.
(2) Polyb. flint. lib. v, 5. xcrx, pas. 6m.
(5) Apollodor. lib. n , cap. KV, 5. Iv, pag. 88.
(4) Lucani Pharsalia , lib. V1, vers. 655.
r5) D’Anville , Géoflrlph. abrégé: , (en. x , ps5. 247. ’

ment
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ment située dans une plaine fertile, sur une terre un peu
élevée, près du Pénée , que les Grecs appellent à présent

Salambria.
LARISSE , ville d’Eolie sur l’Hyllus , située entre Pha-.

cée et Cyme, vers les frontières Est de l’Eolie , et vers les

frontières Ouest de la Méonie, à soixante-dix stades au
Sud-Est de (1) Cyme, près et au Nord de l’Hermus. Il ne

faut pas la confondre avec Larisse, ville de la Troade, ni
avec une autre Larisse, qui étoit dans le territoire d’Ephèse.

Pour la distinguer de ces deux places, Strabon (a) lui donna
le nom ou surnom de Phriconis, au de Larisse près de
Cyme. Xénophon (5) la nomme Larisse l’Egyptiène, parce
que c’était une des villes que Cyrus l’ancien donna (4) a des

Egyptiens qui avoient abandonné le Roi (l’Assyrie pour
passer à son service. Hérodote donne le même surnom de

Phriconis a Cyme , parce que le canton ou ce; deux villes
étaient situées s’appelait Phricouis, nom qui lui venoit de

quelques Grecs, qui passant du mont Phricius, montagne
des Locriens au-dessus des Thermopyles , s’établirent dans

ce canton. Cette ville ne subsiste plus.
LASONIENS (les) sont au Sud un peu Est de la Lydie,

a l’Ouest de la Pisidie et de la Pamphylie, et à l’Est d’une

partie de l’lonie. Quoique ces bornes me paraissent exactes,
je ne puis cependant indiquer l’emplacement de ce peuple
avec précision. Le manuscrit de Saucroft, Archevêque de
Cantorbéry , et la version latine de Valla les nomment My-
spniens dans le livre tu; mais dans le livre vu ils les ap-
pellent Lasoniens, ainsi que tous les manuscrits et toutes
les éditions. Herodot. lib. tu, xc,’ lib. ru, Lxxru.

L AURIUM , montagne de l’Attique , que Pausanias
place près du promontoire Sunium. Voici comme il s’ex-

(1) Strab. lib. xm, pag. 922 , A.
(a) Id. ibid. pag. 922, B.
(5) Xenoph. Ecllen. lib. m, cap. r, 5. v.
(4) Xénapb. Cyripæd. lib, vu, cap. 1,5. m.

son» VIH. I T
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prime (1) : Quand on a doublé le promontoire Sunium, on
trouve un port et un temple de Minerve Suniade sur le
haut du promontoire; en avançant plus loin, on trouve
Laurium et l’île de Patrocle. Ainsi Laurium est au Nord-
Ouest de Sunium.

Il y avoit dans cette montagne des mines d’argent qui
appartenoient aux Athéniens. Il y a encore dans ce canton ,
dit (a) M. Spon, des vieillards qui se souviennent d’une
mines de plomb que les gens du pays ont laissé perdre, de
peur que les Turcs voulant y faire travailler, ne leur
fussent à charge. On apporte même des villages voisins du
plomb qui a quelque qualité plus parfaite que l’ordinaire ,

puisque les Orfèvres veulent le ralliner, y trouvent un peu
d’argent.

LÉÆENS (les), l’une des dix nations Pæaniènes; elle

habitoit au Sud des Graæens, et au Nord des PinoPles. Le
fleuve Strymon (3) travarsoit leur pays du Nord au Sud.
Hérodote n’en parle pas; cependant j’ai cru devoir les
ajouter, afin de compléter le nombre des nations Pico-

niènes. lLËBADIE, ville de Béatie, située au Nord-Ouest de

l’Hélicon, et, au Sud-Est de Delphes; elle est voisine à
l’Onest de Chéronée. Ce lieu n’a presque point changé de

nom. Il s’appelle encore aujourd’hui (4) Léibadia, que les

Grecs modernes prononcent comme s’il étoit écrit Livadia.

On comprend aussi actuellement sans le nom de Livadie
la Grèce entière au Hellade.

La ville de Lébadie fut autrefois célèbre par l’oracle et

l’antre de Trophanius.’ Hercdot. lib. ru: , cxxxzr.

LÉBÆA étoit la capitale de l’ancien Royaume de Ma-

(i) Pausan- Attic. sire lib. l, cap. r, pag. a.
(a) Voyage de Spon et Wheler , tout. u, pag. 155.

(5) Thucydid. lib. n , 5. xcvr. I -[4) Meletii Geograph. Antiq. et Nova , pas. 545 , cal. s.
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oédoine; les Rois y faisoient leur résidence. Il est diflicile
de déterminer précisément la situation de cette ville. En
suivant le récit d’Hérodote, il paraît qu’il faut la mettre

dans la Haute-Macédoine. Hmdot. lib. nu , cxxxnr.
LÉBÉDOS, ville des loniens , située dans la Lydie (de

même qu’Ephèse, Colophon, Tées , Cluomènes , Phacée),

dans un Isthme , au Nord-Ouest de Colophan , et (l) à cent
vingt stadesde cette ville, au Sud de Smyme, entre cette
ville et celle de Colophon. Lysimachus (a) la renversa , et
en transporta les habitans à Ephese : depuis ce temps-là
elle ne put se relever, et fut moins une ville au un bourg
qu’un village :

....... Lebedus. . . .Gabiis desertiar atque
Fidenis viens.

Han. lib. r , Fpùt. n, vers. 7.
On sait par Strabon, dit Dacier , sur cet endroit d’Horace,
que Lébédos était un lieu assez désert plus des trois quarts

de l’année, et qu’il n’était fréquenté que pendant que les

Comédiens y séjournoient pourjouer leurs pièces et célébrer

les fêtes de Bacchus; c’est pourquoi les Lébédiens les re-

cevoient avec tant de joie. C’est a présent (3) Lebeditzi

Isar. Herodot. lib. 1, cxuz.
LECTUM , promontoire situé entre l’île de Lesbos Sud,

et celle de Ténédas Nord, mais plus près de la première , à

l’extrémité Ouest du mont Ida : il termine au Nord le
golfe d’Adramyttium. On l’appelle aujourd’hui cap Baba ,

selon M. d’Anville. Les Turcs le nomment (4) Mpampa

Mpornou. Hmdot. lib. 1x , en". -
LÉIÈGES. C’étaient dans l’origine des gens ramassés de

difi’érentes nations, comme l’indique son nom grec. Les

peuples que Deucalion rassembla des environs du Parnasse,

(l) Strab. lib. xrv, pag. 962, D.
(2’) Pausan. Attic. cive lib. s, cap. 1x , pag. 25.
(5) Meletii Geogrsph. Antiq. et Nova , pas. 460 , col. i.
(s) Id. ibid. pag. 455, cal. a.

.T a
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lorsqu’il fit la conquête de la Thessalie, étoient des Cariste!

et ( i) des Lélèges. On donna dans la suite à ceux-ci le nom
de Locriens. Il y en avait du temps de la guerre de Troie,
entre les Etats d’Æuée et les Ciliciens, dont Thèbes étoit

la capitale. Ils occupoient les villes d’Assos, de Pédasos,
de Gargara et d’Antandras , la plupart sur le golfe d’Adra-
myttium. Leurs villes ayant été détruites par Achilles, ils
passèrent dans la Carie, où ils bâtirent huit villes, Mynde
et Bargylies sur le golfe Iassius et Pédases dans les terres.
Ils occupèrent aussi une grande partie de la Pisidie. Ayant
ensuite secondé les Cariens dans leurs guerres, ils furent
tellement affaiblis, qu’ils se dispersèrent en dili’érens env-

droits de la Grèce, et qu’ils cessèrent de former un corps

de nation. Strab. lib. x1", pag. 909.
LEMNOS, île de la mer Egée, située près (a) de la

Thrace. Pline (3) lui donne cent douze milles de circum-
i’érence. Il y avoit dans cette île un (4) labyrinthe célèbre,

et une vache de bronze, sur laquelle (5) parvenoit l’ombre
du mont Athos. Sophocles en parle dans ce vers qui est
certainement de la Tragédie intitulée les Lemniènes , dont

il nous reste à peine deux ou trois vers que nous ont con-
servés l’Auteur de l’Ety mologicum magnum, au mot A en,

et Etienne’ de Byzance au mot béez". On peut consulter
Adr. Hainga Observat. pag. 235, et sur-tout M. Brunch
dans son excellente édition de Sophocles, tom. n , Fragm.
pag. 21..

Ce fut dans cette ile que fut précipité (6) Vulcain. L’en-

droit où ce Dieu tomba étoit remarquable (7) par une

(1) Dianys- Halicarn. Antiquit. Roman. lib. 1, 5. xvxu.
"(2) Stephen. Byzant.
(5) Plin. lib. W, cap. x11, pag. 214-
(4) la. lib. xxxv: , en p. un, p85. 759 et 740.
(5) Etymolog. unau. vos. sans, pas. 26.
(fi) Homes-i Ilinul. lib. I, vers. 595.

(7) Philostrat. Hercic. cap. v, 9. n, pag. 705. . .
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espèce de terre , qui avoit la vertu de guérir de la morsure
des serpens. Philoctètes en ressentit lei heureux efi’ets. On
l’appelait Terra Lemnia , ou terre Sigillée. ’

Il se fit dans cette île deux horribles massacres. Le pre-
mier, ou les Lemniènes (I) tuèrent tous les hommes qui
étoient dans l’île : le second, ou les (a) Lemniens, qui
étoient alors des Pélasges, tuèrent tous les enfans qu’ils I
avoient eus des Athéniènes qu’ils avoient enlevées. Ces

massacres avoient donné occasion d’appeler actions Lem-
niènes toutes celles où l’an remarquoit de l’atrocité.

Les premiers habitans de Lemnos furent, selon le (3)
Scholiaste d’Apollanius de Rhodes, des Pélasges qu’on api-

peloit Sintiens, c’est-à-dire, malfaisans, parce qu’ils furent

les premiers qui forgèrent des armes pour la guerre. Ce
Scholiaste se trompe. Les Sintiens n’étaient pas des Pé-
lasges , mais desp(ls) Thraces. Ceux-ci ayant été massacrés
par leurs femmes, les fils des Argonautes occupèrent l’île,
et y restèrent jusqu’à ce que leurs descflidans (5) en eussent
été chassés par les Pélasges, environ onze cent soixante-
deux ans avant l’ère vulgaire. L’île n’était donc pas dé-

serte, lorsqu’on. y laissa Philoctètes, mais seulement la
côte où on le débarqua. Voyez le commencement du Phi-
loctètes de Sophocles.

Les Pélasges en restèrent les maîtres environ 752 ans;
enfin les Athéniens les forcèrent a l’évacuer vers l’an 4,204

de la période julienne , 510 ans avant notre ère. Un petit
nombre de Pélasges se retira alors sur le continent de la.
Thrace. Voyez ce que nous en avons dit (6) dans notre
Essai sur la Chronologie d’Hérodote.

(1) Apollon. Rhod. lib. I, 1ers. 609.
(a) Herodat. lib. vr, g. cxxxvu , ôte.
(5) Schaliast. Apollon. Rhod. ad lib. l , vers. 608.
(4) Strab. lib. vu , pag. 511 , col. i , lin. ultima; cal. n ,lin. r.
(5) Herodot. lib. tv , chv.
(6) Hérodote , tout. vu, chap. un ,5. x, ps3. 257 et suiv.
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M. Gatterer ( l) prétend quex les Sintiens, premiers habi-

tans de Lennms, étoient Péluges , on du moins , que subju-
gués par les Pélasges , ils étoient dans l’oppression. Ce Savant

croit le prouver , parce que Hérodote et Thucydide: nom-
ment les Pélasges comme les anciens habitons de cette ile,
et qu’ils ne font aucune mention des Sintiens. Ces peuples
ayant été massacrés par leurs femmes environ 868 ans avant
la naissance d’Hérodote , il n’est pas étonnant que ces Jeux

Historiens n’en aient pas parlé. Lorsque les Argonautes
abordèrent à Lemnos, 1,351 ans avant notre ère, ils n’y
trouvèrent que les femmes et les filles des Sintiens; tous les
hommes et tous les entama mâles ayant été impitoyable-
ment égorgés peu avant leur arrivée. Les Argonautes re-
peuplèrent l’île, et ce fut sur leurs descendam que les Pé-

lasges en firent la conquête après avoir été chassés de
l’Attique l’an 5,352 de la période julienne, 1,162 ans avant

notre ère. Ainsi la double assertion de M. Gatterer est sans
fondement.

Cette île conserve le nom de Lemno; mais les gens de
mer (2) l’appellent communément Stalimene , avec la pré-

position de lieu , pour il; 7qu Aipm, à Larmes. Mêlé-
tius (5) dit qu’elle se nomme en langue vulgaire, Lemno,
et Stalaméné : Aîfsng, auna"; Ain", tu; transpire, fin:
in; mari si ’Hcpm’nou,

LÉONTINS (les) habitoient une ville orientale de Sicile,

nommée (4) Leontini ou (5) Leontium. Au centre (6) de
cette ville, dont la position regarde en général le Nord ,
est une plaine oblongue , où l’on voit le Palais du Sénat,

(x) Commentationes Societatis Regina Scientiarum Gotünsens

sis ad annum i186 , pas. 56. l
(a) Géogr. abrégée, tous. n, pag. 18.

(3) Meletii Gsograph. Antiq. et Nova , pas. 402, col. 1.
(4) Plin. lib. un, cap. vu:l pag. 16h lin. à. Pompon. fiels.

’lib. n , cap. vu , pag. 254. -
(5) Ptnlem. lib. in , cap. rv, pag. 7g.
(6) Excerpt. a Palybii lib. vu, pag. 698 et 699x
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les Tribunaux et la Place publique. Le long de cette plaine
règne de chaque côté une colline escarpée. Lebaut de ces

deux collines est un terre-plein, occupé par des temples
et des maisons. Elle a deux portes , l’une du côté du Midi,

qui mène a Syracuses, l’autre vers le Nord, qui conduit à
des (1) campagnes fertiles, qu’on nomme Campi Leontini,
et mêine’(2) Læatrigonii Campi , parce que les Lassts-i-
gnns les avoient autrefois habitées. An pied de la colline
qui est au couchant, coule le Lissas, aujourd’hui Lissa.
Le long de ce fleuve est un chemin bordé par des maisons.

Cette ville , qui subsiste encore, et s’appelle (3) aujourv
d’bui Lentini , avoit été bâtie par des (1s) Chalcidiens de

Nuos en Sicile. Les anciens nommoient aussi Sinus Leon-
tians la partie Sud du golfe de Catane, comme étant à
l’Est de la ville des Léontine et peu éloigné de cette ville.

LÉPRÉATES, habitons de Lépréum et de son territoire.

LÉPRÉUM , ville de cette partie de l’Elide, nommée

Triphylie, dans le Péloponnèse. Elle étoit près du golfe
Cyparissius, au Sud de Pylos Tripbyliacus, à l’Ouest de
Macistos, selon la Carte pour le Voyage d’Anacharsis; ou
à son Nord-Est , suivant celle de d’Anville. Elle fut fondée

par les Minyens. Hemdot. lib. tr , chVUt.
LÉROS et LÉRIA, aujourd’hui 1m, ile située sur

les (5) côtes de la Carie, et l’une (6) des Sporades , au Sud
de l’île de Pathmos, au Nord de celle de Calymne, et à
l’Ouest du golfe lusins. Ses habitons, qui étoient une

(s) Voyez aussi sur la fertilité de ces campagnes Cicsron in
Vernm, lib. su, 5. xvux; Prudent. contra. Synmachum, lib- n,
vers. 959.

(2) Strab. lib. i, pag. 38;
(5) D’Anville , Géographie abrégée , ton. a, pag. ne.

(1s) Thucydid. lib. Vs, ni. Voyez aussi mon Essai de Clito-

nologie , chap. xv , «et. in, 5. tv, IL l
(5) Plin. lib. v, cep. un, pag. :86.
(6) Plîn. lib. iv, cap. sur, ps3- 215.
(1) Shah. lib.’nv, pag. 961, D.
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colonie de Milet , avoient mauvaise réputation (l) du côté

de la probité. Hercdot. lib. r, czar.
LESBOS , grande île de la mer Egée, vis-à-vis le golfe

Admmytténien , et cette partie de l’Asie mineure qu’on ap-

peloit Eolide. On présume gvec raison que son nom primitif
étoit Issa, parce qu’il y avoit vis-à-vis une petite île qu’on

nommoit (a) Antissa, comme si on eût dit vis-à-vis (Plus.
Cette île d’Antissa fut dans la suite jointe à celle d’lssa, etne

fit qu’une seule et même île avec elle. La ville d’Antissa (5) ,

près du promontoire Sigrium , est un témoin qu’on ne
peut récuser.

Diodore de Sicile (4) prétend qu’elle fut d’abord habitée

par des Pélasges, qui, étant partis d’Argos et s’étant em-

parés de la Lycie, passèrent de-là dans l’île de Lesbos , s

laquelle ils donnèrent le nom de Pélasgia. Il ajoute que
sept générations après arriva le déluge de Deucalion qui
les fit périr, et que cette île étant redevenue déserte , Ma-

carcus la repeupla avec des loniens qu’il y amena d’Olénus

en Achaïe , qui étoit alors sous la domination des loniens;
que Lesbos , fils de Lapithas et petit-fils d’Eole, y étant
venu , épousa Méthymna, fille de Macarons, et donna son
nom à cette île.

Je ne m’arrêterai point à réfuter ces absurdes traditions.

Il me sufiit de dire qu’elles pèchent contre la Chronologie,
et qu’il est ridicule de faire aller les Pélasges d’Argos en

Lycie , de Lycie à Lesbos, pour les y faire périr ensuite par
une inondation qui n’eut cependant lieu qu’en Thessalie.
Le fait est que les Pélasges ayant été chassés de la Thes-

salie par Deucalion, il y en eut un très-petit nombre qui
passa à Lesbos. Ce furent les premiers habitons de cette île,

(i) Phocylid. Epigr. vide Analecta Bronchii,toln. u, pag.5aa,
(a) Strab. lib. s , pag. s05, B.
(5) Id. lib. 1m, pag. 919, A.
(4) Diodor. Sicul. lib. v , 5. mm, pag. 596 et 591.
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et oct événement est de l’an 5,1711 de la période julienne ,

1 ,540ans avant notre ère. lls en furent chassés quatre siècles
après, c’est-à-dire, l’an 3,574 de la période julienne,

1,140 ans avant notre ère, par (1) Graïs, qui y conduisit
une colonie d’Eoliens et fut le fondateur de la ville de
Lesbos.

Lesbos a produit de grands hommes (a) en tout genre,
tels que Pittacus, l’un des sept Sages de la Grèce, Théo-
phraste , Phanias, Alcée , Sapplio, Arion , Terpandre,
Diophanes , Potamon , Lesboclès, Crinagoras et l’Historien
Théopbanes, qui fut l’ami de Pompée, et dont le fils Pom-

peius Macer fut Procurateur de l’Asie sous Auguste, et l’un

des principaux amis de Tibère au commencement de son g
élévation à l’empire. Les vins de Lesbos étoient renommés;

ils n’ont encore rien perdu de leur ancienne réputation.
Cette île, qui s’appelle aujourd’hui Mételin, est beaucoup

moins peuplée qu’autrefois. Herodot. lib. 1, ou et car.
LEUCADE (l’île de ) , étoit originairement une pres-

qu’île , qui tenoit (3) au continent de l’Acarnanie par un

lsthme étroit, qui avoit cinq cents pas de longueur sur
six vingts de largeur. Cet Isthme ayant été creusé, le pays

devint une île; cependant, comme il n’y avoit pas assez
d’eau , les vaisseaux n’y pouvoient passer. On l’avoit jointe

au continent de l’Acnrnanie par un pont.

(4) Leucada continuum reterces habitera coloni :
Nunc frets circuëunt.

Herodot. lib. nu, S, xrr.
LEUCADIENS, habitons de l’île Leucade. Ils étoient

originaires de Corinthe. Herodot. lib. nu , 1L7.

(1) Strab. lib. au! , pag. 875, A.
(a) Id. ibid. pag. 919.
(5) Id. lib. x, pag. 695.
(4) Ovid. Metsmorph. lib. xv, vers. :89.
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LEUCÉ ACTÉ, rivage et bourgade de Thraee, hors se"

l’Isthmo de la Chersonèle sur la Propontide. Il y avoit près
de Cardia une plaine appelée mais, ÀlI8;I , Plaine blanche .-
IJeucé’Aeté étoit a l’extrémité de cette plaine sur]: Propon-

tide et Ptélée à l’autre extrémité. Entre ces deux villes, on

avoit élevé un autel a Jupiter Horios , c’est-à-dire , qui pré-

side aux limites. Démosthènes (1) en parle de manière à
donner une idée claire du local , ainsi que l’inscription sur
cet autel , qu’il rapporte aussi. Scylax en fait aussi mention:
n Après (a) la Chersonèse , on trouve ces villesoci qui sont
a» de la Thrace; d’abord Lancé Acté , ensuite Tiristssis,
n Héraclée, Ganos , Ganies, Néon-Ticbos, Périuthe, ville

n avec un port, la forteresse de Daminon, et Sélymbrie
a) ville avec un port n. Lysias en parle aussi dans une de
ses Harengues (3) contre Alcidiades , et Démétrius de Ma-
gnésie dit, au rapport (4) d’Harpocration, qu’y ayant plu-

sieurs endroits connus sous le nom de Lancé Acte , Lysias
fait en ce passage mention de celui qui étoit sur la Pro-
pontide. Hercdot. lib. ru, xxr.

LEUCON , petit canton de Libye à l’Est de Bareé, où

Aroésilss , Roi de Cyrèue , fut battu par ses frères et par les

Libyens. Hercdat. lib. 17 , cs1. v
M. Sehlichthorst (5) prétend que Leueon est ou un petit

psys , ou une ville. Leueon ne peut être une ville. Ce
Savant s’appuie sur l’autorité de l’Index de l’Hérodote de

M. Wesseling. Il n’aurait pas dû ignorer que cet index , qui
est trèæinexact et très-mal fait , n’est pas de M. Wesseling.

Il a paru peut être pour la première fois dans l’Hérodote

de T110. Gale, imprimé à Londres en 1679. Gronovius et

(1) Demosth. (le micmac , pag. 5a , Segm. xnv. Il y s dans le
texteIOpu’ou , il faut corriger’Opipv.

(a) Scylacis Periplus , pag. 28.
(5) Lysias contra Alcibiade!!! deserti Ordinis , pag. 143, lin. 16.
(A) Harpocrat. vos. Autrui Axærl’. i
(5) Sablichlhorst, Geogr. Herodoti Africe , pas. 159
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M. Wesseling l’ont fait réimprimer sans y faire aucun
changement.

LEUOO-SYRIENS , sont les mêmes que les Cappado-
ciens, dont nous avons parlé plus haut. J’ajoute qu’il y
en avoit aussi (1) à l’Est du Parthénius et à l’Ouest du

Thermodon; ce qui prouve qu’il y en avoit dans la Paphla-
gonie. Strabon (a) leur donne pour bornes au Sud le Pont-
Euxin , l’Halys à l’Ouest et le Thermodon à l’Est. Voyez

Carnnoce, Carrsnocrnns, et sur-tout l’mficle SYRIENJ.
LIBYE (la). C’est ainsi que les anciens nommoient la

troisième partie du monde, que nous appelons Afrique.
On sait que c’est une grande presqu’île, qui ne tient a l’Asie

que par un Isthmc , qu’on appelle aujourd’hui l’Isthme de

Suez.

Nécos, Roi d’Egypte, dit Hérodote, fut le premier
qui envoya des Phéniciens à la découverte des côtes de la

Libye. Ces Phéniciens partirent de la mer Erythrée on
mer Rouge , c’est-à-dire , du golfe Arabique, naviguèrent

vers la mer du Sud , firent le tour de la Libye, et la troi-
sième année, ayant doublé les Colonnes d’Hercules, ils

revinrent en Égypte; ainsi fut connue la Libye.
M. Gossellin a contesté aux Phéniciens d’avoir fait le

tour de l’Afrique et s’est inscrit en faux contre le récit
d’Hérodote. J’ai pris la liberté de n’être point de l’avis de

ce Savant, et je crois l’avoir réfuté d’une manière satis-

faisante. Voyez livre 1V, note 86, tome In, page 458, &c.
Lorsqu’on imprima cette note, je n’avais que depuis peu
de jours l’ouvrage de M. le Major Rennell. L’index de
cet ouvrage m’ayant donné occasion de remarquer que
ce Savant avoit approuvé la réflexion que j’avois faite

sur un incident de ce voyage, je ne pus résister à la

(l) Herodot. lib. n, 5. en.
(a) Strab. lib. m, pag. 8:9.
(5) fierodot. lib. ",9 un.
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tentation de rapporter un témoignage si flatteur. J’ai la
depuis l’ouvrage entier de ce Savant, qui m’a pleinement
confirmé dans la haute opinion que j’avois du rare mérite
de son Auteur. Après avoir démontré la possibilité du tout

de l’Afrique, il conclut qu’on (1) ne peut regarder ce
voyage comme une fiction, puisqu’il n’y avoit point d’em-

pêchement physique qui pût s’opposer à son exécution, et

que d’ailleurs il fut entrepris de la manière qui pouvoit
le plus en assurer le succès. Peut-être, continue ce Savant,
la brièveté de la narration d’Hérodote a-t-elle été cause

que plusieurs personnes l’ont rejetée, comme si l’on n’ajou-

toit pas foi aux inscriptions et aux légendes des médailles,
quoiqu’elles soient infiniment plus concises. Qu’il me soit

permis d’ajouter que si notre Historien avoit donné une
description détaillée de ce voyage , il auroit beaucoup
alongé son ouvrage, et se seroit visiblement écarté de son

plan.
, Les Anciens ne connaissoient guère que les côtes de la
Libye depuis l’Egypte à l’Ouest jusqu’à Carthage , la Mauri-

- tanie , la Numidie , la Gætulie , et ensuite une partie des
côtes à l’Ouest. A l’ Est et au Sud ils connaissoient une partie

de l’Ethiopie, les bords du golfe Arabique et de la mer
Erythrée jusqu’à l’île Ménuthias. Le reste leur étoit abso-

lument inconnu. Les Géographes Orientaux, les Mission-
naires Jésuites et entr’autres le Père Lobo, et sur-tout les
Voyageurs Auglois, MM. Park, Browne, &c. nous ont fait
connoître une partie de l’intérieur. Si jamais on parvient

à y pénétrer, on en aura sans doute l’obligation au cou-

rage et aux soins infatigables des voyageurs de cette illus-
tre nation, presque toujours guidés par des connaissances
approfondies de la Géographie , à la différence des voya-
geurs de la plupart des autres nations, qui n’ont pour objet

(i) Ths Geographical System cf Herodotus enmined, and
explained, 8m. pas. 7:7.
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que des vues mercantiles , ou de satisfaire une vaine curio-
sité , sans s’ê tre préparés à leurs voyagea par aucune sorte
d’étude.

Les parties de la Libye ou Afrique , selon l’opinion la
plus commune , sont l’Egypte, la Marmarique , la Cyré-

naïque, la Syrtiquc, la Libye propre, la Numidie , la
Mauritanie, la Libye, ou Afrique intérieure, l’Ethio-
pie, &c. Elle a pour bornes au Nord la Méditerranée; a
l’Est l’Isthme de Suez, le golfe Arabique , et l’Océan orien-

tal; au Sud la nier d’Ethiopie; a l’Ouest la mer Atlan-

tique. l
LIDA, montagne de Carie, voisine de la ville de Pé-

dases, à l’Ouest-Nord de cette ville, entre elle et Milet.

Herodot. lib. t , aLxx r. .LIGYENS , peuple d’Italie, voisin des Tyrrhéniens.
Étienne de Byzance les appelle (1) Ligures. Ce qui prouve
que c’est le même peuple , c’est qu’Eustathe (a) dit que les

Ligyens habitent près des Tyrrhéniens. Cependant il y en
avoit près de (5) Marseille, et je croirois volontiers que
c’est de ce dernier peuple que parle (4) Hérodote, puis-
qu’il nomme tout de suite les Hélisyces.

LIGYENS (les), petit peuple de l’Asie. Notre Histo-
rien remarque (5) que les Ligyens , les Matianiens, les
,Mariandyniens et les Cappadociens, avoient la même ar-
mure que les Paphlagoniens. On peut conjecturer de ce
passage, que tous ces peuples étoient voisins les uns des
autres. Le même Écrivain observe tout de suite que les
Ligyens, les Mariandyniens’et les Cappadociens avoient
.un même commandant. Il s’ensuit de ce passage que ces

(l) Stepbau. Byzant. vos. Myopie. r
(a) Eustatb. ad Dionys. Parieg. ("3.46, col. 1.
(5) Id, ibid. pag. 15, col. a.
(4) Herodot. lib. vu, 5. env.

(5) Id. ibid. 5. nm. o
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trois peuples étoient contigus les uns aux autres , et je con-
clus de ces deux passages qu’ils étoient à l’Ouest des M.-

riandyuiens, des Leucoôyriens ou Cappadociens et des
Paphlagonieus, et au Nord-Est des Matianiens n? a. Ce
peuple , très-petit dans le temps de notre Historien , avoit
été autrefois considérable. Il avoit même occupé (I) une
partie de la Colchide , si ce qu’Eustathe rapporte, d’après

Lycophron , que Cytæa étoit une ville Ligystique, est j uste.
Quoi qu’il en soit , il est très-difficile de croire que ces
Ligyens fussent des descendaus de ceux d’Europe, comme
l’avance le même (a) Eustathe.

LIMÉNEION , lieu de la Milésie. Suidas se contente de
dire que c’est un nom de lieu. Cet Auteur et Hérodote

étant les seuls qui en fassent mention, on ne sait ou le
placer. Je croirois volontiers qu’il faut lire dans Hérodote,

Ï: n Atprq’ip. Le lieu nommé tiquai", auroit en ce nom,
parce qu’il étoit situé dans un endroit marécageux. La
Milésie étant un pays bas et bien arrosé, il devoit s’y

trouver beaucoup de marais. Ce qui autorise ma conjec-
ture , c’est que les Milésieus ayant envoyé une colonie dans

la Chersonèse de Thrace, ils donnèrent à la ville, qu’ils
y fondèrent, le nom (3) de Limnæ, Alpin.

LINDE, ville de l’île de Rhodes , située dans la partie

Est, au Sud de la ville de Rhodes. Elle fut bâtie par (4)
Cercaphus , fils du Soleil, et de Cydippe, fille d’Ochimus,
sur une montagne vers le Sud et vis-à-vis d’Alexandrie.
Tlépolème , fils d’Hercules , la (5) fonda, c’est-adire qu’il

l’agrandit. Il y avoit (6) dans cette ville un temple de

(i) Euststh. ad Dîonys. Perieget. pag. 16, col. 1.
(a) Id. ibid.

(5) Strab. lib. xxv, pag. 941 , D. . J
(4) Stephen. Byunt. s
(5) Voyez tour. vu, chap. xv, tact. n , pag. 414.
(6) Strab. lib. xxv, pag. 967 , C.



                                                                     

I

rusa GÉOGRAPHIQUE. ses
Minerve Lindiène, bâti par les Dauaïdes. Eustathe dit (1)
que de son temps Linde avoit encore de la réputation.
C’était, selon (a) Strabon, la patrie de Cléobule, un des

sept Sages de la Grèce. Ses habitans, appelés Lindiens,
bâtirent (5) dans la suite la ville de Géla en Sicile. Le
fameux colosse de Rhodes avoit été commencé par (4)
Chai-ès de Linde , et achevé par Lachès (5) de la même
ville. M. de Voltaire (6) assure qu’il avoit été jeté en fonte

par un Indien. La ressemblance des mots Linda; et Indus
a donné occasion à la méprise de ce célèbre Ecrivain.

LIPAXOS , ville de la Crusæa, sur le bord oriental du
golfe Therméen, à l’Ouest d’Olynthe , au Nord de Potidéc,

et au Sud-Est de Combréa. Hemdot. lib. ru, cxxru.
LIPSYDRION, bourg de l’Attique, alu-dessus de Paco-

nia, au Nord et près du mont Parnès , sur les frontières dei
la Béotie. Lipsydrion étoit ainsi nommée de Ail", futur,
nid!» et au, (Ambiéwov, defectus aquæ oupsnuria taque)
parce qu’il manquoit d’eau. Voyez Hercdot. lib. r, 1.x" ,

me. 444;
LISES, ville de la Crossæa, ou Crusæa, sur le bord

oriental du golfe Thermécn, entre Combréa et Gigonos.
Remarquez que l’ordre des villes de la Crusæa est tress-
dérangé dans toutes les Cartes. La première au Sud-Est
est Lipaxos : en allant du Sud au Nord-Ouest on trouve
Combréa ou plutôt Combria, ensuite Lises , Gigonos,
Campsa, Smila et Ænia; tandis que les Cartes mettent
Gigonos après Smila, et omettent Lises et Campsa. Henri.
lib. ru, S. un".

(i) Eustath. in Dionys. Perieget. vers. p505 , pag. 95, col. a ,
lin. 25.

(a) Strab. lib. nv, pag. 967 , C.
(5) Herodot. lib. vu, 5. ou".
(A) Plie. flint. Nat. lib. xxxxv, cap. vu, tous. n , pag. 647.7
(5) Sextus Empyric. advers. Mathematic. lib. vu , pag. 591.
(6) (navres de Voltaire, tons 1x, page 314 de l’édition me.
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LISSUS (le), petit fleuve de Thrace, qui traverse la

Briautique, coule du Nord au Sud un peu Ouest, et se
décharge dans la mer Égée, entre Stryrus Ouest et Mé-

sambrie Est. Il est par conséquent à l’Est de Stryma et
du lac Ismaris, et à l’Ouest de Mésambrie. Il fut mis à. sec

par l’armée de Xerxès. Herodot. lib. ru , crut.
’LOCRJDE, pays de la Grèce; qui s’étend du Sud au

Nord-Est depuis le golfe Crisséen et le golfe Corintliiaque ,
jusqu’aux golfes Maliaque et Opuutien. Elle comprenoit
deux contrées, séparées l’une de l’autre par la Phoeide , et

renfermoit trois petits peuples, les Locriens Epicnémi-
’diens , les Locriens Opuntiens et les Locriens Ozoles.

LOCRIENS EPICNËMIDIENS, peuple de la Locride,
à l’Est-Nord des Locriens Ozoles , dont il étoit séparé par

la partie Sud de la Phocide. Il étoit borné au Nord par le
golfe Maliaque et par le mont (lits , et au Sud, par les Lo-
criens Opuntiens. Leur pays étoit vis-à-vis le promon-
toire Cénée de l’île d’Eubée. Ces Locriens sont appelés

Epicnémidiens, parce qu’ils habitent au pied du mont
Cnémis. Strab. Zig. 1x , pag. 88. I

LOCRIENS EPIZÉPHYRIENS , c’est-adire, Locriens

qui habitent (I) au - dessus du promontoire Zéphyrium,
dans la Bruttie, sur la côte orientale du pied de la botte
de l’Italie. Leur ville s’appeloit Locres, Los-ri. Elle étoit
située au Nord du promontoire Zéphyrium , aujourd’hui

Capo Burzano. Ce promontoire étoit ainsi appelé, perce
qu’il avoit un port à (2) l’Ouest que les GreCs nomment
Zéphyrus. Leur territoire étoit séparé de celui de Rhé-
gium par le fleuve (3) Halex, qu’Ælien (4) nomme Cæci-

l nos; car c’est ainsi qu’il faut lire dans cet Auteur, et non

(i) Pliu. lib. m, cap. v, pag. 158, lin. n.
(2) Strab. lib. vs, pas. 597 , B.
(5) Autigoni Carystii Histor. mirsb. cap. 1.
(à) Æliln. Ver. En, lib. vu , cap. xvui.

a?!" ,
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Mm, comme l’a prouvé Meursius. Cette ville fut bâtie

par les Locriens Opnntiens, selon (l) prore. Ce senti-l
peut peut s’appuyer de (2) Virgile, qui dit qu’elle le fut

par les Locriens Naryciens. Or il est certain que Naryx
ou Narycum étoit une ville des (3) Locriens Opuntiens,
vis-à-vis de l’Eubée. L’Abbé Desfontaines dit dans sa (à)

traduction de Virgile z « Ces Locres sont appelés Naricii ,
à) que Narice étoit la ville des Locres dans l’Attique...
a Ils vinrent s’établir sur cette crête d’ltslie , ou ils furent
n appelés Epizéphyriens, c’est-ù-dirc’, Orientaux n. Les

Loeriens et Narycum n’ont jamais , été dans l’Attique.

Epizéphyriens signifie Occidentaux. Fiel-vous aptes cela

à ces traducteurs sipvsntésl I I I p
y On les appels Epizéphyriens , parce que l’Italie est à

l’Ouest de le. Grèce. , A l I
Locres n’était point fondée au temps dont parle Virgile.

Elle le fut, selon (5) Fréoulphe , dans le même temps que
Cyzique et sourie règne de Talla; .Hostilius. il vent
mieux s’en repporter à Strabon, qui (6) place cette fonda-

tion tout de suite après celles de Crotoue et de Syncuses,
c’est-à-dire, vers l’un 757 avent notre ère. Rome fut fondée

quatre ans après cette ville A et manu. Hoatilius régun
quatre-vingt-œpt eprès sa fondation. V oyez mon
sur la Chronologie [d’Hérodote cbap. .xv, sect. in, s. in

n°x1v. -,. l. A -. ..maures .OPUNTIENS, peuple de la Locride, situé
vis-à-vis les côtesde l’Eubée.,let limitrophe (7) des Phoci-

.. îfi

(a) 5m13. lib. n , pag. agha. l
(a) Virgil. Bneid. lib. in. vers. 59,. A. I
(3) Plin. lib. iv, cep. "12mg. 198e V -* p l
(à) Virgile traduit par Desfoutaines . tout. n , pal. 370 , note 36.
(5) Preculpll. çhronic. lib. ni ,lc’ep. in. L " 1 l
(8) Strab. lo’co’laudato. ,
(7) Strab. lib. n, pag. 658,. A. I V b ’V 1 V l

Tome Vil]. v
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diens et des Béctiens. Ils étoient ainsi houinifëndcil’n ville

d’Opunte’, leur Capitale:- ’ s v r si” I. ’ i î

LOCRIENS OZOLES (les), peuple. de la. Imride, a.
Nord’du golfe de Corintliè’, au Sud de la. Doride et a.
mont’Œta, à I’Est de l’Etoliè et à l’OiJestpdu’g’olfe Criséeiil

Voyez Homère, Iliade, miré xi, vers-59; ,les le Pseudo-
Didyme sur ce vers. On leur avoit don’uéile nom ’d’OzoleÂ’,

ou puants; parce qu’ils étoient vêtus de peaux de chèvres
quivn’étoient pas tannées: j " ’ ’ ,’ Î,

Strabon en rapporte’une autre raison. à dans leur
pays ,’dit (1) cet Ecrivaiii, une’colIinc nomiirée’l’aphisssos,

sur laquelle on Voit te monument de Nessus et du reite des
* Centaures. On prétend que la pourrilaiiie’ces 03m; si;

filtrant à travers les terres; commmiiquè il qui coule
au pied de cette colline une odeur fétidef’fintigone ra;
cente (à) la même nuaæapru Myrsîle sériasses. M. Ni,

élu croît’svec raison que fétidité fontaine
vient de ce que’ses aux. sontimprég’ne’es’ de. bitume et

de selalcaili volatil. V ’ ’ " V. A ’ "
ë L0TbPHAGEs, peuple dë Libye; qui’liabitoit sur les
bords’de’la mer et’avoit lès Cîndanes. immédiatement aul-

dessus et un Sud. Cette nation touchoit aux Machlyes (4)
enfles bords? de là" tinter et’îvvers’ l’diièst”, Aettl’èirtre’mitd

(identifiex de leur-pava étoit’îftènnnïë’aux mièëè. Elle se

nourrit du fruit du Lotos, arbrisseau.’Cepfruitlest à-pen-ë
près de la grosseur au lentisque 1et dolai hémine Infime;
Pontet: fiait aussi du vin? Hercdàt. lib. "r, 8’. eLxxrn. H

[2m pays-deme’mîueure, à l’Est de la Carie, d
l’Ouest de la Pamphylie , est borné au Sud par lainer, et3au

Nord par une partie de la Lydie et de laiPhrygie. Le petit

.0) Slrnbilibiix,lpgjg;615,5,3. n H Un I I
(a) Antigou. flint. Mirabil.)csp. un, pag. A78. ,
(5) In notis ad Antigoni locum’ landsturm i V il
Un) Hergjot. lib. lv , 5. ennuis. i v t ’ l I

,-
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fleuve Xanthus le partage en partie orientale et en partie
occidentale. Ce pays s’appelait anciennement Milyade.

Hemdot. lib. 1, S. ennui.
LYCIENS (les), habitans de la Lycie. Ils étoient ori- y

giuaires de Crète. Ayant été chassés de cette île, ils vinrent

en Asie, dans une contrée appelée Milyade. Les Milyens , V

alors appelés Solymes, cédèrent leur pays aux nouveaux
venus. Ils furentensuite appelés Tcrmiles; et du temps
d’Hérodote les peuples voisins leur donnoient encore ce
nom. Mais Lycus , fils de Pandion , ayant été chassé
d’Athènes par son frère Ægée, il s’établit dans le pays des

Termiles. Ils changèrent alors de nom et s’appelèrent Ly-
mens.

LYCUS, rivière de Phrygie, qui se précipite dans un
gouere à Colosses , puis reparoît environ à cinq stades dia-là

et se décharge dans le Méandres.

Sic , ubi terreno Lycus est epotus histu ,
Enistit procul bine, alioque renascitur 0re.

Orly. Harem. lib. xr, vers. 97.3.

Hamid. lib. ru, xxx. Voyez aussi Strabon, lib. x",

pag. 86’], B. iLYCUS , fleuve (1) qui vient du pays des Thyssagètes;
il passe par celui des Mantes, et se décharge dans le l’alusv

Mæotis, vraisemblablement entre l’Isthme de la Cherso-
nèse Tannique et le Tandis. Il est à l’Ouest de l’Oarus.

Ptolémée (2) fait passer ce fleuve près d’une ville nom-

mée Hygris. Si la rivière nommée Darda avoit un coure
plus étendu, je croirois volontiers que c’est le Lycus.

LYDIAS, fleuve de Macédoine , coule d’un. grand (3)
marais qui étoit devant la ville de Pella. Il reçoit l’Erigon

(i) lierodot. lib. tv, 5. cant.
(a) Ptolem. lib. in, cap. v, pag. 81.
(5) Strab. lib. vu, pag. 509, col. I , B, et colla, A.

y a



                                                                     

308 HIsTOInE n’uéaonorn.-
ais-dessous du marais, d’où il sort, et se jette ensuite dans

L la mer entre Chaleurs et Therme. le ne vois pas d’après
cet énoncé, ce qui a pu engager M. d’Anville à faire en-

trer l’Erigon dans la partie supérieure du marais de Pells.
C’est à présent Castoro , si l’on en croit la Martinière, mais .

il est plus naturel de s’en rapporter à Mélétius (l), qui l’ap- .

pelle Mauraneri, Eau noire. p .LYDIE. La Lydie proprement dite, commençoit au-
dessous della ville de Sardes, et s’étendait jusqu’à la mer.

La partie supérieure s’appelait Méauie. L’Ionie étoit un

démembrement de la Lydie. Les Rois de Sardes étendirent ,
leurs conquêtes dans la Méonie , et donnèrent à ce pays le

nom de Lydie. Les derniers Rois conquirent aussi l’Ianie. .
Enfin ce pays ne reconnut plus d’autres bornes que la mer
Egée et le fleuve Halys. Voyez Hmdot. lib. t, xxrm,

net. 70. kLYGINUS, rivière de Thrnce , dont parle Arrien. raye:
dans les additions l’article Aanunns.

MACEDNES , peuple Dorien d’origine. Il habita la
Phthiotide sous Deucalion , l’Histiæotide sous Dorus, fils
d’Hellen: en ayant été chassé par les Cadméens, il passa

dans le Pinde , au il prit le nom de Macedne. De-ld il vint
dans la Dryapide, et de la Dryapide dans le Péloponnèse.

Hercdot. lib. r, en; lib. "11,5. au". Voyez aussi
Saumaise , de Lingud Hellenisticd , pag. sur. i’

Il paraît que les Mseednrs sont les mêmes que les Ma- .

cètes de Suce. Voyez cet Auteur , 410th lib. Il ,
9ers. 447.

MACÉDOINE (la) étoit un Royaume héréditaire, situé v

entre la Grèce Sud, la Dardanie Nord, et la Thrace Est et
Nord. Ses limites n’ont pas toujours été les mêmes. Sous

les premiers Rois elles étoient fort étroites. Elle ne com- .
mença à s’agrandir considérablement que sous Philippe qui

’ .

(I) Beletii Geagraph. Antiq. et Nova , pag. 591 , cal. I.
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y joignit la Thessalie , ensuite une partie de l’Epire et une
partie de la Thrsce : ce qui fait qu’elle est quelquefois can-

’ fondue avec la Thessalie, de sorte que souvent sous le nous
de Macédoine on comprend ce pays. Avant ce temps-là
elle étoit renfermée dans une province particulière , bornée

au Nord par la Pélsgonie, au Sud par la Bottiéide , la Piérie

et les montagnes de Thessalie, et a l’Ouest par le pays des
l Lyncestes.

IMAGES (les) habitent (I) le long de la mer, et ont pour
voisins à l’Est les Nasunons, à l’Ouest les Latephages, les

Garamantes au Sud, et les Gindanes au Sud-Ouest. Pto-
lémée les appelle (a) Syrtites, parce qu’ils habitoient vers

la grande Syrte. Le (3) Cinyps arrosait leur pays, et c’est
par cette raison que Silius. Italiens (4) leur donne l’épi-
thète de amphi Mata. le ne sais comment il a pu venir
a l’esprit de ls(5) Martinière de croire que ces peuples sont
les mêmes que les Maeètes de Suce. Voyez Mamans.

MACHLYES (les), peuple de Hbye, au Midi du lac
Tritonis, à l’Ouest des Lotophages, auxquels il confine à
l’Est vers la petite Syrie au golfe de Gabès. Les Machlyea
s’étendent jusqu’au fleuve Triton. Pline (6) rapporte , d’a-

près Calliphanes , qu’ils sont au-dessus, c’est-adire, au Midi

. des Nasamons,et qu’ils sont Androgynes. Qu’il y ait en dans

une nation un individu qui fût androgyne, feue le contes-
tæai pas; mais qu’un peuple entier ait été composé de pa-

reils monstres, c’est ce que personne ne pourra croire. Cal-
liphanes ne mérite pas plus d’être cru sur la position de ce

peuple. -. Cette petite Tribu, que celles des Auséens et des
Maxyea, ayant été conquise par les Carthaginais, et ayant

(l) Herodot. lib. N, 5. cuxv et aux".
(a) Ptolem. lib. tv , cap. in, pasqu-
(5) Hcrodot. lib. iv, 5. cran.
(Il) Silius ltal. lib. un , vers. 275.
(5) Dictionn. Géograph. au mat Magnat.

’ (6) Plus. lib. vu, cap. s, pag. 57s.
a

a3 J
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dans la suite des temps passé sans la domination des Ro-
mains, elle cessa de faire une peuplade distincte , et l’on
ne peut tout au plus reconnaître que le local qu’elle occu-

poit. Hercdot. lib. 1V, czxxnn.
Il ne faut point les confondre avec les Machlyes, dont

parle (l) Lucien, peuple Scythe , qui habitoit près du Palus
Mæotis, et encore moins avec les Machlæens, peuple In-
dien, dont il est aussi fait mention dans (2) le même
Auteur. p
. MACLSTOS, ville d’Elide dans la Triphylie, bâtie (5)
par les Minyena, au Nord du Néda et au Sud de l’Alphée ,
à l’Est de l’Arcadie et du mont Lapitbas. M. Barthelemy la

’ met sur l’Anigron à l’Est de Py losTriphyliaque, etM. d’An-

.ville sur l’Acidon, au Sud un peu Est de la même ville.
Pline (4) la place en Arcadie ; ce qui prouve qu’elle étoit
vers les frontières Est de l’Elide et Ouest de l’Arcadie. Elle

a été aussi appelée (5) Plutanistos. Je ne Vois pu ce qui a

zpu donner occasion à la Martinièro (6) de dire que cette
vville avoit été bâtie par les Eléens. Hmdot. lib. nr ,

5. cxznn. hMACROBIENS. Voyez Emlorlnns MACIOHBNB.
MACRONS, peuple situé près du Pont-Enfin , à l’Ouest

pan mont (7) Théchès , à l’Est de Trupelonte, au Sud-Ouest ’

de la Colchide et au Nord-Est des Mosches. Herodot.

lib. HI, X017. » i. MACTORIUM , ville de Sicile , située au Nord de Géla.
’Îfoyez Etienne de Byzance;.mais l’article de cet Auteur

est altéré. Herodot. lib. tu , ou".

- (l) Lucinn. Toxaris , un; tom- n , pas. 552.
(a) Id. Bacchus, 9. u , ton. l" , pag. 8o.
(3) Herodot. lib. n, 5. on.an
(à) Plin. Hist. Nu. lib. N, cap. v1 , pas. :95.
(5) Strab. lib. un , pag. 551., A. l I
(6) Dîctionn. Géograph. au mot Magùtus.
(7) Ienbphon.Expedit.CyriJunioris, lib. xv,cap.vu , 1:35.141.
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MADYTOS , ville de la Chcmnèse de Thraee sur l’Hel-

loupent, au Sud-Ouest de Sestos , actuellement (I) Mnydo.

ginedoaliâ. (il, xxxtu. H h .
. pMÆOT’ES, peuples qui habitoient le long de la côte du.

. Palus Mæotis, lait-Nord. Hermiot. lib. [r , xxm. I
MÆOTIS. Voyez, Puma Miner".
MAGDQLE , ville située vers le milieu des frontières Est

de la hasseEgLypte. en est parlé dans Jérémie, cap. x1." ,

vers. 1:4 , où elle est appelée Magdale , ainsi, que dans
l’ExodeLçap. xxv, vers. 2. Mais la version (a) des Sep-
tante la mimine toujours Magdole. Elle [étoit peu éloignée
la mer, et n’aioit que Phihahirotliî (5) entre-elle et la
nier. La version des Septante traduit le mot l’hihaliiroth;
par celui (l’infini, qui signifie une métairie. I
’ Étienne de Byùiiœ fait aussi mention de Magdole, et

dit que c’est une ville d’Egypte, L’Itinéraire d’Antonin

semble lalpl’a’çer aux environs du Delta, à douze milles au

Sud de Féline”, ’ l L I I v
- ’Cé ’nè l’utïpointpprès de cette ville que Nécos battit

josîas;Rci detïudëe, mais prés de Mageddo. La ressem-
blànce des ricins a donné occasion à la méprise d’He’rodote.

Voyez Ml’çèmàb; H . ,
j MAGEDDÔ glane des. tribu (5) de Manaæc’, préside

celles d’lssacliar et d’Aser, à l’Est de Césarée ou Tour de

Slraton..’Elle se. trouvoit sur la route que devoit pren-
dre Nécos pour entrer en Assyrie. Cc fut dans la. plaine de
cette tille; très-commode pour livrer un combat, que Né-
ème défit et tua le Roi lusins. Hérodote, trompé par la
ressemblance des noms , a confondu Mageddo avec Magdole.

(1) Meletîi Geograph. Antiq. et Nova , pag. 42D, col. i.
(2) Dans cette version, c’est le xxv* chapitre de Jérémie.

"(5) Exod. cap. nanan. a.
(é) Antonini Mineur. pag. 171.
(5) Jud. cap. l, vers. :7 ; les. cap. x7", vers. n.

(6) Reg. iv, cap. angiomes. J
v V le
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Voyez mon Essai de Chronologie, chap. 1, un, pag. 1 14

et suiv. q IMAGES (les) étoient un peuple de la Médie, qu’on

peut placer immédiatement au Nord des Clssiens, au Nord
des montagnes de Suses, et a l’Ouest de Kl’Elymaïde. V

Pline dit qu’ils (i) avoient une forteresse nommée Pa-
sargades, située dans la Média, et où étoit ré aussi: de

Cyrus. Mais Pasargades étoit dans la Perse ,etl très-éloignée

decepays. i . b i DLes Mages, qui s’emparèrent de la Perse sous Cambjses ,
étoient Mèdes. Il n’est pas certain qu’il y eut en Perse un

peuple de Mages, originaire du pays; ils y étoient peut:
être venus de Médie. Mais on ne peut douter, après ce
qu’en dit Hérodote , qu’ils ne fissent en Médie un peuple

particulier. l p l Ii MAGNÉSIE, ville de l’Asie mineure ,’ située sur le bord

Nord du Méandre, à près de quinze lieueside lamer, à l’EsÉ

de Priène , au Sud un peu Est d’prèse , dentelle est api-Â

guée (a) de quinze milles, .au Nord-Ouest d’Alabandes et
au Sud.0uest de Tralles. C’étoit une colonie (3) des Ma-
gnètes de Thessalie, à laquelle s’étoient des Crétois.
On la nommoit Magasin ad Mœundrumipeur la distin-
guer de Magnesia ad Sîpylum , ville de L die au pied du
mont Sipyle , au Nord-Ouest de Sardes et à ’Est de Phoeée.

Les Turcs l’appellent Gusel-Hisar’ ou le Beau Château.

Mélétius (4) lui donne le nom de Menésia,vet.à Magnésie

près du Sipyle celui (5).de Mauissa. M. Bouverie, l’ami et

le compagnon de voyage de MM. Dawkins et Wood,

(l) Plin. Hist. Nat. lib. u, cap. un , pag. 550.
(a) la. ibid. lib. v, cap. xxrx, pag. 278.
(5) Strab. lib. xxv, pag. 945, C; Plin-Joeo landau; quibus

fldde Pllavorinum. . . v(A) Meletîi Geogrnph. Antiq. et Non , pag. 461, col. 1.
(5) 1d.- ibid. p-s- 458. col. a.
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mourut (l) à Msgnésie sur le Méandre. Il est enterré à

Smyme, et sur sa tombe de marbre blanc, on a gravé une
inscription latine. Herodot. lib. r, un.

’MAGNËSIE , contrée de Thessalie, à l’Est de la rhos;

saliotide et de la Phthiotide , à l’Ouest du golfe Therméen,

au Nord du golfe Pélasgique , et au Sud de la Pélasgiotide,

dont elle faisoit anciennement partie. Herodot. lib. ru ,
S. cnxxtu, rzxxxnr.

MAGNÉSIE , promontoire (a) de la Msgnésie, au sua;

Est de Mélibée, et à l’Oucst de l’île de Sciatbos, sur le

golfe Therméen. C’est le. même que le promontoire Sépia.

Les uns l’appellent (3) actuellement cap Saint-George,
de" tu? ’Ayi’ou l’union, les autres, cap Berlici.

MAGNÈTES D’ASIE. Ce sont les habitons de Magnésie
sur la Méandre , et de Mngnésie près du Sipyle , dans l’Asie

mineure.
MAGNÈTES D’EUROI’E , habitsns de la Msguésie,

près du mont Pélion et du golfe Therméen. Hérodote les

distingue des Thessaliens. Liv. rn , S. exxxu.
MALÈA, promontoire de l’île de Lesbos, au Sud-Nord

de Mytiléne. MJ. lib. Il], tra ’
MALÊE ou nuises, promontoire-do Lucanie. La

partie la plus méridionale du Péloponnèse forma deux
promontoires , l’un à l’Ouest , l’autre à l’Est. Le promon-

toire Tænsre est à l’Ouest, celui de Malèe est à l’Est.
Vis-à-vis de celui-ci est l’île de Cytbère. Il étoit très-

difiieile (4) de doubler ce promontoire à cause des vents
contraires. Aussi les marchands, qui venoient d’Asie on
d’Italie, préféroient d’aller à Corinthe. On le nomme

Vulgairement (5 ) promontoire Malea , et les Italiens-

(i) Truc]: in Alla Miner, chap. xtx, pag. 68.
(a) Harodot. lib. vn , exclu.
(5) Meletii Geograph. Antiq. et Nova, pas. 589 , col. l.

(4) Strab. lib. un , pag. 58e. ’
(5) nous: Geoyapb. Aatîq. et Non , pas. 576. col. a. A
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l’appellent capa dl Sant- Angelo. Hermùt. lib. tr ,

S. cbxxxx. .MALÉNE, petit lieu de l’Atarnée, on Histiée, Tyran

de Milet , fut fait prisonnier par les Perses. Hercd; lib. n,

S. xx1x. l VMALIAQUE (le golfe C’étoit un golfe de la mer
Égée, vis-à-vis l’extrémité septentrionale de l’Euhée.

Pausanias (1 ) le nomme golfe Lamiaque, dedamia ,
ville située au Nord de l’enfoncement de ce golfe dans
les terres. On l’appelle aujourd’hui (a) golfe de laiton;
Quelques-uns l’onl confondu avec le golfe de Vole , qui
est le Sinus Pslasgicus , ou golfe Pélasgiqué des anciens.

Ce golfe prend son. nom de la plaine voisine, appelée

Malide. ou Maliader ,, a v
MALIENS. Voyez MÉLIBKS. ’
MANTINÉE , ville d’Arcadie dans le Péloponnèse, à l’Est

d’Olympie, à l’Ouest d’Argos , au Sud d’Orchomène, au

Nordrfist de Mégalopolis. M. Fourmont, qui avoit visité
ce pays, lamet (3) à l’OuestIde cette .ville. Il est à prév.
sumer qu’il, s’était mal orienté; Elle efutprisepar Aratus

et Antigonus , et porta depuis le nom (4) ’d’Antigonia.

Herodot.1ib. 17, dans . . , - . .’
MARAIS. Voyez Riemann. . F
MABAPHIENS, peuples de Perse. Porphyre, (5) dans

ses Questions Homériques , dit, que Ménélnô et Hélène

eurent entr’anlres enfans , Diælhus et’Morraphios, duquel

descend la race des Mortaphiens , qui est une race illustre
parmi les Perses. Ce nom Leu passant de Grècepen Perse ,
fut changé en Maraphiens. Ce passage de Porphyre. devroit

(i) Pausan. Attic. sire lib. x, cap. tv , pag- and 7-. -- .-
(7.) D’Anville Géograph. abrbg. tom. r , pag. :50. I - A
(5) Mémoires de l’Académie des Belles-Lettres , tout. ut , Hist.

pag. 356. L - v o ’ -(Il) Plutarcb. in Arato , pas. 1048. x .
(5) Scbol. Homeii ad Iliad. Il! , vers. 115. ; .5.
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se trouver à la treizième Question. Mais actuellement, on
ne le voit ni en cet endroit, ni aillerais. Cette fable, fondée
sur la ridicule vanité des Grecs, ne mérite pas d’être
réfutée.

Les Msrapbiens devoient être au Nord-Est de Poser-
gades, si l’on suit l’ordre où les place notre Historien. La
cinquième carte deIPtolémée , édition de Bertius , leur
donne la même position, et Ptolémée lui-même (t) met
une ville du nom de Morthasium dans la Perside. Hercdot.

lib. 1, cxxr. p
MARATHON , bourg de l’Attique , situé environ à dix

milles Nord-Est d’Athènes, à égale distance Nord-Ouest
(le Caryste , ville d’Eubée, peu loin au Nord de Brauron ,
à Soixante stades au Sud un peu Ouest de Rhinnus , et à.
trois milles de la mer. Il fut d’abord de la tribu Léonlide.

Le nombre des tribus ayant augmenté, il pesse dans (a)
l’Æantide. M. Camus (5) place ce bourg sur la côte occi-
dentale de l’Alliquc. C’est le contraire. Voyez les articles
PIRÈB et SALAMlNB.

Ce lieu devint fameux par l’action de Thésée , qui y prit

Je taureau (4) qui avoit fait beaucoup de mal à la Tétra-
pole d’Attiquo, et qu’il sacrifia en temple de Delphes. Il
devint encore plus célèbre par la victoire signalée que les
Athéniens, sous la conduite de Milliades, y remportèrent
sur les Perses, la troisième année de la Lxxn’ Olympiade.

La pleine de Mauslhon , où se donne cette fameuse ba-
taille, s’appelle encore aujourd’hui de ce nom,et a environ

douze milles de tour. On. y voyoit (5) les tombeaux des
Athéniens qui avoient été tués dans le combat, aVec des

(1) Ptolemæi Goograph. lib. v1, cap. IV , pas. 174.
(a) Corsini Fasti Attic. leur. r , pag. :57.
(5) Plutarch. in Theseo , pag. G , A et-B.
(4) Histoire des Animaux d’An’ttote , traduite par I. Camus,

tout. Il, pag 99, note a.
(5) l’aune. Attic. site lib. x, cap. mu , pag. 79.
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colonnes sur lesquelles étoient écrits leurs nous et ceux de

leurs tribus. l
Les anciens Auteurs parlent ( i) encore d’un lac , et

d’une petite rivière de même nom.

Le bourg de Marathon, ainsi que la plaine voisine, a
pris son nom d’un héros appelé Marathon. Ca bourg a con-

servé son ancien nom; mais ce n’est plus qu’un amas (a)

de quinze ou vingt Zeugaria ou métairies, où il y a cavi-
ron cent cinquante habitons Albanais. Ce mot vient de
1:3er , qui signifie le joug , et les bœufs qui sont sous le
joug. On ne laboure dans .ce pays qu’avec des bœufs.

MARDES. Il y avoit en Asie trois peuples connus sans
ce nom. Tous trois ils habitoient des pays très-éloignés l’un

de l’autre. litoit-ce la même nation , dont une partie étoit

restée dans sa demeure primitive, tandis que les deux
autres s’étaient transplantées , ou avoient été transportées

loin de leur terre natale par des conquérons, selon l’usage
a des despotes de l’Asie 7 ou étoit-ce trois nations difi’érentes,

auxquelles on avoit donné le même nom par des raisons
que nous ignorons? J’entreprendrai d’autant moins de le
décider , que l’histoire ancienne ne nous apprend rien à ce

"su jet, et que c’est cependant elle seule qui doit nousservir de
guide. L’étymologie du terme Mari] ou Maud, qui, selon (3)

M. Anquetil, signifie dans la langue Hébraïque, il c’est
révolté, ne répand sur ce sujet aucune lumière. Contre
quel prince ces peuples se sont-ils révoltés? Par quelle
raison ne sont-ils pas restés dans leur terre natale? Poup-

v quoi deux portions de ce peuple ont-elles été chercher des
habitations si éloignées l’une de l’autre? Pourquoi, si ces

deux portions du même peuple ont été forcées d’aban-

donner leur ancienne demeure, ne sont-elles pas restées

(l) Paussn. Attic. rive lib. r, cap. xxxn , pag. 79.
(1) Voyages de Spon, tout. u , pas. 185.
(5) Mémoires de l’Académie des Belles-Lettres , vol. un,

Mémoires, pag. 95.
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mamble; et pourquoi, au lien de faire de concert la con-
quête d’une même contrée, se sont-elles dispersées dans

des pays tresoéloignés l’un de l’autre? Et comme ce ne.

sont pas les seuls peuples de l’Asie qui se soient révoltés

contre leurs souverains , pourquoin’a-t- on donné qu’à co*

peuple le nom de Mardes ?
L’autre étymologie du terme Mardes, qui, selon (l) le’

même M. Anguetil , signifie en Parsi , c’est-à-dire en Per-I

sen , homme, et par extension , courageux , ne nous fournit
pas plus de lumière. Ce peuple étoit-il donc le seul en.
Asie qui fût courageux ? Laissons donc toutes ces’vaines’

étymologies, qui , au lieu d’éclaircir l’origine de ce peu-

ple , la rendroient encore plus obscure; et gardons-nous
’ sur-teut de confondre ensemble tous les peuples de l’Asie ,

à l’aide de passages mal entendus et d’une éruditidn mal

digérée , comme on seroit tenté d’en accuser le savant atr-

teur du Mémoire que je vis de citer. Nous parlerons
donc de ces peuples sans nous embarrasser de leur dénov
mination, sans rechercher s’ils ont une origine commune,
et nous les partagerons en Mardes de la mer Caspienne, en
Mardes de la Perse, et en Mardes qui habitoient entre la
Dactriane et le mont Paropamise.
t MARDES,n° l , peuple de l’Asie qui n’étoit pas Perse V

d’origine. Il habitoit vers les frontières Nord (a) de la Mé-

die , ou plutôt de la Matiane qui faisoit partie de la Médie ,
au Sud de la mer Caspienne, à l’Est des Sapires, et à l’Ouest

de l’Hyreanie. Hérodote, en les comprenant dans la dix-
ncuvième Satrapie avec les Moschcs , les Tibaréniens , les t
Macs-ans et iles Mosynœques , prouve qu’ils sont diffé-

rons de ceux dont je parle à l’article suivant. Strabon (a)

(x) Mémoires de l’Acsdésnie des Belles-Lettres , vol. x" ,

Iémoires , pag. 95. v .(a) Strab. lib. xr, pag. 795. Quint. cart. lib. v, cap. v, 5. n.
(5) Strab. lib. x1, pag. 78a, B.
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les nomme Amardes, et les place tout du suite après les
Hyrcaniens, autour de la mer Caspienne. Herodot. lib. 1H,
S. xci-r.

MABDES, n° a; Hérodote se contente de nousspprendro
que ces Mardes composent l’une des tribus des Perses, et
que ce peuple est nomade. Voici l’ordre dans lequel il le
place: les Daens, les Mardes, les Dropiques et lesSagartiens,
sans rien ajouter qui puisse faire connaître leur position.-
Mais s’il a nommé ces peuples selon leur ordre respectif,

i comme cela est vraisemblable , les Matrice doivent être
à l’Est des Daens et à l’Ouest des Drapiqnes. Je les place

par conséquent au Nord-Bat de la Susiane , à l’Est des
Outiens , à l’Est un peu Sud des Daens , au Nord du golfe
Persique , à l’Ouest de la Perse proprement dite , à l’Ouest

des Dropiques en tirant un peu vers la Nord, et au Sud-
Est de la Cossæa. Arrien (l) dit positivement qu’ils étoient
contigus aux l’erseszMaips’u Ripa-pu æpsa’sxllsr chiastuiute-

Culte s’exprime à leur sujet de la manière la plus claire:
a Alexandre , dit-il , ayant (n) ravagé la Perse, vint chez
a les Mardes, nation guerrière , dont le genre de vie étoit
.n très-éloigné de celui des Perses n. Cela n’est pas éton-’

nant , puisqu’Hérodote nous les représente comme des.
peuples nomades , et Arrien (3) comme des brigands, Apr";
tu) «En. Les Commentateurs de Quinte-Curce, après s’être

beaucoup tourmentés pour expliquer ce que c’était que
ces Mordus , ont a peine entrevu la vérité. Vnyez l’article
Parétacéniens, ou cette position des Mardes est expliquée.

de la manière la plus claire. Herodot. lib. r , cxxr.
MARDES , n° 5. Ils habitoient au Sud de la Bactriane’

et au Nord du mont Paropamise. Pline (4) dit qu’ils s’éten-l

Il) Arriani blister. Indica , 5. xL, psg- 650.
(a) Quint. Curt. lib. v, cap. w, 5. xvn . pas 355-
(5) Arrisni Histor. Indice , 5. xL, pag. 650.
(4) Plin. Histor. Nat. lib. tu, cap. xvr , pas. 513,1in- 15.
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dolent du Caucase jusqu’aux Bactriens. Il est évident qu’il

n suivi les Historiens d’Alexandre, qui ont voulu faire
croire que le Parapsmise étoit le Caucase. Je ne dirai rien
de plus sur ces Msrdes , parce qu’il n’en est pas question

dans Hérodote. . jlamas , ville d’Egypte , située à l’Est du golfe Plinthi-

nètes , hors du Delta, vers la Libye et sur le lac Maréotiss
C’était la capitale du nome Maréotique , auquel elle (t)
donnoit son nom , ainsi qu’au lac Maréatique , dont la plus
grande partie étoit à son Nord. Le vin qui croissoit dans la
environs de ce lac étoit appelé Maréotique. Hérodot.

lib. n, xnu, xxx.
La ville de (a) Marée avoit pris son nom de Matou ,

un de ceux qui accompagnèrent dans les guerres de Libye
Dionysus ou Bacchus. Il ne faut pas s’en rapporter aux
étymologies’dea Grecs , qui par vanité rapportoient tout

a eux.. ’Athénée (3) dit que c’était autrefois une grande ville,

mais que de son temps ce n’était plus qu’un village. Ptoo

lémée place (lib. 17’, cap. r, pag. ses) dans la Maréotique

un village qu’il appelle Palæmaria , c’est-àcdire, l’ancienne

Mares , c’est sans doute le même que celui dont parla
Athénée. On l’appelle actuellement.(ls) Mariont.

MARÉOTIS on MARÈOTIQUB, lac prés d’Alexan-

drie , séparé de la mer par une bande de terre , que Ptolé-

niée (5) appelle Turf: , va du Nord au Sud-Ouest. M. le
Major Rennell (6) le place à l’Est Sud-Est d’Alexandrie,

parce qu’en allant , dit-il , de Schédia à Memphis, ce lac

- (i) Athen. Deipnosopb. lib. r , cap. xxv, pag. 33, D.
(a) Id. ibid. - - r
(3) Id. ibid.
(4) D’Auville , Mémoires sur l’Egyptetnncienna et moderne,

pag. 65.
(5) Ptolemæi Gsograph. lib. tv, cap. v, pag. m.
(6) Tite Geograpbicsl System al Hérodotus , 8re. pag. 5:8.
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est sur la droite, comme (t) l’observe Strabon. Mais quand
même ce lac se porteroit au Sud-Ouest , ainsi qu’onle voit
dans la carte de M. d’Anville, on ne l’auroit pas moins à

v droite en allant de Schédia à Memphis. Enfin, M. Browne ,

cité (a) par M. Rennell, mais dont je n’ai pu trouver le
passage dans la traduction , s’exprime ainsi : a Je remar-
ia quai dans mes agonisions aux environs d’Alexandrie , un

n .terrein bas avec quelque peu de verdure; je le regardai
a» comme formant l’ancien lac MaréOtis , qui me parut se
n porter au Sud-Ouest , l’espace d’une lieue ou d’une lieue

s et demie,et rien de plus. En allant le long de la côte , je
n n’apperçus rien ou du moins peu de chose , qui pût m’ai.

D der à fixer. son étendue n . S’il n’y a pas de faute d’impres-

sion dans ce texte, le récit de M. Browne confirme l’ob-
servation de M. d’Anvillo.

Ce lacs , selon (5) Strabon , un peu moins de trois cents
stades de longueur , sur un peu plus de cent cinquante de
largeur. Cela s’accorde parfaitement avec ce qu’en dit Pline,

qui lui donne (Il) trente milles de longueur sur cent cin-
quante de circonférence; quoiqu’il y ait des écrivqïns ,

ajoutele même auteur , qui lui donnent quarante achènes de
longueur, à trente stades par achène. Le Nil (5) l’augmeuto

dans ses crues, au moyen des canaux qui joignent ce lac au
fleuve. Ces canaux ayant été dans la suite obstrués , ce lac
dut décroître par l’abondante évaporation de ses eaux. Il

n’est donc pas étonnant qu’il ait totalement disparu , et que

le vaste emplacement qu’il occupoit soit devenu une plai-
ne, ou l’on n’apperçoit plus que quelques palmiers. Hsmd.

lib. u , 17111, xxx.
MARES , petit peuplé Asiatique , nemmé avec les Mos-

(i) Strab. Gaograpli. lib. un , pas. "55 , B.
- (a) Tbe Geographieal System cf Harodotus, ôte. pas. 5:8;

(5) Strab. lib. xvu , pag. 1150 , C.
(Il) Plin. Hist. Net. lib. v , cap. x . pag. :58.
(à) Strab. lib. x11! , pas. 114: , C. .

elles ,



                                                                     

ranz: canularesque. sa:dans , les Tibaréniens, les liserons, les Modnmqlues, les
Sapins, les Alarodiens et les Colchidiais. Il: avoient la
même armure que les Colchidiena; et comme ces deux
peuples reconnaissoient le même commandant, j’en coh-
clus qu’ils n’étaient pas éloignés l’un de l’autre, et que

c’était l’une de ces petites tribus qui habitoient le pied au

Caucase, entre la Colchide et le pays des Alarodiens. Ils
étoient par conséquent fort éloignés des Mai-dab]. 337-3:

M. Anquetil (I) a eu tort de les. confondre l’un avec l’autre,

parce que dans l’endroit où Hérodote parle des Mamies;
il se trouve une variante qui porte mésusa; mi. il a:
évident que la véritable leçon est M493)!" , et que (il èflg

été question des Mardes, il y» auroit au un... Hernies.

sans. unir. . . «MARIANDYNIENS (les) , peuples situés entra les.
’1’!)ch Asiatiquœ au Bithynieus atlas Paphlagoniens , à
l’Est des premiers , éL’Ouest des seconds, au Sud duxPont.

Euxin , et au Nord de la partis de la Phrygie, depni’.
.Ppelég pandanus s’étendaient depuis l’embouchure du

Sangarius , jusqu’à celle du Parthénius. Strabon pense (a)

qu’ils étoient Thraces d’origine . ainsi que Mithynians.
J’aime mieux ajouter foi Les layant Géographp qu’un
fables des’Grecs ,xqui prétendoient qu’ils furontsinsi appelée

(3) deMariandynus , fils deCimnrérins , ou de (4) un.
riandynus ,jils de Phinée. ami. au", tu; 155.111,

5.1.11". I -MANS ,riviere de Scythie , prend sa source à l’Est dans
le pays des Agathyrsas , et se jette dans l’Ister. Je croirqia
volontiers que c’est le Temesh , qui se jette dans le Danu-

be , a quelques lieues au-dessouspde Belgrade. Cependant

(1) minciras de l’Académia des Belles-Lettres , vol. a."

Méta. pas. toi. I u . » . .
in) Strab. lib. xis, pas. ÛtG, C. A V , ’ . . c
(5) Schmitt". Apollonii Rhodiiled lib. il, un. 715i

(4) la. ad lib. u, vars. lie. .vne»... VIH. ’ ’x
ad
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haplualaabiles Géographes prétendent que c’est le Maras;

ou Maroseh, ou Merisch, qui prend sa source en Transyl-
vanie (elle fait partie du pays des Agathyrses ) 5 coule i
ROnest, entre en Hongrie, et se iette dans le Tibiscus au
Tiesse ,kprès de’Ségédin.

a Les nains de Maris, detMaras ou de Maroscli , favorisent
cette Opinion. Notre Historien peut s’être trompé sur le

cours dunette rivière. Hercdot. lib. 17, xzrx. A
. MABONBA , ou MARONEIA , ville de la Ciconie, en

Thrace, prés du lac Ismaris’, à l’Ouest de ce lac et du
fleuve Lissus , en! l’île! de Dicée. Pamponius Méls (I) et
hïGfiographe Etienne ’, ne s’accordent pas sur cette situa;

tin... liront-mieux s’en rapporter é Hérodote. Pline (a) dit
qu’elle s’appelait anciennement Ortsgurea. Elle remariois!

sait le Dieu Bacchus-pour son protecteur , a Cause de l’ex;
muance du vin (5) que produisoit son territoire. il étoitY
enginde réputation ; et avait ; dit (à) Nonnus , une odeur
de nectaruHerodot. libL- m ,-S. aux. ’ ’I t ’ i I"

iCetteÎville’a’appelleaujourd’liui (5) Mil-agile , et c’est un

qiége(6.) Arobiépiscopal. i ’ ’ ’ - ’
.: MARSYAS ,.rivière de Phrygie , qui a’aa source près

de celle du Méandre , se jette dans cette rivière, après
«si: traversé le territoire (8) d’ldrias. Selon Pline ; il (9)
troue les murs de la ville d’Apnnée ,’se perd prés ile-la , au
Emmène où l’en prétend que le Silène Marsyas disputa le

prix à Apollon; mais il ressort en une vallée qu’on appelle

i (i) Pompon. Mela, lib. n, cap. n, pas. 169. : . t
(a) Pliu.klib. nr , cap. xi , pag. 204i. .
(5) Id. lib. mV, cap. iv, pas. 714; . A , q

î (Il) Nonnua Dionysîac. lib. I, pag. le , vers. la; lib. aux,
m4646, vers. 6; lib. m. pag. 528, vers. 1T.” ’ " * i

(5) D’Auville , Géographieabrégée , tain. l , pas. 388. *

(6) Meletii Geograpb. Antiq. et Nova, pas. hg , col. s.
(7) Tit. Liv. lib. mm, cap. nu. ” b l V

t (8) Ben-dot. lib. v, 5. amn.’
(9) Plie. v , cap. au , pag. :75.

-ll.
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Auloerén’is , et qui est a dix milles d’Apamée; puis conti-

nuant son cours , il se jette dans le Méandre. Apamée étoit
une ville voisine de Célènes , où l’on avoit transporté les

habitans de cette dernière ville (i).
Maxime de Tyr , qui avoit été sur les lieux , prétend (a)

que le Marsyas et le Méandre sortent de la même source , et
qu’ils ne se partagent qu’après avoir traversé’la ville de

Célénes Voyer Caranaacrts. I V
MASPIENS, peuple et tribu de Perse, qui jouissoit

d’une grande considération; cependant il n’en.,est parlé

dans aucun autre Auteur , excepté dans Étienne de Byzan-

ce , qui se contente de copier notre Historien. On est donc
obligé pour les placer , de s’astreindre à l’ordre suivi par
Hérodote dans l’énumération des’peuples de Perse. Sui-

vant cet ordre , les Maspiens doivent être à l’Est des Mara-1

phieus en tirant vers le Nord ,Aet au Nord des Germaniens.

Herodot. lib. I, exxr. A IMASSAGÈTES (les) étoient situés dans une plaine
spacieuse qui touche à l’Eal (5) à lamer Caspienne, et au
Sud aux Issédoni. Les Massagètes vivoient des poissons de

ce fleuve. Quoique les Gètes soient prodigieusement éloi-
gnés des Massagètes, il peut se faire cependant que ces
derniers fussent des Géles transplantés dans ce pays, et
que pour se distinguer des Gètes, qui étaient à l’Çuest,

ils aient pris le nous de Massagètes. Ce terme signifioit
peut-être dans leur langue , Gètes Orientaux.

MATIAN E , c’est ainsi qu’il faut écrire ce nous ; Matiéna

étant une flacon d’écrire particulière aux loniens. On oom-

prend sous ce nain deux pays très-éloignés l’un de l’autre.

MATIANE, n° i. Elle touche (4) s- l’Arménie vers le

(i) Tit. Liv. lib.’mvm, cap. xi". - v r
(2) nuira. Tyr. Diasert. un (olim 1min), 5. un, pag. 81.
(5) Heradat. lib. I, S. cciv. v
(4) Id. lib. v, g. un.

12
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Nord-ouest , et à la Média , vers le Sud. Elle a fait aussi
partie de la Média. Par conséquent elle est à l’Est (la l’Ar-

ménie, et au Sud-Est des sources de l’Araxes, n° i. Isidore
de Chars: (a) donne à la Matiane 58 schénes de longueur ,
c’est-à-dire , un pou plus de 60 lieues. Ce pays n’était pas

beaucoup habité. On n’y comptait que dix bourgades et
cinq villes , parmi lesquelles étoit Chars: et filages,de-
meure de Tobie. Il parait par-là que la Matiane compre-
noit la plus grandepartie de l’ancienne Médie. C’est de

cette Mutine dont parle Hérodote, livre tv, xcrv;
livre v, 5. iman-M. d’Anville a très-bien placé cette Ma-

tiane dans la carte intitulée Orbis veteribus nous ; mais
il ne paroit pas lui avoir donné assez d’étendue.

’ MATJANE, n° a. C’est un petit pays à l’Est de le
Phrygie , qui en est séparée par le. fleuve Halys, après
qu’il a traversé la Cilicie. Je veux parler de cette branche
de l’Halys qui prend sa source au tuant Paryadrès. Ainsi
cette Matiane parait être cette partie de la Çappadoce que
l’an appeloit Morimène. Strabon parle. de la Morimène ,

.h’b. x", pag. 808,’ B; pag. 8H, B,- 814, A; ainsi que
Pline, Hist. Natur. lib. n, cap. in, tous. 1, pag. 303.
Ce sont , je crois, les seuls auteurs qui la nomment, et
Hérodote est le seul qui fasse mention de cette seconde
Matiane, livre 1 , S. un".

Comment peut-il se faire,me dira-t-on ,que deux pays,
fi éloignés l’un de l’autre, portent le même nom ? Je ré-

Panda qu’un Prince aura peut-être transplanté pour des
causes que nous ignorons, des Matianiens du n° 1 dans la
secondé Matins. On voit dans l’histoire beaucoup d’exem- -

pies de ces sortes de transmigrations. Peut-être aussi les
Mutilations du n° .1 auront-ils fait une incursion dans la
Cappadace, et y auront laissé une colonie. Nous ne pou-

(i) Strab. lib. il, pag. and au!) fiuem ç lib. xi, pag. 776.
(a) hidori ChanceniMansioues Parthicæ , pas. G.
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Vous rien dire de plus, faute .de Mémoires sur ces pays et
sur ces anciens temps : mais il est certain par le récit d’Hé-

radote que ces deux Matines ont existé. t ’
MATIANIENS , peuples qui habitoient l’une et l’entre.

Matiane.
MAXYES (les), peuples de Libye, situés au Nord-

Ouest des Auséens et du lac Tritonis. Ils ne devoient pas
être fort éloignés de la partie septentrionale de la petite
Syrte, ou golfe de Gabes. Léon l’Afriœin met (t) à-peu-

- prés dans cette position le château de Moches, ainsi que
Il. le Docteur (a)-8haw celui de Maha-ress. On peut con-
clure de cette approximation de noms que les Mayes habi- t
toient de ce côté. Hérode: lib. tr, 0x01. a

MEANDRE, fleuve de l’Aaie mineure , quia us sources
à Célénes , ville de Phrygie. Tite-Live dit (3) qu’il sort de

la haute forteresse de Célénee; et qu’ayant tuversé cette

ville par le milieu ,’ il coule: dans la Gris, puis dans
l’Ianie , et se perd dans un. golfe entre Milet Sud , et
Prièae Nosd,baignant quantité de villes et recevant les
fleuves’Mersyas , Eudont, Lycus, Léthmus, &c..... Ce
fleuve , dit,(4) Pausanias, coulantpar le pays des Phry-
giens et pas celui des Gariens,où les terres sont bonnes
et bien cultivées, a en peu de temps converti en terre
ferme la mettrai étoit entre Pribne et Milet.

Les anciens ont décrit. ce fleuve comme &isant millb
détours, et revenant en quelque façon sur lui-même : M. de
Tournier! dit dans ses Voyages , qu’il s’en faut bien que

les tours et retours du Méandre approchent de ceux que
fiit la Seine ait-dessous de Paris. Cependant M. le Comte;

(a) Leonis Afrieani Afriee , pag. 681 , ex Edit. Elsevir.
(a) Travels and Observations on sevsrsl parts of Berbary ,

pag. 195, et. de la traduction , pag. 250.
(5) Tit. Liv. lib. xxxvm , cap. xm.
(6) Pausen. Arcad. live lib. vin, cap. xxrv , pag. 667.
(5) Voyages de Tournefort,’ tout. u, pag. 5:2. I

X 3
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deChoiseul-Gonfiier qui l’a vu , assure dans son Voyage
Pittoresque, qu’il se plie et replie beaucoup lut luiomème.

Les habitsns du pays nomment ce fleuve Mainder; les
Turcs Médté ou (1) Kotiz. Voyez encore sur la source du

menai-e l’article Mauves. -natrum, ville Grecque dans la péninsule de.
Toronèens, ou Silhonie. Cette péninsule est entre le sans
Singitique et le golfe Totonéen , que l’on appelle aussi
golfe (a) Mècyberuæen , aujourd’hui golfe (5) Hagios
Maures, [0’14" ’Ayi’n Méta , à vingt stades (4) Est-Sud

d’OIy-nthe. C’était, dit (5) Stnbou , le port ou le lièvre

d’Olynthe. Scylsx la met (6) entre Sermyle et Olyntlie,
et Sèymnus de Chics (7)1: première sur le golfe Toro-

néen; ce qui est exactement vrai. Rendu. lib. ru,
s. 01111.

-MÉDlE la) , contrée (le l’Asie. C’est un pays plat l
excepté cette (8) partie qui s’étend vers le Nord, depuis

Agbutanes vers les Sapins et vers le Pont-Enfin , qui est
un pays haut, montagneux, couvert de bois. Mafia, dit
(9) Pline , ab accusa" transvasa oblique Parthiœ occur-
rem.’..., bobs: ab ana flapies et l’anime, à meridie
Simone!» et Smianen et Panida, ab accusa «Idéal»-

nen, à «palmions Armada)». l
Ce paya est (10) nommé Maki dans l’Ecriture. Les

Grecs dérivent le nom de Médie , de Médus , fils de Médée.

(1) Mois-fil Gsogrnph. Autiq. et Non . pag. 660. col. a.
(2) Pliu. lib. tv, cap. x, pag. 20:.
(5) Meletii Geograpli. pag. 591., col. l .
(Il) Suidas Voc. MnéCipm: , tom. Il , pag. 551.
(5) Strab. Exempt. e lib. vu , pag. 101. Inter Gcographin scrip-

tores minores. - ’(6) Scylacis Peripl. pag. 30.
(7) Scmni Chii Orbis Descript un. 640.
(8) Berodot. lib. r , 5. ex.
(g) En... flint. Net. lib. v3, cap. x2", pas. 5501

(le) Esther. a. vers. un. un v l
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Iléde’e, dit (s) Pausanias , 6mn! veule à. Athènes,
Égée; ayant été dans laienite de s’enfuir d’A-thenes’,

perce qu’on avoit décennales embûches qu’elle dressoit
à’Tllésee, elle: se retira dans le pays qu’on appeloit’ùlïe

ce temps-là Aria, où elle donna le nom de Mèdes aux
habitons: on dit que son fils , qu’elle mena avec elle dans le
pays des Arlette, s’appeloit Méline , et qu’elle l’avoit en

d’Egée Le non d’Irak-Aiami convientèune grande partie

dola-Médis. La pertie de ce pays, qui a porté depuis le
son: d’Atrcpatùnc et qui est limitrophe de PLI-menin, res

pond à une partie de l’Adherbigiam r - .-
MÉGAllES , ville de la Mégaride,située près dugolfe

Seronique, à une distance presque égale à. l’Est deCo-
rinthe, et au Nord- Ouest d’Athênes , entre le Péloponnèse,

l’Attiqne et la Béotie. Elle étoit bâtie sur deux. rochers’,

s’étendent au 8nd Sud-Est , et à l’Ouest Nord-Ouest, envi-

son à une lieue de la côte du golfe Ssrcnique. On appen-
çoit encore ses anciennes bornes quicomprennent ces dans:
rochers et une partie de la plaine au Sud. il’n’y a
plus présentement (a) qu’un bourg sur un de ces rochers,
composé d’environ trois ou quatre cents maisons assez che-
tives et qui n’ont qu’un étage. Elle conserve le nom de

Mégara. Voyez sur la fondation de cette ville, mon Essai
Chronologique , abonne, sont. un, 1, pag. 415.

MÉGARES r ville deSicile, fondée sept cent vingt-
huit ans avant notre ère , par des Mégariens sortis de m-
rgares sur les frontières de l’Attique. Elle fut détruite par

Gélon, roi de Syracuses , quatre cent quatre -vingt-deun
une avant notre ère. rayes lai-dessus mon Essai de Chro-
nologie. chap. xr , me. Il], zr, n” ru. Elle étoit sur
ichordde la mer, en Nbrd- de Syracuses et dans son voiu-
sinage. Elle portoit , avant sa fondation par-les ’Mé’ga-

(lerlllnlI. Corinth. sire lib. n , cap. in, pag. :18;
(a), Voyages deSpcn,,tom. Il, pas. :51. i

X 4



                                                                     

sas sus-rotas mais: encre.
riens (1), le nom d’Hybls. M v d’Anville pense que n’es!

Penisola delli lib. ru, S. en". iMÉGARlDE, petit paya borne au Sud par-le golfe
Salonique et l’Argclide, au Nord par la Béotie , au Sad-
Est par Eleusis et l’Attique, à l’Oueet par l’Islhme de

Corinthe, le golfe Corinthieque et la mer Alcyoniène.
Elle faisoit malmenant partie de l’Attique; mais les
Péloponnesiens on Doriens, qui étoient venus-attaquer
Cadres , s’en étant empares, ce pays lit depuis ce temps
un petit État particulier. Il étoit séparé de l’Attique par

deux montagnes appelées Kim , c’est-ù-dire , les Cornes.
8a capitale étoit Mégares.

MÉGARIENS , habitans de Mégares. Ils (a) se van--
laient que les Nymphes Sithnides étoient de leur pays, et
.qu’uue de ces Nymphes avoit en de J upitsr un fils nommé
Magnus, qui , s’étant sauvé au temps du déluge de Deu-

calion , «sur la montagne de Géranie ,fit porter son nom a.
toute la contrée voisine.

MÉGARIENS, habitans de Mégares en Sicile.
MÉLAMPYGE (molle). C’est un rocher de Imams...

[nopes , sur les frontières de la Mélide et de la Locride.
On la trouve à gauche au sortir d’Alpènes, lorsqu’on va

de cette villeeux Thermopyles. Hercdat. lib. ru, 5. vox".
MÉLANCHLÆNES. Ces peuples habitoth en Nord-

Est des Androphsges et au Nord (5) des Scythes Royaux.
Ail-delà des Mélanchlænes, il n’y avoit que des marais et

des terres désertes. Ce qu’en dit (4) Prccope ne peut ser-
vir à déterminer leur position. Celle que leur donne Scy-
lax (5) ne peut s’accorder avec la vérité, puisqu’il les

place entre la Colique et les Gélons. Ceux-ci étoient au

(1) Strab. lib. Yl, pag. lue, B.
(a) Panna. Attic. site lib. r , cap. n, pas.
(5) Bercdot. lib. iv , 5. xx.
(4) Procop. de Belle Gottbico a lib. tv , cap. v , plgn 5114
(5) Scylsc. Paripl. pag. à: et au.

..... - un; 50v
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Sud-Est des Heanhlmnes. J’aime mieux m’en rapporter
à M. le Major Rennell , qui pense qu’ils (l) possédoient,

en entier on en partie , les gouvernomens Russes de No.
regorcd , d’Orel , de Mobilow et de Kursk.

Le nous de Machines est Grec, et signifie les noirs
manteaux. Ce ne pouvoit être le vrai nom de ce peuple.

RIAS, golfe de Thrace , qui renferme une partie de
la Chersonese de Tbrace, et aboutit a la ville de Cerdis.
Ou le nomme actuellement golfe de Mégsrision et Magazi-

sicn (a). Hamada. lib. n, xu; lib. ru, LV1".
MÉLAS. C’est le nom d’un fleuve de Thmce , vers

- l’isthme Ouest de la Chersonèse de Thnce , qui donne (3)
son nom à un golfe de la mer figée , à l’extrémité duquel (4)

il se jette. Son cours n’est pas d’une grande étendue: il
prend sa source dans des montagnes au Nord de Cardia; son
nom moderne est (5) Larissa. Hercules. lib. ru , 5.1.71".

MÉLAS (le), petite rivière de Thessalie au Sud du
Dyras et’au Nord de l’Asopus ,0et se jette dans le golfe
Maliaque à l’Est , ainsi que les deux rivières que je viens

« de nommer. Elle est à (6) vingt stades du Dyras. Tite-Live
l’appelle (7) avec raison amniculus. Elle passoit près d’Hé-

raclée; l’ancienne Trschis , qui donnoit le nom de Trachio

nie à ce canton , étoit (8) a cinq stades de cette rivière et
à près de six (g) d’lléraclbe. Hercules. lib. nu, S; cxonn.
. saumon, ou MÉLIDE, ou MALIADE , petite con-

tres de la Grèce, située sur le golfe Maliaque , au Sud de

« (s) Tite Oeegrspliiesl Systm cf Herodotus, pag. 86.
(a) Ieletii Gongs-pli. Antiq. et Nova, pag. 4A9, col. a.
(5) Plin. lib. tv. cap. x1, pag. nos, lin. in.
(6) Sahel. Apoll. Rhod. ad lib. z, vers. gaz.
(5) lelstli Geogrsph. Autiq. et Hors, pas. 418 , col. 1.
(6) nandou lib. m. 5- Mx.
(7) Tic. Liv. lib. xnn, cap. sur. -
(8) Baudet. loco lsndsto.
(9) Strab. lib. in, 91.666. B.

x
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la Thessalie et au Nord du mont En. fientât. lib. in;

S. excnn. i ’MÉLIBÉE , villa située sur le bord Ouest du golfe Thora
méca, et sur la côte Est de le Magnén’e, au Sud et à l’ A

trémité du mont Osss. Elle est plus élevée que la ville de

Démétrins , qui est à son Sud-Ouest. Site est , dit (1’)
Tite-Live, in radicibus Osez: mentis, qudparté in Me-
saliam vagit , opportune imminent super Demhiadem.
Etienne de Byzance et le Scholiastti (a) d’Apollcnius de
Rhodes mettent avec raison cette ville en Thessalie , parce
que la Magnésie avoit fait anciennement partie de la Thes-
salie. Elle est (3) sur un petit golfe de deux cents stades.

MÉLIENS ou MALIENS’, habitus de la Mélide ou

Meliade , vers le golfe Malisque. Ils touchoient au Nord
à la Phlhiotide, et à l’Ouest aux Ænianes. Ils se subdivi-
soient (4) - en trois petits peuples . les Paralicns , les Hié-
riens et les Trschiniens. Seylax en fait (5) deux nations
différentes , les Méliens et les Maliens. Il attribue aux pre-
miers les villes d’Erinée, de Boion et de Cytinium , qui
sont de la Doride; et aux seconds , les villes de Lamia et
d’Echinus. Mais la distinction de Scylax est frivole , ou
pour mieux dire, son texte est extrêmement altéré, comme
l’a prouvé Le Paulmier de Grentemesnil , in Exercitat. in
optinwsfers anciens Grœcos, pag. 974 et sj5.

MÉLOS ,lle de la mer Égée [au Nord de l’île de Crète .

au Sud-Ouest de celles de Cimolus et deSiphnos , à l’Oues’t

des iles Phclégandruset Thérs ,r-et à l’Est-du promontoire

Malée. Elle s’appelle aujourd’hui Milo , et ses habitons Mi-

liotes. Cette île est presque ronde ;- elle a environ soixante

(i) Tilt. Liv. lib. xsiv, cappxm- I ’ I
(a) Scholisst. Apollonii Rhodii Id là. I , vers. 591. a
(5) Strab. lib. 1x , pag. 676. A. ’ i 4 i
(4) Thucydid. lib. m, 5. xcn. ’ -
(5) Scylscis Pariplus, ps5. et i v. . ’ .1
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milles de tour et est bien cultivée. Elle fut fondée par (I)
des Laconiens et quelques Spartiates , onze cent seize ans
avant l’ere vulgaire. rayes mon Essai de Chronologie,
0110p. xr, «et. Il], s. w , m "1,1103. 3444.

MEMNON (palais rayai de C’était le Palais des Rois
de Perse à Suses et la citadelle. On l’appelait aussi Maln-
nonium. Strab. lib. xr , pag. 4058, C.

MEMNON (ville de). C’était le nom propre (a) de la

citadelle de Suses; on comprenoit aussi sans ce nom la
ville de Suses même. Elle avait été fondée ( 3) par Tithao

nus , père de Memnon , qui avoit épouse une Cissiene ou
une princesse nommée Cissia. Il n’est pas étonnant après

cela que la ville et la citadelle de Suses aient porte le nous
du fils de leur fondateur, qui sans doute les avoit embel-

lies. Herodot. lib. r, a"; lib. ru , en.
MEMPHIS , ville célèbre d’Egypte , située (4) à trois

achènes ail-dessus du Delta , sur la rive gauche du Nil. Il
y avoit dans cette ville plusieurs temples magnifiques ,
entr’autres celui du Dieu Apis , qui y étoit honoré d’une

manière particulière. On croit ordinairement en Egypte
que Gizeh (Djiselx) est bâtie sur les ruines de l’ancienne
Memphis. Cette opinion n’est fondée que sur ce que cette
ancienne et superbe ville étoit située sur le bard Ouest du
Nil, du côte des Pyramides, comme l’est aujourd’hui la
ville de Gizeh; mais comme l’an ne remarque à Gizeh ail--
cun monument ancien , cette opinion n’est pas appuyée sur

d’assez fortes preuves, et on doit regarder Gizeh comme
une ville très-moderne en comparaison de l’ancienne Menin
phis. M. le Dr Pacacke avoit bien vu qu’il fallait mettre
l’emplacement de Memphis à Métrahenny et à Mahatma ,

et non à Gizeh. Ses motifs, qui me paraissent péremptoires,

(i) Connu. Narrat. mu.
(a) Strab. lib. x1, pas. 1’058. I I r 0
(5) Id. ibid.
(4) Strab. lib. un, pas. nia, 04
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ne persuadèrent pas M. le Dr Shaw, qui fit après lui le
voyage d’Egypte, et ce dernier Savant s’obstinaà placer

Memphis à Gizeh. M. le Chevalier Bruce, qui depuis a en-
trepris le même voyage , s’accorde parfaitement avec le

Dr Pocacke, et non-seulement il appuie le sentiment de ce ,
savant , de nouvelles raisons , mais encore il réfute plei-
nement le Dr Shaw. On peut voir ce que j’en ai dit liv. n,

S.xc1x,nate547. . vDepuis la destruction de Memphis , on en a transporté
les matériaux à Alexandrie , et dans d’autres villes qu’on

a bâties dans les environs de Memphis.
La citadelle de Memphis (i) s’appelait le Château blanc.

Les Perses y entretenoient une nombreuse garnison.
Il y avoit près de Memphis une montagne ( a ) qui alloit

du Nord au Sud. Elle étoit de pierre , entourée et con-
verte de sable. Les Pyramides étaient sur cette montagne.
A l’Est de Memphis, de l’autre côté du Nil, étoient les i

carrières d’où l’on avoit tiré les pierres qui avoient servi

à la construction de ces Pyramides. La montagne où sont
situées ces carrières est du côté de l’Arabie , et s’étend éga-

lement du Nord au Sud. Hmdat. lib. n, S. 101x.
MENDA , ville de la péninsule de Palléne , proche de

Sana , dans la partie où la péninsule s’élargit entre Sana
et Scioné. C’était (3) une colonie des Erétrieus. Son ter-

ritoire étoit renommé (4) pour ses excellons vins. He-

rodot. lib. ru, S. exxm.
MENDÈS , ville d’Egypte. . En. est (5), dit Strabon ,

(i) Herodot. lib. in, 5. un et x11. Voyez me traduction ,
tout. in, liv. m, note i9, pas. 314.

(a) Harodot. lib. u , un. I ,(5) Pompon. Mela lib. u, cap. n, pag. 156. Suidas Voc. MM...
pas. 532.
. (4) Adieu. lib. t , cap. mu , pag. :9; Stephen. Byzant- V410.
Mlsd’a.

(6) Strab. lib. un , pas. i154, A et B.
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niqui cite un passage de Pindare , dans un lieu escarpé ,
a au voisinage de la mer. Pres de Mondes est Diaspolis
a avec un lac dans ses environs. Plus loin est Busiris dans
a le nome Busirités et Cynospolis n.

C’est d’après cette autorité que nous avons pla cé,M. d’An-

ville et mai, Mende: à l’endroit où est actuellement Ashmun-

"Tanah. M. Schlichtharst (t) a senti la solidité de ces rai-
sons et nous a rendu justice. M. Hennicke (a) les a au
contraire trouvées très -foibles, et a prétendu, d’après
l’autorité du même Strabon, qu’il fallait placercette ville

entre Sébenuyte et Busiris, dans la partie occidentale du
nome Sébennytique , quoiqu’il n’y ait pas un mot dans

Strabon qui favorisecetto opinion. Si M. Henniche avait
donné une explication du passage de Strabon qui pût en
quelque sorte colorer son assertion, ce seroit du mains
quelque chose. Mais an.lieu de l’essayer, il s’est contenté

de dire, a: Strabonis (sanscritiste inter Sebennytum et Bu-
sirim collocanda est, in occidentali Sebennytici parte ,
and: urbi advenus est": fluviua Mandarins ,3 Sebennytico
ab orin mari mésusa. C’est une assertion qu’il falloit prou-

ver parle passage (le Strabon. t
. .Si l’on plaçoit , avec M. Heuniche,hMendes entre Sé-

hennite et Busiris , elle ne samit plus ,é ni dans le voisinage
de la mer , ni dans celui de Diaspolis,.qui est la Pané-
physis de Ptolémée, ou la met cependant ’Stinbon. Je pert-
siste donc à croire que Mendés étoit située entre le canal

Bucolique Ouest et le Mendésien-Est , dansls proximité
de la mer et peu loin de Diospolis. Je crois devoir encore
prévenir M. Hennicke , avant que de finir cet article , que
s’il persiste dans son opinion , il faut qu’ilÏcn apporte de

bannes raisons, et dans ce ces je lai prometsde l’adopter.
Mais s’il se permet de dire simplement , DMvilliua , Lar-

(l) SchIichthorst, Geograph. Afriec Hermione, pag. 75."
(a) Heuicbe . Geoaraph. Africa Rendons, pag. 55 et-57.
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cherra Mandarin"! .N. ad ejusdem mentirais rivant rave:
cant, ipaamque Mandate": inAshmun-Ïhnali urbe.. . supert-

use patent infirmis impulai rationibus , je le préviens
que je ne regarderai pas cela comme une réfutation, et que
je persisterai dans mon sentiment. I

Mendès donnait son nom au nome Mendésien et à une

des bouches du Nil appelée actuellement Dibé , et par les
Francs Peschiera. Le nom moderne de Mendès est Ashmunt

Tanah. t ’MÉNÉLAS ( port’de) , sur la côte des Giligammes en
Libye, assez près de l’île del’latée, entre la bourgade r) Pa;-

liurus ou est le promontoire Ardennes Est; ou si l’an aime
mieux prendre des points plus étendus-et plus remarquée-
bies , entre le promontoire Dtépanum Ouest, aujourd’hui
cap de Derne , et Œtabathmus magnas Est, et à l’pxtrémîté

orientale du pays des Giligammes.l.es Cyréuéens s’en cm-

psrèrent dans la suite. Il prit son nom de Ménélss , qui y
aborda au sortir de l’Egypte. Honda. lib. tr , S. czxrx.

MÉNINX , île attenant le bord Sud- Est de la petite
Syrte, sur la côte des Lotopbages; les habitans de cette
île se nourrissoient aussi du lotos , dont Hérodote parle
lib. ",5. canant, et sur lequel on peut consulterla note 3 r a
sur ce. livré. cette île est connue aujourd’hui sans le nous

de Zerbi , de Girba , ou de Jerba , suivant la différentie de

la prononciation. tMÉONIE. C’est ainsi que l’on appelait autrefois cette
partie de la Lydie qui est à l’Est vers le mont Tmalus, et

ou lePactole, fleuve de Lydie, prenait sa source. Hmdot.

lib. r , ru; lib. ru, azur. -
MER ATLANTIDE ( la ). Tous les GéOgraphes s’accor-

dent à placer la mer Atlantide ou Atlantique à l’Ouest de
notre continentsmais ils ne conviennent pas de ses bor-
nes. Suivant quelques-uns , c’est cette partie de l’Océan qui

(r) Strab. lib. r, pas. 68, B; lib. xvn, pag. 1:95, B, C.
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est à l’Ouest de l’Afrique , depuis le détroit de Gibraltar,

en descendant vers le Sud , sans s’étendre cependant jus-
qu’à l’Eqnateur. D’autres étendent’cette mer, non-seule-

ment le long de l’Afrique, mais encore le long des côtes
d’Bspagne , de Portugal , dc’France , et même des iles

Britanniques. Il y dia qui appellent’Océan Atlantique
toute l’étendue de mer qui est entre l’Amérique d’un côté ,

et l’Burape et l’Afrique de l’autre, depuislla mer Glaciale
jusqu’à larligne équinoxiale , tau-delà de laquelle est l’Océan

méridional ou Ethiopique. On peut dire néanmoins que le
nom de mer Atlantique ne convient proprement qu’à cette
parie de l’Océan qui carvis-avis de mais, chaîne de

montagnes en Afrique, d’où cette mer a pris son nom , et
qu’insensiblement elle l’a communiqué à d’autres parties

del’Océan de proche en proche, tant au: septentrionales
qu’aux méridionales. i ’ ’

-MER AUSTRALE. Hérodote ne désigne jamais sans

ce nom une mer particulière, mais une mer qui est au Sud
relativement àv une autre. Cependant il entend , liv. If ,
S. x1." , par ce’mat , la mer qui baigne la partie Est et Sud
de la Libye etla mer Atlantique; mais liv. m , xru , il
parle sans ce nom du golfe Arabique.

MER CASPIÈNE (la) est bornée (1) à l’Ouest par le

Caucase , à l’Bst par une vaste plaine ,1 dont. les Massagètea

occupent une partie, par la Chansmie et par le pays des
Diètes op Dahestan , et au Sud par le pays des Mardes et
par l’Hyrcanie. Sa longueur est de quinze journées de
navigation, pour un vaisseau qui va à la "me; et a lar-
geur de huit jours. Suivant les cartes de Ger. Mercator, qui
se trouvent dans la Géographie de Ptolémée, publiée par

Bertius en 1619 , sa longueur. va d’Orient en Occident.
Cellarius , qui est aussi de cet avis , s’appuie (a) du témoi-

n) Es’radot. lib. r , 5. com.
(a) Cellarius, Notitis Orbii antiqui , tolu. u , pag. 676.
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gnage d’Hérodote, et M. d’Anville (r) attribue aussi ce

sentiment au Père de l’Histoire. Cependant on ne trouve
rien dans cet Historien qui puisse l’autoriser. Dans la carte
dressée par ordre du Csar Pierre-loGrand, sa longueur
va du Midi au Nord; ce qui a été adopté avec raison par
M. d’Anville dans sa carte intitulée : Orbia voteribus nous ,

et par M. le Major Rennell dans a carte des vingt Batrapies,
de Darius. M. Anquetil a publié en. 1754 , une nouvelle
carte de n la mer Caspiéne , très-Œérçnte é beaucoup
d’égards de celle de M. d’Aaville. Je m’abstiens d’au

parler , par égard pour ce Savant miment estimable. ; .
(2) Strabon, Pornpouius Mille. , (4) Pline le Nain--

raliste, Denys (5) le Périégéte, prétendent que cette mer
communique avec l’Océan Septentrional. Hérodote, beau-

coup plus ancien , et mieux instruit que tous ces écrivains,
assure que c’est une mer par elle-même et qu’ellenecommu-

nique avec aucune autre. Aristote (6)pqrseaasn’ que lamer
Caspièue ou d’Hyrqanie est séparéeflde toutes les autres,.et
qu’elle est environnée de toutes parts de diférentes nations

qui en habitent les bords. (7) Diodore de Sicile et (8) Ptolé-r
mée viennent à l’appui de casentiment ,et s’ilpou voit encore .

rester quelque doute , la carte dressée sur les lieux par.
ordre du Czar, suŒroit pour le lever. Eustathe (9) prétend.
concilier ces deux opinions, en disantiqu’an peut faire par;
terre le tour de. la mer Caspiéne, mais qu’elle commu-
nique sans terre avec. la mer Croniène ou Septentrionalefl’

(l) D’Anville , Mémoire sur la mer Caspibne ,psg. 4. I

(a) Strab. lib. Il, pag. 715, A. " M
(3) Pompon. Mais , lib. m , cap; v, pag. 266. , I V
(4) Plis. Hist. Natalib. vs, cap. 1m , pag.,ôip, lin. g. 4
(5) Dionys. Perieget. vers. 48, Bic. vers. 719.
(6) Aristot. Meteorolog. lib. il, cap. 1, pag. 550, C.
(7) Diodor. stout. lib. xvm, 5.’v , tain. n , pag. 26:.
(8) Ptolemæi Géograpbia, lib. vu, cap. v, pagnaf5-
(9) Eustath. ad Dionys. Pariegctem, pag. il , ce]. a; pas. 1:8,

col. i. . . Il
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Il n’en donne aucune preuve; et comment imaginer que
cette mer traverse sous terre l’étendue immense de paya
qui la sépare de l’autre?

Ce moyenfle conciliation n’était pas sans doute connu de
mon savant confrère M. Gossellin , ou s’il l’a connu , il a
"dédaigné avec raison de s’en servir.’ Il n’en cherche pas

moins à justifier Strabon. a Les erreurs (r) des nations,
n dit-il. ont souvent pour bases des vérités qu’une légère

a attention pourroit faire aisément reconnaître. Quoique la.

a met Caspiène soit isolée depuis long-temps de celle du
i) Nord, il ne nous paroit pas moins démontré qu’elle y a
D communiqué autrefois , mais dans des siècles que notre
n Histoire n’a pas encore atteints n , et qu’elle n’atteindra

jamais , auroit pu ajouter ce Savant. Quand même M. Gos-
sellin admettroit l’éternité du monde,ou qu’il existe depuis

une immensité de siècles ,il ne pourroit encore prouver son
assertion. Mais que devient- elle , lorsqu’il est démontré que

ce monde n’existe que depuis environ six mille ans , comme
il l’est par l’Eoriture Sainte , ouvrage inspiré , qui ne
contient que des vérités, sans aucun mélange d’erreurs?
L’Histoire Profane vient même à l’appui de l’Histoire

Sainte. N’atteste-t-elle pas l’enfance et l’adolescence de la

Société, et celles des Arts et des Sciences? Je ne m’étendrai

pas sur ce sujet; j’invite ce Savant, que j’aime et que je res-

pecte , élire l’excellent ouvrage de M. Goguet sur l’origine

des Loi: , des Arts et des Sciences. De plus, si Strabon
avoit dit que dans les anciens temps , le mer Caspiène avoit
été un golfe de la mer Septentrionale, cette assertion , quoi-
que fausse , changeroit l’état de la question ; mais il n’en est

pas ainsi, puisqu’il parle de la mer Caspiène, telle qu’il la

croyoit de son temps.
Cette erreur est d’autant plus excusable, que la ma:

Caspiène communiquoit anciennement avec le lac d’Arall ,

(x) Géographie des Grecs analysée , pag. 105.

71mn 711L Y



                                                                     

538 Hisrorna D’ttr’znonorE.
comme on le verra dans peu , et que les nations qui étoient
au Nord de cette mer, n’ètoient pas connues. Mais que
penser d’Arrien , qui met dans la bouche d’Alexandre ,Aque
(1) la mer d’Hyrcanie se joint à l’Océan Ori-nlal, lui qui

devoit connoître et qui connoissoit réellement une partie

des peuples qui étoient entre ces deux mers? I
S’il est impossible , comme je le pense , que la mer

Caspiène ait communiqué en aucun temps avec l’Océan

Septentrional, ou avec l’océan Oriental, il me paroit
cependant vraisemblable qu’elle a été jointe anciennement

avec le lac Arall, lac (a) que Ptolémée et (3) Ammien
Marcellin paraissent avoir connu sous le nom de lac Oxien.
Si M. de Sainte-Croix , mon savant confrère à l’Académie

Royale des Belles-Lettres , ne l’a pas démontré , du moins

"en a-t-il (4) apporté des raisons qui me font pencher
vers ce sentiment. C’est aussi celui (5) de M. le Major
Rennell.

Les Arabes (6) et antres Orientaux, appellent lamer Cas-
piène la nier de Giorgian , de la ville de ce nom, capitale du
pays de Khovarezme ,aussi bionique larmer de Ghilan ,de
IDilem, de Bacuieh , à cause que le Ghilan est une province
qui s’étend le long de ses bords; Bacuich,parce que cette
arille , que nous nommons Bachu , est située sur ses bords;
et Dilem ou Deilem , parce que cette province s’étend le

n ilong de la côte méridionale de cette mer. Les Turcs la

(i) Arriani Expedit. Alexandri , lib. v, cap. mi, pas. 595

et 396. .(a) Ptolemæi Geogrsph. lib. vr , cap. x11 , pag. 186.
(3) Ammian. Marcellin. lib. xxm , cap. vs , pag. 292. Cet

Auteur ne s’accorde pas avec Ptolémée , quoiqu’il paroisse avoir

en dessein de le copier.
(4) Examen Critique des Historiens d’illexandre , pag. 195.

l l5) The.Çeographical Systern of Herodotus , pas. 152, note.
(6) Bibliothèque Orientale aux mots margina, (Milan . Dilem ,

36614 et Cozgaun Denghizi.
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Cormorans, à cause du grand nombre de ces oiseaux dont
elle est couverte. Corgoun signifie en langue Turque , un
corbeau ou un cormoran.

Selon (r) au: Al-Ouardi , cette ruera de circuit quinze
cents parasanges, huit cents de longueur, sur six cents de
largeur.

MER DU NORD ou MER SEPTENTRIONALE. Héroc

dote ne comprend pas sous ce nom les mers que nous
connaissons sous celui de mers du Nord, mais celle qui
baignoit les côtes de l’Egypte et de le Libye, mer qui
étoit Septentrionale relativement a ces deux pays. Hamel.

lib. If, nm. ’MER DE THRACE. Elle s’étendoit depuis le golfe
Therméen, jusqu’à l’île de Samothrace et le golfe de

Cardin , ou golfe Mélas. Hervdot. lib. ru , 5. czxxn.
MER ÈRYTHRÉB. Voyer Enrrnséa.

MER IONIÈNE ou MER d’IONIE. Voyez 10min,

(mer
MERS DE L’HYPANIS , grand lac de la Scytlrie , au-

tour duquel paissent des chevaux blancs sauvages. On lui.
a donné ce nom , parce que l’Kypanis y prend sa Source.

Hsrodot. lib. n , au.
urinoit, ville capitale d’Etliiopie , dans une ile formée

par le Nil, le Bain el Abiad, l’Astapus on Abawi, et
l’Astaboras ou TeoszIé , à quarante journées de l’île

Tachoinpso. Nous apprenons par (a) Diodore de Sicile
et Strabon, que l’île dans laquelle elle est située , a trois

mille stades de longueur sur mille de largeur, c’est-adire,
375 milles sur 115. M. Bruce (5) ayant trouvé 345 milles

(r) Notices et Extraits des Manuscrits de la Bibliothèque du
Roi , tom. tr . pag. 4g.

(a) Diodor. Sicul. lib. i, 5. uxur , ps5. æ; Strab. lib. sur,

pas. 1177. ’(5) Travels to discovor site Source cf du Nile, vol. "Il a
Y a
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de 60 au degré pour la longueur , et 145 pour la largeur
de l’ile d’Albara en Éthiopie , qui est formée par le Nil et

l’Astaboras , il me paroit en conclure avec raison que c’est»

la même île. Dans la traduction du Voyage de M. Bruce ,.
tome tv , page 622 , on lit 545. C’est sans doute une faute

d’impression; il faut corriger 375. 4
La ville de Méroë , bien loin d’avoir été bâtie par

Cambyses , ainsi que le rapportent (1) Diodore de Sicile
et (2) Strabon, qui disent, l’un , que ce prince lui donna le
nom de sa mère Mémé , et l’autre celui de sa sœur, anisa

toit long-temps avant le règne de ceprinoe, et l’on doit
regarder comme des fables ce qu’en ont dit ces écrivains .
et cela d’autant plus que Cambyses , pressé par le défaut-

de vivres , se hâta de retourner en Egypte , et que bien
loin d’avoir été jusqu’à Méroë , il n’alla pas même , suiâ

vant ce Géographe , ait-delà (3) de la petite Premnis, ville
en deçà et très-éloignée de Mémé. Hemdot. lib. n,

S. xxlx, xxx. aMÉSAMBRIA , ville de Thrace sur le Pont-Enfin,
près de l’extrémité du mont Hæmus , au Nord d’Apollo-

nie, entre cette ville et l’embouchure du Panysus , ou ,
pour rapprocher davantage les objets , entre Anchiale et
l’extrémité du mont Hæmus. Cette ville fut fondée par des

habitus de Byzance et de Chalcédoine , qui aimèrent mieux
s’expatrier que de tomber (4) sous la puissance de Darius.
Strabon (5) remarque qu’après Naulochus , onrtrouve le
mont Hæmus qui s’étend jusqu’à la mer, et ensuite Mésem-

bria, colonie des ,Mégariens. Hérodote n’est pas en con-

Book muni, chap. nul, pas. 54:, et de la traduction, ton-tv,
pag. (in.

(r) Diodor. Sicul. lib. r, 5. xxxur.
(2) Strab. lib. xvri, pag. 1139, A.
(3) Id. ibid. pag. 1174, A. A -
(4) Herodnt. lib. vs, xxxur.
(5) Strab. lib. vu, pag. 491 , B, C.: . -
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trediction avec ce Géographe , comme on pourroit le pen-
ser , perce que les Byzantins étoient Mégariens d’origine.

Voyez la Table Géographique, article Brunes. Strabon
observe encorè que cette ville s’appelait anciennement Me-
nébrin, de Mètres, son fondateur, Brie signifiant dans le
langue des Thraces une ville, de même que Sélybris et
Poltyobris. signifient ville de Sélys , ville de Poltys. Elle
est difl’érente de Mésambrie , ville Samothreciène , à l’emo

bouchure du Lissus , et c’est pour les distinguer que j’ap-

pelle Ia première Mésambria , et la seconde Mésambrie.

Son nom actuel est, selon la prononciation moderne,

Miaou-in. vhammam (1). C’est la dernière des villes sima.-
thrsciènes , dans le continent de la Thrace, du côté de
l’Ouest , presque vis-à -vis l’île de Samothrace. Le Lissus ,

qui fut mis à sec par l’armée de Xerxès, se jette dans la
mer esses près de cette ville, entre elle et celle de-Stryrne ,
qui. appartient aux. Thasiene. Mésembrie étoit vers le hord

Est de l’embouchure de ce fleuve , au Nord- Ouest de Tyro-

dise, et su Sud-Est de Stryms. Elle est différente de
Méssmbris. Son nom moderne est Misévrie.

MESSANE , ville de Sicile, près du promontoire Peler-e,
n’est séparée de le ville de Rhegium , dans le pied de le
botte d’Itnlie, que par un détroit de peu d’étendue. Elle

est à. l’Ouest un peu Nord de Rheginm , et au Nord de Sy-

ncuses. Elle porta anciennement le nom de Zancle. Voyer
Zuou. C’est aujourd’hui Messine. Herodot. lib. ru,.
5. 01.117.

MESSAPIE (la) faisoit partie de l’Ispygie. C’est une
espèce de péninsule qui avance dans la mer loniens; son
Isthme est entre Brentesium ou Brundisium et Tarente.

Les Grecs avoient nommé cette contrée Messspie, du
nom de Messspos, un de leurs chefs. Les Auteurs latins

(s) Herodot. lib. vu, 5. en".

i Y 5
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la nomment ordinairement Calsbre , Calabria (l). Le psys
des Salentins en occupe une partie, qui est le partie Sud en
intérieure du talon , ce qui a fait encore eppeler la Mem-

pie, Saladin Voyez larron. .MESSÈNE, ville capitale de 1s Messénie, détruite par

les Laoède’moniens. Le nouvelle ville n’existoit pas encore

du temps d’Hérodote. Strabon dit positivement (2) :Ce psys
s’eppeloit "assène; la ville qui porte actuellement ce nom ,
n’était point encore bâtie. Elle fut construite après la
bataille de Leuctres»

MFssÉNIE, pays considérable du Péloponnèse, séparé

de la Laconie par le Nédon , et de le Triphylie par le Nèds,
borné à l’Ouest et en Midi par le mer et le golfe de Mes-

sène. Son premier Roi fut (3 ) Lélex, qui régnoit aussi
dans le Laeonie. Polyeson son fils lei succéda. 8a race étant
éteinte , les Messéniens choisiront (4) pour Roi Périerès ,’

fils d’Æolo. Aphoréns lui succède. Il reçut dans ses États

son neveu Nèlèe, à il assigne la partie maritime, qui
est au Nord de la Messénie. Les enfens d’Aphereus (5)
ayant été tués à le guerre , la Messénie appartint à Nestor ,

si l’on excepte une partie qu’ont Ménèlsa. 709?: Strabon ,

lib. un , pag. 550. La postérité de Nestor l’eut entière et

le conserve jusqu’hn retour des Héraclides , qui chassèrent
Mélenthus. Cresphontes-l’eut en partage. Les Lecédémo-

niella s’en emparèrent dans le suite et réduisirent en escla-

vage ceux de ses hebitsns qui ne prirent pas la fuite. Mais
enfin après (6) le bataille de Leuctres , Epeminondas
rappela leurs descendane , et l’on rebâtit alors le ville de
Messène , l’en 570 avent notre ère.

(l) Strab. lib. n, pag. 651.
(a) Id. lib. un, pas. 550. »
(5) Pausen. Messen. live lib. n, cap. I , pas. 280 , du.
’(4) Id. ibid. cep. Il , pag. :82, ôte.
(5) Id. ibid. cap. m, pag. 284 , ôte.
(6) Id. ibid. cap. un, pag. 541v, ôter
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MÉTAPONTE, ville de Lucanie, située sur le golfe

de Tarente, entre Tarente Nord-Est et la ville de Siris
on port d’Héraclée au Sud, très-peu Ouest, presqu’à

égale distance de ces deux villes, à cent quarante stades
au Nord (l) d’Hérsclée , près (a) de l’embouchure du Ca-

suentum , aujourd’hui Basiento , à l’endroit ou est Torre
di mare. Métaponte eut pour (3) fondateur Èpèns , qui
avoit été au siège de Troie , sous le commandement de
Nestor. Pythagore s’y retira et y (4) périt, dit-on, dans
une sédition qui s’éleva contre lui et contre ses disciples.
Mais cela n’est pas certain.

MÉTAPONTlNS , habitons de Métaponte. Ils étoient

halictes, et avoient érigé sur la place publique de leur
ville une statue à Apollon , et une autre à Aristée de Pron
connèse.

MÉTHYMNE , ville de l’île de Lesbos sur un détroit,

dont l’extrémité forme les golfes Elaïtique et Adremytlé-

nien. Elle est sur la côte Nord et au Nord-Ouest de Myti-
lène. Ptolémée la met (5) entre le promontoire Argcnum

’et la ville d’Antissc. Le Musicien Arion étoit de cette ville.
M. d’Anville (6) prétend qu’elle existoit à l’endroit nommé

Yactuellement Porto Petere; mais Mèlétius assure (7) qu’elle
porte encore le nom de Méthymne, et que c’est le siège d’un

.Archeuêque. Herodot.-Iib. 1, ou. V
MILÉSIE. C’était le nom du territoire de Milet, où

habitoient les Branclsides, Prêtres du temple et de l’o-
racle de Didymes.

(I) Strab. lib. vs, pag. 406, A.
(a) Cluvier Bal. Ant. lib. tv, pag. n77.
(5) Vell. Patercnl. lib. t , 5. r, et ibinot.1lnlznkenîiviri cele-

berrimî.

(à) Porphyr. de vîtî Pythag. pag. 51 et in.
(St Ptolemæi Geograph. lib. v , cap. n, pag. 158sub finem.
(6) Géographie Ancienne abrégée , tout. tr , pas. x7.
a) Moletii Geograph. Antiq.’et Nova, pas. 465 , col. 2-

Y 4
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Ce temple étoit consacré à Apollon et Diane; comme ces

dieux étoient jumeaux , le lieu où ils rendaient leurs oracles
fut appelé Didymes, du mot grec Aa’ùpu, jumeaux: dans

la suite il prit le nom de Branchides. Voyez Hérodote,
livre V1, note 18.

MILET , ville d’Ionie , que Pline met à dix stades Sud
de l’embouchure du Méandre. C’était la première ville

d’Ionie en allant du Sud au Nord; c’était aussi la pre-
mière en dignité et en ancienneté, puisque Nélée y établit

sa colonie , et qu’elle fut la capitale de cette contrée.
Elle fut d’abord (1) appelée Lélégeïs , du nom des Lélé-

gag , qui l’habitèrent ; ensuite Pityuss , à cause de la grande

quantité de pins que produisoit son territoire; puis Anac-
toria, puis Milet.Elle a donné naissance àCadmus (a), le pre-

mier qui écrivit l’histoire en prose: il vivoit vers le temps
de Darius, si l’on en croit (5) Joseph , dans sa réponseà -
Apion. Ce fut aussi la patrie de Thalès, l’un (les sept Sages,
"et du Philosophe Anaximandre.

Les nombreuses colonies que cette ville enwyn en divers
psys contribuèrent beaucoup à le rendre célèbre. de
Sainte-Croix en compte soixante, dont on devroit, à ce
qu’il me semble, retrancher Ampé, Naucrate et Chemis»
Pareils: ce dernier nom m’est absolument inconnu.

Quoi qu’il en sait, cette ville se distingua par son com-
merce et par ses richesses; mais les richesses amenèrent le
luxe et la dépravation des mœurs. Les sciences et les arts
ne furent plus alors considérés que du côté de l’amusement.

Thalès y devint (4) un objet de dérision , jusqu’à ce qu’il.

eût prouvé par un exemple palpable , combien il lui étoit
facile de s’enrichir; mais on y éleva (5) une statue à Arché-

(i) Plin. Hist. Net. lib. v , cap. xnx, pag. 278 et ibi Harduin.
(a) 1s. ibid. et lib. ni, cap. un, pag. 4:7.
(5) Joseph contra Apionem. lib. x , 5. si , pas. 439.
(4) Aristot. de Republ. lib. r, cap. xr, pag. 508 et 509-
(5) Athenæî Deipnospoph. lib. r, cap. m, pag. 19, B.
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laiis, joueur de cithare. Lorsque chez un peupln’quel-
conque , on voit dans une assemblée de Savane des histrions
confondus avec eux , on peut prononcer hardiment que ce
peuple a dégénéré de la vertu de ses ancêtres.

On appelle actuellement cette ville Palatsa. M. d’An-
ville (1) prétend qu’on ignore sa position et qu’on se trompe

en croyant que Palatsa y répond. Cependant M. Chandler,
le dernier éditeur des Marbres de Paros , a vu (2) les ruines
de cette ville dans un lieu appelé Palat ou Palatia , et sur le
côté du théâtre qui avoisine la rivière, une inscription en

caractères grossièrement taillés , dans laquelle le nom de la

villa de Milet est répété sept fois. .
MILYADE, contrée de l’Asie mineure en Lycie. La

Lycie entière étoit anciennement (3) connue sans le nom
de Solyme; elle prit ensuite celui de Milyade. Lycus, fils
de Pandion, ayant été chassé par son frère Égée, aborda

dans la Milyade, qui de son nom s’appela alors Lycie.
Le nom de Milyade (4) resta cependant à un canton de la
Lycie , attenant la Pisidie , la Pamphylie et la carie , à l’Est
de celle-ci , à l’Ouest de la Pisidie et de la Pamphylie, et
au N’ord de la Lycie proprement dite. On entre à l’Est
par les monts Solymes. Cette contrée étoit encore connue
sous ce nom du temps (5) d’Alexandre et de ses (6) succes-

seurs. Le Lycus y prend se source. Voyez les articles
Lycra , LYCIENS, Sommes et Taramas.

MINOA , colonie de Sélinunte. Voyez Hinacnfiz.
MIN 0A , ville et port de la Lacanie sur le golfe Argo-

(1) Géographie Ancienne abrégée , tout. n , pag. 75.

(a) Travela in Asie miner by Rich. Chandler , chap. un,

pag. 146 et 1147. A(5) Heradot. lib. r, ç. aux": ; Strab. lib. x", pag. 858.
(4) Strab. lib. xm , pag. 955 , C.
(5) Anion. Expedit. Alexandri, lib. r, cap. xxrv.
(6) Polyb. lib. v , 5. Lxxm , manu ; in excerptis e Legs-

tionibus, tout. n, pag. "7’1- - I
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lique, au Sud d’Epidaurus Limera et au Nord d’Epîo

Delium.
MINYENS, habitons d’Orchomène en Béctie et de son

territoire. Voyez Oncuomàxa. Ils prirent le nom de Mi-
nyens , de Minyar, un de leur Roi. Ce Minyas eut un fils
nommé Orchomène , dont la ville prit le nom , et les habi-
tons celui d’Orchoménirnn. Le surnom de Minyens leur

demeura cependant pour les distinguer des (I) Orcho-
méniens d’Arcadie. Quelques Minyeno (2) menèrent une
colonie d’Orchomène à Iolcoa, et c’est pour cela que les

Argonautes furent appelés Minyens. Il pourroit se faire
aussi qu’on leur eût donné ce nom paroeique la plupart et

les plus considémbles d’entre aux descendoient de; filles
de Minyas. C’est le sentiment d’Apollonius Rhodius (3).
Jason étoit fils d’AlciJnède , fille de ce Roi , suivant quel-

ques Auteurs , et sa petile- fille , suivant d’autres (4) ;
lphicluséloit fila de Phylacus et de Clymène, fille du même

Prince
Une partie des Minyens Orchoméniens ce joignit à la

colonie que les fils de Cadi-us (6) conduisirent en Ionie. Ils
e’établirentà Téoe (7) sou: la conduise d’Atllamls. C’est

par cette raison qu’Hérodole dit (8) qu’ils sont mêlée avec

les loniens d’Asie z car il faut lire en cet endroit, avec

(x) Poussin. Bœotic. rive lib. ut, cap. mm , pag. 785.
(2) Strab. lib. 1x, pag. 655, A. Emtnthe dit la même chose;

mais je le loupçnnne d’avoir copié Strabon. Conf.-a(l Homeri
Odyu. pag. 1685 , lin. 56.

(5) pollen. Rhod. Argonnut. lib. x, un. 230 et 253. Voyez
aussi yginus , pag. 51.
i (à) Voyez le Scholîaste d’Apollonius Rhodius, sur le premier
Livre des Argonautiques , vers. 250 , pas. 25.

(5) Sehol. Apoll. Rhod. ad. Argonant. lib. l , vers. 45.
(6) Pausan. Bœotic. rive lib. 1x, cap. xxvu , pag. 786.
(7) Id- Achaie. si" lib. vu , cap. m, pas. 528.
(8) Herodot. lib. i, 9. chu.
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Peulmier de Grentemesnil, et M. Wesseling, Munie: il:
fszops’sm- inpupu’glru.

MINYENS (les) étoient les descendus des Argonautes.
Ils habitèrent d’abord l’île de Lemnos , ou ils étoient nés;

mais en ayant été chassés par les Pélasges , ils vinrent en

Lucanie et allèrent ensuite en partie fonder l’île Calliste

avec Théras et des baconiens. Hmdot. lib. tr, au?
et cxnrrn.

malus ( lue) est composé d’un canal et du lac propre-
ment dit. Il a (1) trois mille si: cents stades de tour , c’est-
à.dire , un peu plus de soixante-onze lieues. l °. Il vs du Sud
au Nord ; c’est la partie qui n été creusée de mais: d’homme

et qui est le ml. On appelle actuellement ce and le
BahrJusef. 2°. Il se porte à l’Ouest vers le milieu des terres,

le long de la montagne sir-dessus de Memphis. C’est le lac

proprement dit; on le nomme meimenaat lac de Kan.
5°. Le cens! de Behr-Jusef commence près d’Hermopolis ,
ou Ashmunein , coure environ quatre lieues vers l’Ouest ,
et se retournant ensuite , continue se route du Sud su Nord
jusqu’au Peines. C’est cette première partie de ce usuel .

cette partie qui vs à l’Ouest, que décrit (a) Diodore sous

le nom de canal de communication , et à qui il donne qua-
.qlre- vingts stades, qui fiant un pas plus de trois lieues.
Vous la note 5s: sur le cxmx du rotond livre. .

Momms , rivière de Béctie peu éloignée de Plslées ,

sur les bords de laquelle étoit un temple de Cérès Bleu-
siniène. La Mnrtiniére ne met pas en article Moloéis , mais
Moloeuntem , faute que n’a pas corrigée le nouvel Éditeur.

Hemdot. üb. 11 , un. ,MOIDSSIE , contrée de l’Epire , bornée au Sud par le
golfe d’Ambracie , au Nord par l’Hellopie , à l’Est par les

Perrhæbes et l’Apérantie , à l’Ouest par les Cassopæens et

(1) Herodot. lib. n, 5. exux.
(a) Diodor. Sicul. lib. l, 5. un, tous. r, pas. 61.
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la mer Ioniène. Voyez Etienne de Byzance. Plin. libur;
cap. x, pag. 488 et 189 ; Strab. lib. ru , pag. 498.

MOLOSSFS, peuples de la Molossie. Ils envoyèrent

une colonie qui se joignit aux loniens t
MOMEMPHIS , ville d’Egypte , hors du Delta, à une

petite distance du lac Marée. Cette position se prouve par
un passage de Diodore de Sicile , que je crois cependant
un peu corrompu. Cet (2) Historien raconte qu’Apriès
marcha au-devsnt d’Amssis, qui s’étoit révolté, et que

l’ayant rencontré près de la bourgade Marée , il lui livre

bataille. Cette bourgade est dans une langue de terre,
entre la mer et le lac Marée. Il n’est pas vraisemblable
qu’Amasis , qui étoit un général distingué, se soit laissé

enfermer dans une espèce de’cul-de-sac, dont il n’auroit

jamais pu sortir, ce qui auroit donné un grand avantage à
son ennemi. Je ,lis par cette raison dans Diodore de Sicile
l’api ni! Mafia" Algues en la place de tapi ni! Mafia! [d’un

Voici maintenant comment s’exprime (3) Strabon : a En
si remontant le fleuve vers Memphis, on rencontre à
n droite un grand nombre de bourgades jusqu’au lac Ma-
n ria ; le bourg de Chabrias , Hermopolis sur (4-) le fleuve;
a ensuite Gynæcopolis avec son nome , plus loin Momem-
in phis et le nome Momemphite. Entre ces bourgades et le
si lac Marée , il y a beaucoup de canaux qui se jettent dans

s ce lac n.
Ce passage , légèrement examiné , a paru contraire à la

position de Momempliis. On s’est imaginé à la première
une , qu’en se rendant de Schédia à Memphis , on rencon-

troit sur sa route le bourg de Chabrias , Hermapolis, Gy-

(i-) Herodot. lib. i, 5. aux.
(a) Diodor. Sieul. lib. r , 5. LXVHI, pag. 79.

(3) Strab. lib. xvn, pag. 1155 , B. -(A) Hermopolis pans étoit sur un canal dérivé du canal Cano-
pique , qui se jetoit dans le lac Maréotis. c’est ce qui shit dire à

strabon Hermopolis sur le fleuve. .
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lampons, Momemphis, et que toutes ces villes étoient
sur les bords du fleuve. On s’est trompé. Telle n’a pas été

la pensée de Strabon , puisqu’en remarquant qu’HermoA

polis est sur les bords du fleuve , il donne clairement à.
entendre que les autres villes dont il parle, en sont à quel-,
que distance. Voici donc ce qu’a voulu dire ce savant Géo-

graphe. De Schedia en remontant le fleuve vers Memphis,
on rencontre sur la droite beaucoup de bourgades jusqu’au
lac Marée; le bourg de Chabrias dans les terres, Hermo-’
polis sur le fleuve, plus avant dansles terres, Gynæco-
polis avec son nome, et plus loin encore dans les terres,
Momemphis et son nome.

M. Hennicke a fait sur ce passage de Strabon une correc-’

tien qui ne me paroit pas recevable. Il voudroit (l) qu’on.
lût ais-i (N Ezlde: incas..." iri MülfilMt! , au lieu de
ici MllpÇlI, parce que Memphis candit-il , le terme du.
voyage, et qu’il n’est plus fait mention d’aucun autre lieu.

Ce Savant s’est trompé , puisqu’il est encore question dans

Strabon de deux endroits d’où on tire le natron , et de la.
ville de Ménèlas. Strabon ne s’étoit pas proposé de parler

de toutes les villes qu’on pouvoit rencontrer sur la route
de Schédia à Memphis, mais seulement de celles qui lui
avoient paru les plus remarquables. S’il parle de Memphis,
c’est pour faire voir qu’on remonte le canal depuis Sché-
dia. Il faut traduire iri Minou, vers Memphis, non jusqu’à

Memphis. Hercdot. lib. n, aux".
MOPHI, montagne d’Egypte, entre les villes de Syène-

et d’Eléphantine. Voyez Cnorur. ,
MOSCHES, peuples de l’Asie qui habitoient au Nord

de l’Arme’nie et de la source de l’Euphrates , au Sud de la

Colchide, au Sud-Ouest des Macrons, à l’Est des frontières

de la Cappadoce et à l’Ouest des Sapires. Heradot. lib. tu,

S. 1017 ,- lib. ru, Lxxrm.

(i) Hennicka Geograph. Africl Herodot. pag. 51.
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 MOSCHIQUE (la) , paye qu’habitoient les Mesclun;

et qui se divisoit (t) en trois parties , dont une, la partie
Nord, étoit habitée par des Colclüdiens, une autre, ln
partie Est, par des Ibères , ou lbériens , et la troisième ,
la partie du Sud , par des Arméniens.

On nomme mont Moschiquela partie (a) du mont Tau-
ms qui est vers le Pont-Enfin.

MOSYNŒQUES , peuples situés (5) prix du Pont-
Buxin , au Sud de Cémsoute , du Nord du pays des Clu-
lybes , dont l’extrémité Haïti-Ouest les séparoit des Tiha-

néniens, selon (à) Xénophon. Ce pays (5) avoit huit jours
de marche pour une armée. Mois ces journées devoient
être fort petites , parce qu’il est montagneux , et perce que
les Dix-Mille furent obligés de combattre en marchant. Si
l’on veut connaître les mœurs et les usages de ce peuple ,
il faut lire ce qu’en dit Xénophon dans la Retraite desDix-

Mille, lib. r, cap. tr, S. x" et mg. ou depuis la page :9
jusqu’à la page tu du tome Il de ma traduction ; et Pomf
ponius Méla , lib. 1 , cap. xzx , pag. log.

MÛNYCHIE , port d’Athènes, à l’embouchure d’une

rivière nommée llissus. Ce port étoit accompagné d’un (6)

bourg du même nom ; le long mur austral s’étendait depuis:
Athènes jusqu’à Phalère , près de Munycbie. Il avoit (7)

pris son nom d’un cerlnin Roi nommé Mounychos , fils de

Pentaclès. Strabon (8) fait entendre que de son tempo
Munychie n’était plus qu’une colline en forme de pénin-r.

(a) Strab. lib. x1, pas. 765.
(a) Plin. lib. v, cap. xxvu , pas. 272, lin. 19.
(5) Dionya. Perîeget. vers. 765.

(4) Xenophontis Expsditio Cyri iuniorin , lib. v , cap. v,
pag. 281 et 282.

(5) 1d. ibid.
(6) Tllucyd. lib. n, 5. nu; Pausau. Attic. site lib. x, cap. r,

pag. Il ; Strab. lib. 1:, pas. GoG I A.
’ (7) Harpocrut.

(8) Strab. loco laudato, A.
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sole. Messieurs Spon (1) et Wheler, qui ont été sur les
lieux , disent que le port de Munychie étoit petit , très-bon i
et bien fermé , mais que présentement il n’a presque pas de

fond et qu’il est abandonné. .
MYCALE , montagne de Carie, avec un promontoire

vis-à-vis de l’île de Samos, entre l’embouchure du Méandre

Sud , et celle du Caystre Nord , au Sud de Panienium et au
Nord de Prièue et de Myuute. C’est la montagne la plus
élevée de cette côte. Ce canton est un beau pays de chasse ,

couvert de bois et plein de bêtes fauves.
Si l’on en croit Étienne de Byzance, il y avoit aussi une

nille de ce nom. On voyoit près de Myoale le temple (a) des
Potnies, c’est-à-dire , des Vénérables , des Redoutables ,

des Terribles : on entendoit par ce mot les Euménides ou
Furies. Ce fut près de cette montagne que se donna la
célèbre bataille de ce nom. Herodot. lib. 1;, S. xcrn et seq.

MYCÈNES, ville de l’Argolide, dans le Péloponnèse,

située au Nord un peu Est d’Argos , au Nord de Cléones,
àl’Est d’Orchomèno , et à l’Ouest un peu Nord de Tiryns ,

sur une petite rivière qui estàl’Est de l’Inachus, à cinquante

stades environ d’Argos. Car on compte quarante stades
d’Argos à l’fieræum ou temple de Junon , et de ce temple

à Mycène (4) dix stades. Cette ville , ou régnoit Agamem-
non , fut (5) ainsi nommée de Mycène, Nymphe Laconique.

Elle fut entièrement détruite (6) par les Argiens , les
Cleonæens et lesTégeates , peu après la bataille de Salamine.
Du temps de Strabon (7) on n’en voyoit déja plusle moindre

vestige. Hmdot. lib. 1x , xxrn.

(n) Voyages de Sport , tout. n, pag. 155.
(a) Herodot. lib. xx , j. xcvu.
(5) Strab. lib. un , pag. 666 , B.
(Il) Id. ibid. pag. 566 , B 5 571 , B.
(5) Bobo]. Homeri ad lliad. lib. u, "a. 569.
(6) Strab. lib. un , pag. 579 , B.
(7) Id. ibid. pas. 571 et 579.
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i MYCIENS (les), étoient un.petit peuple soumis au Roi.
de Perse. Il habitoit dans le voisinage des Outiens.-Je le
conjecture, 1°. parce qu’il formoit (1) avec eux un même
départemenl; mais je ne crois pas cette raison suHisante ,
comme on peut le voir à l’article Ourrnns. 2°. Parce que
ces deux peuples avoient (a) à l’armée un même comman-

dant. Etienne de Byzance cite au mot Milan un passage
d’Hécatée , qui, indépendamment qu’il est altéré, est en-

core trop court pour fixer la position de ce peuple. Ils ne
doivent pas être éloignés des Sarangéens à lÏEst, et de la.

Pactyice à l’Ouest. Herodot. lib. tu, xaur.
MYCON E , une (3) des Cyclades, voisine de Délos, au.

Sud-Est de Ténos , au Nord un peu Ouest de. Naxos.
Strabon (4) dit queles Myconiens étoient sujets à devenir
chauves ; remarque bien fondée, puisque même encore
aujourd’hui (comme nous (5) l’apprennent les voyageurs)
la plupart des habitans de cette ile perdent leurs cheveux à
l’âge de vingt ou vingt-cinq ans. Mais Pline (5) exagère ,

lorsqu’il assure que les enliins y naissent sans cheveux.
L’île de Mycone (7) étoit pauvre , et ses habituas avoient

la réputation d’être fort avares. Archiloque reprochoit à.
Périclès d’être venu à un festin, à la manière des Myco-
niens, sans y avoir été invité. On l’appelle aujourd’hui

L Myconi. iCette ile fut ainsi nommée de Myconos, fils d’Enée,
petit-fils de Carystos et de Rhyo , fille de Zarex.

Elle donna lieuau proverbe , Tout est sous Mycone ,
qui signifie faire entrer des matières toutes différentes dans

(1) Herodot. lib. in , 5. nm.
(a) Id. lib. vu, 5. vaxu.
(3) Thucyd. lib. in, Lux; Strab. lib. x, pag. 7’56.
(a) Strab. ibid.
(5) Voyages de Tournefort, tom. t , ps5. 281.
(6) Plin. lib. xi, cap. xxxvu, pag. 615.
(7) Athen. Deipnos. lib. r, cap. vu, pag. 1 sub finem.

un
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un discours. Cela avoit rapport aux derniers Géans ense-
Velis sous cette île. Ceux qui en parloient, frappés de l’idée

de leur dernière défaite, ne manquoient pas de dire: Ils
sont ensevelis sous Mycone : comme s’il n’y’en avoit pas

d’ensevelis sans d’autres montagnes. p. 4
MYECPHORIS , ville d’Egypte , dans ( l) une île sit

vis-à-vis de Bubastis. Elle donnoit son nous au nome Myeco

phorite. Hsradot. lib. u , S. caxn. v v
MYGDONIE (la) , province de Thrace , à l’Est-Nord

de la Bottiéide , dont elle est séparée par l’Axius, à l’Ouest

de la Crestonie et de la Bisaltie , et au Nord de la Pélagonie. ’

Les Macédoniena l’ayant enlevée aux Thraces , en firent

une de leurs provinces. Herodot. lib. tu , S. oxxzu.
MYLASSES , ville de Carie, située (2) dans une riche

campagne , à l’Est de la ville de Myude , à l’Ouest de celle

de Telmisse , au Sud de celle de Stratonicbo, et au Nord
n de Physcus. Mylasses avoit un port qui’étoit à quatre-vingts

stades de la ville , dans laquelle on voyoit un temple de
Jupiter Gatien. Hécatomnus , un des Rois de la Carie, qui
étoit ne à Mylasses , en fit la capitale de son royaume. Deux
choses l’y déterminèrent, l’amour de la patrie , et la prodi«

gieuse fertilité de son territoire; d’ailleurs il n’y avoit point

de ville dans toute la Carie qui fût plus décorée de temples l

de portiques et autres édifices publics ; et rien n’était plus

facile que d’y faire de nouveaux embellissements, a l’aide

d’une carrière de très-beau marbre blanc , située dans le
voisinage. Elle n’était pourtant point enceinte de manilles. .

Elle porte encore le même nous , quoiqu’on l’appelle aussi

Marmara , à cause de ses carrières de marbre.

MYNDE ,ville de Carie , située dans un isthme au Nord-
un peu Ouest d’Halicarnasse. La ville étoit très-petite , et

ses portes fort grandes : ce qui donna lieu à Diogène

(r) Hemdot. lib. n, 5. cuva
(a) Strab. lib. m , pag. 975 et 974.-

,Toms 1’111. l z
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le Cynique de direce (c) mot : Myudiens, fermez les par;
tes, de peur que votre ville ne sorte. Aétlus , fils d’Anthas ,

de Trézen, y avoit (a) conduit une colonie. On l’appelle
actuellement blindes , suivant M. d’Anville , ou Mentesé ,
selon Leunclavius, cité par la Martinière. C’est aussi le
sentiment de Mélétius (3).

MYONTE,ville située dans la Carie, et l’une des douze

villes des loniens , au Sud et près du Méandre , dans les
terres , et à trente stades de l’embouchure de cette rivière,
au Sud-Est de Priène. La carte de M. de l’Isle , Græciœpars’

Meridionalis, met Myonte au Nord du Méandre, et peu
loin de l’embauchure de ce fleuve et de la mer. La carte de
Cellarius la met au Sud de ce fleuve , et à quelque distance
de son embouchure. Je crois cette position la seule vraie ,
sur l’autorité de Strabon, lib. xtr, pag. 965.

Cette ville avoit été fondée par les loniens.

MYRCIN E , canton des Edoniens (4) en Thrace, sur le’

bord oriental du Strymon , vers l’embouchure de ce
fleuve.

MYRCINE , ville (5) de Thrace , dans le pays des Ede-
niens , buis par Histiée de Milet sur le Strymon , au Nord
et à une petite distance de la ville des Neuf-Voies.

MYRIANDRIQUE (golfe ) , appartient à la Cilicie , et
est trêsoenfoncé dans les terres. Il est ainsi nommé dola ville

de Myriandrus , qui est sur son bord oriental et méridio-
nal. On l’appelle aussi golfe Issique , de la ville d’lssus, qui

est sur son bord septentrional. Son nom actuel est golfe
d’Aiasse. Hercdot. lib. tr, S. xxxnn. ’

MYRIANDRUS , ville (6) de Cilicie , qui donnoit son

(i) Diogen. hart. lib. vs, Sagas. un , pag. 54:.
(a) Pausan. Corinth. sire lib. Il, cap. m, pag. in.
(5) Meletii Geogrsph. Antiq.’ pag. 463, col. a.
(4) Hérodot. lib. v, 5. xi.
(5) Id. ibid. 5. nm.
(6) Strab. lib, av, pag. 994, B.
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nom au golfe , sur le bord méridional duquel elle étoit
bâtie. Dans le siècle d’Hérodote , Posidéium étant frontière

de la Cilicie et de la Syrie , Myriandrua appartenoit à le
Cilicie; mais la Syrie ayant depuis commencé aux Pylee
de Syrie , elle fut comprise dans le Syrie. Hemdot. lib. 17,
S. xxxrnt.

MYR-INE , ville d’Eolie, située à quarante stades (I) au

Norâ-Oueat de Cyme, sur le golfe de Cyme, nec un port.
Elle étoit à l’embouchure (a) du fleuve Pythicua , qui

Avient de la Lydie et se jette dans l’enfoncement de ce golfe.
Pline (3) dit qu’elle s’appelait aussi Sébastopolia , et même

elle a porté le nom de Smyme , ail’on peut ajouter foi (4)
au Syneelle. Pomponiue Mâle l’appelle (5) la première ville

de l’Eolie, à cause de son ancienneté , et ajoute qu’elle fut

bâtie par Myrinue. C’est la patrie d’Agalhiae , sur.
nommé Scholuticue , c’est-adire , Avocat. On le nomme
aujourd’hui Merliani , selon Lenuelaviue, et Sanderlic , sui-
vant M. d’Anville. Ces deux Sunna paraissent aecontredire.
Mélétiue les met d’accord , en nous apprenant qu’on l’ap-

pelle en langue vulgaire (7) Mat-mi , ou Tsandarli. Voyez
le Carte de M. le comte de Choieeul-Gouflier.

MYRINE , ville de l’île de Lemnoe , aimée à l’extrémité

Nord-Ouest de l’île. Elle fut ainsi (8) appelée de Myriue ,

. femme du Roi Thon , qui étoit fille de Créthée. On l’appelle

à présent Pelio Castro, c’ent-à-âi’re, vieux château , selon

M. d’Anville. Mélètina dit qu’on la (9) nomme Mentir-a , ou

Paleio-Caatrum. .
(n) Strab. lib. un , pag. 935. A. et B.
(a) Agathic Scbolnt. Histor. lib. l, pag. 5, D.
(5) Plin. lib. v, cap. In, pag. 180.
(4) Syncelli Chronogr- pep I8», A.-
(5) Pompon. racla. lib. 1 , cap. xnu, pas. 96;
(6) Agathîal loco laudato, C.
(7) Heletii Geognph. Antiq. et Naval, pag. 465, col. 2;
(8) Schol. Apollonii Rhod. Id lib. l , un. 601.
(9) mletii Geogroph. pu. (le: , dol. t.

s Z a
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MYRMEX, rocher ou écueil qu’on trouve entre l’île

de Sciathas et la Magnésie. Ce fut sur ce rocher que trois
vaisseaux des Barbares(des Perses) érigèrent une colonne
de pierre. Hésychius dit au mot Minima, que ce mot
signifie des fourmis et des rochers dans la mer. Herodot.

lib. ru, czxxxzn. .MYSIE (la), contrée ou province de l’Asie mineure, au.

. Nord de l’Eolide , de la Mæonie , et pour la plus grande
partie au Nord du Caïque , à l’Est de laTroade , et à l’Ouest

de la Bithynie. Il y avoit deux Mysies , selon (1) Strabon ,
la petite etla grande. La grande Mysie étoit veule Caïque;
elle s’étendait autrefois fort loin au Sud du Caïque; mais
les Ealiens étant venus s’y établir, la partie qu’ils occu-

pèrent au Sud du Caïque , avec une petite portion dont ils
s’emparèrent au Nord de ce fleuve, fut appelée Bali: , ce
qui diminua considérablement la grande Myrsie.

La petite Mysie étoit plus au Nord , elle étoit voisine de
la Bithynie; elle s’étendait de l’Ouest au Nord le long des

côtes de l’Hellespont et de la Propontide , et vers l’Est
jusqu’au-delà du mont Olympe, de même que la grande
ÏMysie s’étendait à l’Ouest jusqu’à la Tenthranie. Hérodote

ne parle point de cette division de la. Mysie, qui n’était
peut-être pas encore en usage de son temps.

MYTILÈN E , ville (a) de l’île de Lesbas , située sur la

côte Est. Elle a (5) deux ports, dont est au Sud et l’autre
au Nord; celui-ci est grand et profond. Devant chacun
de ces ports est une petite île , qui fait partie de la ville.
Cette ville étoit d’une grande magnificence; elle étoit
coupée (4) par des canaux remplis de l’eau de la mer , qu’on

appeloit Euripes; avec des ponts de marbre poli ,pour fui.

(1) Strab. lib. m , passim.
(a) Herodot. lib. r , 5. en: et passim.
(5) Strab. lib. 1m, pag. 917; B.
(4) Longi Pastoral. lib. l , initia , pas. 75.
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liter les communications. Au Nord (l) et à 7o stades (a) de
la ville étoit le cap Malée. Mytilene étoit très-puissante et I

très-peuplée. Leslettres y étaient en honneur, et Horace,
lib. J, 0d. ru, la met un rang des villes les plus célèbres
de la Grèce. C’était la patrie du poète Alcée et de Sappho’,

surnommée la dixième Muse; de (3) Pittacus, d’Æschi-
nes (4) , surnommé le fléau des orateurs , &c. Il y avoit tonales

une dans cette ville (5) des Jeux , ou les Poètes disputoient
le prix de la poésie en récitant leurs ouvrages. La philoso-
phie et l’éloquence y étoient également cultivées. Épicure

(6) y enseigna publiquement à l’âge de trente-deux ans, et

Aristote y demeura (7) pendant deux ans. Il yvint sous
l’Archontat d’Eubulus , la quatrième année de la cent hui;

tiéme Olympiade, 345 ans avant notre ère , et il en partit
sans celui de Pythodotus , la seconde année de la cent
neuvième Olympiade, 343 ans avant notre ère, pour se
charger de l’éducation d’Alexandre. Je saisis cette occasion

pour corriger le texte de Diogènes de Laërte. Il y a pag.
273, lin. 4 àfine,’uuetransposition. Après ces mots inam-
J’nu’rq uranium, il. faut lire ceux-ci qui sont, deux lignes

plus bas: "dans Ji , &c. jusqu’à ceux-à inclusivement,
Mi mina in; "la, et ensuite reprendre ces mots. qui se
trouvent un peu plus haut , ni si? n MWtÀy’iqr, &c. ,

Castro , qui est aujourd’hui la capitale deil’île , a été bâtie

sur les. ruines de Mytilène. C’est de l’ancien nom de cette

(1) Thucyd. lib. m , 5. 1v. Il est bien étonnant que les cartes
de MM..de l’hle et: d’Anville mettentce promontoire au Sud , la
texte de Thucydides étant formel si: ;fp°vv-dl on? Man’s. , fifi:
Copier aï; «émut.

(a) Strab. Geagrapb. lib. un». pag. au , A.
(3) Diog. Laert. in Pittnco , lib. s, Segm. Lxxm.
(à) Id. in Ench. lib. n, Segm. Lx-sv , pag. 118.
(5) Plutarch. in Pompeia . pag. 641 , D. a
(6) Diag. Laert. in Epicnro, lib. x , Segm. xv.
(7) Id. in Aristot. lib. a, Sagan. 1x; Dionys. Kalis. Epistalî tu!

hmmæum , 5. v et x1. 4Z3
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. ville que s’est formé celui de Mételin , qui est le nant mo-

derne de l’île de Lesbos.

L’orthographe du nom de cette ville varie beaucoup. Les
Auteurs l’écrivent , tantôtMytilèue , et tantôtMityléne. On

trouve, selon la (l) remarque de M. Poussin, MYTHE-
NAIQN et MYTI , sur toutes les médailles quinone restent

de cette ville. Si elle tire son nom de Nylon, fils de
Neptune , ou de Mytile , comme on le voit dans Etienne de
Byzance ,il est évident qu’il faut écrire Mytilène.

N APARIS , fleuve de Scythie , qui coule à l’Est de l’Or-

dessus ou Argish, et à l’Ouest de l’Ararus au Siret , et se

jette dans l’Ister ou Danube. Il traverse le psys connu
actuellement sous le nom de Valaquie.

Le Naparis est, selon Samson,dnnssa carte delaanquie,
la rivière Ialonicra. M. d’Anville, excellent juge en cette
matière, prétend (a) que c’est le Proava. M. Bayer est (3) de
l’avis de Samson. Mélétius fait pencher la balance en faveur

de Samson et de Bayer, et fixe l’orthographe de ce mot.
Ialomitsa (4) est, dit-il , une ville qui a donné son nom
au fleuve Naparis. Humides. lib. 17 , xsrru.

NASAMONS (les). peuple de Libye, qui (5) habitoit
la grande Syrte, et un pays de peu d’étendue à l’Est de

cette Syrte. Ils étoient au Sud-Ouest des Asbystes et des
Auschises , à l’Ouest d’Augiles , canton de Libye, où ils

allaient en automne (6) recueillir les dattes. Ptolémée les
place (7) au Sud d’Augiles. Ils avoient sans doute changé

(i) Recueil de Médailles de Peuples et de Villes , tout. in,
pag. 84, pl. ont, un! :6 et 19.

(a) Géographie Ancienne abrégée, tam. t , pag. 517.
(5) De Situ Scytbiæ : Commenter. Aradem. Scientiarum Petro-

polit. ad aunum i726, pag. 409.1.
(4) Meletii Gsograph. Antiq. et Nova , pag. n31 , col. I.
(5) Herodot. lib. u , 5. zain.
(6) Id. lib. tv, 5. csxxu.
(7) Ptolemæi Geagraph. lib. tv, cap. v, pag. ni. Ce devrait

Mrs la pag. H7. ’
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de demeure depuis ,le siècle de notre Historien. Hemdot.

lib. 17, chxu.
NATHO est un nome d’Egypte , probablement le même

que Ptolémée (l) nomme Neouth, entre les bouches Men-
désiène et Tenitique. Natho étoit certainement un nome.
Hérodote le dit expressément. Les nomes des Hormotybies,
dit (2) cet Historien, sont Busiris , Sa’is , Chemmis , l’île

.Prosopitis, et la moitié de Natho. Cependant M. d’Anvillo,

qui a oublié ce nome dans sa description de l’Egypte ,
avance, probablement d’après du Byer , que (3).Natho est
la moitié de l’île Prosopitis.

NAUCRATIS, ville d’Egypte , dansle Delta et le nome
Saïtes , au Sud de Métélis, ville voisine’d’Alexandrie, sur

la rive Est du canal Canopique , au SudoEst de Schéclia, à
deux (4) schènes au Nord-Ouest de Sais.

Strabon (5) avance que a sous le règne de Pæmmiticbue
in en Egypte et de Cymres en Médic , des Milésiens abor-
n dèrent àl’embouchure Bolbitine , et y bâtirent la forte-
» resse des Milésiens a. Ce Géograpbe a voulu sansdoule

parler (le l’arrivée des Curiens et des loniens en Egypte,
à l’aide desquels Psammitichus (6) remporte la victoire
surles Rois ses collègues. Mais lorsqu’il ajoute que a dans
» la suite des temps les Milésiens firent voile dans le nome
a Saïtique’, et qu’après avoir remporté une victoire navale

a sur Inaros , ils fondèrent la. ville de Nnucratis w, il me
paroit évident qu’il confond les secours donnés par les
Athéniene aux Egyptiens, àl’aide desquels ceux-ci , com-

(I) Melun. lib. W, cap. v, pag. 124. Remarque. que le page
est me! chimée, et que ce devrois être la page ne. 4

(a) Herodot. lib. n, 5. enxv.
(5) Mémoires sur l’Egypte , pag. 81.

(Io) Strab. lib. un, peg..1155, C ;Ptolemni Geograplt. lib. tv,

up. v, pag. nô. ,t5) Strab. lib. xvn , pag. 1153,07
(6) Berodot. lib." , 5. un.
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mandés par leur roi Inaros, remportèrent une victoire
complète sur les Perses. Il est certain qn’Inarosvfut dans la
suite battu; mais aucun Historien n’a dit que les Milésiens
aient eu quelque par! à sa défaite.

Quant à la fondation de Naucrstis , Strabon est seul de
son avis. Cette ville étoit fondée long-temps avant qu’aucun

Grec eût mis le pied en Égypte. Il est vrai qu’Amssis vou-

lent reconnaître les obligations que lui et ses prédécesseurs

avoient aux loniens , leur donna (l) cette ville pour servir
d’entrepôt à leur commerce; mais il’est certain qu’ils ne

la fondèrent pas. Il n’en est pas moins constant que le nom
de cette ville n’est.pas Egyptien , que c’est un terme grec ,

et que ce terme fait allusion à. une victoire navale. Quelle
est cette victoire? je l’ignore absolument; mais je crois
pouvoir assurer que ce ne peut être celle dont parle
Strabon. ’

La ville de Naucratis devint fameuse par ses courtisanes;
Rhodopis , entr’autres , fit beaucoup parler d’elle sous le
règne d’Amasis. Athénée étoit de cette ville. Hmdot.

lib. n, cxxxr.
NAUPLIE , ville de l’Argolide. dansle Péloponnèse, au

Sud-Est de Téménium , qui étoit située dans l’enfoncement

du golfe Argolique. Pausanias (a) dit que Ësuplie étoit à
cinquante stades de Téménium. C’était un port fort com-

mode, et on ne doute point qu’elle ne fût où est aujour-c
d’hui Napoli di Romania. Elle ne subsistoit déjà plus du
temps de Pausanias; à peine même en voyoit-on les ruines.
On disoit qu’elle avoit été bâtie par Nauplius, fils de
Neptune et depla Nymphe Amymonc , fille du roi Danaiis ,
et l’un des Argonautes. Mais Strabon (3) regarde cette
opinion comme une fable , et la réfute très-bien- on la

(1) Herodot. lib. u , 5. cnxxix.
(a) Pansan. Corinth. si" lib. u. cap. nxuu , 985- 20°-
(5) Strab. lib. un , pas. 566 et 561.
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nomme en langue vulgaire (l) Ampli; mais les Italiens
la nomment Napoli di Romania. l

NAXIENS , habitans de l’île et de la ville de Nanas.

NÀXIENS , habitans de Naxos en Sicile.
NAXOS, la plus grande , la plus fertile et la plus agréable

de toutes les Cyclades. Elle a près de trente-cinq lieues
françaises de circuit, et dix lieues de larges Les anciens (a)
appeloient cette île Strongylé, et elle étoit alors habitée par

des Thraces. Comme ils n’avaient point de femmes , ils en
enlevèrent en Thessalie, et entr’autres Iphinédie , femme
d’Aloéus , et Pancratia sa fille. Aloéua envoya ses fils Otus

et Epliialtcs chercher sa femme. Ils vainquirent les Thracesj
et s’étant rendus maîtres de l’île, ils la nommèrent Dia.

Des Cariens s’établirent ensuite dans cette ile et lui don-
nèrent le nom de Naxos, de celui de leur Roi. Quelques-
uns l’appellent aussi Dionyaiade , parce qu’on disoit que
Bacchus y avoit été nourri: ce Dieu était nommé Dionysos

par les Grecs. Il est certain que Bacchus étoit particuliè-
rement adoré dans l’île de Naxas, appelée aujourd’hui

N aria.
NAXOS, ville de l’île de Naxos; elle fut brûlée par les

Perses avec son temple. Herodat. lib. n , S. xcrr.
NAXOS, ancienne (3) ville de Sicile, située vers la côte

orientale de l’île, sur un petit promontoire, à l’Est très-

peu Nord du mont Etna , au Nord de Catane, au Sud et
près de l’embouchurejd’un petit fleuve nommé Arsines,

Acis ou Asinarus; M. d’Anville le nomme Onobala. Naxoa
porte à présent le nom de Castel-Schifi’o.

Cette ville (4) fut fondéel’an 3,955 de la période julienne,

759 ans avant notre ère , par des Chalcidiens de l’Eubée ,

ayant à leur tête Theuclès. Ces Chalcidiensprirent Apollon

(1) Meletll Geogrsph. Antiq. et Nova, pag. 380, col. l.
(a) Diodor. Sîcul. lib. v, 5. x. , u et nu , pas. 572 et 511.
(5) Id.lib. xm, 9. [V , pag. 5414.
(4) Thucyd. lib. ",5. tu.
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pour le chef et le conducteur de leur colonie,et le nommés
rent par cette raison Archégétès. Ils lui élevèrent un autel

bars de leur ville , sur lequel venoientisacrifier les Théores,
avant que de sortir de l’île. Cet autel subsista après la des-

truction de Nantes , et ce fut dans le voisinage de cet autel
que campa (1) Octave , lorsqu’il vint en Sicile , pour en
chasser Sextns-Pompéius , fils du grand Pompée, l’an 718

de la fondation de Rame , et trente-six ans avant notre ère.
Il ne faut pas confondre cette ville avec Tsurominium ,

quia porté saisi autrefois le nom (a) de Naxas. Tauromi-
nium étoit sur le mont Taurus , et Nanas étoit au Sud de
ce niant , peu éloignée et du côté de Catane et de Syraù
ruses, à cinq milles de Taurominium. Ce qui a donné occa-
sion à l’erreur, c’est que la ville de Naxos (5) ayant été

détruite , ses habitans furent transférés sur le mont Taurus,

où ils bâtirent une ville, qui prit du nom de cette man-
tagne celui de Taurominium , et que l’on appelle actuelle-
ment Tsormina.

minous on VILLE-NEUVE, ville de la presqu’île

de Pallène, sur le bard accidentai du golfe Toronéen,
entre Aphytis et Æga. Hermiot. lib. ru, cxxtn.

minous, ville d’Egypte, dans la Théba’ide, vers li

frontière Nord de cette province, prés de celle (4) de
Chemmis. M. d’Anville (5) pense que c’est la ville que
Ptolémée (6) nomme Cænépolis. Ce nom , qui signifie
Ville-Neuve , ainsi que Néapolis, paroit favoriser cette
opinion. Mais Cænépalis étant éloignée de Chemmis de
soixante-dix milles au mains , il est évident que Cænépalis
et Néapolis ne sont pas les mêmes villes, à moins que Pto-

(r) Appiani Hist. Bell. Civil. librv ,pag. 1162.
(a) Plin. Hist. Nat. lib. 1H , cap. vru , pag. 161 et 16:.
(5) Diodor. sicul. lib. xvr , 5. vu , pas. 86.
(A) Hercdot. lib. n, 5. xcr.

L (à) Mémoires sur l’Egypte ancienne et moderne, pag. 156.

(fi) Ptolem. Geograph. lib. in cap. v ,psg. in
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lémée ne se soit trompé sur la position de Cænépalis.

MM. Hennicke et Schlichthorst n’en persistent pas moins
à croire (t) que c’est la même ville. Mais quand ces Savane
auront répondu d’une manière satisfaisante à cette objec-

tion , je me ferai un plaisir d’adapter leur opinion.
L’Edrisi met (a) après Achmim , c’est-à-dire Chemmis ,

une ville qu’il appelle Balbana, égale à Achmim par le

nombre de ses habitans , et dont le territoire, ainsi que
celui d’Achmim , abonde en palmiers et en cannes à sucre.
M. Hartmann (5) pense que Balbans est l’ancienne villede
Panopalis ,qu’il distingue de Chemmis. Mais j’ai prouvé à

l’article Carmina, que Panopalis et Chemmis étoient une
seule et même ville, l’une sous un nom grec et l’autre
nous un nom égyptien.

Je conjecture d’après cela que Balbana est la ville qu’l-lé-

radote nomme Néapalis.
NÉON , n° t , ville de la Phocide , à quatre-vingts stades

au Nord de Delphes (4) par le chemin de la montagne,
mais par celui des voitures il y en a un peu plus. Le Ca.
chalès (5) arrose ses murs. La cime du mont Parnasse,
sur laquelle cette ville étoit bâtie, s’appelait Tithorée. Ce

nom se communiqua bientôt à tout le canton. Lorsque les
hahitans des dilférens hameaux se furent réunis dans la
ville de Néon, elle cessa de porter ce nom; celui de Ti-
thorée prit le dessus. Ce n’était à proprement parler qu’un

fort, et même il ne paraît pas qu’elle eût pris des accrois-
semens du temps du siégé d’Athénes (6) par Sylla , quatre-

vingt-six ans avant notre ère; mais environ deux siècles

(1) Hennicke Géographie Africl , pas. G5 g Sehlichthorst
Geogrspb. Africæ, pag. roi.

(a) Edrisii Africa, pas. 515.
(5) Ibid. pag. 515.
(4) Pansan. Phocic. sen lib. x , sep. xxxu , pag. 878.
(5) Id. ibid. ps3. 879.
(6) Plutsrch. in Syllâ , pag. 461 , D.
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après , je veux dire du temps de Plutarque (l), elle étoit
devenue considérable. Herodot. lib. nu, xxxu.

NÉON, 11° 2, ville de la Phoeide, différente de celle

qui étoit sur le Parnasse, puisque les Phocidicns se réfu-
gièrent dans celle-ci et que l’autre fut prûlée. Il peut se

faire qu’il y ait eu dans ce pays deux villes de ce nom.
Cependant j’aime mieux croire que ce mot est corrompu ,
et qu’il faut lire Cléones. Voyez livre un , xxxnt et

ma note 3]. vNÉON-TICHOS, ville d’Eolie, éloignée (a) de Larisse

de trente stades vers l’Est, et près (3) de k plaine de

l’Hermus. i
Cette ville est dominée par le mont Sardèue , dont le pied

est arrosé par l’Hermus. Néon-Tichos signifie Ville-Neuve.

L’auteur de le Vie d’Homére dit qu’elle est une colonie de

le ville de Cyme. l .NESTUS , fleuve de Thmce , qui vient (4) de l’extrémité

orientale du mont Scomius; et comme cette montagne
aboutit au mont Rhodope, cela a fait dire-avec quelque
raisonqu’il prenoit se source dans cette dernière mon-
tagne. De-là il coule entre les monts Rhodope et Pangéo,
traverse les pays des Satres, des Dersæens , des Sapæens,
et se jette dans la mer Egée à Topiris , proche d’Abdéres,.

comme le dit (5) Pline, près et au Nord-Est de l’île de
Thasos, et à soixante milles à l’Est de l’embouchure du

Slrymon. Zonare en parle (6) dans ses Annales, et le nomme
Mestus. Je ne crois pas, avec Ortélius, que ce soit une
faute des copistes. Le nom de ce fleuve a pu s’allérer avec

le temps, et le nom de Mesto, que lui donnent actuel»-

(l) Plutarch. in Syllâ, pag. 461 , D.
(2) Strab. lib. 1m, pag. 912 , B. l
(5) Homerî vite Herodoto tributs, 5. 1x.
(4) Thucydid. lib. Il, un].
(5) Plin. Hist. Net. lib. KV, cap. XI, pag. zoé , lin..5.
(6) Zonaræ Annal. lib. n , 5. xxvm , pag. 466.
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lament les Grecs, en seroit la preuve, si ce qu’en dit le
célèbre d’Auville (1) étoit juste; mais il faut plutôt en
croire (a) Mélétiu’s qui l’appelle Mauroneri ,- Eau Noire.

nuque) input-roi 1-5: ont"; sÏuu é Nina, si tu; Rions-,03
mais Mnupn’ps, 5.1;ZUI si: izCoÀîI roi? 2110,45" conçu;
qui; «Ennui: Go plus. Le même Mélétius (3) nous apprend

que les Turcs l’appellent Cars-Seuil Belon le nomme Cha-
nson. C’est sans doute une faute d’impression dans ce

dernier écrivain. Harodot. lib. ru, au.
NEURIDE. Le pays des Neures est au N ord-Ouest des

Scythes-Laboureurs , dont ils sont séparés par un lac d’où.

-sort l’Hypanis. (Hérod. liv. tv , u.) Ils ont au Sud-Ouest
les Agathyrses, et les Androphages au Nord tirant sur l’Est.
Ce pays répond à cette partie de la Pologne que l’on spa

peloit le Palatinat de Russie , et à une partie de celui de
Lucko , qui fait actuellement la partie orientale de la Gal-
licie. Comment. Academiæ Petropolitanæ, sont... a, pag. 4l].

I Tite Geographical System quIerocbtus , pag. 6b.
NEUF-VOIES , ville de Thrace , située (4) à vingt-cinq

stades au Nord-Ouest d’Eion , qui étoit proche de l’em-

bouchure du fleuve Strymon, dans le golfe Strymonien , à.
l’Est de la Bisaltie, et la première ville des Edoniens à.
l’Ouest. Les Athénieus s’en étant emparés , en chassèrent

les habitus, et les remplacèrent par une colonie qu’ils y
envoyèrent. Ils lui donnèrent le nom d’Amphipolis , parce
qu’elle étoit bâtie sur l’une et l’autre rive du fleuve. Bra-

sidas (5) la prit la septième année de la guerre du Pélo-
ponnèse , et vers la fin de l’an 4 16 avant notre ère. J’ai parlé

de cette ville au mot Ann’urous; mais je prie le Lecteur
de réformer cet article par celui- ci.

(1) Géographie Ancienne abrégée, toni. I , pag. n87. .
(a) Moletii Geograph. Antiq. et Nove , pas. 418 , col. i,
(5) Id. ibid. pag. 59l , col. l.
(6) Thucydid. lib. tv, ou.
(5) la. ibid. 5. en.
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NICIAS, ou ville de N icias , étoit dans (I) le nome, ou ile

Prosopitis. Elle en étoit la métropole. La ville de Proso-
pitis ayant donné son nom à l’île de Prosopitis , cette ville

prit sans doute celui de Nicias, ainsi que l’île même, depuis
la belle défense qu’y fit Nicias, général Athénien , contre

les forces des Perses, commandées par Mégabyze. Héro-

dote ne parle pas de cette ville; mais comme elle sert a l’in-
telligence d’un passage de Ctésias,où il est question de By-
blos , S. xxxm , je n’ai pas cru devoir l’omettre. Voyer

notre Table géographique , articles Bruns et Paosorrrts.
NIL , grand fleuve d’Egypte , dont la source est encore

i actuellement inconnue , quoiqueles Missionnaires Jésuites,
et depuis peu M. Bruce ,aient prétendu en avoir fait la dé-
couverte. Il a porté anciennement le nom de Triton; témoin

ce vers (a) d’Apollonius de Rhodes: a Et le fleuve Triton,
a qui arrose de sesbelles eaux toute cette fertile contrée n.
Il a eu aussi celui d’Ægyptus, et c’est le seul sous lequel le

désigne (3) Homère. Diodore de Sicile (4) nous apprend
qu’on l’appela d’abord Aëtos , et qu’il porta seulement dans

la suite le nom d’Ægyptns. Il a été connu aussi sous celui (5)

de Mélas Noir. Sext. Pomp. Festus remarque (6) qu’il
a porté celui de Mélo, et Ausone (7) le nomme de la sorte.
Inc. Gronovius , dont le style dur est connu , et qui affecte
les termes les moins usités , s’est servi quelque part de
ce mot. Les Ethiopiens (8) appeloient Siris, la partie du.
Nil qui traversoit leur pays.

(l) Poolemæi Geograpb. lib. tv, cap. v , pag. 125.-
(a) Apollonii Rhodii Argonaut. lib. tv, vers. 369.
(5) Homeri Odyss. lib. m , vers. 550 ; lib. tv, vers. 555 3 lib. 11v,

vers. 258 et passim. ,
(4) Diodor. Sicul. Hist. lib. r, 5. x11, pag. au et 25.
(5) Eustath. ad Dionys. Perieget. pag. 4o, col. I , lin. ultimâ,
(6) Sert. Pomp. Foetus de Verborum signifient. pag. 256.
(7) Amonius Epist. tv , vers. 75, pas. 446.
(a) Dionysii Porieget. Orbis descriptio , vers. :25.
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Ce fleuve entre en Egypte, au-dessous de la petite Cata-

racte , et la divise en deux parties jusqu’à la ville de Cer-
casore. Arrivé à cette ville , il se partage en trois bras ou
canaux ; deux de ces canaux coulent , l’un à l’Est, l’autre a

l’Ouest, et forment le Delta ; car tout l’espace compris entre

ces deux bras ressemble au Delta des Grecs,’.A; et c’est
ainsi que les anciens nomment cette partie de t’Egypte qui
s’étend depuis la division du Nil en plusieurs canaux , jus-

qu’aux embouchures de ces canaux dans la mer. Le troi-n
siéme bras partage le Delta en dans parties égales.

Le Nil, à la pointe du Delta, et vers la ville de Cercasore,
se partagedoncentrois bras, desquels dérivent quatre au-

.tres bras ou canaux, qui se jettent dans la mer par sept.
bouches. Cinq de ces canaux sont l’ouvrage de la nature ,
le Pélusien , le Mendésien , le Sébennytique, le Saïtique

et le Canopique; les deux. aimes, savoir, le Bucolique et
le Bolbitine, ont été creusés de main d’homme. Cependant

Aristote (1) prétend que le canal Canopique est le seul qui
soit l’ouvrage de la nature. Voici maintenant ces sept bran-

ches. V v Al °. Le bras ou canal- qui est à l’Est , s’appelle Pélusien,

et se jette dansla mer par une bouche appelée Pélusienne.
3°. Le canal qui coule à l’Ouest, s’appelle Canopique,

et se décharge dans la mer par une bouche de même nom.
On lui a donné aussi les noms(a) d’Héracléotiquo et de (3)

Naucratique; le premier (4’) , à cause d’un temple d’Her-

cules qui étoit proche de cette embouchure; l’autre , parce

qu’il arresoit la ville de Naucratis. Pline (5) en a fait trois
embouchures différentes, quoiqu’il n’y en ait qu’une seule.

VoyeIMJiennicke Gngraphiadfi’iceflerodotsa, pogfié.

l

(i) Aristot. Meteorologic. lib. x, cap. nv, pag. 567 , D.
(a) Diodor. Sicnl. lib. r , 5. aux", pas. 59.
(5) Plin. Hist. Nat. lib. v, cap, x, pag. :59.
(la) Herodot. lib. n, 5. enta,

(5) Plin. loco landato. ,
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Ptolémée (1) nomme ce bras Agathe Dæmon , Bans
Génie.

3°. Le canal du milieu commence, ainsi que les deux pré-
cédens, à la pointe du Delta, coupe le Delta par le milieu,
et se rend à la mer par une bouche appelée Sébennytique ,
un peu an-dcssons.(a) de la ville de’Buto. La ville de Sé-
beunyte luis donné son nom. Ce canal enfierme deux autres;
l’un coule à l’Ouest , l’autre à l’Est. - - . .

4°. Le bras qui coulois l’Ouest s’appelle Saïtique, et cela .

avec raison, parce qu’il ne pesse pas loin de la ville de Saïs,
et qu’il traverse son nome , ou du moinsqu’il lerase. Il se

jette dans la mer par. une bouche dnvméme nom; cepen-
- dent il a plu à Strabon (3) d’appliquer.-oenom.à labonche
Tanitique, qui est la Mendésièue d’Hérodote , parce que

les Grecs confondirent la ville de .Tanis avec’celle de Saïs
qui s’écrivait Tzohan , Tnyn, Tara.- Lazdistance de Sais
a Tania , qui étoit de vingtocinq à trente’lleues, auroitbien

dû les faire appercevoir de leur eurent» . . , Ï .
tr; 5°... Le canal, qui dérive du- canal Sébennytique, et qui

coule à l’Est, s’appelle Mendésien , et se jette à la mer,

par une bouche nommée Mendésiène. Ces cinq canaux sont

naturels, de même que leurs bouchesjet ont été for-,-,

més par le’Nil. . . i t k .
Il y a encore deux autres canaux-et deux autres bouches,

qui ont été creusés demain d’homme , le.csnal Bolbitine

et le Bucolique. . . 4
6°. Le canal Bolbitine se décharge dans la mer par une

bouche de même nom : il dérive du canal Canopique et
coule’entre ce canal et le Saïtique. Ptolémée (4) le nomme

Taly, et dit qu’ilsejette dans la mer par labouche Bol-

bitine. * *- - -(i) Ptolemœi Geograph. lib. tv , cap. v, pas. un.

(a) Estodot. lib. n , 5. env. -
(a) Strab. lib. xvu , pag. "54 , D.
(4) Ptolemæi Gsograph, lib. av, cap. v, pag. 1:3.

1°!
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7°. Le canal Bucolique dérive du canal Mendésien,’coule

entre le canal Mendésien et le Sébennytique , et se rend à.

la mer par une bouche appelée Bucolique. on sait que PE-
léarchie ou Bucolie sont deux noms d’un même canton
d’Egypte. On luidonna le nom (t) d’Eléarchie , à cause de

ses marais immenses qui servoient d’asyle aux brigands; et v
celui (a) de Bucolie, à cause de ses immenses pâturages.
Ces marais étoient près d’une bouche que Diodore de Si-

cile (3) nomme Phatnitique , et Pomponius llléla (4) Path-
métique. Ces raisons me font croire que le canal Bucoli-
que , dont il n’est parlé que dans Hérodote, est le Phatni-

’ tique des autres auteurs.

Les sept bouches du Nil sont donc, de l’Ouest à l’Est, la

Canopique , la Bolbitine , la Saïlique , la Sébennytique, la
Bucolique , la Mendésièue et la Pélusiène. Pline (5) les
compte un peu autrement qu’Hérodote, et dans l’ordre
que leur assignent Diodore de Sicile, Strabon et Ptolémée.
grays»: liv. u , note 55.

Quant aux sources du Nil, j’en ai suffisamment parlés

liv. Il , notes 79 et 99, ainsi que de la découverte que
M. Bruce prétend en avoir faite. J’ai démontré que si cette

I découverte étoit réelle, on en auroit l’obligation aux Jé-

suites Portugais. Le célèbre M. Hartmann prouve (6) que
M. Bruce n’a point eu sousles yeux la description du Père
Pays; mais seulement l’abrégé qu’en a donné Lutlolf. Ce

Savant met ensuite en regard, sur deux colonnes correspon-
dantes , la traduction allemande du voyage de Bruce et le

(i) Hieroclia Synecdemus, pag. 736 , nota Wesselingii ibid.
’Achilles Tatiana de Amoribus Leucippes et Clitopbontis , lib. [7,

pag. 251. . v(a) Heliodori Æthiopic. lib. r, pag. no.
(3) Diodor. Sicul. lib. xx, 5. Lxxv et au", tous. n, pag. 461,
(4) Pompon. Mais , lib. t, cap. 1x, pag. 67 et 68.
(5) Plin. Hist. Net. lib. v, cap. x, pag. 2.58.
(6) Edrisii Africa , pag. 15.

Tome VIH. A a

n
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texte du P. Pays, tel qu’il se trouve dans le P. Kimber. D06
là , il conclut (l) sagement-que le P. Pays est le premier des
Eur0péens qui ait découvert la source du Nil, ou que per-
sonne jusqu’à présent ne l’a vue: a: Isis mihi quidam vi-

detur val Paysium fuisse sans, qui primas inter Europæoa
fontes Nili datait , val Caput Nils’ neminem ad hune
asque diem raidisse.

NINIVE , ville d’Assyrie , à l’Ouest d’Agbatanes, et au

Nord de Babylone , située sur la rive droite du Tigre.
Mosul , qui a pris sa place , est bâtie sur la rive gauche et
presque vis-à-vis. Dans l’emplacement de l’ancienne ville ,

on voit une colline qui porte le nom (a) de Kalla-Nunia ,
on citadelle de Ninive , et le village de Nunia. Cette ville ,
peut-être la plus ancienne de l’Orient, du moins après Ba-

bylone ,fut capitale du premier et du plus grand empire de
l’Asie. Fondée par (3) Ninus , fils de Sémiramis , elle en

portale nom. Elle étoit d’une grandeur immense. Diodore
de Sicile, qui nous en a (4) conservé les dimensions, dit -
qu’elle avoit cent cinquante stades de long, ou plus de cinq
lieues et demie; quatre-vingt-dix stades de large , près de
troislieues et demie; et quatre cent quatre-vingts de circou-
férence, un peu plus de dix-huit lieues. Je compte huit
stades par mille , suivant l’évaluation Ordinaire de cet His-

torien. Mais comme il se contente souvent de copier les
mesures qu’il trouve dans les auteurs qui l’ont devancé,

sans se donner la peine de les faire accorder avec celles qui
étoient en usage de son temps, il pourroit se faire qu’il fût

ici question d’un petit stade, qui en exige trente par lieue.
Dans ce ces, il faudroit réduire ces mesures d’un cinquième.
Je suis cependant d’autant plus porté à croire qu’il n’y a pas

de réduction à faire et qu’il faut s’en tenir à la première

(i) Bdrisii Africa, pag. et.
(a) Voyage en Arabie par Niebuhr , tout. n, pag. 285.
(5) Diodor. Sicul. lib. il, 5. in, pas. 115.(4) Id. ibid.
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évaluation, c’est que lorsque le prophète J onas alla exhorter

les habituas de Ninive à la pénitence , cette ville avoit trois
journées de chemin, et (1) Ninive crut civitaa magna in.
me trium dierum. Ses murs, ajoute le même Diodore de

a Sicile, étoient hauts de cent pieds, et silarges, que trois chats

pouvoient y passer de front; ses tours, au nombre de
quinze cents, étoienthautes de cent pieds chacune.’Herodot.

lib. r. S csxxxr, axant, en: , on; lib. u , on.
NIPSËENS, peuple de Thrace , à l’Ouest de Mésam-

brin , vers l’extrémité du Mont-Hannus , au Sud des Gètea

et au Nord des Scyrmiades. Darius soumit cette nation
avant que d’entrer dans le pays des Gètes. Ce peuple qui
étoit petit, fut sans doute assujetti dans la suite par quel-
qu’autre plus puissant.

Etant incorporé avec la nation victorieuse, il n’en fut
plus parlé. Aussi Hérodote est , je crois, le seul auteur qui

* en fasse mention; car je ne compte pas Étienne de Byzance ,
qui n’en parlevraisemblablement que d’après notre historien.

Cependant je conjecture que les Nipséens sont les Titra-
nipséeus , dont il est fait mention dans l’Expédilion de Cy-

rus le jeune , et qu’au lieu de envidant , il faut lire Nobel".

Un copiste aura mis à la marge Opus, pour indiquer que
c’étoit un peuple Thraco ; un autre , en faisant passer dans

le texte cette glose, aura écrit agnelait; et un autre enfin,
ePdIIIWJIIl.

’ La preuve que cette conjecture est certaine, c’est que
les Thyniens sont dans le voisinage des Nipséens , puis-
qu’ils habitoient prés de cette pointe qui s’avance dans le

Pont-Euxin , et que l’on appelle de leur nom Thynias. On
la rencontre en allant du Nord au Midi, en côtoyant la
mer. Maintenant Mœsades, père du prince qui implora la
protection de Xénophon , étoit roi (a) des Thyniens et des

(i) Jonas, cap. in, vers. 5.
(a) Ieuophoutis Expedit. Cyri Junioris, lib- vu , cap. n,

r-s- 597-
Aa a
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Thranipses. Il est donc évident que les Thranipses et les
Nipséens sont le même peuple, ou plutôt qu’il faut cor-
riger dans Xénophon Nidation C’est aussi le sentiment de

M. Gatterer. Herodot. lib. 17, xcnt.
NISÉE , ville de la Mégaride, située au Sud de Mégares ,

dont (t) elle étoit le port , et à laquelle elle tenoit par une
longue muraille. La mer , dit M. Spon , n’est qu’à deux (a)

lieues de Mégares, et il y a un petit port qu’on appeloit
anciennement Nisaea. Herodot. lib. I, ux.

NISÉÈNE r la pas... ).C’étoit une vaste plaine (3) de la

Médie , vers les (Il) Pyles Caspiennes. Il y avoit dans cette
plaine un grand nombre de haras , dont on tiroit des cite:
vaux grands, beaux et vigoureux , qui servoient au Roi et
aux grands de sa cour. Il y a dans la Margiane , selon (5)
Mélétius, une ville du nom de Nisæa. On" seroit tenté de

croire qu’elle avoit donnéple nom à cette plaine , si elle
n’étoit pas trop éloignée d’Ecbatanes, des Pyles Caspiennes

et de la route d’Alexandre , dont nous allons parler. Il ne
faut pas perdre de vue que cette plaine est véritablement
à l’Est d’Ecbatanes, mais qu’elle avoisine les Pyles Cas-

piennes , comme le dit Strabon , et comme cela est confirmé
par la marche d’Alexandre, qui, à son retour de l’Inde,
part de Suses (6) , traverse le Pasitigris , passe à Cares, à
Sita,.à Sambana , à Celunes, et s’étant un peu écarté de la

route pour Voir Bagistane , il arrive de-là à la plaine Ni-
aéène. Quoiqu’on ignore au juste la position de ces lieux,

on sait qu’ils sont tous au Nord-Est de Suses , et par con-
séqucnt que la plaine en question est à l’Est d’Ecbatanes et

(l) Diodor. Sîcul. lib. x11, 5. un, tout. r, pas. 524; Plut. in
Phocione , pag. 748, C.

(a) Voyages de Spon, tom. n , pag. 170.
(5) Eustath. in Dionys. Pcrieget. pag. 178, col. a , lin. 11.
(4) Strab. lib. x1, pag. 796 , C.
(5) Meletii Geogrnph. Antiq. et Nova , pag. 540 , col. a.
(6) Diodor. Sicul. lib. xvu, 9. ex. V
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vers les Pyles Caspiennes. Aussi ne puis-je conceVOir les
raisons Qui ont déterminé M. le Major Rennell à placer. (t)

cette plaine su-dessus du Mont Zagros , entre Ghîlan et
Kermenshah, qui sont au Nord-Ouest d’Ecbatsnes, et trop

loin des Pyles Caspiennes. Hercdot. lib. t, ux.
I NTSYROS , l’une des îles Sporades , au Nord un peu
Ouest de celle (le Tèlos , au Sud de celle de Ces; à l’Ouest
de l’île de’Rhodes, à l’Est de celle d’Aàtypalée, et à l’Oue’St et

près de Cnide. Pline (a) dit qu’elle avoit été séparée de l’île

de Ces , etiqu’on la nommoit (5) autrefois Porphyris. Elle
avoit une ville qui s’appeloit aussi Nisyros. Cette ville est con-
nue aujourd’hui sous le nom de Nisarn ou Nisari. Mélétius

(4) l’appelle dans la langue vulgaire Nieouro ou Nisari. He-

rodol. lib. ru , S. xatx. p ’ t
’ NÇES, ou; selon une autre leçon, NOIAS Ç le ), est uneri-

vière de Thrace,qui traverse le pays des Thrsces Crobyziens,
et se jette dans l’Ister à l’E’st de l’Artanès et à l’Ouest de l’A-

thrys.Prolémée parle d’une ville sur l’lster,quiavoit nom

Nouai, Novæ, que la Table Théodosiène appelle ad Noms.
Elle étoit probablement près de l’embouchure du Noèe
dans ce fleuve , et tiroit son nom, quoiqu’un peu défiguré,

du Noès. Valérius Flacons en parle dans ses Argonautiques,

liv. v1, vers roc. ’Herodot. lib. tr, xux.
NON ACRIS , petite ville d’Arosdie, près desfrontières

de l’Aclmïe et des monts Arosniens , à l’Ouest un peu Nord

de Phénée et à l’Est de Cynætha. Elle avoit pris son noms

de la famine de Lycaon. Elle étoit détruite (6) du temps de

(1) The Geograpbicsl System of Herodotus examined , 8Ce»
pas. 27x. ’ ’

(a) Plin. lib. v, up» un ,V pag.. 286-, lin. la; Apollodnrï
Biblioth. lib. x, cap. v1, fi. n, pag. 18.

(3) Plin. ibid. lin. 5, Stephen. Byzant.
(4) Meletiî Goograph. Antiq. et Non , pag. 490 , col. r.
(5) Ptolemæi Geograph. lib. in , cap. x, pag. 88.
(6) Paula. Arcadie. son lib. vu! , cap. xvu , pag. 654. *

An 3
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Pausanias , etl’on n’en voyoit plus alors que des ruines. Le

Styx , qui se jetoit dans le Crathis , prenoit sa source peu
loin de cette ville. Herodot. lib. n, g. Lxxxr. .

NOTIUM , ville des Eoliem , située en Nord et près du
Caystre , sur le bord de la ’mcr , et (l) environ à deux
milles au Sud de l’ancienne Colopbon. Thucydides dit (a)
que les Colopboniens quittèrent Colopbon, leur ancienne
ville, pour aller peupler Notium , parce qu’elle étoit plus
près de la mer que Colophon. Notium vient de vino- , qui
signifie le vent du Midi , le vent du Sud; vis-u: veut dire
méridional. Cette ville auroit-elle été ainsi nommée par

rapport à Colophon , comme étant plus méridionale , et par
conséquent plus près de l’embouchure du Caystre ? Henri.

lib. x, cxux. . lNUDIUM , ville de la Triphylie dans le Péloponnèse ,
bâtie par les Minyens. On ne peut rien, dire de certain sur.
cette ville,parce qu’il n’en est fait mention nulle part aillen ra.

Peut-être son nom a-t-il été altéré par les copistes. Hercd.

lib. 17, S. chVIII. .
NYSE ou NISSA , ville d’Ethiopie ,au Sud de l’Egypte.

Bacchus y fut transporté aussi-tôt après sa naissance.
M. Hennicke (3) soupçonne cependant que Nyse est le

nom d’un bois, ou d’une campagne consacrés iBaecbua.

Ber-ad. lib. u, czars,- lib. "l, xcrn.
Quoi qu’il en soit , il y avoit en d’autres pays plusieurs

villes de ce nom. Bline de Byzance en compte dix, du
nombre desquelles il y en avoit une dans l’île d’Eubêe et sur

les bords de la mer. C’étoit dans le territoire de cette ville
d’Eubée , que venoit cette vigne merveilleuse, qu’on plan -

toit au lever de l’aurore, qui portoit le même jour des
fleurs, et des raisins qui mûrissoient et que l’on vendangeoit

il (i) tu. Liv. lib. mut, 5. xxvx.
(a) Thucydid. lib. un , 5. xxxtv.
(5) Gsograph. Africa: Berodot. pag. 93.
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le soir, comme on le voit dans des vers du Thyestes,
tragédie perdue de Sophocles , que le Scholiaste d’Euri-
pides nous a conservés s’ur le vers 955 des Phéniciennes ,

et sur lesquels on peut lire les notes de M. Valckenaer ,
et celles de M. Bruuck, sur les fuguions de Sophocles,
page 15.

OARUS , fleuve de Scytbie, qui vient du pays desTlIys-
aagètes , traverse celui des Mœotes, et se jette dans le Palus
Mæotis. Il coule entre le Lycuset le Tennis ou Den.ll acelui-
ci àl’Est et le Lycusa l’Ouest. Depuis vingt-trois siècles ce

payse pris une nouvellefaee , etles rivières un autre cours ,
soit par les alluvions occasionnées par les terres entraînées

par les grands fleuves, soit par les travaux qu’on a faits
pour les rendre navigables, ou pour les joindre les uns
avec les autres. Il n’est donc pas étonnant qu’on ne connaisse

plus aujourd’hui ce fleuve. Ce que je puis assurer, c’est que

ce n’est pointle Wolga, comme le pense (s) M. Rennell ,
ce fleuve étant à l’Est du Tandis. Cela me paroit d’autant

plus vrai, que Darius s’arrêta sur les bords Ouest de
l’Oarus a son retour du Tsua’is, et qu’après y avoir fait

commencer huit forteresses , il continua à poursuivre les
Scythes , qui l’avaient aussi repassé. Hamid. lib. tr ,

s. cxxzu. ,OASIS. Quoiqu’il y ait par toute l’Afrique (a) un grand

nombre d’Oeses , je veux dire , de ces petits cantons fertiles
et bienarrosés , qui punissent comme autant d’ilessu milieu
d’une mer de sables , cependant onn’en compte, à propre.

ment parler, que (à) trois, la grande Oasis ,la petite , et
celle d’Ammon. Les Anciens les nommoient les iles des
Bienheureux , parce qu’elles faisoient tin-contraste singulier

parleurs forêts de palmiers toujours verds , et la fertilité

(1) ne Geegrsphical System cf Herodntns,psg. go.
(2) Strab. lib. xvn, pag. néo, A.

(à) 1d. ibid. pag. 1168, A. -
A a Æ
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,de leurs campagnes , arrosées par des ruisseaux qui ne
tarissoient jamais, avec cet océan de sable stérile, dont
elles étoient environnées. Les voyageurs ,frappés de ce

contraste, leur avoient donné ce nom , et on ne peut le
regarder comme un trait de l’imagination des Grecs, ainsi
que le pensoit (1) M. d’Anville.

Ces Oases appartenoient à la Libye; les Egyptiens ne
reconnaissant, comme étant de I’Egypte, que les pays (2)
arrosés par le Nil et dont les liabitans s’abreuvoient de ses
eaux. Les Égyptiens s’en étant rendus maîtres dans h
suite, on les regarda comme des dépendances de l’Egypte,
à l’exception de l’Oasis d’Ammon , qui fit toujours partie

de la Libye. Aussi Ptolémée (3) place la grande et la petite
Oasis dans l’Heptanomidc en Égypte , et encore actuelle-

ment elles sont (4) du Cashefiik de Momf-lot , qui est à une
petite distance de Siout , l’ancienne Lycopolis.

OASIS(la grande). Hérodote ne parle que de celle-là, et
11e dit que deux mots de celle d’Ammon , à laquelle il ne
donne pas le nom d’Oasis. Il la (5) met à sept journées de
Thèbes , tandis que Strabon (6) la place à la même distance
sl’Abydos ;F mais il paroit à la simple inspection des meill-

leures cartes , que cette distance est moindre , et le jour-
nal(7) de M. Brownele confirme. M. d’Anville (8) remarque

que les imprimés de Strabon portent Anasis , tandis que les
manuscrits ont Anasis. Casaubon avoit fait cette observation
il y a près de deux siècles , et non content d’aVoir mis la

(i) Mémoires sur l’Esyptc , pag. 138.

(a) Herodot. lib. n, 5. xvm. t(5) Ptolemei Gaograph. lib. tv , cap. v , pag. m , signature L.
(4) Mémoires sur l’Bgypte l pag. 188.

(5) Herodot: lib. tu , xxvr.
(6) Strab. lib. un, pas. 1168, A.
(7) Nouveau Voyage dans la haute et basse Bgypte , ôte. tous. r,

pag. n76.
(8) Mémoires sur l’Egypte , pag. 186.
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mie leçon en marge, il en avoit averti en deux endroits A
de ses notes. C’est-là que M. d’Anville avoit puisé sa remar-

que; ce savant Géographe auroit dû se dispenser de la faire,
et M. Renne" de le copier. Cette Oasis s’appelle actuelle-
ment El-wab. On voit au premier coup-d’œil que c’est une

corruption du nom ancien. Aussi faut-il se don .er de garde
d’adopter l’étymologie (I) de M. Bruce.

Le médecin Poncet , qui visita la grande Oasis en 1698 ,

en se rendant en Abyssinie , parle de ses nombreux jardins ,
arrosés par des ruisseaux , et de ses forêts de palmiers tou-
jours verds. Le portrait qu’en fait M. Browne , qui l’a
vue en 1799, est bien (a) différent. a A Charje, dit-il,
n chef-lieu de l’El-wah, à l’exception d’un petit espace

n autour de la source , tout est dépourvu de verdure a.
Mais il faut faire attention que ce voyageur Anglais n’a
parcouru que la lisière de l’El-wab. litant parti de Siout,
l’ancienne Lycapolis , il traversa le mont Rumlie (Ramlié
dans d’Anville De-là il se rendit à Ain-Dize, Charjé ,
Boulais , Sheik Kaled , Keiria , Moughess et enfin à Shcb ,
ayant toujours à l’Est et aune petite distance le mot Rumlie.
Ces noms,"difl’éremment orthographiés par M. d’Anville ,

sont chez ce’Géographe Aîné-Dite , Harghé, Ghina, Sbek-

Halé , Busaïté , Maghess. En suivant cette route, il étoit
impossible de reconnaître la fertilité de l’El-wah; mais la

relation de Poncot est confirmée par celle de M. du Roule ,
-ambassadeur de France auprès de l’Empereur d’Abyssi-
nie, adressée à M. de Pontchartrain , l’un des ministres de

Louis sur. iCe que rapporte Edrisi. ou le Géographe de Nubie,
selon la remarque (3) de M. Michaëlis, convient parfaite-

(x) Travels ta discover the Source cf the Nilc , vol. ad ,
pag. 47°.

(a) Nouveau Voyage dans la haute et basse Égypte , tom. 1,

pag. 276. . ’(5) In notis ad Abulfeda: descriptionsm ÆgyPti , pag. sa.
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ment à cette Oasis, qui est au ’Sud des deux autres , et ce
Savant en convient lui-même. Cependant, par une manière
de voir que j’ai peine à comprendre ,il attribue à l’Oasis ( l)

du milieu , qui est la petite, ce que dit Wansleb de l’Oasis
dans son Itinéraire manuscrit d’Egypte , quoique la descrip-

tion qu’en fait ce Voyageur s’accorde parfaitement avec

celle du Géographe de Nubie, et quoique les noms des
lieux par outil passa pour se rendre à Sennnar, prouvent
manifestement qu’il s’agit de la grande Oasis, qui est au
Sud de la petite et au Sud-Est de celle d’Ammon. Stra-
bon (2)13 nomme avec raison la première, et M. Michaëlis
a eu tort (3) de reprendre à ce auj et ce savant Géographe.

OASIS (la petite Les anciens et les modernes en ont
très-peu parlé , et je n’en suis pas surpris. Ce lieu étant

écarté et ne se trouvant pas sur la route des caraVanues ,
en n’a pas occasion d’y aller, et par conséquent de le con-

naître. Strabon (4) et Ptolémée (5) se contentent de le
nommer. On trouveroit probablement de plus grands ren-
seignemens à son sujet dans les éon-ivraies Arabes. On sait
seulement par le Dr Permis (6) qu’elle est à l’Ouest du

lac Mœris et environ à cent milles de la gronde
M. Browne ne lui donne sur la rapport (7) des Mangro-
bins, que deux journées de marche, qu’il évaluai qui
rente milles depuis l’extrémité méridionale de ce canton
jusqu’à Charjé, le premier lieu de la gronde’Oasis habitô

(1) Michaël-lis ibid. pag. 25.

(a) Strab. lib. xvu, pag. "67. lin. ultimi et pag. 1168.
(5) In notis ad Abulfednm, pag. 29.
(4) Strab. lib. xvu, pag. "58, A.
(5) Ptolemæi Geogrnpb. lib. tv, cap. v, pag. ne, signature K5.

in nversâ parte , pag. in: , signature L.
(6) A Description of the Esst , vol. l", pas. 86.
(7) Nouveau Voyage dans la haute et basse Égypte, tout. r,

ps5. 197. Les Msugrebins sont les Arabes occidentaux. Ce mot
suroit dû être écrit Hegluebins. Voyez la lin de l’utile
Ossn (la petite ).
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au Nord. M. Browne appelle la petite Oasis El-Wah El-
Ghourbi, et M. le Major Rennell El-Wsh El-Gherbi.C’est
sans doute une faute d’impression dans la traduction du
voyage de Browne , où il s’en trouve un grand nombre et
de très -grossières. J’en suis d’autant plus convaincu que

M. Rennell a mis en note, page 565 de son savant Ouvrage
que M. Wilkins, savant dans les langues Orientales , in-
terprète le mot Gherbi, par distant, éloigné , occidental.
Il observe que ce mot est dérivé de la même racine que
Glie rib, un holisme d’unpaya éloigné, un étranger, Meghreb,

le lieu où le soleil se couche , l’ Occident, l’Afrique.

OASIS D’AMMON. Les Grecs, l l’exception de (t)
Strabon, ne lui donnoient pas le nous d’Oasis , quoiqu’elle
le méritât à un aussi juste titre que les deux autres. C’est

la plus septentrionale des trois et celle que Jacutus nomme
la première , selon Abulfeda (a) de la traduction de M. Mi-
chaëlis: Jacutus in Homonymie Vachata sine JIsqibiju-n
bat additque esse tus ragions ab occidents Suidas Ægypti.
ultra montem qui Nilo parallelus procurrit, casque dici
Vacham primam , Vacham mediam et Vacham extreInam :
ex bis primant «sa cultissimam , ingrat sa thermœfælido

odore , admirandaque esse alla ac malta palmta, W
que cultes , ssdpopulum viens miserai».

Cette description convient parfaitement à celle qu’as
fait (3) Quinte-Cane, à l’exception de la fétidité de ces

eaux thermales dont parle Jacutus. Quoique l’Historien
d’Alexandre ne fiasse pas mention de cette particularité, on

ne doit pas la révoquer en doute: on sait que la plupart des
eaux thermales exhalent une odeur qui approche beaucoup
de celle des œufs couvis. La misère des habitans de cette
Oase ne me surprend pas non plus. Comme ils n’ont pas

(1) Strab. lib. xvrr, pas. 1168, A.
(a) Abnlledæ Descriptio Ægypti , pag. 5.
(5) Quint. Cm. lib. n, cap. vu,
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de débouchés pour leurs denrées, ils ne peuvent en écima-3

ger le superflu contre les choses qui leur manquent.
Quand Alexandre se rendit au temple de Jupiter Aramon,

il descendit le lac Maréotis , comme le dit 1 ) Quinte-Cures.
Delà suivant les bords de la mer, il fit (a) jusqu’à Paros:
tonium seize cents stades. Coupant ensuite à travers les
terres, il parvint à Ammon. M. Browne a suivi la route
d’AlexandreJl a été, comme ce Prince, à Ammon. a Il y
n a vu (3) un édifice d’une antiquité incontestable , qui con-

a isistoit’en une seule chambre de trente-deux pieds de long
i) sur quinze de large et dix-huit de haut; elle avoit eu cri-i
si "-g’inairemeut pour couverture six grandes pierres qui at-
a) teignoient d’une muraille à l’autre. Les murs étoient cons-

n truite de très-grosses pierres pareilles à celles des Pyra-
n mides. . . . On voit aisément dans les environs de
n cet édifice , qu’il y en a eu d’autres; mais le temps les a

1) détruits jusqu’au niveau du sol , ou les gens du pays en
h ont enlevé les matériaux. Je remarquai dans les murailles

a de quelques maisons, des pierres qui provenoient sans
s doute de ces ruines a.
- Les dangers que courut M. Browne ne lui permirent

pas de pousser plus-loin ses recherches; c’est une» perte
pour les Savane. L’invasion de l’Egypte présente une esca--

sionfavoruble de voir parfaitement ce que n’a fiit’qu’entre-

voir l’habile Voyageur Anglois. Je ne cbnnois-aucun de
ceux qui sont chargés d’examiner les monumens’de l’Egyp-

te; j’en si entendu dire beaucoup de bien. Je me’tlatte et
. j’espère qu’ils répondront àl’idïèe avantageuse que le publie

s’est faite de leurs talens.

(r) Quint. Curt. lib. rv, cap. vu.
(a) Arriani Hist. Alexandri , lib. tu, cap. m, pag. 184 i Strab.

lib. xvn, pag. 1168, B.
(3) Nouveau Voyage dans la hauts et-basse Egypte , 10m.!»

pag. 29.
(Il) Ibid. pas. 50.
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M. Browne s’est convaincu que Si-wah ou Seewa , selon

la prononciation anglaise, est l’Oasis d’Ammou; et l’on ne

peut en douter , sur-tout depuis que M. Rennell (1) a mis
en parallèle sur deux colonnes corrpspondantes les pas-
sages des diÈérens auteurs qui en ont parlé et ceux du
Voyage de M. Browne. MJd’Anville a donc en tort de
croire que Si-wah étoit le lieu anciennement (a) connu
sous le nom de Maréotis , et ceux qui ont voulu persuader
à (3) M. Browne que Si-wah étoit le Siropurn (4) de
Ptolémée, se sont également trompés. Il paroit constant
qu’El-Sogheir , ou Karet-um-el Sogheir , répond à Siropum.

t Le Géographe de Nubie met dans l’Ossis d’Ammon (5)

une ville nommée Sant-Riha. M. d’Anville avoit certaine-
ment connoissance de ce Géograpbe , et vraisemblablement
c’est d’après lui qu’il dit (6) que Sant-Iliha tient la place

d’Ammon. Ce Savant s’est seulement trompé , en ce qu’il a

cru que Si-wah étoit un lieu différent. M. le Major Rennell
me paroit avoir démontré que c’est le même. Je ne rap-
porterai pas les preuves qu’il en a données ; afin de ne point

trop alonger cet article; mais j’invite le lecteur à lire les
pages 574, 590 et 59! de l’excellent ouvrage intitulé :
Tite Geographical System qf Herodotuc , examined and
explained. Il est bien étonnant , après ce qu’on vient de lire

sur l’identité de Si-wah et de Sant-Riha, que les babitsns de

Si-wah (7) aient dit à M. Browne qu’ils ne connoissoient

(l) Tite Geographical System of Herodbtns front the page 586,
till page 589, inclusively.

(a) Géographie Ancienne abrégée , tout. m, pag. 62. p
(5) Nouveau Voyage dans la haute et basse Égypte, tout. r,-

psg. 45.
(4) Ptolemæi Geogrsph. lib. rv , cap. v, pag. un.
(5) HartmanuEdrisii Africa,pag. 502; conf. Miclu’e’lis in notis

ad Abulfedæ descriptionem Ægypti . pag. 15.
(6) Géographie Ancienne abrégée , tom. ru , pag. 45.
(7) Nouveau Voyage dans la haute et basse Égypte , tom. r.

pas 55-
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point Santrieh , Sent-Bills on Santaria , comme d’autres
écrivent ce mot. Cependant on ne peut douter que ce nom
ne fût très-connu des Arabes, et pour le prouver , je ren-
voie à la page 589 et suivantes de l’ouvrage de M. Rennell.

Ilfaut que ce nom ne soit plus usité, ou que M. Browne
n’ait pu se faire comprendre par un défaut de pronon-
citation.

Cet article pourra servir de supplément aux articles
lumen et Brznnnunux (iles des

OBIGÈNE, petit pays de la Lyononie. Attingit(n) Ga-
iatia et Pamphyliæ cabalai». et Milyas. . . . . in». Ly-

menine portera Obigsnem. M. Wesseling me paroit avoir
d’autant plus de raison de substituer les Obigéniens aux
Hygenniens , qu’aucun Auteur n’a parlé de ceux-ci, et que

les Obigéniens sont voisins des peuples qu’Hérodote place

dans le second département. Voyez cet Historien, liv. tu,
S. xc, note 170.

OCÉAN, immense étendue de mer, qui embrasse les
grands continens du globe que nous habitons. Hérodote en
rancissoit quelques parties sous un antre nom. Homère
en parle; mais Hérodote regardoit louons d’Océen , comme

celui d’un fleuve dont il contestoit l’existence, et même il

regardoit le nom d’Océan , comme étant de l’invention
d’Homère , on de quelqu’eutre Poète plus ancien. Hmdot.

lib. n, xxm. lODOMANTBS (les) , l’un des huit peuples Pæoniens,
dont parle (a) Hérodote. Ils occupoient un petit psys à
l’Ouest du Strymon , entre les Bisoltes et les Siropæoniens.
Ils s’étendoient aussi tau-delà de ce fleuve , je veux dire , à
l’Est , puisqu’ils exploitoient (3)avec les Satres et les Fière:

les mines d’or et d’argent du mont Pensée. Philippe, Roi

(r) Plin. lib. v, cap. un, ps5. 290, lin. i5.
(a) Herodot. lib. v , 5. tu.
(5) 1d. lib. vu, 5. un.
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de Macédoine, les conquit. Ce fut sans doute alors que la
ville de Siris fut regardée comme étant de l’Odomantice.

Tite-Live (I) nomme cette ville Sam. Reineccius prétend
(a) sur un vers mal entendu des Acharnes d’Aristophanes,
rapporté par Suidas , que les Odomautes étoient circoncis.

ODRYSES (les), peuples de Thrace dont le pays est
très-considérable. Il s’étend (3) du côté de la mer , depuis

Abdères sur la mer Égée, jusqu’à l’embouchure de l’lstet

dans le] Pont-Euxin. Un vaisseau marchand , qui a le vent
en pouppe, tourne cette côte en quatre jours et quatre nuits.
C’est le plus court chemin. Pour se rendre ,par terre, de la
même ville à l’Ister le long de la mer, un voyageur qui
marche bien met onze jours; mais par le milieu des terres, i
depuis Byzance jusqu’aux Léæens et au Strymon , il lui
faut treize jours de marche.

CIA , c’étoit un lieu de l’île d’Egîne, environ à vingt

stades de la ville d’Eg-ine , au milieu des terres. Herodot.
lib. r , S. Lxxxm.’

ŒNOÉ , bourg (4) situé sur les frontières de l’Attique et

de la Mégaride , au Sud un peu Est (5) d’Eleuthères. Elle

étoit de (6) la tribu Hippothoontide. Elle ne subsistoit plus
du temps de Pline. Faure (7) et Œnoa, Probabilinthos. t

ŒNOÉ, bourgade de l’Attique, près et au Nord de
Marathon , de la (8) tribu Æantide. Le nom de cette bour-
gade lui vient d’Œnoé (9) , sœur d’Epochus. Hérodote ne

parle point de cette seconde bourgade. La Martinière dit

(t) Tit. Liv. lib. tu, 5. 1v.
(a) Reineccii Familiæ Julie. pars n, pas. :08.
(5) Thucydid. lib. Il , 5. xcvu.
(4) Herodot. lib. v, 5. azur; Thucydid. lib. n, 5. gym,
(5) Harpocrat. roc. Oin’s.

(6) Id. ibid.
.(7) Plin. Hist. Net. lib. tv, cap. vu, pag. 197.

(8) Harpocrat. voc. 0M».
(9) Pausan. Attic. sirs lib. x , cap. 1mn, pag. a;

U
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qu’elle étoit de la tribu Hippothoontide , et la première de

la tribu Æantide. On doit plutôt en croire Harpocration ,
qui dit le contraire au mot Ohio].

Cette bourgades été omise par M. d’Anville. M. l’Abbé

Barthélemy n’a oublié dans son Atlas, ni celle-ci, ni la
précédente ; ce Savant en place une troisième (1) dans la
Mégaride, qui n’a, je crois , jamais existé. Il y avoit dans.
les lieux où il l’a mise, (a) les monts Onéiens ou de l’Ane.

La ressemblance de ces noms , peut avoir donné occasion
à l’erreur.

ŒNONE. C’est (5) l’ancien nom de l’île d’Eginc. Ovide

l’appelle aussi Œnopie.

anopiam (à) Minos petit, Æacideïa rogna.
Œnopiam veterea appellavere : sed ipse
Æacus Æginan genetricis nominé dixit.

ŒNOTRIE. Ce pays comprenoit le coudepied de la
botte de l’ltalie , depuis Poaidonie jusqu’à Tarente; il
s’étendait encore plus loin à l’Ouest vers la Tyrrhénie , et

àl’Est-Sud vers le bout du pied. Il a été par la suite nommé

Lucanie. Hérodotedit quelavilled’Hyèle fut fondée dans

l’Œnotrie, et Ammien Marcellin dans la Lucanie (6) , pars
in Lucanid Veliam. Le nom d’Œnotrie lui vint d’ŒnotrusL

qui, selon (7) Denya d’Halicarnasse , étoit fils de Lycaon. Ce

,Lycaon étoit fils de Pélasgus et de Déjanire. Déjanire
étoit fille d’un autre Lycaon , et celui-ci avoit pour père
Æzeus , frère de Phoronée. Œnotrus naquit dix-sept géné-

rations avant le siégé de Troie. Il équippa une flotte et
passa la mer d’Ionie avec Peucétius , un de ses frères. Pen-

(l) Atlas pour le Voyage du Jeune Anaclnrais, n’ 5.
(a) Strab. lib. un, pag. 582, C ; lib. xx, pas. 602. C.’
(5) Ecrodot. lib. vm , 5. var.
(4) Ovid. Métamorph. lib. vu , vers. 47a.
(5) llerodot. lib. r, 5. cnxvu.
(6) Ammian. Marcell. lib. xv, cap. in, pag. 75.
(7) m0113. Halicarn. Ant. Rem. lib. x, 5. x1, pag. 9.

cétine
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célius prit terre au cap d’lapygie et s’y établit. Œnotrus

arriva à l’autre golfe qui baigne la côte occidentale de l’Itau

lie, ( golfe nommé alors Ausonien , du nom des Ausoniens ,
peuples voisins) et y occupa une grande étendue de pays.-
Voyez mon Essai de Chronologie, chap. xr, «ce. 1, 1 et Il.

CNUSSES , îles près de celle de Chios , qu’il ne faut pas

confondre avec les îles de même nom prés de Messène.
Thucydides (l) paroit en reconnaitre plusieurs, puisqu’il
ne se contente pas de mettre Œnusses au plurier, et qu’il
ajoute les îles; mais Étienne de Byzance met Œnusses au
pluricr , et dit tout de suite île au singulier. Pline (a) mer
Œnusse au singulier. On les appelle en langue commune (3)
Agnusai, et les Italiens les nomment Spalmatopori.

ŒNUSSES (les iles Pline , qui en compte trois,les place
dans (4) le golfe Mcssénien , devant Mcssène. Selon Pan-
sanias (5 ) et (6) Pomponius Méla , il n’y en a qu’une qui
mérite le nom d’île , les autres n’étant que des écueils.

M. d’Anville en nomme deux, Sapienza et Cabréra. Mélè-

tius les appelle (7) en langue Vulgaire Sapientzai.
canoé (l’île æ ). Elle étoit formée par le fleuve Asopé,

qui, après être sorti du mont Cithéron , au pied duquel il
a sa source , coule par une plaine , et se divise en deux bras ,
éloignés l’un de l’autre d’environ trois stades, qui bientôt

après se rejoignent. Hemdot. lib. 1x , 1.. Voyez la der-
niére partie de la note 72 , page 123.

ŒSCOS, rivière de Thrace, qui prend sa source dans
la partie occidentale du (8) mont Rhodope, à l’extrémité

’ (i) Thucydid. lib. vin , 5. un.
(a) Plin. lib. v, cap. xxxr , pag. 387.

l (5) Meletii Geogrnpli. Antiq. et N on , pag. 487 , col. a.
(4) Plin. Hist. Net. lib. tv, cap. xn, pag. 208.
(5) Pausan. bien". sive lib. tv , cap. nxiv , pag. 567.
(6) Pompon. Mais , lib. u, cap. vn,.pag. 227.
(7) Meletii Geograph. Antiq. et Nova, pag. 571 , col. a.
(8) Hérodot. lib. tv, 5. xux.
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orientale du mont Scomius , qui est contigu au mont
Rhodope, comme l’observe(i) Thucydides. Elle traverse
le mont Hæmus , à-peu-près vers le milieu de la chaîne de

cette montagne, elle coupe ensuite la partie orientale de la.
plaine Triballique , entre cette plaine et le pays des Thraces
Crobyziens , et se jette dans l’Ister, loin au- dessus de la
rivière Tiarante, qui venant de la Scythie, se perd de l’autre
côté dans le même fleuve , et beaucoup plus prés de l’Arta-

nés , qui arrose le pays des Thraces Crobyziens, avant que
de se rendre dans l’Ister. Il est certain que c’est le Cios ou
Sciospd’Hérodote , le Scæes de Strabon, l’Oscios de Thucy-

dides et l’Œscus de Pline. Voyez Hérodote , liv. tv, note 108.

On l’appelle maintenant Isker ou Ischar ,- et quelques
auteurs le nomment aussi Ischa. L’excellent Mémoire (a)
de M. Gattérer sur la Thrace d’Hérodote et de Thucydides

m’a beaucoup servi à rectifier cet article.
ŒTA (le mont) étoit une chaîne de montagnes , qui

e’étendoit de l’Est à l’Ouest , depuis les Thermopyles et le

golfe Malinque , jusqu’au meut Pinde , et de-là vers le Sud-
Ouest jusqu’au golfe d’Ambracie.

Cette’chaîne de montagnesa à son Sud de l’Est à l’Ouest

les Locriens Epicnémidiens , puis la Doride. Vers le mi-
lieu de la partie Nord de la Doride, elle remonte du Sud
au Nord , puis continuant à s’étendre de l’Est à l’Ouest ,

elle a à son Sud le petit pays des Dryopes, ensuite celui des
Ænianes. A l’extrémité Ouest-Nord du pays des Dryopes,

elle a une chaîne qui descend vers le Sud et qui traverse
I’Etolie jusqu’auprés des iles Echinades : elle Continue
néanmoins à s’étendre de l’Est à l’Ouest , et à l’extrémité

Ouest-Nord du pays de ces Perrhæbea , qui touchent à l’A-
pérantie , elle se joint au Pinde , de-la elle s’étend vers le
Sud-Ouest jusqu’au golfe d’Ambracie.

(l) Thucydid. lib. n , 5. xcvr.
(a) Commentation. Societ. Régie Gottingens. ad un. :781 ,

’pag. ne: et seq.
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Hérodote distingue l’Œta de la montagne des Thermo-

pyles. La fable dit qn’Hcrcules se brûla sur le mont Œta :

aussi les peuples qui habitoient au pied de cette montagne
avoient-ils une vénération particulière pour ce Héros. On
appelle aujourd’hui cette chaîne de montagnes Banina.

ŒTA ou CITÉ , ville prés du mont Œta , selon (l) An.-
toninus Liberalis , qui dit qu’elle eut pour fondateur Am-

phissus , fils de la nymphe Dryope. ,
ŒTÉENS , peuple qui habitoit aux environs du mont

(me. .OLBIA, ville située au confluent (a) de l’Hypanis et du

Borysthèues, à deux cent quarante stades de la mer , selon.
un (3) fragment du Périple du Pont-Enfin, à deux cents,
suivant (Il) Strabon. Dieu Chrysostome, qui y avoit séjourné
un été entier, assure (5) la même chose. Pline (6) ne la met
qu’à quinze milles de la mer, qui font cent cinquante stades.

Elle fut ensuite appelée (7) Borysthènes. On la nommoit
encore (8) Milétopolis, parce qu’elle étoit (9) une colonie
des Milésiens. Pomponius Méla (to) fait deux villes d’Olbia

et de Borysthènes, qu’il appelle Borysthénis. Mais les té-

moignages ci-dessus cités de Pline , de Strabon , et de l’Au-

teur anonyme du Périple du Pont-Enxin suffisent pour le
réfuter Voyez Boursruanss. Mélétius(1 1) croit que c’est la

ville d’Ozos, i 0’50 , et que d’autres la nomment vulgaire-

ment Strapénor. Le port de Cherson, établi en 1774 par

(1) Antonin. Liber. cap. mu. pag. 217.
(a) Fragm. Péripli Ponti Euxini , pas. 8 et 9.
(5) Ibid.
(4) Strab. lib. vu , pag. Inc , A.
(5) Die Chrysostom. in Borysthen. pag. 631, C.
(6) Plin. lib. [Y , cap. xrr, pag. 217.

’(7) Fragm. Péripli l’onti Euxini , pag. 8.

(8) Plin. loco laudato.
(9) Strab. loco laudato. Fragm. Paripli Ponti Infini , pag. 9.
(se) Pompon. Mets, lib. n , cap. r, pag. 126.
(n) Meletii Geograpb. Venu et Nova, pag. 226, col. 1.
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Catherine, Impératrice de Russie ,avec des chantiers et un
arsenal de marine sur les bords du N iepcr , me paroit occu-
per l’emplacement d’Olbia.

OLBIOPOLIS. Voyez OLBIA.
OLBIOPOLITES, c’est-à-dire habitans’ d’Olbiopolia.

iVoyez OLBIA. On donnoit aussi ce nom aux Scythes mil-
tivateurs. Herodotz lib. w, x71".

OLENUS, ville de l’Achaïe dans le Péloponnèse, près de

lamer, entre Patres et Dyme , à quatre-vingts (1) stades
de la première et à quarante (n) de l’autre. Hérodote dit-

que le grand fleuve Pirus (5) arrosoit cette ville , et Pau-
sanies (il) que le même fleuve passe près de ses ruines.
Strabon le nomme le grand fleuve (5) Mélas. [le-là on peut
conjecturer que le Pirus avoit été appelé dans la suite Mé-

las. Mais je ne vois pas comment l’Autcur de la carte de
l’Achaïe qui est dans le Voyage du jeune Anacharsis , a pu
dire que le Pims avoit été aussi nommé Achéloüs. Il s’ap-

puyait sans doute, ainsi que M. Schlichthorst , sur un
passage corrompu de (7) Strabon, mal restauré par Xy-
lander. M. d’Anville ne s’y est pas trompé dans sa carte de

la Grèce. Spon pense que cette ville s’appelle actuellement
Çaminitza. Mélétius confirme son opinion (8) et l’écrit plus

correctement Caménitza.
OLOPHYXOS. ville de la péninsule du mont Athos

sur le bord occidental du golfe Strymonien , à l’Est de Sané

et au Sud-Est de Dium. Ce fut une des (9) villes que Xerxès

(1) Pausan. Achaic. sive lib. vu , cap. Un! , pas. 568.
(a) Id. ibid. pag. 567.
(5) Hercdot..lib. r, 5. chv.
(4) Pausan. lib. vu , cap. xxn, pag. 578.
(5) Strab. lib. un , pag. 593 , A.
(6) Schlichthorst Géographie Homeri , pag. 35.

1(7) Strab. lib. un, pag. 516, A. 1’(8) Meletii Geograph. Antiq. et Nova, pag. 565, col. 1.
(9) tiercelet. lib. vu, 5. m1.,
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entreprit de détacher du continent en coupant l’isthme du
mont Athos. Thucydidea dit (I) qu’Olophyxos et les villes
du voisinage sont habitées par un mélange de Grecs et de
peuples barbares qui parloient deux langues. On y voyoit
des Chalcidiens; mais la plupart de ces peuples étoient des
Pélaages Tyrrhénicns , qui avoient habité autrefois l’Atti-1

que et l’île de Lemnoe , des Bisaltea , des Crestoniens et des

Edonien a. -OLYMPE , montagne de Thessalie , entre "la Piérie ,
contrée de Macédoine , et la Pélasgiolide , contrée de Thes-

Salie. C’est moins une montagne qu’une chaîne de mon-

tagnes. Elle commence au Sud-Est près de Tempé, et se
joint au Nord aux monts Cambuniens , qui séparent la Thes-
salie de la Piérie. Les Grecs ne connoiseant point de mon-
tagne plus élevée que l’Olympe, en firent la demeure de

leurs Dieux. Dans la suite leurs Poètes, pour les placer:
plus haut, devisèrent d’imaginer , sur le modèle de 1’0-

lympe de Thessalie, un autre Olympe attaché par ses bases
à la, voûte du ciel, et y placèrent la demeure des Dieux :
et enfin ce fut le ciel même. Son nom manne est Lache,
selon la Martinière. Il y a si: montagnes (a) de ce nom;
la première - en. Thessalie , la seconde en Mysie , les
Turcs (3) l’appellent Keskintag -, la. troisième en Cilicie , la

quatrième en Elide, la cinquièmehen Arcadie ,etla sixième
dans l’île de Cypre. Nous parlerons dans l’articleeuiVant de

l’OlympeMysien, qui paroit le même que celui de Cilicie,
ainsi que celui de Thessalie étoit le même que celui de Ma-
cédoine. Celui de l’île de Cypre se nomme. actuellement

Santa-Croce.
OLYMPE MYSIEN , montagne, au’plutôt chaîne de

k montagnes, qui commençoit près et au Nord de le source-

(1) Thucydid. lib. tv , crx.
(2) Sahel. Apoll. Rhod. ad lib. r , une; 598. .
(3) Meletii Geograph. Amie. et Nova, (mg; 4’15 , col. a
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de l’Hermus , et s’étendoit du Sud au Nord jusqu’en Bi-

thynie, et (le-là en Mysie au NordoOuest. On l’appeloit
Olympe Mysien , parce que sa partie la plus considérable
étoit dans la Mysie , à l’Est de l’Eolide et de la Troade. Elle

donnoit le nom d’Olympène a un petit pays au Sud du golfe

Cianus; on y voyoit la ville de Prnse , que, par distinc-
tion , on appeloit Prusa ad Olympum , le lac Apolloniatia
et le fleuve libyndacus, qui entroit dans ce lac à son extre-
mité orientale. Le lac et le fleuve sont au Sud du mont
Olympien. Il est encore actuellement connu sens le même
nom , dit (1) M. d’Anville. Mais Mélètius (2) prétend que

les Turcs l’appellent Keskintag.
OLYMPE , ville célèbre de l’Elide dans le Pélopon-

nèse , sur le bord Sud de l’Alphée , selon M. d’Anville ,
de même que Pise étoit sur le bord Nord, et n’en étoit sé-
parée que par la rivière. Feu M. l’Abbé Barthélemy pré-

rend que Pise et Olympie sont une seule et même ville.
lroyu la belle description qu’il en fait dans le Voyage du
jeune Anacharsis, tome Il , chap. xxxvru, pag. 374. Ce-
pendant il paroît par les anciens auteurs que ces deux villes .
n’occnpoient pas le même terroirs, quoiqu’elles fussent voi-

sines et à côté du même bois, et qu’Olympie s’agrandit des

ruines de Pise. Je ne puis être par cette raison de l’avis du
savant Barthélemy, qui fait faire d’ailleurs un trop grand
coude à l’Alphée et place Olympie sur son bord Ouest.
Mélétius prétend (5) que le nom moderne de l’Alphée est

Rhouphias. De-là vient sans doute le nom de flofeo , que
M. d’Anville (4) donne à Olympie. La Martinière l’appelle ,

je ne sais sur que] fondement, Lenganico.
Cette ville a été trèsveélebre par les Oracles qu’y ren-

doit Jupiter Olympien, dans un temple où l’on voyoit un

(s) D’Anville , Géograp. tous. n, pag. 3l-
(a) Meletii Geograpli. Antiq. et Nova , pag. 445, col. a.
(5) Id. ibid. pas. 564, col. a.
(6) Géographie Ancienne abrégée , tout. r , pas. 275.
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Jupiter de bronze de la hanteur de dix coudées. Devant le
temple étoit un bois d’oliviers, dans lequel étoit le stade,
c’est-à-dire, le lieu où l’on combattoit à la course. Lors-

que les Oracles eurent cessé, le temple ne laissa pas de
conserver sa gloire. Il devint même plus célèbre que
jamais , par le concours des peuples qui s’assembloient
pour voir les jeux et pour couronner ceux qui avoient
remporté le prix. Tout le monde cannoit les jeuthlym-
piques, qui se célébroient de quatre en quatre ens,let que
la période appelée Olympiade, étoit celle dont se servoient

les Grecs pour calculer les temps.
OLYMPIÉNIENS (les) étoient des Mysiens qui habi-

toient aux environs de l’Olympe Mysien. Hercdot. lib. ru.
,5. Lxxzr.

OLYNTHE , ville de la Chalcidique , entre la péninsule
de Palléne Nord-Est et la Sitlionie Nord-Ouest, présde
l’enfoncement du golfe Toronéen au Nord , et ayant le
golfe Therméen à l’Ouest. Elle étoit éloignée de soixante

stades (l) de Potidée, ville à l’entrée de la péninsule de
Pallene. Les Bottiéens ayant été chassés de la Bottiéide par

les Macédoniena , passèrent (a) dans la Chalcidique , ou ils l
occupèrent les villes d’Olyntlie et de (5) Spartole. Arte-
baze, Général du Roi de Perse, soupçonnant les Olyn-
thiens de vouloir se révolter , assiégea leur ville, et l’ayant

prise, il en fit égorger’les habitans et la (Il) donna ensuite

à des Chalcidiens. Elle parvint à un haut point de puis-
sance et eut de fréquentes querelles, tantôt avec Athènes,
tantôt avec Lacédémone et tantôt avec les Bois de Macé-
doine , particulièrement avec Philippe, père d’Alezandre,
qui, s’en étant emparé par la trahison de ses principaux

magistrats, la détruisit de fond en comble la première

Il) Thucydid. lib. l , 5. azur.
(a) Herodot. lib. un, cxxvn.
(3) Thucydîd. lib. n , 5. Lxxrr.
(4) Herodot. lib. un, 5. env".
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année de la cvur’ Olympiade, 348 ans avant notre ère:
Elle fut rétablie dans la suite; mais on ignore en quel
temps. Voyez les Olynthiènes de Démosthènes , et me
note 178 sur le septième livre d’Hérodote.

M. d’Anville nous apprend dans sa Géographie Ancienne

abrégée, que son local s’appelle Agiomama. Il auroit sa
écrire ce mot avec (i) Mélétius , Hagios Marnes, S. Marnes.

OMBRICES ou OMBRIQUES. Les Auteurs Grecs les
appellent quelquefois Ombres ou Ombriens , et les Auteurs
Latins presque toujours Umbri. Ils habitoient l’Ombrie ou
Umbrie , partie de l’Italie qui est entre le Padus Ouest et
le Picènnm Est, entre le Tibre Sud et la mer Adriatique
Nord. Les Ombrices (a) étoient les plus anciens peuples de
l’Italie. Les Grecs croyoient que le nom d’Ombres ou
Ombriens leur avoit étédonné parce qu’ils échappèrent au

déluge général qui inonda la terre, du mot grec oing",
pluie , inondation , déluge. L’Auteur de l’ouvrage intitulé

de Mirabilibua chultationibus, attribué à Aristote, rap»
porte (5) qu’on disoit que chez les Ombriques les bestiaux
portoient trois fois par au, que la terre produisoit abon-
damment , que les femmes y étoient si fécondes, qu’elles

accouchoient ordinairement de deux ou trois enfans à-la-fois,
et rarement d’un seul. Ces peuples furent (4) chassés de leur

pays par les Pélasges; ceux-ci le furent par les Lydiens ,
qui prirent le nom de Tyrrhéniens, de Tyrrhénus, leur
chef, fils du Roi de Lydie.
, J’ai vu quelque part citer des îles Ombrices ou Ombriques.

Cette erreur ne peut être fondée que sur un passage d’Aris-
lote, que cet Auteur, quel qu’il soit, n’auralu que dans la tra-

duction Latine de ce Philosophe. Cette infidelle traduction

, (t) Meletii Geogrnph. Antiq. et Nova, pag. 592, col. 2-
(2) Plin. Hist. Nat. lib. in , cap. xw, pag. i7!-
(5) Aristot. de Mirabilib. Auscultat. pag. 1156 , D.
(a) Plin. lib. m , cap. v , pag. 150. Essai de Chronologie .

chap. vm , 5. v1 , pag. 242 et suiv.
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rend (1) tapé r47; Opclluïf , in Oméricia insulia. L’Auteur

de cette version aura probablement été induit en erreur,
parce qu’Aristoteparle immédiatementauparavant de l’île

Diomède , et immédiatement après des iles Electrides.
70,42: la nouvelle édition de ce traité d’Aristote, quia paru

à Gottingue en. 1786, cap. Lxxx1,pag. 159 , où l’Editeur,

M. Beckmann, corrige cette faute. r v
. OMBRIE, pays habité parlesOmbrices. Voyez Quatuors.

OMBBJQUES , peuple dans le voisinage de l’Illyrie , si
le passage d’Hérodote , livre tr , xmx , n’est pas altéré.

ON OCHONOS , rivière de Thessalie. Il paroit qu’elle se
jette dans l’Apidanos, fort au-dessous de l’embouchure de
l’Enipée. Peut-être aussi se jetoit-elle dans le Pénée , au-

dessous de l’embouchure de l’Apidanos..Ce qu’il y a de

certain , c’est qu’elle doit être à PEst de cette dernière
rivière, et l’Enipéeflàd’Ouest; car Xerxès se rendant de

Gonnos à Ales , rencontra l’Onochonos et l’Apidanos , et ne

trouva point sur sa route l’Enipée. De-là-je conjecture que
lacsrte de la Grèce de M, d’Anville est très-fautive encette ’

partie, et celle de la Thessalie pour les Voyages d’Ana-
çharsis , très-juste. Pline (a) et Tzetzés parlent de l’Ono-

çhonos; mais ils se contentent de. la nommer, et ne disent
rien qui puisse nous donner des lumières sur son. cours.
Hemdot. lib. ru, S. axxur et axer].

ON OUPHIS ou ONUPHIS , ville d’Egypte danslc Delta;
son nome est appelé dans Hérodote nome Onouphités : on
la trouvoit à l’Est , en remontant le canal Sébennytiquc. Il
paroit par le Synecdémns d’Hiéroclès (4) qu’elle étoit située

entre Sébennyte et Taua. La P. Signal en rapporte la puai-v
tien à un lieu nommé Banub; mais cette opinion de peut

(i) Aristot. loco laudato. I
(a) Plin. lib. iv, cap. un, pag. zoo.
(5) Tzetz. Chiliad. xx, vers. 706.
(4) 11terocl. Synecdem.pag. 725.
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s’accorder avec ce que dit Hiéroclès. Voyez aussi M. Hem

niche, Geogmph. Hmdot. pag. 56’.
OPHRYNIUM, ville de la Troade, sur la côte de l’Hel-

Iespont , entre la ville de Rhœtium et celle de Dardanus ,
au Sud-Ouest de celle-ci et à l’Est de l’autre. Entre Ophry-

nium et Rhœtium (i) étoit le bois d’Hector et ensuite le lac
Ptéleos. C’est aujourd’hui Renn-Keni, selon d’Anville.

OPIS , ville située sur le Tigre, tau-dessous du confluent
du Gyndes avec le Tigre , et peut-être même assez près de
l’embouchure de ce dernier fleuve dans le golfevPersiqne ,
et par conséquent dans le voisinage de la ville d’nmpé. Elle

me paroit la même que celle dont il est fait mention dans (a)
Strabon. Arrien en parle aussi dans (3) son Histoire d’A-
lemndre. On avoit pratiqué près de cette ville des digues ,
non dans le dessein (Mile contenir les eaux du Tigre dans le
temps de sa crue, mais dans la vue d’empêcher la navigation

du fleuve, et dans la crainte qu’une flotte ennemie, en le
remontant, ne portât la désolation dans le pays. Il faut donc
se garder de confondre cette ville avec celle du même nom,
dont parle Xénophon (5) dans la Retraite des Dix-Mille.
Celleoci étoit une ville opulente, tandis que l’antre n’étoit ,

selon Strabon , qu’une bourgade. D’ailleurs la ville d’Opis ,

dont fait mention Xénophon, étoit au confluent du Physcus

dans le Tigre et à vingt parasanges au-dessus de Sittace.
Voyez l’article AMré. Herodot. lib. r, csxxxrx.

ORBËLUS. C’est une chaîne de montagnes au Nord de

la Macédoine , au Nord-Ouest de la Pæonie , au Sud de la
Da rdanie , à l’Est du mont Scardus, entre l’Axius et la source

du Strymon. Ces montagnes sont pour la plus grande partie

A (i) Strab. lib. x1", pag. 889, C.
(a) Id. lib. xvr , pag. 1074 et 1075.
(5) Arriani Expedit. Alerandri, lib. vu, vu, pas. 49!-
(4) Strab. lib. x", pag. 1075.
(5) Ienophontis Anches , lib. u , cap. iv , 5. un, pIg- 106,.
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dans le pays qu’on appelle aujourd’hui Survie, ou sur la
frontière Sud de ce pays. Les monts Soudan et Orbélus se
nomment actuellement Monte Argentan-o; mais Mélètius (1)
le nomme Ampnitza. Hérodote ne parle pas de cette mon-
tagne, mais d’une autre de même nom , quien étoit fort

éloignée. uCelle-ci étoit près des Pæoniens qui demeuroient sur le
lac Prasias. Arrien (a) dit qu’Alexandre étant parti d’Am-

phipolis entra dans le pays des Thraces Autonomes, laissant
à sa gauche Philippes , appelée auparavant Datos , et plus
anciennement encore Crénides , et le mont Orbélus, et
qu’ensuite il traversa le Nestus. Herodot. lib. r , x71.

ORCHOMÈNE, surnommée (5) Polymèle par Homère,

c’est-a-dire , riche en troupeaux, ville d’Arcadie dans le
Péloponnèse, située au Nord de Mantinée, au Sud de
Phénée , à l’Est de Psoplzis, et à l’Ouest de Mycènes et

d’Argos. .

ORCHOMÈNE, ville de Béctie, à l’Ouest du (4) lac
Copaïs , près du (5) Mâles, qui passe entre cette ville et
celle d’Asplédon, qui est à son Nord-Est, et à vingt stades.
Elle est au Nord-Est de Chéronée. Elle s’appelait (6) ancien-

nement Minyée. Les habitans de ce pays, qu’on nommoit
Minyens-Orchomèniens (7) , se joignirent aux loniens, et
fondèrent Téos avec les (8) fils de Codrus. Il y avoit à
Orchomèue la fontaine d’Acidalie , consacrée aux Graces,
filles de Vénus, d’où cette Déesse emprunta le surnom (g)

(l) Meletii Gsograph. Antiq. et Nova , pag. 418, col. a.
(a) Arriaui Expedit. Alsnndri , lib. l , cap. x, pag. 7 et 8.
(5) Homsr. Iliad. lib. n , un. 605.
(A) Strab. lib. xx, pas. 614.
(5) Schol. Humeri ad Iliad. lib. n, vers. 511.
(6) Plin. lib. N, cap. vm, pas; 199.
(7) Herodot. lib. l , g. aux.
t8) Pensant. Bigot. sive lib. xx, cap. nm , pag. 786.
(9) Virgil. Basic]. lib. x, vers. 7:0, et. ibi Servius.
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d’Acidaliène. Dans Martial, Nodua Acidaliua est le cestd

ou (l) ceinture de Vénus. ’
Il ne faut pas confondre cette ville avec. Orchomène

d’Aroadie, dont nous venons de parler. Hérodote ne parle
que des Minyens-Orchoméniens, établis en Ionie.

ORCHOMÉNIENS, habitans d’Orchomène. Voyez les

articles Oncuonene et Mmuns. ’
ORDESSUS, rivière de Scythie , à l’Est du Tiarante et

à l’Ouest du Naparis. Elle prend sa source dans les monta-
gnes de la Transylvanie et se jette dans l’Ister. Peucer croit
que c’est la rivière que les Hongrois nomment aujourd’hui

Crasso en leur langue. Bayerla nomme (a) Argischa. Elle
passe à Argisch , qui lui donne son nom , à Dembrowitz et à

Bucharest , et se jette dans le Danube à cinq grandes lieues
d’Allcmagne , nu- dessous de cette dernière ville. Heradot.

lib. 1V , XLI’III. t
ORESTIUM , petite ville (3), de la Mænalie en Arcadie,

à cinq bu six lieues nu Nord-Ouest de Sparte , sur la route
de (4) cette ville à l’Istlime. Elle est à l’Est et peu éloignée .

de Mégalopolis , et au Sud-Ouest de Tégée.

i Elle est très-ancienne et porta le nom d’Oresthasium, de

celui d’Qrestheus, fils de Lyoaon son fondateur. Elle
changea de nom avec le temps, et fut appelée Orestium ,
d’Orestes, filsïd’Agamemnon. Apollon s’adressant à Orestes,

dans (6) Euripides , lui dit : a Les destins portent,
in Orestes , qu’après que vous serez sorti de ce pays, vous

n habiterez un an entier la Parrhasie, et qu’à. cause de
u votre exil ce lieu prendra votre nom , et sera appelé Ores-
u tium par les Azaniens et par les Arcadiens n.

(I) Martial. lib. v: , Epigr. un , vers. 5. li
(a) Commenter. Academ. Petropolitanç, tout. l, pas. 409.
(5) Thucydid. lib. v , S. pur.

(4) Horodot. lib. 1x, Il. l ; t I(5) Pausan. Arcadie. sen lib. vin , cap. un, pesa 601 et 6024
(a) Enrip..0rest. vers. iôfig-iô75,
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. ORICUM , ville et port de mer, sur les frontières Sud

du pays des Taulantiens , du nombre des villes de Maeé--
doine , à trois milles de l’île (I) Saso ou Sason , au Nord de
l’embouchure du Célydnus , et au Sud de celle de l’Æas ,

ou Aous, &e. Strabon (a) met entre cette ville, qu’il
nomme Oreum , celle de Bullique. M. d’Auville a donc en.
tort de l’éloigner d’Apollonie , de mettre l’Aous à une trop

grande distance de cette ville , et sur-tout de ne la pas
placer vis-à-vis de l’île Saso. Il y a des Auteurs qui appel-

lent cette ville et son port Oricus. Hérodote n’en parlant
point au nominatif, on ignore de quel genre il les faisoit.
flemd. lib. 1x , zen.

ORNÉATES, habitans d’Ornées.

ORNÈES , ville de l’Argolide , dans le Péloponnèse ,
située au Nord un peu Ouest d’Argos, sur la rive droite (3) ’
d’une rivière de même nom. Elle étoit (4) éloignée d’Argos

de cent vingt stades , et Lyrcia, qui étoit entre ces deux
villes, étoit à soixante stades de l’une et de l’autre. Cette
ville (5) a pris son nom d’Ornéus, fils d’Erechthée.

OROPE, ville de Béotie, située sur les frontières de
l’Attique , près de l’Euripe sur l’Asope , à vingt stades (6) ’

à l’Ouest de Delphinium , à l’Est et peu loin de Tanagre.

Elle avoit pris son nom (7) d’Oropos , fils de Macédo, et
petit-fils de Lycaon. Les Athéniens et les Béotiens furent
souvent (8) en contestation pour la ville d’Orope , ce qui
fait que les uns lanplacent en Béctie et les autres dans l’At-

(1) Plin. lib. in, cap. xxvx, pag. 181.
(2) Strab. lib. vu , pag. (187.
(5) ld. lib. vu! , pag. 586 , B.
(4) Pausan. Corinth- sive lib. u, cap. xxv, pag. 168.

(5) Id. ibid. l(6) Strab. lib. 1:, pag. 618, A.

(7) Stephen. Byzant. .(8) Panne. Attic. sive lib. x, cap. xxxxvflpag. 85; Strab. lib. r,
pas. 114, lin. ultimâ.
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tique. Elle fut fin(1) adjugée aux Athéniens par Philippe.
C’est à présent Oropo.

ORTHOCORYBANTIENS. Ce peuple me paroit avoir
occupé la partie méridionale de la Médis , que l’on a depuis

appelée Corbiane , que l’on nomme actuellement, selon
M. d’Anville , Khorrem-Abad, et qui faisoit alors (a) une
partie de l’Elymaïde. Je les place au Nord de l’Elymaïde et

des Cossæens. Hercdot. lib. tu , zou.
058A , montagne de Thessalie dans la Thessaliotide.

Elle touche au mont Pélion par son extrémité méridionale ,

et au Pénée par son extrémité septentrionale. Elle oom-
mence par conséquent au Sud du Pénée et de la vallée de
Tempé. Mélétius dit qu’on la nomme (3) en langue vul-

gaire Kissalm. Hmdot. [du , en ;lib. 711,5. cxxnu ,
quiz"

OTHRYS (le mont C’était une chaîne de montagnes

de la Thessalie, qui commençoit vers le coin Nord-Est du
pays des Dolopes, au Nord du Sperchius, et qui s’étendait
de l’Ouest à l’Est le long de ce fleuve, en s’éloignant peu

à peu, mais d’un éloignement presqu’insensible , et qui
allant vers l’Est presqu’au niveau de l’embouchure du même

fleuve, un peu moins Est que cette embouchure, se replie
vers le Nord, on elle s’étend du Sud au Nord très-peu Est,
jusqu’au milieu de la côte Ouest du golfe l’élasgique. Cette

montagne s’étendant dans la Phthiotide du Sud au Nord un

peu Est, la divise en partie Ouest et partie Est,
OUTŒNS ou UTIENS, peuples soumis au Roi de Perse

Ils formoient la (4) quatorzième Satrapie avec les Sagar-
tiens , les Sarangéens , les Thamanéens , les Myciens et les

peuples qui habitoient les iles de la mer Erylhrée. Il ne
But pas croire d’après cela que tous ces peuples fussent

(1) Panna. loco laudato.
(a) Strab. lib. xvi , pag. 1080, C.
(5) Meletii Geograph. Antiq. et: Nova, pag. 586, col. a.
(4) Herodot. lib. in, 5. xcxn.
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voisins les une des autres. Notre Historien avoit prévenu ’
la - dessus ses lecteurs , puisqu’il avoit dit , livre m ,
S. ami: , que Darius plaçoit dans un même département
des peuplés éloignés les uns des autres, sans considérer

leur proximité. Ce fut peut-être un tpit de politique de
la part des Rois de Perse , qui craignoient qu’un Gouver-
neur de province ne mît en danger la couronna, s’il pou-
voit rassembler des forces considérables. Cherchons donc
les Outiens , sans aucun égard aux peuples ci- dessus
nommés.

Strabon parle (t) des Ouxiens, et place la source du
Choaspes dans leur pays et dans des montagnes escarpées,
qui sont entre la Susiane et la Perse. Ils sont voisins des Ély-

méens, puisque ces peuples (a) leur font souvent la guerre.
Néarque nous apprend (3) d’un autre côté que les Ouxiens

sont des peuples libres , qui font partie de la Susiane et qui
habitent ait-dessus , c’esM’s-dire , au Nord. Le même Euri-

yain remarque un peu plus loin qu’ils sont limitrophes de
ce pays , inclurai. Enfin Ptolémée met (Il) l’Ouxie dans le

voisinage du golfe Portique , quoique je pense qu’il se
trompe en les approchant: trop de Pasargades. Mais cette
circonstance , je veux dire la proximité du golfe Persique ,
prouve qu’on a en raison de placer dans le même départe-

ment les Outiens et les Insulaires de ce golfe; les Outiens
qui habitoient les montagnes, étoient des brigands. Voyez
aussi l’article Psafiracsmns.

D’après ces devinées , je place les Outiens à l’Oueat des

.Mardes, n° a , àl’Ouest un peu Nord de la Perse propre-
ment ditc,au Sud-Est de l’Elymaïde, au Sud de la Cossæa,

au Nord d’une partie de la Susiane et au Nord du golfe Per-

(1) Strab. lib. xv, pag. 1059, C.
(a) Id. ibid. pag. 1064 , B.
(5) Arriani Eist. ladies, cap. tu , pas. Gag et 650.
(é) Ptclemæi Gsogrsph. lib. v1, cap xv, pag. 114.
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sique. M. le Dr Vincent me paroit avoir raison , lorsqu’il
dit (I) que ce sont les Asciacs modernes.

M. Seidel prétend (a) que ce sont les Ouïtiens ou Vi-
tiens d’Eratosthènes. Je ne puis être de son avis , parce
que les Ouïtiens de ce Géographe (5) bordent la mer Cas-
piène et doivent être plus au Nord que les Albanois ,et quoi-
que Strabon , qui nous a conservé ce passage d’Erathostè-

nes, ne les (4) place pas de même que ce Géographe rela-
tivement aux peuples qui les touchent , il ne s’ensuit pas
moins cependant qu’il les met autour de la mer Caspiène,
et par conséquentqu’ils ne peuvent être les Outiens d’Hé-

radote. Herodot. lib. tu, x01"; lib. ru, ann.
PACTOLE (le), rivière (5) qui prend sa source au

mont Tmolus, arrose la ville de Sardes , puis se jette dans
l’Hermus. On l’appelait anciennement Chrysorrhoas (6) ,
parce qu’elle rouloit des paillettes d’orparmi son sable.Théo-

phraate dans son traité (7) des Pierres , lui donne le nom
de Tmolus; mais je pense qu’il faut lire in r; group; Tfedlàov,
a dans le fleuve du Tmolus a , au lieu de a? group; rué».
Cette faute est très-ancienne. Pline l’avoit trouvée dans son

exemplaire , puisqu’il a traduit (8) influmine Tmolo.
Les Poètes ont feint que Midas, Roi de Phrygie , s’étant

baigné dans ’ce fleuve , lui avoit communiqué le don qu’il

avoit reçu de Bacchus, de changer en or tout ce qu’il tou-

(1) Voyage de Néarque , pag. 441.

(a) Eratosthenis Geographicorum , Fragments , pag. 155, in
notis.

(3) Strab. lib. xi, pag. 782, B.
(4) Id. ibid. pag. 775 , B. Remarques qu’il les appelle ici

Kouintioi. Les manuscrits portent Kouïtioi.
(5) Herodot. lib. v, 5. et.
(6) Plutarch. de fluviis, tout. n, pag. 115i.
(7) Theophrast. de Lapidib. fol. :158, in aussi parte, lin. 7.

En Edit. Vera Heinsii , pag. 597 , lin. 7 à fine.
(8) Plîn- lib. un, cap. un , sec. mu , tout. n , pas. GIG-

- cheroit.
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tireroit. Strabon (1) observe que de son temps cette rivière
ne rouloit plus d’or.

PACTYICE (la), contrée de l’Asie, dont il n’est fait

mention que dans Hérodote; on ne peut donc en fixer la
position que d’après le peu qu’il en dit.

1°. Cet Historien comprend, livre tu, S. xcm, la Pac-
tyice dans la treizième Satrapie avec les Arméniens et les
peuples voisins jusqu’au Pont-Euxin.

2°. Il dit , même livre, S. ou , qu’il y a des Indiens de

la ville de Caspatyre et de la Pactyice.
3°. Il nous apprend, livre tv , S. xmv, que Scylax de Cd-

ryande s’embarque sur l’lndus à Caspatyre dans la Psetyice.

4°. Il observe, livre vu , S. Lxxxv ,que l’habillement
des Sagartiens ressembloit en partie à celui des Perses et
en partie à celui des babilan: de la Pactyice, et que leur
langage étoit un mélange de celui des Perses et de celui
des Pactyices. Les Sagartiens étoient (2) un peuple no-
made, qui devoit occuper une grande étendue de pays ,
à cause de sa manière de vivre. Ce peuple s’habillant par-
tie à la manière des Perses et partie à la manière de Pac-
tyices, et leur langage étant un mélange de celui de ces

I deux nations, devoit être par conséquent entre ces deux
peuples , au Nord-Est des Perses et au Sud-Ouest des
Pactyices.

Hécatée de Milet place (3) Caspatyre dans le Gandnrie;

Hérodote la mettant , comme on vient de le voir, dans la
Pactyice, il s’ensuit que la Pactyice et la Gandarie sont un
même pays, ou plutôt , ce qui me paroit plus vrai, que la
Pactyice fait partie de la Gandarie , et que les anciens ont
souvent compris les deux pays sous ce dernier mot: en effet,
Ptolémée (4) donne pour bornes à la Gnndarie le fleuve

(1) Strab. lib. sur , pag. 928, C.
(a) Herodot. lib. r, fi. cm. I
(5) Stephen. Byunt. voc. Kan-«upas.
(4) Ptolemæî Geogrspb. lib..vu, cap. I, pas. son.

Ïbnu 7111. C c
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Souastus à l’Ouest , et l’lndus à l’list. Je me crois donc une

torisé à placer la partie de la Gandarie, qu’on appeloit
l’actyice. dans le voisinage Ouest de l’Indus , au Sud-Est
de la Bactriane et à l’Ouest un peu Nord du mont Paro-
pamise.

Hérodote ayant mis la Pactyice dans le dénombrement
des Satrapies avec les Arméniens et les peuples voisins du
l’ont - Euxin , on seroit tenté de croire qu’il y avoit aussi

en Arménie des Pactyices , et c’est le sentiment (t) de M. le

Major Renne". Ce Savant ne se rappeloit pas sans doute
qu’Hérodote avoit observé, livre tu, muni: , «qu’on
a» joignoit à une nation les peuples limitrophes; mais qu’on

a: passoit aussi quelquefois pardessus ceux qui étoient voi-
ID ains, pour mettre dans un même département des peu-
» ples éloignés l’un de l’autre u. Si ce Savant se fût ressou-

venu de cette observation de notre Historien, dont j’ai
parlé à l’article Connus , il se seroit donné moins de peine

pour placer les diférentes Nations de l’Asie soumises âr

Darius.
On ne doit pas non plus les placer près des Orthoeory-

bantiens , parce que ces peuples (2) ont la même armure,
ainsi que l’a fait le même Savant dans sa carte des vingt Sa-
trapies de Darius. Des peuples très-éloignés l’un de l’autre

ont eu quelquefois la même armure pour des raisons que nous
ignorions; Mais ici on en peut donner une très-vraisembla-
ble, sans être obligé de les placer dans le voisinage les une
des autres. Les Orthocorybantiens étant voisins au Nord-
Ouest dès Perses , il est naturel de penser qu’ils ont pris
de ce peuple leur armure et leur manière de s’habiller. Les

Gandariens et les Pactyices étant dans le voisinage des
Sagartiens’, qui formoient une tribu des Perses, au Nord-
Est de la Perse V. devoient naturellement s’habiller comme

(t) Thé Geogrnpbical System of Herodotus, &c. pag- 219.

(a) Ecrodot. lib. vu , 5s sans.» , » 4
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eux. Hamid. lib. m, S. tu", on; lib. If, xur ,’
lib. ru , Lxxxr. I

PACTYE , ville située dans la partie Est de l’isthme
de la Chersonèse de Thrace, sur la Propontide. De Pac-
tye (I) à Cerdiail y a trente-six stades , ou quarante, selon
l’Epitome (a) de Strabon. Miltiades (3) fit fermer d’un mur

cet espace , afin d’interdire aux Apsinthiens l’entrée de la

Chersonèse. Ce mur subsistoit encore du temps (à) de Pline
et (5) de Ptolémée. Mélétius (6) prétend qu’on la nomme

actuellement Palais Patine. Hervdot. lib. n, xxxn.
PADÉENS, peuple Indien , qui ne nous est connu que

par ce qu’en a dit Hérodote , qui le place dans la partie
orientale de l’Inde. Ce peu de mots ne suffit pas pourtdéo

terminer sa position. Heureusement la Cosmographie at-
tribuée par quelques Écrivains a Æthicus , et par d’autres

à Julius Honorine, nous apprend en deux endroits que le
Granges porte aussi le nom de Patins. Le premier passage
porte : (7) munit ci (fluuin Sigma ) Gange: qui et
Patins dicitur: le second (8) dit : ab oppido Catippi asque
ad vicum Sapinim inter Dapsassa Cauracas et Partisa-
naais "sont Oschobaris .- ubs’ fluorine Gangs: oritur , quem
et Padum dictait. Il suit de-là , l°. que le Ganges s’appelait
Padus dans l’ancienne langue du pays. Cela est confirmé
par M. le Major Rennell. Ce Savant, à qui la Géographie
ancienne et moderne a les plus essentielles obligations,
nous (9) apprend que dans le Sanscrit on langue Sainte des

(s) Hercdot. lib. v1 , 5. xxxvr.
(a) Strab. lib. vu , pag. 511 , C.
(5) Herodot. loco landato.
(4) Plin. Hist. Nat. lib. xv , cap. xt, pag. 204, lin. 15.
(5) Ptolemai Geograpb. lib. ln , cap. xi , pag. 89.
(6) Meletii Geograpli. Antiq. et Nova, pag. 420, col. x.
(7) Æthicus, pag. 708, lin. penultimâ : ad calcern Pomponii

Metz, ex Bdit. Abruti. Gronovii, Lugd. Batavor. 17.22, ses. ’
* (a) Id. pag. 726 , lin. sa.

(g) Tha Geographical Systam of Earodotus, ôte. pag. 5m. s
C c a
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Indiens , le Ganges s’appelle Padda , et que le mot Gange!
ou Gange n’est qu’un terme appellatif. 2°. Il s’ensuit aussi

que les Padéens, ayant emprunté leur nom du Padus ou
Gnnges, devoient’habiter sur ses bords. 3°. Nous ne trou-
vous dans toute l’antiquité aucun antre peuple dont le nom

dérive du Granges, que les Gangarides, qui habitoient à
l’Est et vers l’embouchure de ce fleuve. Il me paroit donc
démontré que les Padéens , qui habitoient la partie orien-
tale de l’Inde et qui empruntoient leur nom du Ganges,

’ connu sous le nom de Padus, souries mêmes que les Gan-
garides qui tiroient le leur du Garages et qui demeuroient
à l’Est et vers son embouchure. C’est aussi la conjecture

de M. le Major Rennel , qui me paroit certaine.
J’ai avancé , livre Il! , un): , note 188 , qu’on pouvoit

prouver, par ce qu’Hérodote dit des Padéons , que les
Perses avoient poussé leurs conquêtes dans l’Inde jusqu’à

l’embouchure du Gouges. C’est une erreur qu’avec un peu

plus d’attention j’anrois pu éviter , puisque notre Historien

avance, 5. cr, que ces peuples n’avoient jamais été soumis

à Darius. liQuoi qu’il en soit , il est étonnant qu’à cette époque Hé-

radote ait connu sous son vrai nom un peuple si reculé.
Cela prouve quelle immensité de recherches il avoit faites
avant que de composer son Histoire.

PÆANIA. Il y avoit deux bourgades de ce nom dans
l’Attique , l’une nommée la supérieure , l’autre l’intérieure.

Elles étoient toutes deux de la tribu Pandionide. Je ne
trouve rien dans les Anciens qui puisse déterminer leur

position. Voyez Harpocralion. .
PÆONIA , bourgade de l’Attique , au-dessus de Lipsy

(ilion et près du mont Parnès. Elle étoit de la tribu Léon-
tide. Voyez la Traduction d’Hérodote, livre r, 1.x" 1-

noces :415 et :45 , et Harpocratiou. .
PÆONIE, pays de Thrace, plus étendu en longueur

qu’on largeur. Il commence au Nord au mont Scomius, et
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se prolonge au Sud entre les monts Cercine et Pangée. Il
comprend aussi, au Sud de la Biaaltie, bi plaine Pæonique
et le lac Prasins. La plus gmnde partie de ce pays est à l’Est
du Strymon. Il s’étend encore tau-delà du mont C’erciue,

puisque Dobérus , surnommée Pæonica , à cause de sa posi-

tien , est sur le bord occidental d’une rivière qui se jette
dans l’Echidore.

Pausanias (1) nous apprend que cette contrée avoit pria
son nom de Paon, fils d’Endymion , qui ayant été vaincu
à la course par son frère, en fut si affligé qu’il abandonna

sa patrie et se retira ait-delà de l’Axius. Aussi Pline me!
les nations Pæoniénes (a) ait-delà de ce fleuve : ab [me
am gentes Paonicæ. Ce Pæon n’est pas le même que celui
qui donna son nom aux Pæonides de l’Attique , dont nous
avons parlé livre v, note 166.

PÆONIEN S, habitus de la Pæonie enn’I’hrace , étoient

partagés en dix peuplas: les Pæoniens des environs du
fleuve Axius,’ ceux du mont Rangée ,ceux du lac Prasias ,
les Agrianes , les Dobères, les Graæens , les (3) Léæens,
les Odomnntes , les Pæoples et les Siropæoniene.

Les Pæoniens prétendoient descendre des Teucriens
de Troie, dont ils se disoient une colonie. Ainsi l’origine
que leur donne Pausanias, et dont nous avonsparléà l’ar-
ticle précédent , n’est qu’une fable. Quoi qu’il en soit, ces

peuples sont très-différons des Pannoniens , avec lesquels
on les a confondus. Die Cassius les distingue très-bien.
a Les (5) Pannoniens, dit-il , habitent vers la Dalmatie,
n prés de l’lster, depuis le Noricurn jusqu’à la Mysie Eu-

io ropéenne.. . quelques Grecs, ignorant la:vérité , les ont
u appelés Pæoniens. Ce nom , vraiment-ancien ,n’appartienl .

(1) Pausan. Blister. prier, seu.lib. v , cap. t, pag. 575 et 575.
(a) Plin. Hist. Nat. lib. xv,cap. x, pas. nos , lin. 6.
(3) Thucydid. lib. Il, 5. xcvr. i
(A) Herodot. lib. v , 9. nu.

a (à) Die Cassini ,.lib. mA. un ,spag. 595.
C e a



                                                                     

406 tueront: D’HÉnonorn.
1o pas àces peuliîs, mais à ceux quihabitent le mont Rhodope;
a: vers la Macédoine actuelle, et qui s’étendent jusqu’à ln

si mer s. La position que Dio Cassius donne à ce peuple,
n’estpas tout-à-fiit exacte ; ce quenous venons de dire suffit
pour la rectifier ; mais il ne s’ensuit pas moins de-là qu’on n

eu tort de confondre les Pæoniens avec les Pannonieus.
PÆONIENS DES ENVIRONS DE L’AXIUS. Ils s’é-

tendoient (l) de l’un et de l’autre côté de l’Axius. Le ville

de Dobérus (a) surnommée Pæonica, parce qu’elle étoit
dans la Pæonie , prouve qu’il y avoit des Pæouiens à l’Est

de ce fleuve. On peut aussi prouver qu’il y avoit eu des
Pæoniens à l’Ouest de l’Axius , parce que Thucydides ,
parlant des (3) conquêtes d’Alexandre, père de Perdiceas,
anet d’abord les Pières , ensuite les Bottiéens , après ceux--

ci un pays étroit de la Pæonie le long du fleuve Axius , qui
s’étend depuis les montagnes jusqu’à Pelle et jusqu’à la mer.

Cela peut encore se prouver par Tite-Live. Cet Historien
nous apprend (4) que Phüippe , Roi de Macédoine et père
de Persée, fonds une ville près de Stobi dans le DeurioPus ,
contrée de la Pæonie , près du fleuve Erigonus, qui, venant
de l’Illyrie , traverse la Pæonie et se jette dansl’Axius. On
sait que l’Erigonus est à l’Ouest de l’Axius.

Homère (5) parle de ces Pæoniens , comme de peuples
courageux , qui vinrent au secours de la ville de Troie.
Mais depuis ce temps ils avoient changé de demeure. Aussi
n’en est-il pas question dans Hérodote , et s’il est fait men-

tion de cette Pæonie dans Thucydides et dans Tite-Live ,
c’est parce que le pays qu’ils avoient habité , en avoit sans

doute conservé le nom. D’ailleurs ces Historiens, ne faisant

mention nulle part des Pæoniens des environs de l’Axius,

(1) Thucydid. lib. n, S. zen.
(a) Id. ibid. 5. xcvm.

, (5) 1d. ibid. 5. noix.

(A) Tit. Liv. lib. xxxix, S. un. i(5) Homeri llisd. lib. Il, vers. m
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leur silence me paroit prouver qu’il n’y en avoit plus du

temps d’Hérodote. .
PÆONIENS DU MONT PANGÈE. C’est l’une des

liait nations dont parle (t) Hérodote; elle ne put être
subjuguée par les Perses. Le pays qu’ils occupoient s’appe-

loit Phyllis. Voyez PavLLts.
PÆONIENS DU LAC PRASIAS. Ils habitoient sur le

lac même , dans des cabanes élevées sur des pieux enfoncés

danslelac. Ilya grande apparence qu’ils égaient une portion
des Pæoniens qui occupoient la plaine nommée Pæonique.
Ceux de la plaine Pæonique furent subjugués par les Per-
ses , les autres ne purent l’être. Voyez livrev , note 94 *. ’

PÆONIQUE ( la ). C’est une plaine au Sud du pays ou
territoire d’Antlaémonte et de la Bisaltie , àiI’Ouest et peu

loin de Stagire et du golfe Strymonien, à l’Ouest très-
peu Sud de la plaine de Sylée. La Pæonique (1) s’étendoit
aussi jusqu’au lac Prasias. Xerxès étant (3) parti d’Acanthe,

sur le golfe Strymonien , traversa la Pæonique , pour aller
joindre son armée navale qui étoit à Therme. flanchai.

lib. ru, S. cxxzr.
PÆOPLasues), peuple de Thnce très-élendu,et

l’une des dix nations Pæonièncs. Il occupoit un paya dans
luNord-Ouest dela Tlsrace, entre le mont Pungée et le Stry-
mon , au Sud des Léæens et au Nord des Dobères. Il y en
avoit aussi près du lac Prasias, de la Bisallie, de la plaine
l’æonique et du mont Dysorns. Notre Historien parle dus
une et des autres; des premiers, livre VIL, s- en"; des
seconds , livre v , xv.

PÆOS , ville de cette partie de l’Areadie qu’on appelle

Annie, dans le Péloponnèse. On ne eonnoît pas la position
de cette ville. Cependant il paroit , par la description de

(i) Herodot. lib.’v , 5. ne. l
(2) Hemdot. lib. v , xv.
(à) Id. lib. vu ,, 5. mm

CcÆ
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l’Azanic, que nous ont laissée les anciens, que Pæos n’était

pas éloignée du Ladon et de la fontaine Clitor. M. l’Abbé
Barthélemy l’a très-bien placée dans sa carte de l’Arcadie.

Hercdot. lib. ri, cxxrn.Voyezaussi Pausanias Amati.
sive lib. nu , cap. xx1,pag. 6’36 et cap. xxm , pag. 644.

PÆSOS,ville de l’Hellespont, située ( l ) entre Lampsaqna

Sud et Parium Nord. Homère l’appellé (a) non-seulement
Pæsos , mais encore Apæsos. Son Scholiasle dit qu’elle a
pris son nom d’ApaIsos ,unde ses Rois. Cette ville ayant été .
détruite , ses habituas passèrent à Lampsaque et s’y établi-

rent, selon Strabon (5) , qui ajoute aussi que ces deux villes
étoient des colonies des Milésiens. Herodot. lib. r, 5 cxru.

PÆTIENS (les), peuples de. Thrace , qui étoient au
Nord des Apsinlhiens, à l’Est de l’Hèbre et à l’Ouest de

Mélas , par conséquent entre l’Hébre et le Mélas , comme le

prouve la marche (4) d’Alexandre. Xerxès traversa leur
pays avant que d’arriver sur les terres des Ciconiens et des
Bistoniens. Hérodot. lib. ru, ex.

PAGASES , ville de la Magnésie, sur la côte Ouest de
l’enfoncement du golfe Pélasgique , que l’on appeloit aussi

golfe (5) Pagasæen ou Pagasitique. C’était autrefois la
port (6) de la ville de Pbères , dont elle (7) étoit éloignée

de quatre-vingt-dix stades , et de vingt d’Iolcos. Les Argo-
nautes (8) s’embarquèrent dans ce port , pour aller à la
conquête de la Toison d’or. Properce le dit formellement ,

Nlmque feront olim Pages: navalibus Argo
Egressam longe Phasidos isse riant.

Lib. 1, Eleg. xx, vers. 17.

(1) Strab. lib. un , pag. 881 , B.
(a) Homer. lliad. lib. u , vers. 828; lib. v, vers. (in.
(3) Strab. loco laudato. ’
(à) Arrian. Expedit. Alexandri , lib. r, 5. xx, pag. 46.
(5) Strab. lib. vu , pag. 5m, col. a; lib. xx, pag. 667, A.
(6) Harpocrat. Voe. "ajustai.
(7) Strab. lib. 1x, pag. 666.
(a) Apollon. lillod. lib. i, vers. 258, 3:8, 524.
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Pline (l) confond Pagases avec Démétrias ; mais Strabon

les distingue, et nous apprend que Démétrias éloit entre
Nélia et Pagases , et que les habitans de cette dernière ville
furent transférés à Démétrias avec tout le commerce qui se

faisoit auparavant dans la première de ces deux villes.
PAGASES , promontoire de la Magnésie , près de cette

ville. On l’avoit ainsi nommé, parce qu’on y avoit (3) cons-

truit le vaisseau des Argonautes , du verbe 147w: , com-
pingv), ædifico, je construis; ou parce qu’il étoit arrosé de

plusieurs sources ; du grec arum-i , et selon le Dialecte

Dorien , royal. lPagases a aussi donné son nom au golfe; mais ce golfe
s’appelait encore golfe Pélasgique, golfe d’Iolcos, golfe

de Démétrias; il se nomme aujourd’hui golfe de Voies;
mais les Grecs écrivent (4) fioles. Les Turcs l’appellent
Kolos.

PALA ou PALÉ, ville de l’île de Céphallénie , que le

P. Briet place sur la côte Ouest d’un golfe qui s’enfonce
dans les terres de la partie Sud de l’île. M. d’Anville la

place de même, et la nomme Pelle. Il ester: cela autorisé
par quelques Auteurs. Elle étoit par-tout (5) environnée
de la mer ou par des rochers escarpés , exceplé vers l’île

de Zacynthe,où une petite plaine en rendoit l’accès facile.
Polybe l’appelle Palonnte, dont le nominatif est i "anar.
Polyb. lib. r, S. r, pag. 494. On la nomme (6) en langue

Vulgaire Lixouri. APALÉENS étoient les habitans de Pale et de son
territoire. Ils faisoient (7) la quatrième partie de l’île de

(i) Plin. lib. 1V, cap. vm , pag. 199.
(a) Strab. lib 1x, pag. 666.
(3) Scboliast. Apollon. Rliod. ad lib. t, vers. n58.
(4) Meletii Geograph. pag. 586, col. a.
(5) Polyb. v, tv, pag. 49x.
(6) Meletii Geograpb. pag. 527, col. 1.
7(7) Thucydid. lib. Il. 5. m; Pausan. Eliacor. poster. sive
lib. v1, cap. xv, pag. 490. t ’
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Cépltalléuie. On les appeloit anciennement ( 1 ) Dali.
chiens.

PALESTINE. Voyez Bran: on PALESTINI.
PALLÉNÆENS, habitans de la presqu’île de mon.

PALLÈNE , bourg de l’Attique de la tribu Antiocbide, -

sur la route de Marathon à Athènes. Il y avoit dans ce
bourg un temple de Minerve, près duquel Pisistrate rem-
porta sur les Athéniens une victoire qui afl’ermit sa Tyb

rannie. Hercdot. lib. 1, 1.x" ,- Scboliast. Jriatophanis
ad Johann Vers. 933.

PALLÈNE , presqu’île de Thrace , nommée anciennes

ment Phlégra. Elle s’avance dans la mer Egée, entre le
golfe Therméen Ouest et le golfe Toronéen Est. Le Géo-
graphe Etienne dit qu’elle est de figure triangulaire, et que

la base du triangle est vers le Sud. Il ajoute, ainsi que (a)
Strabon, qu’elle avoit été autrefois habitée par les Géants,

et que, selon la Fable , le combat des Géants contre les
Dieux s’était donné dans cette péninsule, qui s’appeloit

alors Phlégra. vStrabon (3) lui donne quatre villes , Pomponius Méla (4
cinq, et Hérodote (5) huit , qui sont Potidée , Apbytis,
Néapolis , Æga , Thérambos , Seioné , Mende et Sana.

Ilerodot. lib. V", cxxnt. »
PALLENE , ville de Tbrace, dans la presqu’île de ce

.nom , si l’on peut s’en rapporter (6) à Pline, dont je crois
le texte altéré. Ce qu’il y a de certain , c’est qu’Hérodote

et Thucydides n’en parlent pas , et qu’Etienne deByzance

et Eustathe sur Dcnys le Périégète sont les seuls auteurs
qui en fassent mention.

(l) Pausan. Eliacor. poster; sive lib. n, cap. xv, pag. 490.
(a) Strab.-lib. vu, pag. 5m, B.
(3) la. ibid.
(4) Pompon. Mela , lib. n , cap. u , pag. 155 et 156»

l (5) Herorlot. lib. vu, cxxin.
(6) Plin. Hist- Net. lib. iv, cap. x, pas. son , Iin.,5.
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v PALLÉNÉENS, habitans de Pallène, bourgade de
l’Attique.

PALLÉNIENS , habitons de la péninsule de Pallbne en

Tbrace. ’
PALUS MÆOTIS , mer entre l’Europe et l’Asie , qui

communique avec le Pont-Euxin par le Bosphore Cimmé-
rien. On l’appelle aujourd’hui mer de Zabaehe ou d’Asoph.

Elles , selon (I) Strabon , un peu plus de 9,000 stades de
circonférence; mais il paroit qu’il y comprenoit (a) le lac
Sapra ou Patrie , dont la circonférence est de 4,000 stades.

PAMISOS, rivière de Thessalie, qui se jette dans
h Pénée vers le Nord. Pline se contente (5) de la nom-1

mer , sans rien ajouter qui puisse faire connoître son
cours, et l’endroit où elle prend sa source. Strabon n’en
parle pas non plus, et je ne suis pas surpris que M. d’An-ï
ville , qui ne procède communément que d’après des
autorités certaines, ne lui ait point donné place dans sa
carte de la Grèce. Celle de la Thessalie, par M. Barbié
du Bocage , met sa source près d’Acliorræ dans le mont
Othrys , la conduit à Proerna et de-là près de Phorcadon,
où elle se jette dans le Pénée. J’ignore les motifs qui ont

déterminé cet habile Géographe. Harodot. lib. ru ,
s. cxxzx.

PAMPHY LIE , petite. contrée de l’Asie mineure , bor-
nécà l’Est par la Cilicie Trachée , à l’Ouest par la Milyade’,

nu Sud-Ouest par la Lycie , au Sud par la mer de Pamphy-
lie , et au Nord par la Plaidie. Herndot. lib. I , 1:er" ;

lib. HI , x0. vPANGÉE (le mont) commence au Nord-Ouest aux
monts Scomius et Rhodope, et aboutit au Sud- Est à la mer
vers Abdères et l’embouchure du Nestus , qui coule à l’Est

(i) Strab. lib. il , pag. 187, B; lib. vu, pas. 477 , C.
(a) Id. lib. vn, pag. 475, B.
(3) Plin. Hist. Nat. lib. xv, cap. un , pag. zoo.



                                                                     

412 HISTOIRE D’RÉRODOTE.
de cette montagne. Elle étoit habitée par plusieurs peu»
ples , la plupart Pæoniens, du Nord au Sud , par les Pao-
ples , les Dobères , les Satres , les Dersæens , les Pières et

les Sapæens. Herodot. lib. r , xn flib. ru, ex".
PANICNIUM, contrée et. lien-sacré , au pied du mont

Mycale, à trois stades (1) de la mer, au Sud«0uest d’E-
phèae , dont elle n’était pas éloignée. C’étoiblà que s’assem-

bloient les députés des douze villes Ioniènos, qui sont ,
Milet , Myonte , Priène , Ephèse , Colophon , Lébédos ,
Téos , Clazomènes , Phocée , Samos , Chics et Erythres.
fluvial)!" est composé de deux mols Grecs; de ri: , tout,
et d’I’Émv -, de aorte qu’il signifie toute Horne , c’est-à-dire ,

un lieu sacré où l’on s’assembloit de toute l’Ionie , soit pont

tenir conseil sur les amures d’état , soit pour célébrer des

fêles. En effet, on appeloit fêtes Panicniènes , celles que
l’on célébroit en ce lieu en l’honneur (2) de Neptune.

PANOPÉE ou PANOPÉES, ville de la Phocide, au
Sud de Parapotamies, à l’Est de Daulis, à l’Ouest d’0:-

chomène 3 ont Strabon la (3) met nwdessus d’Orchomène.

Pausanias la place (4) à sept stades de Daulis , et à (5) vingt
àI’Ouest un peu Nord de Chéronée. Homère lui donne (6)
l’épithète d’agréable pour ses danses. Pausanias (7) enrap-

porte une bonne raison.
M. de Valois (8) doute si c’est la même ville que Phno-

Iée, parce que, dit-il , Strabon (9) donne à celle-ci la
même position qu’Hérodota donne à Panopées. M. de Va.-

(1) Strab. lib. 11v, pag. 947.
(2) Herodot. lib. x, 5. chvut.
(5) Strab. lib. xx, pag. 657.
(4) Pausau. Phoc. sive lib. x, cap. xv , pag. 807.
(5) Id. ibid. pag. 805.
(6) Homeri Odyss. lib. Il , un. 580.»
(7) Plus-u. loco laudato, pas. 8o6.
(8) Vales. in notis ad Polyb. exœrptl , pag. 26.
Strab. lib. xx, pas. 6:4.
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lois avoit tort de douter. Strabon dit positivement: a Pa-
u’nopée (t) , qu’on appelle actuellement Phanotée, est li-

n mitrophe des lieux qui environnent Lébadie n. On ne
peut assurer en quel temps elle commença à porter ce der-
nier nom. Elle l’avoit déjà dès le temps de la guerre du
Péloponnèse , et c’est ainsi que la nomme Thucydides.
Polybe l’appelle aussi (3) Phanotée. Mais le traducteur
de Sophocles, M. de Rochefort , a eu tort de prendre dans
l’Electre, Phanote’e pour un habitant de cette ville; c’est un

nom propre (4) , comme l’a très-bien observé le savant Edi-

diteur M. Brunck , et comme le prouve le vers 670 de le
même pièce.

- Quoi qu’il en soit, Panopées doit être placée après Para-

potamies , puisque les Perses n’y arrivèrent qu’après avoir

passé par cette dernière place , comme le dit Hérodote,
livre nu, xxxzr. Strabon , comme je l’ai remarqué,
la met (5) après Parapotamies. Il a plu cependant à M. d’An-

villeIde renverser cet ordre dans sa carte de la Grèce.
M. l’Abbé Barthélemy, ou plutôt M. Barbié du Bocage, ne

s’y est pas trompé dans sa carte de la Phocide.

PANORME, port de la Milésie en Ionie , dans le ter-
ritoire des Branchides. M. d’Anville le’place (dans sa carte

de l’Asie mineure) entre Posideium et Iassus , sur le golfe
Iassius. J’en suis d’autant plus surpris, que Strabon s’ex-

plique sur sa position de la manière la plus claire. u Lors-
» que (6) du détroit de Samos , qui est vers Mycale , on
n navigue du côté d’Ephèse , on trouve à sa droite la côte
n d’Ephèse , et d’abord Panicnium à trois stades tau-dessus

n dela côte , ensuite Néapolis , et après la petite ville de

(1) Strab. lib. 1x , pag. 648 , A et B.
l (a) Thucydid. lib. 1V , 5. 1.11", pag. n85; 5. aulx, pag. 29°.

(5) Polybii Histor. lib. v, 5. xcvr, pal. 607. »
(4) Sophoclis Electra , vers. 45.
(5) Strab. lib. n: , pag. 614.
(8) Id. lib. x", pag. 947.
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1) Pygela, ensuite le port de l’anorme et la ville d’Ephèse’n:

Il y avoit en Achaïe, viré-vis de Naupacte (t) , un.
ville de ce nom.

PANTHIALÉENS , petit peuple de Perse , occupé de la
culture des terres. En suivant l’ordre où les met Hérodote,
ils doivent être à l’Est de Passrgadcs et à l’Oucst des Dém-

siens. Quoique ces deux tribus ,je veux dire les Panthialéens
et les Dérusiens , fussent petites, il faut cependant, pour les
placer commodément, donner moins d’extension à la Gero
manie ou Carmanie , qu’elle n’en a eu depuis. Herod. libu ,

5. 012W.
PANTICAPEE , ville de la Chersonèse Taurique sur la

côte Est, et sur le bord occidental du Bosphore Cimmérien.
Cette ville fut dans la suite appelée Bospore. C’est sous ce
nom qu’elle est indiquée dans (a) Démosthènes. Je sais

qu’Etiennc de Byzance (3) et Entrope (4) en font deux
villes difi’éreutes , et que c’est aussi le sentiment de l’Auteur

des Mémoires historiques et géographiques sur la mer
Noire et la mer Caspiène. Il nomme (5) Bosporus Ksrtsclz
et Panticapæum Jenicale. Mais Cellarius penche à ne faire
de ces deux villes qu’une seule et même ville. Pline dé-
cide (6) la question. Pantùxzpæum , ditOil, quad aliqui
Bosphorum vacant, extremum in Europe ord. Les Mile--
siens (7) envoyèrent une colonie à Panticapée; ce furent
peut-être ces nouveaux colons qui changèrent son nom en
celui de Bosporus. Mélétius ne parle pas de Bosporus , et

(1) Polyb. Hisr. lib. v, ou , pag. 6:4.
(a) Demostli. advenus Leptiu. pag. 285 , lin. 59.

’ (16) Stephen. Byzant. voc. Binopoc et Han-unira)".

(A) Entropii Breviarium Hist. Rani. lib. "1,5. a, pag.5u,

ex Edit. Verheyk. -r (5) Mémoires Historiques, ôte. sur les peuples situés entre la
mer Noire et la mer Caspiène, pag. i2, note.

(6) Plin. Histor. Nat. lib. av , cap. m, tous. r , pag. 215,

lin. I9. - »(7) Strab- lib. tu, pas. 476 , B.
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assole que Panticapée (I) se nomme en langue vulgaire
Pantico, quoique d’autres prétendent qu’on l’appelle ac-

tuellement Karts. M. d’Anville a un peu estropié ce nom
en l’appelant (a) Kerché.

On peut aussi consulter M. Peyssonnel dans ses Obser-
vations historiques et géographiques sur les peuples bar-
bares qui ont habitélles bords du Danube, page 98, &c.

PANTICAPES , fleuve de la Scythic Européène. Il sort
d’un (3) lac qui est vers le Nord , coule vers le Sud-Ouest ,
traverse l’Hylée , et se jette ensuite dans le Ecrysthènes , un

peu au- dessus de l’embouchure de ce grand fleuve. Strabon
ne parle point de rivière de ce nom, et si Étienne de By-
zance en fait mention , il la place près de Panticapæum
dans la Chersonèse Taurique ; ce qui est absurde. Pline le
Naturaliste prétend (Il) que ce fleuve sépara les Scythes
Nomades d’avec les Cultivateurs. et en cela il s’accorde
avec notre Historien. Mais lorsqu’il ajoute : Quidam Pan-

ticapen confluer: infia Olbiam cran Borysthane tradunt :
diligentions Hypanin: il est évident qu’il attaque Héro-
dote sans le nommer. Cependant s’il convient avec cet Bis.
torien que le Panticapes sépare les Scythes Nomades d’avec

les Cultivateurs, et qu’il se jette dans le Borysthènes, il
faut aussi qu’il s’accorde avec lui sur l’endroit où il s’y

jette. Le fait est que Pline et Hérodote se sont trompé,
surie cours du Panticapes. Mais si Hérodote s’est trompé
sur son cours , je n’ai contesterai pas pour cela l’existence

avec M. d’Anville. Ca Savant, dont les connoissances en
Géographie sont universellement connues, se fonde sur
ce que les (5) Russes , en allant du Duieper dans la Crimée ,

D

Y (x) Meletii Geogreph. Antiq. et Nova, pag. 224 , col. a.
(a) D’Anville Géographie abrégée, tous. i , pas. 559 et 540.

(5) Hercdot. lib. tv , 5. LlY.
(4) Plin. Hist. Nat. lib. tv, cap. x11 , pag. 217 , lin. 15.
(5) Mémoires de l’Acadômie du Inscriptions , tout. xxxv ,

pag. 578. ’
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n’ont point rencontré de rivière sur leur route. Mais ne
pouvoit-il pas se faire qu’Hérodote se soit trompé seule-t

ment sur le coursdu Panticapes , et que cette rivière se jette
dans le Borysthènes, beaucoup tau-dessus de .l’Hylée? Il

pourra se faire alors que ce soit la rivière connue aujour-
d’hui sous le nom de Samara , qui se perd dans le Borys-
thèncs tau-dessus de Porowis. Hemdot. lib. 17, xrm,
sur" , un

PANTIMATHŒNS, petit peuple de l’Asie , à l’Est des

Pausices , à l’Ouest des Darites , au Sud de la mer Cas-
piène et au Nord des Min-des et de l’Hyrca’nie. Je ne les

place de cette manière que par conjecture, notre Historien
étant le seul Ecrivain qui en parle. Voyez les articles Ds-

nrrus et Pumas. Harodot. lib. in, xcn.
PAPHLAGONIE, contrée de l’Asie, nommée par les

Turcs Pendérachie. Voyez PA PHLAGOflIENs.

PAPHLAGONIENS , peuples de l’Asie, entre le Par-
thénius Ouest, et l’Halys Est. Le Parthénius (1) les sépa-

roit à l’Ouest des Thraces Asiatiques ou Bithyniens, et l’Ha-

lysai l’Est des Leuco-Syriens ou Cappadociens. Ils avoient

au Sud une partie de la Phrygie et de la Cappadoce et au
Nord le Pont-Euxin.

Lucien ne fait pas un portrait fort avantageux de ces peu-
ples , lorsqu’il les représente (a) comme des hommes gros-
siers, imbéciles et superstitieux, au point, dit-il, qu’ils écou-

tout, la bouche béante,le moindre charlatan, et qu’ils le regar-

dent comme un dieu , quand même ce charlatan n’auroit à sa

suite qu’un joueur de flûte , et quand même il ne prédiroit
l’avenir qu’avec un crible , comme on dit communément.

Strabon (3) nous apprend que les Hénètcs ou Vénètes ,
peuples de l’Europe surile golfe Adriatique , étoient origi-

(1) Strab. lib. m , pag. 8tg, C-
(î) Lucien. in Pseudomlnti , 5. l! , Mll- ll 2 pas. "7’
(a) Strab. lib. xu , pag. 819, A.

nains
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paires de la Paphlagonie. Voyez Visites. Hmdot. lib. 1,
S. Lxxn ; lib. Il], S. 1c.

PAPHOS , ville de l’île de Cypre , située vers le milieu

de la côte occidentale. Il y avoit (I) deux villes de ce nom ,
la vieille, appelée Pales Paphos, et la nouvelle nommée
Paphos : elles étoient éloignées par terre l’une de l’autre de

soixante stades ou un peu plus de deux lieues. La vieille
I Paphos étoit dans les terres , à dix stades de la mer, et au
Sud de la nouvelle , qui étoit sur le bord de la mer.

PAPRÉMIS, ville d’Egypte , capitale du nome Papré-
’ mités. Mars y étoit honoré d’un culte particulier, et l’Hip-

popotame y étoit regardé comme un animal sacré. La posi-

tion de cette ville et du nome auquel elle donnoit son noua
est très-incertaine , parce qu’Hérodote la nomme (a) avec
des villes qui étoient dans le Delta et hors du Delta. Strabon
et Ptolémée n’en parlent point. Le P. Sicard la nomme
Ephrim , et la place près de Momempliis; mais M. d’Anville,

trouvant cette position trop hourdée, a mieux aime (3)
, l’omettre.

PARALATES , peuple Scythe, qui tiroit son origine
de Colaxaïs, qui fut Roi des Scythes. Ce sont probable-
ment les Scythes qu’Herodote nomme (A) ailleurs Scythes

Boyaux. Voyez Serrure Ruraux.
PARAPOTAMIENS. On appeloit ainsi non-seulement

les habitans de la ville de Parapotamias, mais encore les
peuples qui demeuroient le long du Céphilse. On leur don-
noit aussi par cette raison le nom d’EpicÔphissiens (5), si
«li ces; ris Ksçwris rempli, ’Ernws’mu Aulysmr sir: i
du, "un Hupworclguu. Voyez l’article Chutes: , n° l.

(l) Strab. lib. 11v, pag. son.

(a) Hersant. lib. n, 9. un. l(5) D’Anville , Mémoire. sur l’Egypte Ancienne et Moderne ,

page. 75- v(a) Herodot. lib. tv, 5. n.
(5) Eustath. ad Bonn. pag. :15, lin. 2h

Tome VIH. D d
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PARAPOTAMIES , ville de la Phocide. Elle (i) étoit

au Sud-Est du Mont-Parnasse , sur le bord Sud du fleuve
Cèphisse, environ à quarante stades au Sud-Ouest de Chè-
rouée, au Nord de Daulis et au Sud-Est d’Elatèe.

Le territoire de œtte ville étoit le plus fertilerde toute la
Phocide; on le cultivoit avec grand soin. Dès (a) le temps
de Pausanias on ne trouvoit plus aucun vestige de cette
ancienne ville , et l’on ne savoit pas précisément dans quel
endroit elle avoit été située.

PARÉTACÉNIENS , peuple de Média , situé au Nord

de la Perse , au Nord-Est des Orthocorybantiens et à
l’Ouest-d’Eobatanes des Mages. Strabon (3) confirme cette

pesition , en disant qu’ils touchent à la Perse et à la Cossæa.

Ils touchoient sans doutais ce dernier pays par leur extré-
mité Ouest. Leur pays s’appeloit Parétacène, et la ville de

Parétacène , dont parle le Géographe Étienne, en étoit
vraisemblablement la capitale. La marche d’Alexandre con-
firme cette position, ainsi que celle que nous avons donnée
aux Murales, n° 2, et aux Outiens. Ce Prince (4) part de
Suses, traverse le Pasitigris , qui est le Khourou-Kban-
Kami des HistOriens de Tamerlan ou Timur bec, entre
dans le pays des Ouxiens de la plaine (ce sont les Outiens
d’Hérodote) , et ile-là dans celui des Ouxiens Montagnards

(ce sont les Mardes d’Hérodote et de Quinte-Curce). Il
passe ensuite dans la (5) Perse , et lorsqu’il l’eut subjuguée ,

ayant appris que Darius étoit à Ecbatanes en Média , il
marche contre lui, entre (6) dans le pays des Parétacéniens ,
et après s’en être rendu maître, il arrive le douzième jour

en Média. Il suit (le-là que la Parétacène , qui étoit au Nord

(t) Strab. lib. xx, pag. 649. I(a) Pausan. Phocic. sive lib. x, cap. mm v P’8° 883
, (5) Strab. lib. xvx, pag. 1079, C.

a.) Arrîani aman. Alexandri. lib. m . 5- me

(5) Id. ibid. 5. xvm. Y
(6) 1d. ibid. 53m.
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de la Perse, touchoit à ce pays par son extrémité Sud , et
à la Médis par son extrémité Nord. Il y avoit d’autres
Parétacéniens très-éloignés de la Perse et à son N ord-Est;

ils étoient entre l’Arie, la Margiane et la Sogdiane. Héro-

dote ne parle pas de ceux-ci. Heroclot. lib. r, cl.
PARICANÎENS. Il y avoit en Asie deux peuples de ce

nom , l’un en Médie, l’autre près de la Colchide. On ignore

si ceux de Média envoyèrent une colonie près de la Col-

chide , ou si ceux de Colchide en firent passer une
Médie , ou si les despotes de ces contrées transportèrent,
selon leur usage barbare, une partie de ce peuple d’un pays
dans un autre. Quoi qu’il en soit, nous allons dire un mot
de ces deux peuples.

PARICANŒNS DE même. Hérodote (.) lesmet dans

la dixième Satrapie avec Agbatanes , le reste de la Média,
entre ce pays et celui des Orthocorybantiens. Je conclus
de-là qu’ils n’étaient pas éloignés (le ces derniers peuples .

mais je ne puis croire qu’ils fussent les mêmes que les Paré-

tacéniens , comme le suppose (a) M. le Major Rennell,
parce que ceux-ci étoient une tribu des Mèdes, ainsi que
le remarque notre (5) Historien , et qu’il ne dit nulle part la
même chose des Paricaniens. D’ailleurs ayant nommé les
une et les autres, s’ils eussent été un seul et même peuple,

il en auroit fait la remarque. Il faut , d’après ce peu de don-

nées , les placer , je crois, entre les Mèdes et les Orthoco-

rybantians , au Sud-Est des premiers, au N ord-Est des
autres, et sur-tout se donner bien de garde de les mettre
entre la Carmanie et la Gédrosie. Herodot. lib. [Il , x0".

PARICANIENS DE LA commua. fis composoient
(4)la dix-septième Satrapie avec les Ethiopicns Asiatiques,

(I) Berodot. lib. ut , 5. xcu.
(a) The Geographical Systam cf Herodotus explained, du.

pag. ne. i(5) Herodot. lib. l, 5. et.
(à) Id. lib. tu , S. xciv.

Dan
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qui sont les Colchidiens , comme je l’ai prouvé livre tu,
note 174. On peut conclure de-là que ces deux peuples
étoient voisins; mais on ne peut rien dire de plus sur le
local qu’ils occupoient. Cependant comme on cannoit les
Sapires, les Alamdiens , les Mosches et les Macrons, quisont
les uns à l’Est , au Sud-Est , et les autres au Sud-Ouest de
la Colchide , je crois qu’on en peut conclure qu’ils étoient U

au Nord de ce pays , entre le Caucase et le Pout-Euxin.
PARIENS, habitans de l’île de Paros. Ils ont toujours

passé pour gens de bon sans des (1) Milésiens choisirent .
autrefois quelques sages de l’île de Paros , pour établir une

forme de gouvernement dans leur ville ruinée par les sédi-
tions; et les Grecs des iles voisines les prennent (a) encore

p aujourd’hui pour arbitres de leurs difl’érends. Il ne faut pas

confondre les Parions , habitans de l’île de Paros , avec les
.Parianes , habitans de Parium , ville de l’Hellespout , comme

a finit l’abbé Gédoyn dans son Pausanias. i
PARlUM , ville de l’Hellespont , située au Nord-Ouest

de Pæsos et de Lampsaque, a l’Ouest de Priape. Elle fut
fondée par (Il) les Milésiens , les Erythréens et les Pariens

I insulaires. Elle avoit un bon port. Pline (5) dit que cette
ville a été une colonie Romaine, et qu’Homère la nomme (6)

.Adrastia. Ce célèbre Naturaliste se trompe quant à ce der-
nier point; car Adrastis étoit (7) entre Purine: et Priape,
au Sud de l’une et de l’autre. Ses habitans s’appeloient

Parianiens ; ce quia occasionné une ànguliàre méprise de
l’abbé Gédoyn , dans sa traduction de (8) Pausanias, ou il i

(l) Herodot. lib. v, 5.- xxvsn et une.
(a) Voyages de Tournefort , tout. i, pag. 204.
(3) Traduct. de Pausan. tom. u , pag. 284i.
(4) Strab. lib. xm, pag. 880 , B.
(à) Plin. lib. v, cap. mu, pas. 183.
(6) Homeri lliad. lib. tr , vars. 808.
(7) Strab. lib. xm, pag. 879 5 Eustath. Comtal. ad Iliad. Hou.

pag. 555. - -(8) Panna. trad. par Gédoyn . tout. n , pas. 284.
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donne aux Parianiens le nom (l’habitus de Paros. C’est
aujourd’hui Camanar.

- PARNASSE (le), montagne de h Phocide. Elle est
située au-Nord-Est du golfe Crisséen , et au Sud-Ouest du
fleuve Céphissc. Ou lanommoit anciennement (a) lamasses, .
dit (a) le Scboliaste d’Apollonius, du cafre ou vaisseau
(en Grec une!) de Deucalion qui y aborda: il fut ensuite
changé par corruption en Parnassos. Selon Hellanicus , cité

par le même (3) Scholiaste , cette montagne a pris son nous
du Héros Parnassos, fils de Neptune et de la Nymphe
Cléodore. Le mont Parnasse étoit consacré aux Muses, à

Apollon et à Bacchus. Il a des vallons et des bocages de
pins , Wagrédsles et propres il la solitude que demandois
poésie; du reste , c’est un pays sec et stérile. Ce qui nous

apprend que les Anciens ne logeoit pas les Muses dans
des pays gras et fertiles, dent le séjour délicieux auroit
corrompu leur austérité. Après ces vallons, en tirant vers
le Nord , ou trouve une plaine de sept à huit milles de tour.
Le Parnasse est une des plus hautes montagnes, non-seule-
ment de la Grèce , mais encore de l’Europe. On la découvre

aisément de la forteresse de Corinthe, qui en est éloignée
de plus de quatre-vingts milles : et si elle étoit détachée de

toutes les montagnes voisines , comme le mont Athos, elle
parottroit encore de plus loin. Elle a de tour une grande
journée de chemin, et n’est habitée que vers le bas, parce
que c’est une montagne fort sèche et fort froide.

Quoique le Parnasse ait plusieurs croupes en divers
endroits , les Poètes ne lui donnent ordinairement que
deux sommets. Bi ces deux sommets ne sont pas les plus
considérables, du moins cachent-ils la vue des autres.
Ils se voyant vers l’endroit ou étoit située la ville de

(a) Stephen. Byaaut. p
(a) Sahel. Apollon. Rhod. ad lib. si, vers. 715.

(5) Id. ibid. . ,D d 3
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Delphes , aujourd’hui Castri. L’un de ces sommets s’appeo’

loit Hyampée , et l’autre Nau plia. -
. PARORÈATES, habitus de Paru-ée, ville d’Arcadie

dans le Péloponnèse. Elle étoit à dix (l)stades de Zœtia. ,-
et à quinze de Thyrée , à l’Ouest de la première et à l’Est de

l’autre. Pausanias dit qu’elle fut bâtie par Paroréus, fils

cadet de Tricolonus. Je croirois plus volontiers qu’elle
tiroit son nom de sa situation au pied d’une montagne entre
Zœtia et Thyrée en Arcadie ,peu éloignée de M égalopolis.

l’ami-ée f ut une des villes, dont Epaminondns(2) transporta

les habitons à Mégalopolis , quelques mois après la bataille

(le Leuctres. ,Mais il ne s’agit pis ici des habitons de cette ville. Les
Paroréates d’Hérodote habitoient dans la Triphylie, près

de la Messénie , comme le prouvent les villes que construi-
I sirent dans leur psys les Minyens, après qu’ils lesen eurent

chassés. Herodot. lib. tv , ex" 1H- .
PARCS, l’une des îles Cyclades, située entre l’île de

Naxos Est, et celle d’Oliaros Ouest. Pline en marque assez
clairement la grandeur , lorsqu’il dit (3) qu’elle n’est que le

moitié de celle de Nanas , à laquelle il donne soixante-
quinze milles de tour. Elle est bien cultivée , on y nourrit
beaucoup de troupeaux : elle est pleine de perdrix et de
pigeons sauvages. Cette ileproduisoit aussi de beau men-
bre.

Les Cyclades (4) furent d’abord habitées par des Phéni-

ciens et des Cariens. Minos les en ayant chassés , il y mit
des Crétois et en donna le gouvernement à ses enfans. C’est

ce quia fait dire (5)à Étienne de Byzance que les premier:
habitans de l’île de Paros étoient Crétois. Lorsque Hercu-

(1) Pausan. Arcad. sive lib. un, cap. xxxv, pag. 671.
(a) Id. ibid. cap. Inn, pag. 654.
(5) Plin. lib. xv , cap. xu , pag. au,
(1.) Thucydid. lib. l, vm. "
(5) Stephnn. Byzant. voc. "à".
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les (i) alla pour enlever le Baudrier d’Hippolyte , Reine ,
des Amazones , il s’arrêta dans cette ile , oùiil trouva Eury-.

médon, Chrysès , Néphalion et Philolaus, fils de Minos.
Ce prince y étoit lui-même , quand il apprit (a) la triste
nouvelle de la mort de son fils Androgée. Il offroit alors
un sacrifice aux Grâces. Il mit bas aussi-tôt la couronne qu’il

avoit sur la tête, fit cesserles flûtes, et n’en acheva pas moins
le sacrifice. Les Coriolis en chassèrent (3’) les Crétois après

la prise de Troie. Elle fut dans la suite soumise aux Athé-
niens ; mais ayant pris , dans la guerre des Perses , le parti
de ces derniers, Thémistocles la punit (de) en levant sur
ses habitans une forte contribution. Athènes ayant été prise
par les Lacédémoniens, l’île de Paros (5) passa sous la

domination de ceux-ci. Mais Canon ayant remporté par
mer une victoire signalée sur les Lucédémoniens , elle rentra
avec les Cyclades dans l’alliance (6) des Athéniens. L’an

585-avant notre ère , les Parions envoyèrent (7) une colonie
dans une île de la mer Adriatique, qui portoit le nom de
Paros , et qui prit ensuite celui (8) de Phares. Cela occa-
sionna l’année suivante une guerre entre les Pharieno
et les anciens habitons de cette ile.

Le célèbre poète Archiloque étoit ne en cette île.

PARTHÉNION (mont Il est dans le Péloponnèse , au.
Sud de la source de l’Inacltus, à I’Est de Tégée , et à l’Ouest

du golfe Argolique-,.partie dans l’Mcadie , partie dans.

(1) Apollodcri Biblioth. lib. u, cap. v, in.
(a) Id. lib. tu , cap. xrv, vu , pag..255.
(S) Diodor. Sicul. lib. v, 5..Lunv, pas. 599.
(6) Herodot. lib..vm, cxu.
(5) Tributarial Atheniensiuln civitates voluntariu recopia.

Justin. lib. v,cap. un. -
(6) Diodor. Sion]. lib. 11v, 5. taxa, pag. 708, lin. 51..
(7) Id. ibid. lib. xv, 5. un, tom. u, pas. 15.. i
(8) Strab. lib. sur, pas. 484 , A , Scymni Chii Orbis Descriptio.

Vars. 426.
(9) Diodor. Sicul. lib. xv, 5. 11v ,.tom. il, pag. 14-

l D d 4
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J’AI-gonds, un peu su-dessus du chemin (1) qui conduisoit
de Tégee à Argos. On l’appelle en (a) langue vulgaire

Parthéni. . ’marasmes (le), fleuve de 1. Paphlsgonie , qui
sépare (3) la Bithynie de la Paphlsgonie. Les Syriens , c’est.

à-dire , les Leone-Syriens , ou Cappadoaiensü), habitoient
sur ses bords. Hérodote donnoit donc et. Cappadoce plus
(l’étendue qu’elle n’en a ou depuis. Ce fleuve se jette dans

la mer près de la ville de (5) Sésame. M. d’Anville a donc en

tort de placer cette ville à une esse: grande distance de
l’embouchure de ce fleuveiou plutôt il a en tort de flaire du
Sésame et d’AInastris deux villes difi’érentesï car Pline

dit (6) Somme Oppidun, quad nunc Imam-i3. Selon
Callisthènes (7) on l’appeloit Parthénins , parce que la

A Déesse appelas Artémis par les Grecs, et Diane par les-
Latins, Déesse vierge , Ilqls’nr, s’y baignoit; ou selon

d’autres , à ’ cause de la tranquillité de son cours. Les

Grecs, dit (8) Il. Tournebrt, ont conserve l’ancien nom
de cette rivière , car ils l’appellent encore aujourd’hui
Parthéni; mais les Turcs l’appellent Dolap. 0e n’est pas un

grand fleuve , il coule parmi de belles prairies.
PARTI-HIE (la) étoit bornée à l’Onest par les Merde! ,

m 1 , a l’Est par l’Arie et la Mas-gins, au Nord par l’Hyr-

(unie, au Sud par le mont (9) Parchoathras, qui la sépare des a
lactiques, peuple voisin de la Germanie déserte. Ce pays,
subordonné à l’Hyrcsnie , ne jouissoit d’aucune considéra-

(l) Pansan. Arc-ad. sive lib. vin, 0811.1", pag. 709 et 7m.
(a) Meletii Geograpli. Antiq. et Nova , pag. 568 , col. a.
(5) Arrian. Paripl. Ponti Enxini, pas. 14 et 15.
(à) Herodot. lib. n, 5. en.
(5) Scboliast. Apollouii naos. ad lib. si , vers. 958.
(6) Plin. lib. v1, cap. n, pas. 50:.
(7) scholiast. Apell. Rhod. loco laudato.
(8) Voyages du Levant , tous. il , ps3. 195. Mélétius l’écrit

Doulap. Geograph. Antiq. et Nove , ps3. 445, col. i et a.
(g) Ptolemi Geognph. lib. u , cap. v1, pas. s75.
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lion sous les Rois de Perse et même sous les suœesseurs
d’Alexandre; mais dans le suite il devint le siége d’ungrand

empire ,ldont Arsaces fut le fondateur; empire qui devint
Il puissant, qu’il se rendit redoutable aux Romains. Cet
empire commença environ 250 ans avant notre ère , et dure
plus de quatre cents ans sousles successeurs d’Arsaces, qui

prirent le nom d’Arsacides. Hemdot. lib. tu , un: ,
S. cxru; lib. tu, Lxrr.
. PASARGADES (les), dont la tribu des Achémé-

aides fanoit , étoient les plus distingués d’entre les
Perses.

HmflMu, dit le Géographe Étienne , est féminin et
masculin; féminin, quand il signifie la ville de Passrgades,
et masculin, quand il signifie ses habitons; il cite à cette
occasion Diotime, qui disoit, d’après Anaximànes, que
Cyrus avoit fondé la ville de Pesargades ,dans l’endroit
même ou il avoit vaincu Astyages en bataille rangée , et
ilejmxte que le nom de la ville de Pourgades signifie camp
des Perses, ou armée des Perses. Strabon (I) dit la même
chose. Plutarque raconte (a) que Artoxarxès se fit sacrer ’

dans cette ville par les Prêtres Perses: il y e , ajoute-t-il ,
dans cette ville un temple de la Déesse qui préside à la

guerre, et en peut conjedurer que cette Déesse est la .
même que Pallas : il faut que le Prince qui «doit se faire
sacrer, entre dans ce temple, quela il quitte sa robe et .
qu’il prenne celle que Cyrus l’ancien portoit avent que
d’être Roi, et qu’on y garde avec vénération.

Vossius (5) croit que c’est la ville qu’on appelle aujour- ’

d’hui Xiras ou Shiras , je ne puis me le persuader. Shiras
occupe un terrein trop étroit entre des montagnes. Il me
semble que le lieu nommé actuellement Pesa ou Pesa, occupe
l’emplacement de cette ancienne ville. C’étoit le senti-

(i) Strab. lib. xv, pag. 1061 et 1062.
tu) Plutarch. in Artoxerx. ps5. ton, C.
(5) Venin in Melun , lib. Il], cap. un, pag. 863.
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ment (1) de M. d’Anville; c’est aussi celui de M. le Major
Rennell, et quoiqu’il en ait dit peu de chose, parce qu’il sa À

propose de le prouver (2) dans un ouvrage qu’il] dessein
de publier sur la Géographie de la Perse , cependant il l’a

revêtu de si bonnes raisons, que me sens disposé à
l’adopter. M. le Docteur Vincent (5) penche aussi de ce
côté. Hmdot. lib. 1, ç. cxxr.

PATARES, ville capitale (4) de la Lycie, à I’Est et à
quelques lieues de l’embouchure du Xanthus , à l’Ouest de p

la ville de Myrs , et au Sud de celle de Pinara. Elle avoit (5 )
un bon port et un temple célèbre (6) d’Apollon. De-là
vinent le surnom (7) de Patareus , qu’Horace donne à ce

Dieu. . ’PATRES, ville de l’Acbaïe dans le Péloponnèse (8),

située sur la côte Sud de la partie oecidentale du. golfe
Corinthiaque , environ à quatre-vingts stades Nord du

A Pirus qui se jette dans la mer à Olénus. Elle est dominée (g)

par le mont Panachaïcus. Elle portoit anciennement le nom
d’Aroë. Les loniens ayant été chassés (l0) de l’Àcha’fe , par

les Achéens, Patreus , fils de Preugénès , qui remontoit à la

dixième génération à Lacédæmon, lui donna son nom,
qu’elle conserve encore actuellement avec une légère difl’èv

rence , puisqu’elle est connue sous celui de Pattes.

PATUMOS, ville du nome Arabique. Ce mot paroit

(1) Géographie Ancienne abrégée, rom. n, pag. 276.

(a) The Geograpbical System cf Herodotus examined ont!
explaîned, pag. 285 , 286 and the notent the bottons:

(5) Voyage de Néarque , pag. 445.

(4) Tit. Liv. lib. xnvn , cap. n.
(5) Id. ibid. cap. un.
(6) Pompon. Main , lib. r , cap. xv , pag. 87.
(7) Horn. lib. HI, 0d. 1V, vers. 64.
(8) Pausan. Achaïc. sive lib. vn, cap. xvm, pag. 568.
(9) Polyb. Hist. lib. v , 5. xxx, pag. 525.
(la) Pausan. Lacon. sive lib. m, cap. u , pag. 206. Achsïc. sir:

lib. vu, cap. un: , pag. 568.
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une corruption du Pilhon des Hébreux et du Pétbom des
Coptes. Cette ville est la même que celle de Hémopolis ,
qui est à l’extrémité du golfe Arabique . et quia donné son

nom au golfe Héroopolitès, connu actuellement sans celui de
golfe de Suez. On ne peuben douter , puisque dans tous les
endroits de l’Ecriturc, où il est parlé de Pithon , ou trouve

dans la version des Septante Hémopolis. On ne voit le nous
de Patumosque dans Hérodote et Étienne de Byzance. Ce
dernier Auteur se contente de mettre cette ville en Arabie ,
sans rien dire de particulier sur sa position. Il faut donc
examiner ce que les anciens rapportent de Héroopolis , qui
me paroit la même ville sous un autre nom , comme e viens
de le remarquer. Héroopolis est à l’extrémité du golfe Ara-

bique. u Près d’Arsinoë , dit (1) Strabon , sont la ville des
a Héros et Cléopatris dans l’enfoncement du golfe Arabi-
n que , du côté de l’Egypte a. Pline est tout aussi précis.

A (a) sinu Ælanitico alter sinus, quem Arabes Æant
vacant, in que Heroum (ppidum. est. Je joins à ces autori-
tés celle d’Hérodote , qui dit positivement que le (5) canal

que fit creuser Nécos, aboutit à la mer Erythrée , près de

Patumos , ville d’Arsbid. Si M. Hennicke (4) avoit fait
attention à la correction de ce passage de notre Historien
par M. Wesseling , correction qui est confirmée par les
manuscrits B et D de la Bibliothèque du Roi, eommeje l’ai

rapporté tome n , note 541 , il fluroit pas placé cette ville
tau-dessus du Bubastis.

u M. d’Anville (5) prétend qu’il y a des circonstances du

n genre positif qui démentent cet emplacement de Hémo-
n polis .2), comme si les autorités que je viens de rapporter
n’étaient pas du genre positif. Joseph , continue-t-il ,

(t) Strab. lib. xvu , pag. n58, A. .t (a) Plin. Hist. Net. lib. n, cap. un, toua. l, pag. 540,1in. 50.
I (5) Herodot. lib. u, 5. CLVlIt-

(4) Hennicke , Geograph. Africæ Herodotea , pag. 69 et scq.
(5) Mémoires sur l’Egypte Ancienne et Moderne, pag- un.

x



                                                                     

428 utsroxnn n’utnonors.
allant air-devant de son père, le rencontra à Héroopoliu
Or la route qui conduit des environs de Gara en Egypte,
laisse fort à l’écart un lieu peu distant de Suez. Mais qui a
dit à M. d’Anville que la ville d’Héroopolis , dont parle
Joseph, fût la même que celle dont il est question dans Stra-
bon et dans Pline? Il peut se faire qu’il y ait eu deux villes
de Pitliom , et que les Grecs leur aient donné à toutes deux
le nom d’Héroopolis. Mais pourquoi recourir à ce subter-

fuge i la route qui conduit de Gaza en Eupte, passoit pro-
bablement près de Patumos ou Hémopolis. Si depuis on’a
cessé de la fréquenter, c’est que les sables l’ont rendue

impraticable. Il paroit donc certain que les noms de Pétlaom
ou Pithom , sont ceux de la ville qu’Hérodete nomme
Patumos et les Grecs HéroOpolls. En e513! , toutes les fois

que les Septante ont occasion de parler de la ville de
Péthom , ils lui substituent toujours le mot Hémopolis.
M. Fonter (l) observe que parmi les Evêchés del’Angua-

tamnique il y a un Évêque de Thoum. Ce met paroit une
abréviation de Patumos. Bandnnd parle d’une ville de
Héron , sur le golfe de Suez; il y a grande apparence que
c’est l’ancienne ville de Héroopolis ou Pat-nos. limât):

lib. u, con".
PAUSICES. Hérodote n’en parle qu’une fois, et il est

le seul auteur qui en fasse mention. J’ai conjecturé. à l’an-

ticle Dunes , ’ils habitoient à l’Est un peu Sud des Cas-
piens et à l’Ouest des Pantimathiens. Ce petit peuple se

’ confondit vraisemblablement dans la suite avec leurs voie.
ains les Pantimathiens, les Darites ou Daæens de Strabon ,
et ne se distingua de ces derniers que par le nom de (a)
Daæens Aparnes. Baudet. 132.1", S. ne".

PEDASFS, ville de Carie, située dans les terres, su’
liard-Est d’Halicarnnsse , là l’Est un peu Sud de Milet , au

r

il) Io. Rein. Forsteri Epistolæ ad Je. David. lichais, 915- 5
(a) Strab. tu». in . ins- 779 a Au ’
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No rd-Ouest de Stratonicea , et au Nord direct de Mylasscs.

Hemdot. lib. 1, cnxxr ,- lib. nu, sur.
, PÉDIÉES , ville de la Phocide , qu’Hérodote met au

nombre des places situées aux environs du Céphisse. Cet
Auteur est , je crois , le seul qui en ait parlé. Son nominatif
plurier est l’hélium Le nominatif singulier n’est pas en usage.

Harodot. lib. rut, xxxur.
musons (les) , peuple errant et vagabond , origi-

naire du pays appelé depuis Argolide. Pélasgus, fils cadet
de Niché , petit-fils de Phoronée et arrière-pelit-fils d’Ina-

eltus , ne pouvant se résoudre à vivre en simple particulier ,
prit avec lui des sans de bonne volonté , auxquels il donna
son nom. Il s’empara avec eux de l’Arcadie.Peu après il passa

en Thessalie. Les Pélasges en furent chassés environ 1 56 ans

après par une autre horde d’aventuriers , sortie aussi de
l’Argolide, quiavoit à sa tête unautre Pélasgus , de qui ces ,

nouveaux aventuriers avoient pris aussi le nom de Pélasges.
Les anciens Pélasges se retirèrent dans la Thesprotie. Les
nouveaux, qui s’étoient établis en Thessalie en la place des an-

ciens , en furent chassés par Deucalion, vers l’an 1 54I avant

notre ère. Lesüuns se retirèrent à Dodone en Thespretie
vers les anciens Passées , et de-là dans l’Ombrie; d’autres

passert en Crète et dans l’Asie, ou ils formèrent de pe-
tits Etats , qui n’existérent pas long - temps. Ceux qui
étoient allés enOmbrie, y praspérerent environ trois siè-
cles; mais enfin ils en furent chassés par les Tyrrhéniens.
La plus grande partie de ces Pélasges se réfugia dans l’At-

tique ; mais leur conduite outrageante les en ayant fait chas-
ser,ils passèrent à Lemnos eten d’autres pays. Ils restèrent

maîtres de cette île environ 652 ans; mais enfin Milliades
les força de l’évacuer 510 ans avant notre ère. Ils se disper-

sèrent alors en difiërens pays; les une s’incorporérent avec
difi’érens peuples , et s’éteignirent tout-à-fait , les autres fon-

dèrent en Asie les villes de Scylacé et de Placie , qui ne
tardèrent pas a être conquises par les peuples voisins 5 d’au-

4
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tres allèrent en Thrace et furent subjugués peu après; en
un mot , ils s’éteignirent par-tout ,I et il n’en resta plus la

moindre trace. J’invite ceux qui voudront connaître plus
particulièrement ce peuple singulier et ses différentes mi-
graüons, à lire le chapitre huitième de mon Essai sur la
Chronologie. Hérodote prétend que les Athéniens étoient
Pélasges d’origine; je suis persuadé qu’il s’est trompé.

’Voye: l’Essai sur la Chronologie , tome vu , chap. vu: ,

S. au , page 262 et suivantes.
PÉLASGES ÆGIALÉENS. C’est le nom des anciens

habitans de la partie du Péloponnèse qu’on a appelée depuis

Achaïe. Quelques-uns de ces aventuriers , connus sous le
nom de Pélasgcs , s’en étoient sans doute emparés; l’His-

toire n’en parle pas. Quoi qu’il en soit , ils n’en furent pas

long-temps les maîtres; les loniens les en chassèrent. Les
Achéens habitoient alors l’Argolide et la Lucanie; obligés

d’évacuer ce pays au retour des Héraclides , ils passèrent
dans le pays d’Æg iale , vainquirent les loniens et les forcè-

rent de le leur abandonner. Ce furent ces peuples qui lui
I donnèrent le nom d’Achaïe.

PÉLASGIOTIDE (la) , ou Pélasgide, ou Pélasgie;

pays de la Thessalie, borné au Nord par les monts Cram-
buniens, au Sud par le mont (lita, à l’Ouest parl’Apidanus,

et à l’Est par le mont Ossa et par le golfe Therme’en. Il.

comprenoit anciennement la Perrhæbic Thessaliotide, la
Phthiotide, la Magnésie ; et même le nom de golfe Pélagi-
que est resté à un golfe voisin de celui qu’on nomme Ma.

liaque. Tous ces pays en. furent démembrés long-temps
avant le siècle d’Hérodote , et même il n’y avoit plus , plu-

sieurs siècles avaut cet Historien , de Pélasges dans celui
. qui conservoit encore de son temps le nom de Pélasgiotide.

Cette contrée, ainsi resserrée, étoit bornée au Nord par
le Pénée , au Sud et au Sud-Est par la Thessaliotide et par
la Phthiotide, à l’Ouest par l’Apidanus, et à l’Est par la

’Magnésie. Voyez l’article Panama. -
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PÉLASGIQUE (le golfe). Il est entre la Magnésie et

la Phthiotide. Pline l’appelle (l) golfe Pagusique, de la
ville de Fagnes; d’autres le nomment golfe d’Iolcos et de
Démètrias , de deux autres villes situées sur ses côtes. Il est
connu aujourd’hui sous le nom de Vole, selon M. d’Anville;

mais selon le P. Herdouin, sous celui de golfe d’Armiro.
Voyez l’article PAGASBS.

PÉLION (le mont) est (si) dans la Magnésie. Il règne le

long de la côte Est de cette contrée, et particulièrement
de la péninsule que forme le golfe Pélnsgique. Il s’étend

. aussi dans les terres vers l’Ouest , puisque , selon (3) Stra-
bon , le lac Bœbéïs étoit voisin des extrémités occidentales

de ce mont. Les Poètes ont feint que le mont Casa fut en-
tassé sur le mont Pélion par les Géans, lorsqu’ils voulurent

escalader le ciel. On disoit aussi qu’ils faisoient leur de-
meure sur cette montagne , ainsi que les Centaures. Mêlé-
tins (4) le nomme Pétra on Samation.

PELLA, ville de la Bottiéïde , contrée de la Macédoine.

Elle est située vers la mer , près d’un lac (5) d’où sort le

Loudias , à cent vingt stades (6) de l’embouchure de cette
rivière 5 entre Edesse à l’Oueat , et Thessalonique à l’Est.

Elle devint la capitale du Royaume de Macédoine , après
que la ville d’Edesse eut cessé de l’être. Elle dut sa gran-

deur à Philippe, qui y avoit été élevé , et à Alexandre,

qui y étoit né , et que Juvénal appelle pour cette raison
Pellæusjuvenia. On en voit encore des restes qu’on ap-
pelle Palatin. Herodot. lib. ru, cxxnt.

PELLENE , ancienne ville de l’Achaïe , dans le Pélo-

(l) Plin. Hist..Nat. lib. tv, cap. un, pag. 199.
(a) Strab. lib. u: , pag. 657 , B.
(5) Id. ibid. pag. 666, C.
(4) Meletii Geograph. Antiq. et Nova, pag. 385, col. 1.
(5) Tit. Liv. lib. un, cap. un; Strab. lib. "upas. 509.

col. 1 , B.
fi) Strab. ibid. col. 1 , à,
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ponnèse, au Sud- Ouest de Sicyonc, entre Bure et Phliunte, p
mais plus près de celle-ci. Le fondateur (1) de cette ville
fut Pallas ou Pallante , un des Titans , ou Poilu , Argien ,
fils de Phorbas , et petit-fils de Triopas. La Martiniere re-
marque que Geniste la nomme Cercobç , Le Noir Zaracha ,
et que les habitons l’appellent Discopton. a Quelques-uns
n assurent, dit (a) Mélétius , qu’on la nomme à présent Za-

a choli ou Gardice , et quelques autres Blocoba. Quant à
n moi, je pense que cette dernière dénomination est la plus
il vraie n .

PÉDOPONNÈSE (le ), c’est-à-dire, l’île de Pélops.

C’est une presqu’île que forme la partie la plus méridionale

de la Grèce. Elle fut ainsi nommée de Pélops, Phrygien ,
qui vint s’établir en cette contrée. Elle s’appelle aujour-

d’hui la Morée , du grec ami. , ou du mot latin morue ,
qui signifient mûrier ,à cause de la grande quantité de mû-
tiers qu’elle produit.

Le Péloponnèse contenoit si: provinces principales:
deux dans la partie Sud; savoir , la Messénie à l’Ouest, et

la Lucanie à l’Est; deux dans la partie du milieu , savoir ,
l’Elide à l’Ouest , et l’Arcadie à l’Est de l’Elidc; deux dans

la partie Nard, savoir , l’Acbsïe à l’Ouest, et l’Argolide
à l’Est.

PÈLUSE , ville d’Egypte, située vers l’embouchure du

canal, à plus de vingt stades de la mer. Elle est environ-
née (3) de lacs et de marais; elle étoit boueuse et mal-propre,
ce qui fait qu’Eséchiel (4) l’appelle Sin , nom hébreu qui

signifie de la boue , et auquel répond le mot grec limés-m,
boueux , dérivé du mot "Ais- , boue. Cette étymologie est

plus vraisemblable que celle que donnent Denys le Perié-

(1) Panna. Achaïc. sive lib. vu , cap. un, pag.
(a) Meletii Geograph. Autiq. et Nova, pag. 561, col. i.

” (5) Strab. lib. xvu, pag. 1154, D;1155, A.

(4) Eaech. cap. xxx , vers. 15 et 16. .

’ t gèle
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gète(1) et Eustathe , qui disent que Péluse fut ainsi nom-
mée de "abus, Pelée , qui y établit ses soldats Phthiotes.
Elle est aussi appelée Lobna (A) , dans les Saintes Ecritu-
res ,.comme je l’ai prouvé une u, note 497 , pag.475.

Cette ville étoit comme la clef de l’Egypte du côté de
la Phénicie et de la Judée; aussi fléchiel (3) l’appelle-bi!

la force de l’Egypte. Elle étoit souvent attaquée, parce
qu’elle donnoit à ceux qui en étoient les maîtres l’entrée

libre dans l’Egypte. On ne peut douter que la bouche Pé-
Iusienne, à laquelle elle donnoit son nom , ne fût la sep- .
6ème et la plus orientale:

Dividui pars maxima Nili
In vade decnrrit Pelusia, septimes alunis.

L’ICAN. lib. nu, vers. 46.5.

On n’y voit plus guère actuellement que des ruines
connues sous le nom de Tineh. Al-Farma ou Farameh est
une ville moderne, qui en est peu éloignée. Voyez M. d’An-

ville sur l’Egypte , page 97. .
PENËE (le), fleuve de Thessalie qui prend (4) sa source

au mont Pœus , qui fait partie du Pinde. Il coule au Sud et
il remonte ensuite au Nord-Est en serpentant, se rend dans
la vallée de Tempe , et se jette ensuite dans le golfe Ther-
méen , entre le mont Olympe et le mont Ossa. La Marti-
nière se trompe en le faisant couler d’orient en occident.
Le Pénée (5) inondoit autrefois la Thessalie, ne pouvant
se décharger dans la mer; mais un tremblement de terre en
séparant le mont Ossa d’avec le mont Olympe, fit un pas-

sage aux eaux du fleuve entre ces deux montagnes (par

(l) Dionys. Perieg. vers. 260, et ibi Eustath. Eustathe rapporta
les deux Opinions.

(a) 1V. Regain. tu, vers. un. liai. xxrvu, vers. 8.
(5) Ezechiel loco laudato.

(4) Strab. lib. vu, pag. 504 , B. V(5) Herodot. lib. vu , 5. criai; Strab.- lib. 1x , pag. 657 et 658.

Ïbme VIH. E e
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l’agréable vallon de Tempé. Celte ouverture fit donner
au fleuve (I) le nom d’Araxes, du verbe grec 494m,
scinda. Eustathe dit (2) «bâle son temps on l’appelait
Salabrias, et Tzetaès Sdnmbria , d’où s’est formé le nom

de Salampria , ou Sélampria, ou Salambria , qu’il porte
aujourd’hui. Ce nous lui fut aussi donné à œuse du passage

qu’il s’était ouvert entre les deux montagnes; en effet ,
Hésychius dit qu’on appeloit «Mû et méfiât , les ouver-

tures des portes: mais ilparoît (à) que c’était un mot qui
n’était connu que des Barbares.

Les Poètes ont rendu le Pénée célèbre par leurs fables.
Ils ont feint que Daphné, fille de Pénée, fut métamorphosée

en laurier: ce qu’ils ont inventé , parce qu’il y a sur ses

bords un grand nombre de lauriers , que les Grecs appel-
lent en leur langue déçus. On y en voit encore beaucoup
aujourd’hui. I

PENTAPOLE DES DORIENS (la) comprenoit les
villes de Linde, d’ialyssos ct de Camiros dans l’île de
Rhodes, celle de Cos dans l’île de même nom, et celle de
Cnide en Carie. On l’appelait auparavant Hexapole , parce
que la ville d’Halicarnasse y étoit alors’comprise. Mais en

ayant été retranchée pour quelque sujet de mécontente-

ment, elle fut réduite à ces cinq villes , d’où elle prit le

nom de Pentapole. Hermiot. lib. l , azur.
PENTAPOLE DE LIBYE. C’est ainsi que la Cyrénaï-

que fut appelée, à’cause de ses cinq (5) principales villes ,
Cyrène , Bérénice, Arsinoë , Ptolémaïs et Apollonie. Ces

cinq villes n’existoient pas toutes du temps d’Hérodote,
et la Cyrénaïque n’étoit pas alors connue sous le nom de
Pentapole. Bérénice prit la place d’Hespérites ou Eve’spé-

(l) Stephen. Byzant. voc. Araxes.
(a) Eustath. ad Dionys. Perieg. pag. 151 , col. 1 , lin. 9.
(5) Tact. chilind. xx, vers. 707.
(4) Id. ibid.
(5) Plin. Hist. Nat. lib. v, cap. v , pag. 249.
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rites, Arsinoë celle de Tauchires ; Ptolémaïs fut bâtie dans le

voisinage de Barcé , et comme elle étoit un port de mer ,
l’ancienne ville de Barcé fut peu à peu négligée. Apollonie

fut presque oubliée dans la suite, lorsqu’on eut construit
à une petite distance la ville de Sozusa, qui lui servoit de
port. Cette dernière ville lut épiscopale , et l’on trouve
parmi les souscripteurs du second Concile d’Ephèse l’Evê-

que Zosime. Saint Epiphane , Hæres. Lxxzn , cap. xrl,
la met dans la Pentapole 2020001 1:7; "incro’Auuç. La ville

de Cyrène étoit elle-même beaucoup déchue de son an-
cienne splendeur,du temps de Synésius , comme on le voit
au commencement de son Oraison de Regno.

Ces villes, quoique dégradées, subsistent encore actuel-
lement , et même leurs noms n’ont pas éprouvé de grandes

altérations. On les appelle Curin, Bernic , Tolometa; Ar-
sinoë a repris son ancien nom de Toukera g Barcé , près de
Ptolémaïs, conserve celui de Baron , et Apollonie , plus
connue dans la suite sous le nom de Sozusa , s’appelle à pré-

sent Sosush. Voyez les notes de M. Wcsseling sur l’Iti-
néraire d’Antonin, le Synecdémus d’Hiéroclès, M. d’An-

ville dans sa Géographie ancienne abrégée , et M. le Major
Renne" , in the Geographical System of Herodotus.

PERCOTE, ville de l’Hellespont , située (l) entre Aby-

i dos Sud, et Lampsaque Nord. On ne peut douter de cette
position. La marche d’Alexandre en est la preuve. D’I-
lium (2) il se rendit à Arisba , où campoit son armée ; le
lendemain il alla à Percote , et les jours suivans ayant longé

Lampsaquo , il assit son camp sur les bords du Practius.
Je conclus de cette marche, 1°. que Percote étoit entre
Arisba et Lampsaque; 2°. qu’elle n’étoit pas éloignée de

la mer; 3°. que le Practius , loin d’être entre Abydos et
Peroole, comme on l’a placé sur toutes les cartes, doit être
après Lampsaque.

(l) Arrinn. Expedit. Alexandr. lib. 1, lu, pag. 525
(2)’Strab. lib. un , pag. 882, 8m.

E e a
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Cette ville existoit dès le temps de la guerre de Troie.

Homère (t) en parle. Elle fut , selon (a) Plutarque, une
des deux villes qu’Artaxerxès donna à Thémistocles pour

son ameublement et pour son habillement. On trouve aussi
son nom écrit (3) Percope, et même il paroit que c’était

son ancien nom.
PERGAME DE PRlAM. C’était la forteresse de la ville

deTroie. Virgile en parle en plusieurs endroits de l’Ënéïde.

Elle étoit située dans le lieu le plus élevé de la ville , sur

les bords du Scamandre. Xerxès y monta , dit (4) Héro-
dote ’, pour considérer les lieux d’alentour. Si du temps de

ce Prince la citadelle ne subsistoit plus, il y en avoit peut-
être encore quelques restes, du moins l’éminence où elle
avoit été bâtie subsistoit encore , et retenoit sans doute le

nom de Pergame de Priam , ou peut-être avoit-on rebâti
cette forteresse. Xerxès fut curieux de la voir, non-seule-
ment parce que la citadelle de Troie avoit été fort célèbre,

et que le siège etle sac de cette fameuse ville étoient connus
jusque chez les Perses, où le poëme de l’lliade avoit pé-

nétré , mais encore parce que de dessus cette éminence on
découvroit une grande étendue de pays.

Minerve ou Pallas avoit un temple célèbre à Ilion,ou
Troie, d’où elle étoit surnommée Iliade; ce temple étoit

dans la citadelle, et on y gardoit le Palladium.
PERGAME, ville des Pières , en Thrace, à l’Oues! de

Phagrès, près du golfe Piérique, au Sud-Est de Dates ,
depuis appelée Philippi, au pied du mont Pangée. La
Martinière prétend qu’elle porte aujourd’hui le nom de

Pergamar; mais Mélétius lui conserve son nom de Per-

(i) Homer. Iliad. lib. n, vers. 855.
(2) Plutarch. in Themist. pag. H7 ,A.
(5) Homer. lliad. lib. xx, vers. 229; Stephen. Byzant. et ibi

notateuius.
(4) Herodot. lib. vu, fi. xuu.
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gante (i), et ajoute’que c’est une ville épiscopale , dont la

métropole est Trajanopolis. Hercdot. lib. V" , 0x11.
PÉRINTHE, ville de Thrace sur la Propontide , se-

lon Ptolémée et (3) Pline, et néanmoins (Il) de l’Helles-

pont, suivant Hérodote; ce qui prouve que les villes peu
éloignées de l’HelIespont étoient regardées comme des

villes de l’Hellespont , quoiqu’elles fussent sur la Propon-
tide. Elle étoit à l’Est de Bisantlie , à l’Ouest de Sélibrya ,

au Sud de Tirallus. Jean Tzetzès (5) prétend qu’elle étoit

anciennementappelée Périnthe Mygdoniène , et que Lycus
la nomma Héraclée de Thrace , en l’honneur d’Hereules.

Mais quel est ce Lycus? En quel temps vivoit-il ? Quel cré-
dit , quelle autorité avoit-il pour avoir pu imposer un nou-
veau nom à cette ville ? Plusieurs Écrivains pensent qu’elle
n’a porté le nom d’Héraclée que sous les Empereurs de

Constantinople; mais l’Ilinéraire d’Antonin (6) le lui donne,

ainsi que (7.) Lactmce dans son Traité sur la mort des Per-
sécuteursi, écrit ayant que Constantinople devînt le siège
de l’Empire. L’Itinéraire d’Antonin (8) la place sur la route

de Dyrrachium à Byzance , entre Tirallus et Cénophru-
rien , à dix-huit milles de l’une et de l’autre, et à quarante-

six milles de Byzance. Du temps de l’Empereur Justi-
nien (9) cette ville ne cédoit en magnificence qu’à Cons-
tantinople. On la nomme actuellement Eréèli , dit M.,d’An-

ville, qui ajoute qu’elle est ruinée. Cependant Mélétius
assure (1 o) que les Turcs la nomment Rhéglia,qu’elle con-

(i) Meletii Geograph. Autiq. et Nova, pag. Mo , col. 1..
(a) Ptolemæi Geograph. lib. tu, cap. x1, pag.
(3) Plin. lib. 1v. cap. x1, pag. 206.
(4) Herodot. lib. v1 , 5. xxxvm.
(5) Tzetz. Chiliad. in, n° ioo.
(6) Antonini Itinerar. pag. 525.
(7) Lactant. de Mortibus Persemtornm, 5. zut, pag. 241.
(8) Antonini Itinerar. pag. 525.
(9) Procop. de Edific. lib. tv , cap. 1x , pag. 87.
(to) Meletii Geograph. Antiq. et Nova , pag. 421 , col. i et a.

E e 5’
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serve encore à présent son anciemie splendeur , et que c’est 4

le siège d’un Archevêque. ’
PERRHÆBESI, peuple de la Perrliæbie, contrée de

Thessalie (i). Ils habitoient le long du Pénée vers la mer.
Ils furent chassés de cette contrée par divers peuples, sur-
tout par les Lapithes , et reculèrent dans les terres toujours
le long du Pénée. Enfin ils furent tellement dispersés, que

les uns se retirèrent vers le mont Olympe , les autres au
Sud du Pinde; quelques-uns se mêlèrent avec les Lapithes
et avec les Pélasgiotes , et les Perrliæbiens et les Lapithes
mêlés ensemble furent appelés Pélasgiotes. i

PERRHÆBIE, partie de la Thessalie , située le long du
Pénée vers la mer, entre l’embouchure du Pamisos dans
le Pénée Nord et la ville de Gonnos , ou le commencement
Ouest de la vallée de Tempé Est et le Titarésius Nord. Il

y (a) avoit dans cette contrée une montagne nommée le
mont Penhæbique. Strabon ajoute que les Perrhæbes y
avoient aussi une habitation de même nom. Elle faisoit an-
ciennement partie de la Pélasgiotide. Voyez l’article Psa-

1 nanars.
PERSE (la)proprement dite, étoit au Sud-Est de la

Médie , au Nord et à l’Est de la partie Nord et Est du golfe

Persique, le long des côtes de la mer Erylhrée ou golfe
Persique. On donnoit quelquefois ce nom à tous les pays
soumis aux Perses.

PERSËE. Voyez Ecnsncua’rrs DE Pensée.

. PERSES (les) proprement dits , se divisoient en plu-
sieurs peuples. Hérodote fait l’énumération de ceux que

Cyrus assembla lorsqu’il résolut (5) de secouer le joug
d’Astysges, roi des Mèdes. Voici l’ordre qu’il suit : les

Pasargades , les Maraphiens , les Maspiens: les plus distin-

(l) Strab. lib. xx, pag. 671.
(a) Id. ibid. pag. 675.
(5) fierodot. lib. 1,5. cm.
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gués , ajoute- t-il , sont les Pasargades , et parmi les Pasar-
gades, la maison ou race des Achéménides, d’où étoient

sortis les Rois: les autres Perses sont les Panthialéens, les
Dérusiens , les Germaniens; tous ceux-là sont laboureurs:

ceux qui suivent sont Nomades ou Filtres; savoir, les
Daens , les Mardes , les Dropiqnes , les Sagartiens. V oyez
chacun de ces mots a son rang.

PÉTRA. Il y avoit (i) dans l’Elide, et près d’Elée , un

bourg de ce nom. Ce n’est pas de celui-là dont parle Hé-
rodote. Il paroit par son (a) récit qu’il étoit près «le Co-

rinthe. Il n’en est fait mention dans aucun. autre Auteur.

Herodot. lib. r , zen.
PHAGRÈS , ville des Pierres, peuples de Thrace, à 1’ Est

de Pergame. La Martinière l’appelle Niphagræ, et dit que
c’était le nom d’une muraille chez les Pières. Il a suivi la

traduction de Laurent Valla; il auroit dû au moins écrire
Niphagrès. D’ailleurs Phsgrès n’est point un mur, mais un
château , une place farte. Tu’xnr signifie un château. Harod.

lib. ru, cxn.
Il ne faut pas confondre cette place avec une autre de

même nom, qui n’en étoit éloignée que d’environ quinze

lieues.Celle-ci étoit sur le golfe Strymonien, à une petite
distance et à l’Est de la ville des Neuf-Voies, depuis appelée l
Amphipolis, et à l’Ouest de Gapsélus.

PHALÈRE , port d’Athènes , sur le golfe Saroniqne ,
au Sud de l’Ilissus , avant que (3) Thémistocles eût entre-

pris de fortifier celui du Pirée. De-là à Athènes (4) il n’y
avoit que vingt stades, et c’était de ce côté que la ville étoit

plus près de la mer. Ce port (5) étoit joint à Athènes par de

(1) Pausan. Eliacor. Pour. sive lib. V1, cap. xxiv, pag. 514.
(a) Hercdot. lib. v , 5. xcn.
(5) Panna. Attic. sive lib. x, cap. r, pag. 2 et 5.
(Il) Id. Amati. sive lib. un, cap. x, pag. 619.
(5) Thucydid. lib. l , 5. cul, pag.

’ E e 6
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longues murailles, et’étoit de la tribu (1)Æantide. Hein-
sius vouloit qu’on lût Anuzi’sbr , de la tribu Antiochide ,

parce que Harpocratian et l’Auteur du Grand Etymologique
la mettent de cette tribu. Mais une. inscription rapportée
par (a) Spon prouve qu’Hésychius ne s’est point trompé. Si

ce part fut de la tribu Antiochide, ce fut sans doute lors-
que le nombre des tribus eut été augmenté. L’ancrage y

est (3) bon , et on y mouille à dix ou douzebrasses; le part
se nomme aujourd’hui simplement Porto : on l’appelle aussi

T ripyrgi (les trois Tours). On y voit encore un petit port
avec une partie des murailles qui le fermaient;-mais il est
présentement si rempli de sable et de bancs , qu’il n’y peut

entrer que de petites barques. On voit tout proche les ruines
d’une ville et d’une forteresse qui commandait le port.

PHALÈRÈENS, habitans de Phalère.

PHARBÆTHIS, ville d’Egypte , capitale du nome Phsrv
.bæthitès , un peu tau-dessus de l’île Prosopitis , à l’Ouest

de la branche Sébennytique du Nil, comme l’a très-bien
prouvé (Il) M. Hennicke. M. d’Anville , quia préféré les

Géographes postérieurs à Hérodote, pour arranger les
différentes branches du Nil, ainsi que les embouchures de
ce fleuve, a bouleversé quelques-unes des villes de ce pays.
’Aussi place-t-il contre l’autorité de cet Auteur, qui n’est

pas moins un Géagraphe exact qu’un grand Historien,
Pharbæthus à l’Est du canal Sébennytique, où l’on voit

actuellement la ville de Bolbeis, ou Balbeis, ou Bilbeys.
Hérodote ne parle que de son nome. Herodot. lib. u ,

5. carry. .PHARBÆTHITÈS (le nome M. d’Anville le place
entre le canal de Trajan , et les nomes Athribitès et Bubas-

(i) Hesych. vac. Onxnpsïc.
(a) Voyages de Spon , tout. n , pag. agi.
(5) ibid. tous. n , pag. 155.
(4) Hennicke Commentat. de Hérodoteâ Africæ Geogrsphiâ,

ras 57-
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titès. Ptolémée (1) le met loin du canal de Trajan, en de-
dans du canal Pélusien qu’il nomme Bubastique, et entre
les nomes Léoutopolitès , Busiritès et Bubastitès. Strabon

lui donne à-peu-près la (a) même position. Mais voyez
sur le déplacement des branches du Nil, l’article pré-
cèdent.

PHARES, ville (3) de I’Achaïe dans le Péloponnèse.

Elle étoit située au Sud-Ouest de Pattes, dont elle étoit
éloignée (4) de cent cinquante stades, au NordoOuest de
Tritæa , près du Pirus , qui se jette dans la mer environ à
soixante-dix stades de-là.

PHASE (le) , fleuve de la Colchide qui a sa source en
Arménie, suivant (5) Strabon; dans les montagnes des
Mosches, selon (6) Pline. Ces Auteurs ne se contredisent
pas; car Strabon assure que (7) le pays des Moscbes est par-
tagé en trois parties , dont l’une appartient aux Colchidiens ,
l’autre aux Ibères , et la troisième aux Arméniens. Le Phase

se jette dans le Pont-Euxin.
On met ce fleuve au nombre des plus grands de l’Asie.

Vers l’embouchure du Phase il y a beaucoup de faisans,
plus gros, plus beaux, et d’un goût plus exquis qu’en aucun

autre pays. Quelques anciens Auteurs et entr’autres (8)
Martial , disent que les Argonautes apportèrent de ces
oiseaux en Grèce , où l’on n’en avoit jamais vu auparavant ,

et qu’on leur donna le nom de faisans, parce qu’on les avoit

pris sur les bords du Phase.

(1) Ptolem. Geograph. lib. tv, cap. v , pag. no. Nota , que la
page est chimée 124 par erreur. -

(a) Strab. lib. un, pag. 1154. C.
(5) Polyb. lib. n, 1h , pag. 179. p
(4) Pausau. Achaïc. sive lib. vu, cap-nu , pag. 578.
(5) Strab. lib. x , pag. Bot , C.
(6) Plin. lib. v1, cap. tv.
(7) Strab. lib. n , pag. 765, A.
(8) Martial. Epigr. lib. un , Epigr. un.
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Il y a grand nombre d’îles dans ce fleuve. Les Turcs

l’appellentFasch, et les habitans du pays (l) Rioni.
PHASELIS, ville de Lycie, sur les frontières de cette

province et de la Pamphylie, près et au Sud d’une (a)
montagne appelée Climax , au Nord d’Olympus. C’était une

ville très-considérable qui avoit trois ports et un lac. Elle
subsistoit, se soutenoit et se gouvernoit par elle-même.
Les Ciliciens , qui étoient pirates, s’en (3) emparèrent ; (le-là

vient que quelques Auteurs l’attribuent à laCilicie. P. Ser-
vilius la recouvra. Elle fut d’abord appelée (4) Pityussa ,
etensuite Pharsalus. Le lieu nommé Fionda , ou plutôt Fion-
ta. selon Mélétius, y répond aujourd’hui. Cette ville étoit

une colonie (5) Doriène.
PHÉNÉE , ville du Péloponnèse, dans cette contrée de

l’Areadie qu’on appeloit (6) Annie , au Sud un peu Est de

Nonacris , dont elle est à une moyenne distance, et à une
moindre de Cyllène. L’Olbius, que l’on nomme (7) aussi

Aroanius , coule près de cette place. Elle est à cinquante
stades d’un lac , d’où sort (8) le Ladon qui coule vers le Sud

V et se jette dans l’Alphée.

Les [Phéuéates disoient (9) que leur ville avoit eu pour
fondateur Phénéos , originaire du pays. On l’appelle à pré-

sent (to) Phonia.
PHÉNICIE (la), contrée de l’Asie , dont les limites n’ont

(i) Mémoire sur le cours de l’Araxe et du Cyrus, par M. de

Sainte-Croix, pas. in. n
(a) Strab. lib. x" , pag. 982 et
(5) Florus, lib. tu, cap. vx , pag. 495.
(4) Stepban. Byzant. v
(5) Herodot. lib. u i fi. cnxxvtu.

(6) Stephan. Byzant. 0
(7) Pausan. Arcad. sivelib. un, eup- xiv, pas. 628.
(5) Plin. lib. tv , cap. v1 , pas. 196 ; Pausan. Arcad. sive lib. vm ,

cap. xix, pag. 658. .(9) Paulfln- Amati. sive lib. vm , cap. x" , pag. 628.
(10) Melflü Geograpb. Antiq. et Nova , pas. 570, col. i.
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pas toujours été les mêmes. Quelques-uns l’étendent du

Nord au Sud, depuis les Pyles de Syrie jusqu’à Péluse :
d’autres la bornent avec raison au Sud parle mont Carme!
et par Ptolémaïs. Il est certain que depuis la coitQtète de
la Palestine par les Hébreux elle étoit assez bornée et ne
possédoit rien dans lepays des Philistins , c’est-à-dire , dans

la Palestine, qui occupoit presque tant ce qui s’étend depuis

le mont Carme], le long de la Méditerranée, jusqu’aui
frontières de l’Egypte. Elle avoit aussi très-peu d’étendue

du côté des terres, parce que les Israélites , qui occupoient
la Galilée , la resserroient sur les côtes de la Méditerranée.
Ainsi lorsqu’il s’agit délit Phénicie , il faut bien distinguer

les temps. Avant que Josué eût fait la conquête de la Pales-
tine, tout ce pays étoit occupé par les fils de Cham , par-
tagés en onze familles , dont la plus puissante étoit celle de
Chanaan, fondateur de Sidon et chef des Cliananéens pro-
prement dits, auxquels les Grecs donnèrent le nom de
Phéniciens : ce furent les seuls qui se maintinrent dans l’in-

dépendance , non-seulement sous Josué, mais encore sous

David , sonaSalomon , et sous les Rois leurs successeurs;
’ mais ils furent ensuite assujettis par les Rois d’Assyrie et

de Chaldée, par lés Perses, les Grecs , &c. Les Phé-
niciens possédoient anciennement quelques villes dans le
Liban: quelquefois même les Auteurs Grecs comprennent
toute la Judée sous le nom de Phénicie. Or. voit par-là
combien alors étoit grande l’étendue de la Phénicie.

Du temps d’Hérodote , elle commençoit au Nord a Posi-

deium; mais du temps de Xénophon, sa première ville
étoit (t) Myriandrus, sur le golfe Issique, qui est encore
plus au Nord que Posidéium. I

PHËNICIENS , peuples de la Phénicie. Ce nom vient du

mot Grec 407142 , qui signifie palma, car les palmiers sont
communs dans la Phénicie; ou d’un Tyrien appelé Phœs

L

(i) Xénophon. Cyri junioris Expedit. lib. i, cap. tv, 5. tv.
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nia, dont parle la Fable; ou plutôt du nom du golfe Arabi-
que, que l’ont; appelé mer Erythrée , ou mer Rouge , des
bords duquel on dit qu” oient venus les Phéniciens s’établir

sur la côte maritime dssSyrie. .
Bochart a montré,pa n travail incroyable, quelesPhé-

niciens et les Chananéens avoient envoyé des colonies et
laissé des vestiges de leur langue dans presque toutes les
îles et sur toutes les côtes de la Méditerranée; la plus

fameuse de leurs colonies est celle de Carthage. On croit
qu’à l’arrivée de Josué plusieurs se retirèrent en Afrique et

en d’autres pays. Procope dit (t) que l’on trouva à Tigisis

en Afrique deux colonnes de marbre blanc , dressées près
de la grande fontaine, ou on lisoit en caractères Phéni-
ciens: a Nous sommes des peuples qui avons pris la fuite
a devant Jésus , le brigand , (Josué), fils de Navé n.

On attribue aux Phéniciens plusieurs belles inventions;
par exemple,la connoissance des lettres, selon (2) Lucaiu ,

Pbœuices primi , famæ si creditur , ausi
Hammam rudibus vocetn signare fignris.

la navigation, le commerce, les voyages de long cours.
Ce fut à cause de leur habileté dans la navigation que Né-
c’os , Roi d’Egypte , envoya des Phéniciens faire le tour
de l’Afrique.

PHÉN ICIENS. Il yavoitaussi des Phéniciens établis en

Sicile, suivant Hérodote, lib. r, erI. Ces Phéniciens
étoient des Carthaginois.

Je trouve sur la carte d’Italie, de M. d’Anville, un port
nommé Phœnicus , situé près d’Hélorum , et un peu plus

loin le promontoire Pachynos. Telle est aussi la position
que lui donne (4) Ptolémée.

(l) Procop. Vandalic. lib. ri, cap. x, pag. 258.
(2) Lucaui Phars. lib. m , vers. ne.
(5) Herodot. lib. w, Ç). zut.
(Il) Ptolemæi Geograpb. lib. tu, cap. tv, pag. 78.
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PHÉNIX (le) est une petite rivière de la Mélide, qui

se jette dans l’Asope, vers l’embouchure de l’Asope. Elle

passe près des Thermopyles , et ce passage est très-étroit en

ces lieux. De cette rivière aux Thermopyles il y a quinze
stades. Voyez le plan du passage des Thermopyles par
M. Barbié , dans le Voyage d’Anacharsis. Herodot. lib. tu,

S. csxxrr, ce.
Il ne faut pas confondre cette rivière avac une autre de

même nom qui est en Thessalie, et qui se jette (i) dans
l’Apidanos. Cette rivière, je veux dire le Phœnix de Thes-
salie, me paraît mieux placée dans la carte de la Grèce de
M. d’Anville, que dans celle de la Thessalie de M. Barthé-

lemy. ’ *
PHIG ALIA , ville d’Arcadie , près de laquelle’(2) coule

le fleuve Néda , qui prend sa sourceau mont Lycée. Elle fut

fondée par (3) Phigalus, fils de Lycaon. elle pritdans
la suite le nom de Phialia , de Phialus , fils «leBucolion , Roi
d’Arcadie. Ce nom ne l’a pas cependant tout-à-fait emporté

sur l’autre. Les Lacédémoniens firent le siège de cette place,

dans le temps qu’ils attaquèrent les Arcadiens. La ville étant

sur le point d’être prise, les habitant; firent avec les Lacé-

démoniens un traité, en vertu duquel il leur fut permis de
se retirer. Cela arriva la seconde année de la trentième
Olympiade, 659 ana avant notre ère; Miltiades étantiAr-
choute à Athènes. Quelque temps après les Phigaliens étant
retournés à Phigalia avec cent hommes choisis d’Orestha-
sium, ils défirent la garnison Lacédémoniène; mais les
Orestlxasiens y périrent. Cette ville est située dans un lieu
élevé et escarpé , et la plus grande partie des murailles est

construite au pied des rochers. Au haut de la montagne
est une plaine unie. Les Phigalicns étoient adonnés au vin ,

(i) Vilains Sequester , pag. 536.
(a) Strab. lib. vin , pag. 556 , A.
(5) Pausan. Arcsd. sive lib. vus, cap. xxxtx, pag. 68° et 681.
(4) 1d. ibid. cap. v, pas. 608.
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comme le dit (I) Harmodius de Lépréum , dans son Traité

sur les loin et les usages des Phigaliens. Etienne de (a) By-
zance appelle les habitus de cette ville 0170.6: au singu-
lier, et Pausanias (3) 0:70:21- au pluriel. Hérodote (4) dit
aussi ennuie On lisoit dans les éditions précédentes 047:-

nuis, (le-là on avoit fait un peuple qui n’existe nulle part.
M. Wesseling a rétabli la véritable leçon d’après quelques

manuscrits. Laurent Valla avoit trouvé la mêmeleçon dans

le sien.
PHLA, île du lac Tritonis. Diodore de Sicile, qui en

parle sans la nommer, fait une (5) charmante description
de ses jardins et de ses prairies arrosés par une multitude de
ruisseaux , de ses vignobles et de la fraîcheur de l’air qu’on

y respire. Strabon faitaussi mention d’une île du même lac ,

où il y avoit (6) un temple de Vénus. M. le Docteur Shaw (7)
remarque que quoiqu’il y ait plusieurs îles dans ce lac, il y

en a une très-grande, qui est toute remplie de palmiers.
Voyez aussi M. Schlichthorst Geograph. Hérodot. Afiicæ,
pag. :48. Hercdot. lib. 1V, 5. vuxruz.

PHLEGRA. C’est le nom sous lequel la presqu’île de

Pallène étoit anciennement connue. Hérodot. lib. un ,
s. un". Voyez PALLÈSB.

PHLIASIENS . habitans de Phliu nte et de son territoire.
PHLIUNTE, ville de l’Argolide sur le golfe Argoli-

que, au-Sud-Est de Prosymna et de Nauplie, et au Nord-

(1) Athen. Deîpnosoph. lib. x, cap. x", pag. 242 , B.
(2) Stéphan. Byzant. voc. 057.044. ’
(5) Panna. Eliacor. prier, sive lib. v, cap. v, pas. 585 en!)

finale.
(4) Herodot. lib. vr, 5. Lxxnu.
(5) Diodor. Sîcul. lib. in, vau, un", un, pag. 257

et seq. a I(6) Strab. lib. xvn, pag. "95, C.
(7) 13’33"13. Or Observations relating to several parts cf Bar-

bary and the Levant , pag. 212, et de la traduction, pas. m.
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Ouest d’Asine. Ptolémée (I) la met entre Nauplie et Her-

mione ; mais cette dernière ville est dans un enfoncement
du golfe Hermionicus. C’est , je crois, de cette ville dont
parle Hérodote, livre 1x , xxvnr. On l’appelle actuelle-
ment Drepano. Mélétius nous apprend qu’on la nomme

dans la langue vulgaire Thermisi Il y avoit aussi (2) une
ville de même nom dans l’Elide et une autre dans la Sicyo-
nie. Voyez l’article suivant.

PHLIUNTE , ville sur les confins (3) de la Sicyonie
dans le Péloponnèse, bâtie d’abord au pied du mont Cd,-
lossa; elle s’appela Aræthyre’e, et ensuite Phliasia. Ses habi-

tans s’étant ensuite transportés à trente stades de-là, sur
les bords de l’Asope , qui sépare la Sicyonie de l’Asopie,

elle prit le nom de Phliunte qu’elle conserva depuis. Elle
est entre la Sicyonie , l’Argolide , Cléones et le montStym-
phalc , au Sud de Sicyone ,au Nord un peu Ouest de Né- i
niée , au Sud-Est (le Pellène et au Sud-Ouest de Corinthe.
On la nomme maintenant avec l’article et la préposition de

lieu , Sta-Phliaca.
PHOCÉE , ville des loniens , située dans la Lydie , près

de l’embouchure de l’Hermus , et au fond d’un golfe qui

fait partie de celui de Cyme. Elle avoit deux (4) ports , tous
deux fort sûrs , dont l’un se nommoit Naustathmon , à cause

de la grande quantité de vaisseaux qu’il pouvoit contenir.
Elle étoit d’une forme oblongue, et fermée, excepté du côté i

du port, par un mur de deux mille cinq cents pas, c’est-
à-dire, dix-huit cent quatre-vingt-dix toises. Elle avoit
peut-être pris son nom de Phoca ou Phocé , mot Grec et
Latin , qui signifie veau marin , ( poisson que les Natura-
listes appellent Phoquo) parce qu’on en pèche (5) près

(I) Ptolemæi Geograph. lib. Il! , cnp. xvi , pag. too.
(a) Plin. Hist. Net. lib. tv, cap. v, pag. 192.
(5) Strab. lib. un. pag. 586, C.
(4) Tit. Liv. lib. xxxvu , cap. un.

j (5) Stephen. Byzant.
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delà et même dansætout le golfe de Smyme. Cette conjec-
turc semble être confirmée par un médaillon de l’Empereur

Philippe , sur le revers duquel on voit un chien aux prises
avec un veau marin. Peut»étre tire-belle son nom de Phocus,

chef d’une colonie qui y fixa sa demeure, ou de quelques
habituas de la Phocide qui vinrent s’y établir sous le com-
mandement de Philogenès et de Damon, Athéniens, non par

4 voie de conquête, mais du consentement des Cyméens (1).
Ils ne furentadmis dans l’assemblée du Panioniuin, que
lnrsqu’lls eurent pris des Rois de la race de Codrus.

Phocée n’estaujourd’hui qu’un misérable village , qui se

nomme Phokia , dit M. l’Abbé Fourmont.
PHOCÉENS, habitans de Phocée, ville d’Ionie (o.....’..),

Il ne faut pas les confondre avec les habitans de la Pho-
cide , qu’on nomme communément Phocéens , et que j’ap-

pelle Phocidiens , pour ôter l’équivoque.

PHOCIDE (la) est entre la Locride et la Béctie , àl’Est
de la première et à l’Ouest de l’autre. Elle étoit autrefois

très-étendue , car elle alloit d’une (a) mer à l’autre, c’est-

à-dire, depuis le golfe de Corinthe, jusqu’à la mer d’Eubée ;

elle se prolongeoit même jusqu’au passage (3) des Ther- i
mopyles ; mais les Locriens Opuntiens et les Locriens
Epicnémidiens s’étant emparés de "la partie de la Phocide

qui est plus au Nord jusqu’au mont (lita , les Phoci-
diens furent: resserrés dans des bornes plus étroites.
La Phocide eut (li) ce nom de Phocus, fils d’Ornytion ,
qui s’étoit établi dans ce pays. Ce Phocus étoit natif de

Corinthe , et petit-fils de Sisyphe. Il y a apparence que
sous le règne de ce Prince il n’y aulique le pays le plus
proche de Tithoréc et. du Parnasse qui prit le nom de Pho-
cide. Peu d’années après, Phocus, fils d’Æacus, aborda

(I) Pausan. Achaic. sive lib. vu. ce? m! mat 529 et 550’ i
(a) Strab. lib. 11 , pag. 657 . B-
(5) Dionys. Perieg. vers. 458.
(A) Pausan. Phocic. sive lib. x, cap- l, pas. 798’

HVeC
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avec des Eginètes dans ce pays , l’agrandit et lui donna son
nom.

La Phocide est étroite dans sa partie Sud vers le golfe
Crisséen, qui estla partie Nord ou Nord-Ouest du golfe Co-
rinthiaque. Ce pays étoit célèbre par le temple de Delphes

et par le mont Parnasse.
PHOCIDIENS , habitons de la Phocide. Il y eut des

Phocidiens qui se joignirent à la colonie Ioniène et qui (t)
en firent partie. Pausanias (2) prétend qu’ils fondèrent
Phocée.

Les Grecs appeloient dans leur langue les habitons de la
Phocide Oamlïr , et les Latins Plies-euse». Les premiers nom-

moient les habitans de Phocée , ville Ioniène, (boumait , et
les seconds Phoeæi. Ainsi il ne pouvoit y avoir d’équivoque
dans ces deux langues; mais j’ai craint qu’un lecteur peu
attentif ne confondît les Phocæens avec les Phocéens. Cette
raison m’a déterminé à désigner les habitans de la Phocide

par le nom de Phocidicns. ’
PHŒBEUM , lieu du Péloponnèse près de Sparte et à.

une moindre distance de Thérapné. Tite-Live en fait (3)
mention : Quod roboris in exereitu erat , triforium divi-
vsum. Parte and à Phcebeo, alterd à Dielynneo, tertid
ab eo loco quem Heptagonias appellant , adgredi jubet.
MM.Crevier et (4) Lallemand n’auroient pas dû soupçonner

ce mot d’être corrompu. v
Il y avoit en ce lieu un temple dédié à Castor et Pollux ,

comme nous l’apprend Pausanias. Hérodote (6) parle
d’un temple ou chapelle d’Hélène, sans faire mention de

(l) Herodot. lib. I , cran.
(a) Pausan. lib. vu , cap. in, pag. 529.
(5) Tit. Liv. lib. xxnv , 5. xxxvm.
(4) Le premier dans sa note sur ce passage, le second dans

I’Index du volume v de son édition , imprimée chas Barbe".

(5) Pausan. Incon. sive lib. in, cap. xx, pag. 260.
(6) Herodot. lib. v1 , 5. in,

Tome VIH. F f
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celui des Dioscurcs. Cette chapelle étoit sans doute dans
le temple même de Castor.

Pbœbeum étoit peut-être moins le nom d’un lien que
celui d’un temple consacré à Apollon, comme l’indique ce

mot. Dans ce cas, la chapelle des Dioscures , dont parle
Pausanias, et celle d’Hélène , dont fait mention Hérodote ,

auroient été dans le temple d’Apollon. Voyez Titien-ut.

PHRJCONIS. Voyez Crue.
PHRIXES , ville de l’Elide dans la (t) Triphylie , sur

les frontières de l’Arcadio, et dans le voisinage d’Epium ,
ou plutôt d’Æpium. C’est une des six villes bâties par les

Minyens. Herodot. lib. "r, cxznu.
PHRYGIE , province de l’Asie mineure , à l’Est de la

Lydie , à l’Ouest de la Leuco-Syrie ou Cappadoce , sa Sud
de la Galatie, qui en étoit un démembrement, au Nord de
la Lycie et de la Pisidie. Anciennement elle étoit plus
étendue au Nord et au Sud. On la divisoit en plusieurs
parties; celle qui étoit limitrophe de la Pisidie et de la
Lycie s’appeloit Paroréias ou. Phrygie le long des mon-
tagnes; celle qui touchoit à la Lydie s’appelait Phrygie
Pacatienne du temps de Constantin; à l’Est de celle-ci étoit
la Phrygie brûlée, Catakekacoméné , ainsi nommée à cause 5

de ses volcans et des fréquens tremblemens de terre aux-
quels elle étoit sujette. Elle touchoit au Sud-Est à le Ly-
caonie et à l’Est à la Cappadoce; au Sud elle étoit limi-

trophe de la Phrygie Paroréias et au Nord de la Phrygie
Salutaris , ainsi nommée à cause de la salubrité de son air.
Le Phrygie Salutaire étoit au Sud-Est de la Phrygie Épic-
tète ou Acquise. Cette partie étoit un démembrement de la

Phrygie que les Romains avoient fait en faveur des Rois de
Pergame. Herod. lib. r, xxrnt ,- lib. r11 , Lxxur.

PHRYGIENS , habitons de la Phrygie. Ileavoient autre-
fois habité en Europe dans le voisinage des Macédoniens;

(Û Polyb. lib. u , 5. 11mm. [DIG- 473.
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vils s’appeloient alors Briges , Bpt’yu. Herodot. lib. ru ,

5. Lxxnl.
Les Phrygiens ne faisoient point de sermens, et n’obli-

geoient point les autres à en faire , comme nous l’apprend (I)

Nicolas de Damas.

PHTHIOTES , habitans de la Phthiotide.
PHTHIOTIDE (la), contrée ou petite province de la

Thessalie ,-dont les bornes sont à l’Ouest , la Thessaliotide ,
au Nord la Pélasgiotide, au Nord-Est la Magnésie, à l’as:

le golfe Pélasgique , et le golfe Maliaque au Sud ,ainsi que
le mont Œla , ou le mont des Œtéena , et les Locriens Épic-
némidiens.

Cette partie de la Thessalie s’appelait aussi Achaïe.
Hérodote fait de cette Achaïe un pays diEérent de la Thes-

salie. Pausanias nous apprend aussi que l’Empereur Auguste

ordonna (a) que la Phthiotide seroit mise au nombre des
provinces de Thessalie.

PHYLLIS, petite contrée de Thrace, humée au Nord
par l’Angitas , au Sud par les Panæens et les Edoniens, à
l’Est par le mont Pangée, et à l’Ouest par le fleuve Strymon,

qui la séparoit du pays des Odomantes et de celui des
Syropæoniens. Elle étoit habitée par les Pæoniens des en-

virons du mont Pangée. IIerodot. lib. ru, azur.
PlÈRES (les), petit peuple de Thrace , originaire (3) de

la Piérie en Macédoine. Ayant été chassés de ce pays par

les Macédoniens . ils entrèrent dans la Thrace , traversèrent
le Strymon et l’Edonide, et s’établirent à l’Est des monts

Pangéc et Orbélus. Leurs principales places étoient Per-
game et Phagrès. Leur territoire s’étendait jusqu’à la mer,

qui, en s’enfonçant dans les terres, formoit un golfe, que
l’on appeloit golfe de Piérie. C’est du pays des Pières qu’il

(i) Excerpta Valesîana ex Nicolao Damasceno , pag. 517.
(a) Panna. Phocic. sive lib. x, cap. un, pag. 816.
(3) Thucydid. lib. u , 5. un.

Ff a
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faut entendre le vers 31 du premier livre des Argonau-
tiques d’Apollonius de Rhodes, comme je le prouverai à
l’article Zona. Herodot. lib. ru, ex".

PÉRIE (la), contrée Sud de la basse Macédoine, sur le
golfe Therméen , bornée au Sud par les monts Cambuniens ,
au Nord parla Bottiéïde, à l’Ouest par le mont Bermius, à
l’Est par le golfe Thermêen , entre la Bottiéïde et l’Haliac-

mon. Remarquez que l’Haliacmon dont je parle , n’est
point celui d’Hérodotc , ou plutôt des copistes d’Hérodote ,

mais le fleuve dont parlent Strabon et Ptolémée, et dont
l’embouchure étoit entre Dium et Pydna. Voyez Hamac-
MON. Strabon lui donne plus d’étendue , puisqu’elle (i) a,

selon ce Géographe , pour bornes l’Haliacmon et l’Axius;

mais alors elle comprendroit une partie de la Bottiéïde et
(le la Paraxie.

PILORE , ville de la partie orientale de la Sithonie, sur
le bord occidental du golfe Singitique , au Sud-Est d’Assa

’ et au Nord de Singes. On lisoit auparavant Pidore. M. Wes-
seling a rétabli la vraie leçon d’après les manuscrits. Cette

leçon est confirmée par Etienne de Byzance. M. d’Anville
auroit dû écrire Pidorus , d’après l’ancienne leçon, et non

Pidaurus. Harodot. lib. ru, cxxn.
PINDE (le), montagne de Thessalie, ou plutôt chaîne

de montagnes consacrée aux Muses, et habitée par diffé-
rens peuples de l’Epire et de la Thessalie , entr’autres par

les Athamanes et les Molosses , les Æthices et les Per-
rhæbes. Elle séparoit la Macédoine, la Thessalie et l’Epire A

ayant la Macédoine au Nord , les Perrhæbes et les Dolopcs

à l’Est. IPINDE, que quelques Ecrivains appellent aussi (a) Cy-
phas, une des quatre villes de la Doride Elle étoit

(l) Strab. lib. vu, pag. 508, col. a, sub fluent.
(a) c’est ainsi qu’il faut: lire, et non Acyphas. Voyez la note

de l’Etliteur de Strabon.

(5) Strab. lib. u, pag. 654, A.
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arrosée par une rivière de même nOm , qui se jette dans le
Céphisse près de Lilæa. Elle étoit à l’Est d’Erinéc et au

Nord de Cytinium. Quand Hérodote dit que les Hellénes ,
classés de l’Histiæolide par les Cadméens , allèrentzs’élablir

dans le Pinde , il veut parler de cette ville et de son terri-
toire. Herodot. lib. 1, a".

PIRÉE (le), de la (1’) tribu Hippothoontide. C’était un

des ports d’Athènes, à trente-cinq stades de (a) la ville
d’Athènes. On l’appelle aujourd’hui (3) Porto Draco; les

Mariniers le nomment Porto Lione. M. Camus paroit avoir
cru que le port de Pirée appartenoit à l’île de Salamine;
lorsqu’il dit (4) z a On le voit aux environs d’Athènes, de

si Salamine , vers cette partie du Pirée qui porte le nom de
a Thémistocle a. Le même Savant met en note que Sala-
mine et le Pirée étoient sur la côte orientale de l’Atlique,

Marathon sur l’occidentale; c’est le contraire. Ce Savant,
habile en Histoire Naturelle, paroit avoir négligé l’étude

de la Géographie ancienne.

PIRENE (fontaine de). Cette fontaine étoit (5) dans’la
citadelle de Corinthe; elle étoit célèbre et consacrée aux

Muses. On dit (6) que Pirène , inconsolable de la mort de
son fils Canchrias , que Diane avoit tué par malheur, versa
tant de larmes qu’elle fut changée en fontaine. Aussi a-t-on

il pris grand soin d’embellir cette fontaine de marbre blanc;
on y a pratiqué des enfoncemens en forme de grottes, d’où.

l’eau se répand dans un bassin ou canal qui n’est point cou-

vert. Cette eau est fort bonne à boire, et quelques-uns
disent qu’on I plongeoit le cuivre de Corinthe, pour lui.

(1) Stephen. Byunt.
(a) Varia. Phavor. roc. momie.
(5) Voyages de Spon , tout. 11, pas. 154.
(4) Histoireldes Animaux, trad. par M. Camus, tom. n , pag. 99.,
(5) Plin. lib. 17, cap. iv,pag. 19a; Palma. Corinth. sivelib.11,,

cap. v, pas. HI.
(6) Pausan. Corinth. sive lib. 11, cap. ni , pag. 117.

i F f 3.a
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donner une meilleure trempe; mais c’est une erreur, car
les Corinthiens n’avoient pas même de cuivre chez eux. ce
qui fit rechercher l’aimin de Corinthe, c’est que c’était. un

mélange (1) d’or, d’argent et d’airain , les statues de cette

ville ayant été fondues lors de son embrasement.
PIRUS ou PEIRUS, fleuve de l’Achaïe, dans le Pélo-

ponnèse; il passe à Tritæa , Teuthéa , Phares, et se jette
dans la mer à (a) Dlénus, environ (3) à quarante stades à.l
l’Est de Dyme. La rivièrolTeuthéas, qui prend sa source
au mont Erymanthe , se ette dans le Pirus entre Tritæa et
Teuthéa. Strabon (11) appelle ce fleuve Mélas, aussi bien
qn’Eustathe (5) , qui ne fait, après tout, que copier ce Géo-

graphe. Cependant il portoit encore le nom de Pirus,
ne... , du temps de Pausanias (6). Trois lignes plus haut,
cet Auteur le nomme Pierus, m’ipor;,c’est une erreur du
copiste, qui s’est perpétuée jusqu’à nous.

PISE , ville d’Elide dans le Péloponnèse, sur le bord
Nord de l’Alphée, près d’Olympie, qui étoit sur le bord

Sud et vis-à-vis, à mille quatre cent quatre-vingt-cinq
stades (7) d’Athènes. On croit que cette ville est la même

qu’Olympic. Voyez cet article. -
PISTYRE, ville du continent de la Thrace , à l’Ouest et

peu éloignée du fleuve Nestus, entre Abdères et Phagrés,

puisque Xerxès, venant de Doriaque, rencontra Abdéres ,
puis il traversa le Nestus, trouve ensuite sur sa route Pis-
tyre, et enfin Phagrès. Cette ville est donc nécessairement
dans le pays des Sapæens. Il n’en est fait mention dans
aucun autre Écrivain. Mais je trouve dans (8) l’ltinéraire

(1) Plin. lib. xxnv, cap. 11, tout. n, pag. 640 , lin. to.
(a) Herodot. lib. x, cxnv.
(5) Pausan. Achaic. sive lib. 7H, cap. xvm , pag. 567.
(4) Strab. lib. v111, pag. 592, lin. 1.
(5) Eustath. in Homerum . pas. 297., lin. 5.
(5) Panna. Achsîc. vel lib. vu, cap. un, pag. 578, lin. tilt.
(7) Herodot. lib. 11, 5. V11.
(8) Autonini ltinertuium , pas. 530.
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d’Antonin une ville de Topiris, dont la position convient
parfaitement à celle de Pistyre. a D’Amphipolis (Neuf-Voies)

n à Philippi (Datos) il y a xxxni milles; de Philippi à
n Néapolis il y a Il! milles; de Néapolis à Acontisms il y.
n a 1x milles; d’Acontisma à Topiris il y a xvu milles n.
Pline (x) s’exprime-de même aCujus (man’s Ægæi) in ord

à Strymone, Apolbm’a , Oesyma , Neapolis , Dates (a) ,-
intus Philippi colonia. . . . Scotusa , Topiris , Nesti amnis
intima. Cette position s’accorde avec celle de Pistyre , qui
étoit à l’Ouest du Nestus et près de son embouchure. Cela

est encore confirmé par Ptolémée, qui (3)13 met près de
Nicopolis et de Pergame, dans le voisinage du Nestus. Enfin
I’rocope (lb) place une ville de Toparum dans le district du
mont Rhodope; mais il est évident par les villes dont il
fait l’énumération, qu’il donne à ce ressort une trèsvgrande

étendue. Il s’exprime ailleurs avec plus de précision et
d’une manière conforme à celle des autres Écrivains. n To-

n pénis (5) est , dit-il , la première des villes maritimes de
I. la Thrace, à douze journées de Byzance n. L’Itinéraire

d’Antonin la met à 358 milleshde cette place, ce qui foi

un peu plus de 29 milles par jour. ’
Je conclus de-là que Pistyre et Tapiris sont la même

ville; et comme on ne trouve nulle part le nom de Pistyre
et par-tout celui de Topiris , je suis persuadé que Pislyre
est un nom altéré par les copistes; je le suis même d’autant

plus , que toutes les lettres de l’un de ces deux mots se re-
trouvent, à deux près , dans l’autre, quoique l’ordre où

elles sont placées dans ces deux mots ne soit pas le même.

Herodot. lib. ru , en: et 0X".

(l) Plin. Hist. Net. lib. KV, cap. xi , pag. :05 , lin. 4.
(a) Datos n’est pas sur le bord de la mer,mais plus avant dans

les terres. c’est la même ville que Philippi, quoique Pline en
fasse deux villes diEérentes.

(5) Ptolemæi Geogruph. lib. HI, cap. xx, pag. go.
(li) Procop. de Ædificiis, lib. w , cap. n , pag. 91.
(5) Id. de Bello Gœthico, lib. in, cep. inuit , pag. 556.

. F f [A
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PITANE, ville d’Eolie, située (l) à trente stades Nord

de l’embouchure du Caïque, sur le golfe Elaïtique , entre
V Elæa Sud et l’Atarnée Nord. On y faisoit des briques qui ,

au rapport de (2) Strabonet (3) de Vitruve, nageoient sur
l’eau. Elle étoit arrosée (4) par un petit fleuve nommé

Evcnus.
PLACIE , ville de l’Hellespont , ou plutôt de la Propon-

tide, colonie des Péluges. Voici comme on doit en fixer
la position , suivant (5) Pomponius Méla: a Sur la côte de
si l’Hellespont sont (du Sud au Nord-Est ) les villes Grec-,
)) ques d’Abydos et de Lampsaque , de Parium et de Pria-
» pus g la Propontide s’élargit ensuite , le Grenique s’y dé-

» charge , et (le-là (à l’Est de cefieuVe) on trouve Cyzique
si dans l’isthme d’une péninsule, .. . .. ensuite vous trouvez

3) (Vers l’Est de Cyzique) Placie, puis Scylacé, petites
à) colonies des Pélasges, derrière lesquelles est le mont
D Olympe Mysien , d’où sort le Rhyndacus n. Ainsi Placie
est à l’Est de Cyzique et à l’Ouest de Scylscé. Hermiot.

lib. t, 1.7".
PLATÉE, île attenante à la Libye, de la grandeur (6)

de la ville de Cyrène, sur la côte des Giligammes, à moi-
tié (7) chemin du commencement de cette côte à l’île Aphro-

disias. Elle est située vis-à-vis (8) Aziris. Il paroit que c’est
l’Aëdonis (9) de Ptolémée, ou quelqu’une de ces petites

îles situées entre cette île et le port de Ménélas. Voyez

M. Hennicke Geograph. Africæ Herodot. pag. 29; et

(i) Strab. lib. zut, pag. 914 , Il.
(a) Strab. loco laniste , A.
(5) Vitruv. lib. u , cap. m , pag. en.
(Il) Strab. lib. nu , pag. 90,1). ’
(5) Pompon. Mrla , lib. i, cap. xx, pag. 100 et seq. Plin. Hist.

Net. lib. v, cap. xxxxx, pag.
(6) Herodot. lib. 1v. 5. en".
(7) Id. lib. w, cuxx.
Id. ibid. s. (3,911,
(g) Ptolemei Gsograph. lib. 1v. cap. v, pas. sur
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M. Schlichthorst Geograph. Africæ Hercdot. pag. .123.
Son nom moderne est Bomba, selon (i) M. le MnjorRennell;
mais j’ignore sur quelle autorité ce Savant le lui donne.

PLATÉES ou PLATÉE, ville de Déclic , sur l’Asope,

versla source de ce fleuve, surles confins de la Mégaride et
de l’Attique,au pied et au Nord du montCithéron, entre(2)

ce mont et Thèbes, près du chemin qui menoit à Athènes
et à Mégares. Ce fut (3) proche de cette ville que les Grecs

défirent l’armée de Mardonius. Sur le champ de bataille on

éleva un autel à Jupiter Eleuthérien , ou Libérateur. Les
Platéens célébroient tans les cinq ans auprès de cet autel
des jeux appelés Eleulhériens. Ils faisoient chaque année

des sacrifices solemnels et des anniversaires aux Grecs qui
avoient perdu la vie dans leur pays pour la défense de la
liberté commune. M. d’Anville prétend qu’on la nomme à

présent Coda. Cela est confirmé par (4) Mélétius.
PLATÉENS, habitans de la ville de Plus.» en Béotie

et de son territoire.
PLINTHINE , ville à l’extrémité occidentale de l’Egyp-

te, vers la Libye, peu éloignée (5) de Tapesiris, où il y
avoit tous les ans un grand concours de monde. C’étoit sans

doute pour la célébration de quelque fête. Je conjecture
même que cette fête étoit celle d’Osiris , parce que c’était

un des lieux ou l’on montroit la sépulture de cette divinité,

Taposiris paraissant une corruption de Taphosiris. Aussi
Procope (6) nomme-t-il cette ville Taphosiris ,ainsi que (7)
Synésius. La ville de Plinthine donnoit le nom de Plinlhi-

(l) Thé Geographical Systeni cf Herodotus , pas.
(a) Strab. lib. xx, pag. 651 , 13..
(5) Id. ibid. pag. 652. Pausan. Bœot. sive lib. 1x, cap. Il.

pas. 715.
(4) Meletii Geograpb. Antiq. et Nova, pag. 564, col. i.
(5) Strab. lib. xvu , pag. :150 , B.
(6) Procop. de Edificiis, lib. 1, cap. I, pag. 109, D.
(7) Synesii Epistol. 1V, pag. 162 et 165. ’ .

r
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nètes au golfe voisin , qui servoit de borne à l’Egypte du
côté de l’occident , de même que le lac Serbonis lui en ser-

voit à l’orient. On l’appelle (i) actuellement golfe des

Arabes. Hmdot. lib. Il, n.
PLUNOS, port de la Libye, à l’extrémité occidentale

des Adyrmachides, à l’Est et assez prés de Catabathmus
magnus , à l’Ouest de Parætonium , qui est presque à l’ex-

trémité orientale des Adyrmachides , et dont il étoit trés-

éloigné. Lycophron (a) en parle dans son poëme intitulé

Cassandre , et son .Scholiaste remarque sur ce passage qu’At-

las étoit de cette ville. Hemdot. lib. tr, S. axa.
POGON, port des Trézéniens , situé (3) vis-à-vis la

petiteile Calauria ,au Sud de (4) Méthane et du port Schm-
nites et au Nord d’ Hermione. flairer, en grec , signifie barbe.
On avoit ainsi nommé ce port , parce qu’il paraissoit avancer

devant la ville de Trézen , comme une longue barbe avance
du medton. Il paroit certain que c’est le même qui est nominé

Pognnus par (5) Pomponius Méla.

POLICENA, petite ville de l’île de Chics. Voyez me
traduction , tome 17, lib. n, note 3a.

POLICHNA , ville de Crète, dont le nom est un mot
Grec , qui signifie petite ville. Elle étoit (6) dans le voisi-
nage de Cydonia.

POLICHNITFS , habitans de Polichna et de son terri-
toire. Hercdot. lib. ru, chx.

(1) D’Anville, Mémoires sur l’Egypte , pag. 65.

(a) Lymphronis Alexandra , vers. 149.
(5) Strab. lib. Vin, pag. 574 , A.
(4) Id. ibid. pag. 575 , B. Panna. Corinthiac. sen lib. si,

cap. xxxrv , initio. Strabon l’appelle Méthane ainsi que Pausa-
nias; Thucydides la nomme Méthone (lib. N, 5. xw) ; et Stra-
bon observe aussi qu’on lit Méthane dans quelques exemplaires

de cet Historien.
(5) Pompon. Mela , lib. n, cap. au, pas. x74.
(6) Thucydid. lib. u, S. uni.
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PONT (le) , no’mç. Ce mot fut inventé par les Grecs,

pour signifier la nier Méditerranée, et les différentes par-

ties de cette mer, et non pour signifier le Pont-Enfin ,
ou la mer Caspiène , ou le Palus Mæotis , ou l’Océan, qu’ils

. ne connoissoient point dans les commencemens de leur éta-
blissement en’Grèce. C’était un nom appellatif, qui signi-

fioit Mer. Après qu’ils eurent connu cette grande mer qui
est entre la Propontide et le Palus Mæotis , ils l’appelérent
mm. olim", ensuite m’m: i’oium- , et enfin flips-u simple-

ment , de sorte que le mot Ulm: devint peu à peu le nom
propre de cette mer; mais ce mot ne perdit pas pour’celn
sa qualité de nom appellatif. Il la conservoit toujours, sur-
tout dans les mots composés, par exemple dans le mon
E’Mq’nnm: , qui signifie la mer d’Hellé , l’Hellespont. Il la

conservoit même, lorsqu’il étoit avec ’Ecium. Si douci]

signifioit quelquefois telle on telle mer en particulier, ce
n’était pas comme nom propre, c’était seulement comme

nom appellatif déterminé par quelque épithète ou par quel-

que circonstance.
I’ONT-EUXIN (le), ou le Pont, est situé entre l’Asie

et l’Europe , ayant la Colchideà l’orient. On surnommoit
autrefois cette mer no’m; albinos, c’est-à-dire , inhospita-

lière , à cause de la barbariedes peuples qui habitoient sur
ses bords; mais ce surnom fut changé en celui d’Euainus,
’EoEuu; , lorsque ces peuples furent devenus plus humains,

par le commerce qu’ils eurent avec les autres nations.
Quelques anciens l’appellent aussi mer Cimmériéne , à cause

des Cimmériens qui habitoient autrefoisdans le voisinage de
cette mer. Hérodote l’appelle mer Boréienne , ou mer Sep-

tentrionale, par rapport à la mer Erylbrée qui étoit au Sud.
Ses villes de commerce s’appelaient Pontica emporia.

Strabon (t) divise le Pont-Euxin en deux parties, l’occi-

dentale et l’orientale. La longueur de la première depuis

(i) Strab. lib. u, pag. 186 et 187.
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Byzance jusqu’à l’embouchure du Borysthènes, est de 3,800

stades en ligne droite, et salargeur de a ,ooo. Lalongueur de
sa partie orientale , qui aboutit à un enfoncement étroit près
de Dioscurias, est d’un peu plus de 5,000 stades. Sa largeur
est d’environ 500. La circonférence totale du Pant-Euxin

est d’environ 25,000 stades. ’
Les détails que donne ce savant Géographe dans la suite

de son ouvrage , et dans lesquels il se contredit, prouvent
invinciblement qu’il n’avait pas de notions exactes sur cette

mer. Cependant les dimensions ci-dessus ne dilfèrent qu’en
apparence de celles d’Hérodote, qui assigne l r ,1 oo stades à

la longueur du Pont, parce que le stade dont se sert pres-
que par-tout notre Historien, est de 51 toises, tandis que
celui dont fait usage Strabon est de huit et quelquefois de
dix par mille romain.

Voyez sur les dimensions de cette mer , Hérodote ,
livre iv , notes 190 et 193 , et sur-tout le savant Rennell ,
qui (t) prétend que notre Historien et Strabon ont donné
une trop grande étendue à cette mer.

On appelle aujourd’hui cette mer, en Italien , mer Ma-
jore; en François , mer Noire, quoique cette mer n’ait
rien de noir, que les vents n’y souillent pas avec plus
de furie, et que les orages n’y soient guère plus fréquens

que sur les autres mers.
PORATA , fleuve de Scythie, que les Scythes nomment

ainsi, et les Grecs Pyrétos; c’est probablement celui que
Ptolémée appelle (2) Hiérasus , et Ammien Marcellin (à)

Gérasus. Il prend sa source dans les Alpes Bastarniènes , je

veux dire dans la partie des monts Krapal: qui borde
la Buchovine. Il traverse ce pays, la Moldavie , et se jette
au Sud dans l’Ister , sur les confins de la Bessarabie , un peu

(l) Thé Geographieal System cf Hercdotns explained and
examined , page 55, s99 and following.

(il Ptolemæi Geograph. lib. in , cap. VIH , 1183.35.
(5) Ammian. Marcellin. lib. xxxi , cap. in , pas. 47Qo
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huedessous d’Axiopolis. Cluvier croit (l) avec raison que
c’est le Pruth. M. Bayer (2) est aussi de même avis. Herod.

lib. tr, xzrnr.
PORTHMIES , bourgade de la Chersonèse Tsurique,

à l’entrée du Palus Mæotis. Étienne de Byzance en parle
au mot nepdfsi’al. De cette bourgade (3)ià Myrmécium , autre

bourgade sur le Bosphore Cimmérien, il y avoit soixante
stades , c’est -à - dire , deux lieues et un quart , suivant
l’Auteur anonyme du Périple du Pont-Euxin et du Palus
Mæotis. Il est fait encore mention de cette ville dans le
même Périple, page 16. Hercdot. lib. tr , xn et xar.

POSIDEIUM , ville bâtie par Amphilcchus , fila d’Am-

phiaraiis, sur les frontières de la Cilicie et de la Syrie ,
vis-ù-vis l’île de Cypre, peu éloignée d’Antioche, du

golfe Issique , et de l’embouchure de l’Oronte, au Sud de
8éleucie , surnommée Pierie , au Sud-Ouest d’Antioche et

au Nord de Laodicée. La Syrie commençoit à cette ville
dans le siècle d’Hérodote, mais depuis ce temps elle com-

mença plus au Nord aux Pyles de Syrie. Hmdot. lib. tu, t
S. x01.

POSIDONIA , ville de l’Œnotrie, pays qui appartint
depuis en partie (4) aux Lucaniens. Elle étoit encore appe-
lée Pæstus ou Pæstum. Les Latins l’ont aussi nommée Nep-

tunia. Elle donnoit au golfe voisin le nous. de golfe de
Pæstus ou de golfe Posidoniate. Elle étoit située (5) vers
le milieu de ce golfe, à cinquante stades du (6) temple de
Junon, bâti par Jason. Ce temple n’était pas éloigné de

(t) Clnver. lib. m , cap. xu.
(a) De Site Scyth. in Commenter. Acadernias Petropolit.tom. r,

pag. 408 et 409.
(5) Fragment. Peripli Ponti Eux. et Paludis Mœotid. vol. r,

pag. li.
(4) Plin. lib. in , cap. v , pag. 157; Strab. lib. v1 , pag. 586. init.
(5) Strab. lib. v , pag. 536, B et C. ’
(6) Id. lib. v1, pas. 586.
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l’embouchure du Silarus, et probablement il étoit détruit

du temps de Strabon et de Pline; car le premier (1) le met
dans la Lucanie , entre liembouchure du Silarus et Posi-
donia , et le second , de l’antre côté du Silarus, dans le
pays des Picentins. Si ce temple eût existé de leur temps ,
il ne se seroit trouvé aucune contradiction dans le récit de
ces deux Écrivains , puisque le Silarus séparoit le pays des
Pipentina de celui des Lucaniens.

Posidonia étoit une colonie (a) de Sybaris. Mais en quel
temps fut-elle fondée? C’est ce qu’on ignore. Tout ce que

je puis dite , c’est que cette ville existoit déjà en 4,179 de
la période julienne , 535 ans avant Père vulgaire. Car Hyèle
fut fondée en cette année par (3) des Phocéens , sur l’avis

que leur donna un habitant de Posidonia. Elle portoit au pa-
ravant le nom de Pæstum , et doit probablement sa première
origine aux Phéniciens.’Voyez Bochart , Geograph. Suer.

lib. 1 , cap. t.
Neptune y étoit particulièrement honoré, et lui a donné

son nom; ce Dieu étant connu des Grecs sous celui de
1140113211. Les ruines de cette ville , publiées à Londres en.

1768 , donnent une haute idée de sa magnificence. On a.
publié récemment en France un prospectus des ruines de
Plasma). L’auteur dit beaucoup de mal de celles qui ont
été publiées en Angleterre. Je souhaite qu’il fasse aussi

bien que les Anglais. On devroit se défaire de cet esprit
de parti, qui empêche de rendre justice aux bonnes qua-
lités des autres peuples, ’

POSIDONIATES ,habitans de Posidonia. Hercd. lib. 1,

s. chrn. Voyez Posmoma. IPOTIDÉATES , habitans de Potidée.

i (1) Strab. lib. v1, pas. 386; Plin. lib. tu, cap. Y, 1’18- 157 s
lin. 14.

(a) Scymni Cbii Orbis Deacript. vers. 265.

.(5) Herodot. lib. t, 5. cuva.
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POflDÉE,ville de Thrace dans 1.. presqu’île de Pal-

léne , à l’entrée de l’isthme qui la joignoit à la Chalcidique

et sur le bord oriental du golfe Therméen , environ à
soixante stades (x) d’Olynthe , au Nord de Sana et au Sud
de Lipaxos. C’était (a) une colonie des Corinthiens, qui y
envoyoient des magistrats pour la gouverner. Ils n’en étoient

pas moins alliés et tributaires des Athéniens. Une guerre
p étant survenue entre ces damiers et les Corinthiens, les

Potidéates hésitoient sur le parti qu’ils prendroient. Les
Athéniens craignant leur défection, et qu’ils n’engageassent

les alliés qu’ils avoient en Thrace , à les abandonner aussi,

leur ordonnèrent d’abattre le mur qui les séparoit de la
presqu’île , de leur donner des otages, et de chasser les
magistrats que les Corinthiens leur envoyoient tous les ans.
Lit-dessus les Potidéates ne balancèrent plus; ils se ré-
voltèrent ouvertement. Les Athéniens (3) les assiégèrent ,

et les ayant pris , ils leur permirent de se retirer dans la
Chalcidique et repeuplèrent (4) la ville par une colonie
qu’ils y envoyèrent d’Athènes. Cet événement est de la fin.

de la seconde année de la guerre du Péloponnèse, c’est-a-

dire, du mois de mars de l’an 429 avant notre ère. Dans
la suite Philippe , roi de Macédoine et père d’Alexandre,
s’en étant rendu maître peu de jours après la prise de

Pydna , le céda (5) aux Olynthiens , afin de les attacher
plus étroitement à ses intérêts. Environ trente-cinq ans
après, c’est-à-dire, l’an 515 avant notre ère , Cassandre (6)

en transportallcs habitans dans la ville de Cassandria qu’il

(l) Thucydid. lib. r, 5. aux.
(a) Id. ibid. un.
(5) Id. lib. n, 5. Lvnr.
(4) Id. ibid. 5. Lxx.
(5) Demosth. Olynthiae. n, pas. sa, 805m. to. Philippic. n,

pag. 46, Segm. 24.
(6) Diodor. Sicul. lib. x11, 5. ut, tout. l , pas. 557. Tit. Liv.

lib. un , 5. Il.
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avoit fait bâtir dans son voisinage. Herodot. lib. 711,.
s. 0x11",- lib. rut , S. cxxru et seq.

PRJFSOS ou PRASOS , petite ville de l’île de Crète , dans

la partie méridionale de l’île vers son extrémité orientale ,

qui appartenoit aux Crétois Autochthones ou Etéocrètes.
- Elle étoit à l’Ouest du promontoire Samonium , à l’Est de

Hierapytna, au Sud un peu Est d’Olûs, au Sud direct de
Carmin et au Nord du Mont Dicté. Telle est la position.
de cette ville, selon M. d’Anville , et elle me paroit juste.
Cependant M. Barbié du Bocage éloigne beaucoup trop
Præaos du promontoire Samonium , et le met à l’Ouest de

Hierapytna et au Sud un peu Ouest de Chersonésus.
J’ignore les motifs de ce Savant Géographe. Cependant je
le prie d’observer que Strabon en plaçant (t) Præsos entre
le promontoire Samonium et Chersonésus, met nécessaire-
ment cette ville au Sud-Est de Chersonésus. C’est la même

ville que celle de Priansus , dont il y a un Traité avec les
Hiérapytniens. On en conserve l’original à Oxford dans la
Bibliothèque Bodléiéne. M. Chishull ( a) l’a publié en

1726. Il y avoit dans cette ville (3) un temple de Jupiter
Dictéen. Hemdot. lib. ru, chx et cana.

PRASIAS (le lac Il étoit dans la Thrace, peu loin de
la Macédoine , assez près du golfe Strymonien, au Midi
de la ville de Dates , depuis appelée Crénides et ensuite
Philippes, lorsque Philippesj Roi de Macédoine , en eut
hit la conquête. Il y avoit dans son voisinage (4) des
mines d’or. Je conjecture que c’est de ces mines dont Hé-

rodote (5) a voulu parler. Le mont Dysorum n’en doit pas
être éloigné; de-là en Macédoine le chemin est très-court ,

(t) Strab. lib. x , pag. 753 , B.
(a) Antiquit. Asiatic. pas. 129.
(a) Strab. lib. x, pag. 7:9, a. ’

(4) Appian. Bell. Civil. lib. rv , pas. tolle;
55) Herodot. lib. v, S. xvii. ’

comme
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comme l’a remarqué le même Historien, et comme cela
se voit au premier coup-d’œil sur une carte.

M. d’Anville suppose dans sa carte de la Grèce que le
lac Prasias est le même que le lac Bolbé, dont parlent
Thucydides en plusieurs endroits, Aristote dans son His-
toire des Animaux , liv. u , xvn , et Scylax dans son
Périple, page 27. Mais j’ignore sur quelle autorité il iden-

tifie ces deux lacs. Il me paraîtroit fort extraordinaire que
ce lac eût changé de nom en si peu de temps. L’aime mieux

croire qu’il y avoit deux lacs voisins l’un de l’antre; l’un

s’appelait Bolbé et l’autre Prasias. Hérodote est le seul

Auteur qui ait fait mention de celui-ci. Il s’appelle en
langue vulgaire le lac de (I) Polyané , mayens; N’y".

PRIÈNE , une des douze villes des loniens , située dans

la Carie, au pied du mont Myeale, au Nord-Ouest de
Myonte et de Thymbria, à l’Est de l’île de Samos, et au

Sud de Panionium. Elle avoit été bâtie en même temps que

Myonte. C’étoit la patrie de Bias, un des sept Sages de la
Grèce. Quelques-uns l’appeloient aussi Cadmé , parce que
Philotas (2) , son fondateur, étoit Béatieu. Mélétius (3) la

nomme en langue vulgaire Palatin. Herodot. lib. r, tr,
et UXLII.

PROCONNÈSE , île de la Propontide au Nord-Ouest
de l’île de (à) Cyzique. Elle portoit aussi le nom d’Elaphon-

nèse et de Nébris. Scylax fait (5) de Proconnèse et d’Ela-

phonuése deux îles différentes. Strabon (6) paroit aussi

de cet avis. Il est facile de les accorder z il y avoit autre-
fois deux Îles; elles s’appeloient l’une et l’autre Elaphon-

nése ou Proaonnèse, et n’étoient séparées que par un petit

(t) Meletii Geogrsph. Antiq. et Nova, pag. 597, col. a.
(a) Strab. lib. xiv, pag. 945, C.

. * (3) Meletii G’rograph. Antiq. et Nova, pag. 461 , col. a.
(4) Plin. lib. v, cap. xxxu, pag. 292.
(5) Seylacis Paripl. pag. 55.
(6) Strab. lib. nu, pag. si...

films VIII. G g
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bras de mer, qui fut comblé avec le temps; les deux îles
furent réunies et n’en firent plus qu’une. On l’appeloit

aussi (I) Nébris , de nCpir, qui signifiele faon d’une biche,
ou un jeune cerf, et de vînt, île a :MÇUF, veut dire aussi un

cerf ; et le mot «p35, génitif «plus, signifie encore un cerf,

ou plutôt une biche qui portoit pour la première fois. Les
villes de Priapus en Asie et d’Héraclée en Europe regar-
doient son extrémité occidentale, et le golfe Astacenus son

extrémité orientale. i
On tiroit de cette ile le beau marbre appelé (a) marbre de

Cynique, et c’est pour cette raison qu’on donne actuelle-

ment à cette île le nom de Marmara. Hsrodot. lib. n,
S. xxxnt.

PROPONTIDE , ruer qui communique au Pont-Euxin
par le Bosphore de Thrace , et à la mer Égée par l’Helles-

pont. Elle a mille quatre cents stades ou cinquante-trois
lieues (3) de longueur, sur cinq cents ou dix-neuf lieues
de largeur. On l’appelle actuellement mer de Marmara ou

mer Blanche. Hercdot. lib. tr, 5. Lxxxr.
PROSOPITIS , île d’Egypte , qui étoit entre le canal

Saïtique Ouest et le Sébennytique Est. Il paroit que sa
capitale , qui s’appelait Prosopis , lui avoit donné son nom

ainsi qu’au nome Prosopitis. Elle avoit neuf schénes de
circonférence, c’étoit un nome ou préfecture. Strabon le

nomme (li) à Affomllfaf Nopal" mais Casaubon corrige
avec raison , i [l’ami-ra: Noyée.

Hérodote (5) assure qu’il y a beaucoup de villes dans
cette ile. Il ne nomme cependant que celle d’Atarbéchis.
Cette île devint fameuse dans la suite par le siégé qu’y

(t) Plin. lib. v , cap. xxxu , pag. 292. .
(2) Id. ibid. et un Etymologique manuscrit de la Bibliothèque

du Roi , coté :1536. i

(5) Herodot. lib. Iv, 5. nm.
(li) Strab. lib. xvn , pag. n54, C.
(5) Herodot. libl n , 5. un.
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continrent un au et demi les Athéniens qui étoient venus (I)
au secours d’Inaros, qui s’était révolté contre Artaxerxès.

Cet événement est de l’an 4,256 de la période julienne,

458 ans avant l’ère vulgaire. y
Cette île prit dans la suite le nom de Nicias. C’est peut-

être le nom du Général Athénien, qui s’y défendit si vail-

lamment, quoique Ctésias lui donne (2) celui de Chariti-
midès. Mais l’on sait qu’on ne doit pas plus compter sur
l’exactitude que sur la fidélité de cet Historien. Voyez le

Scholiaste de Thucydides sur le Livre l , 5. CIX.
PSYLLES (les), étoient un peuple de Libye, qui habi-

toit au Sud et vers le milieu de la grande Syrte. Ils avoient
pour voisins au Sud-Est les Nasamons , les Maces à l’Ouest
et les Garamantes au Sud. Ils étoient cependant fort éloi-
gnés de ceux-ci; car entr’eux et les Garamantes , il y avoit

le désert de Sort, qui est très-étendu. Il y avoit dans la
grande Syrte un petit golfe , qui portoit le nom (5) de golfe
Psyllique , parce qu’il étoit de leur dépendance. Ils avoient

le secret (Il) de charmer les serpens. Les Psylles ayant péri
de la manière dont Hérodote le raconte, ou ayant été dè-

truits par les Nasamons , ce qui est plus vraisemblable, leur
secret pour charmer les serpcns ne se perdit pas avec eux.
On donna aux jongleurs , qui faisoient profession de char-
merles serpens, le nom de Psylles. Caton (5) s’en servit
pour se garantir de la morsure des serpens en traversant la
Libye , lorsqu’il se rendit à Carthage après la perte de la
bataille de Pharsale et nort de Pompée. Earoclot. lib. 17 ,
S. CLXXIII. ’

PSYTTALIE , petite île située dans le golfe Snronique ,
entre l’île de Salamine Est, et la côte Ouest de l’Attique.

(i) Thucydid. lib. r , le et ou.
(a) Ctesias in Persicis, 5. xxxu.
(5) Stephan. Byzant.

. (à) Strab. lib. xvn , pag. 1169 , B. Æliani Net. Animal. liliaux,
cap. xxvm , pag. 901. -

(5) Plutarch. in CatoneMinors, pag. 787 , A. G ’

52
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Ce fut dans cette île qu’Aristides , fils de Lysimaque , pas;
au fil de l’épée le détachement que les Perses y avoient en-

voyé. Karachi. lib. nu, S. Lxxn, xcr.
PTÉRIA , ou PTÉRIE , petit pays faisant partie de la

Cappadoce , près de Sinope, ville située sur le Pont-Euxin.
Sa capitale porte le même nom. Herodot. lib. 1, 9. Lxxrr.

PTOON, temple d’Apollon, situé au-dessus du lac Co-

païs, et au pied du mont Ptoon ou Plous, qui est voisin
dola ville d’Acræpbia. Hérodot. lib. nu, cxxxr.

PTOUS , montagne de Béotie , près d’Anthédon , et au-

dessus du lac Copaïs. Hérodote ne dit pas le nom de cette
montagne; mais il la désigne de manière à ne pouvoir s’y

méprendre. Hercdot. lib. nu , cxxxr.
PYDN A , ville de la Piérie , près du bord Ouestdu golfe

Therméen , de même que la ville d’Ænia étoit sur le bord

Est du même golfe; ainsi les vaisseaux qui partoient du
Therme , laissoient Pydna à droite et Ænia à gauche. Pydnu
étoit au Sud- Ouest d’Ænia , et ces deux villes étoient t’a-peu-

près (t) vis-à-vis l’une de l’autre. Les extraits du livre vu

de Strabon , la nomment Citron. Paulmier de Greutemesnil
balançoit s’il liroit en cet endroit Citium , à cause que Tite-

Live parle de Citium. Livre un , cap. Ll- Mais M. Wesse-
ding (a) prouve que ces extraits sont d’un Grec moderne.

’ Ce Savant auroit pu ajouter à cette raison une autre beau-
coup plus forte , c’est que Tite-Live parle de Citium et de
Pydna; ce qui fait voir que ce sont deux villes diffé-
rentes. C’est cependant sur l’autorité de ces extraits, que
M. d’Anville a dit dans sa carte de la Grèce Pydua quæ

et Citron. VPYLES. C’est le nom que donnoient les habitans de la
Trachinie au lieu que les Grecs appeloient Thermopylrs.

’Voyez Tuxnmorvnss. Herodot. lib. ru, cet.

(a) Tit. Liv. lib. niv, cap. x-
(a) Wesseling. ad Antonini muer. pag. 538, col. 2..

l
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PYLIENS , descendus de Nelée , qui fonds Pyles des

Messénie. pPYLOS. Il y avoit dans le Péloponnèse trois villes de

ce nom. Une dans la Messénie , et les deux. autres dans
l’Elide.

PYLOS de Messénie étoit située sur la côte Ouest du

Péloponnèse , au Nord de Méthane, dernière ville de la
Messénie au Sud-Ouest , près et vers l’île de Sphacterie ,

qui mettoit le port de cette ville à couvert du vent et des
tempêtes. On l’appeloit aussi Coryphasion, du nom du
promontoire sur lequel elle étoit située. Pylos(1)avoit été

bâtie par Pyles , fils de Clèson , qui y amena une colonie des
Lélèges de la Mégaride ; mais Pyles ne la posséda pas
long-temps; car il en fut chassé par N élée et par les Pélas-

ges, venus d’Iolcos, et il se relira dans le pays voisin ou
il habita Pyles dans l’Elide, j’ignore son nom moderne;
Le célèbre d’Anville (a) met un peu plus au Nord une autre

ville de même nom , qu’il appelle Pylus val Erann. Mais
Strabon observe que c’est à tort que quelques-uns l’ap-

pellent Pylox araucan. Emma est le seul et vrai nom de.
çelle-ci. M. Barbié du Bocage , digne élève de M.d’Anville ,

l’a bien senti, lorsqu’il a placé , dans sa sur cette pour
l’Anacharsis de feu M. l’abbé Barthélemy, une seule ville

de Pyles dans la Messénie et près de l’île Sphacterie, et la
ville d’Erana assez près du promontoire Cyparissium. C’est

à Brana qu’il faut appliquer le nom actuel de(4)Nabarinos
Pulsios, ou , comme disent les Italiens, Avarino Vecchio.

PYLOS DE L’ÉLIDE, étoit sur le Ladon,qui se jette

dans le Pénée; elle étoit près et à l’Ouest d’Oponte et au

Sud-Est d’Elis , à l’Est du promontoire Chélonilès.

(1) Pausan. Meusniac. sive lib. tv, cap. xxxvr, pas. 37x.
(a) Géogrnphie abrégés ,i tolu. x , pag. 375.

(3) Strab. lib. vm, pag. 556.
(i) Meletii Geograph. Antiq. et Non , pag. 57.! , col. u

G g 5
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PYDOS TRIPHYLIAQUE , dans la partie de l’Elide

appelée Triphylie, à trente (1) stades ou une lieue de la
mer, sur la rivière Anigrus , au Nord et très-près de
Lépreum, à l’Est de Samicum et à l’Ouest de Maciste. Sa

proximité de Lépreum lui a fait donner quelquefois le nom
de Pyles Lépréatique. Cette ville avoit l’honneur d’avoir

eu Nestor pour Roi.
PYRÈNE , ville ou bourgade dans le pays des Celtes,

près de laquelle l’Ister ou Danube prenoit sa source. Dalé-

champ remarque (2) que près de la source du Danube , il
sortoit deux petites rivières, dont l’une s’appelait die Bre-

gen , et l’autre die Prigen , et que le pays voisin en a prislo
nOm. Or Brige est un mot Celtique , qui signifie brûlé et
qui apprOche beaucoup de Pyrène , qui a in même valeur;
flapi ioniquement pour flapi , signifiant un bûcher. Herod.

i lib. n, xxxru. V
.PYRÉTUS. Voyez PORATA.

PYRGOS , ville de l’Elide, dans le Péloponnèse , située

sur le fleuve Pyrgqs , à uuepetite distance del’embouchure
du (3).Néda , qui sépare l’Elide de la Messénie. C’est une

des six villes bâties par les Miuyens. Harodot. lib. 17 ,

S. chrnI. zPYTHO , ou Delphes , ville de la Phocide, située dans
une vallée vers le pied Sud-Est de la croupe du Parnasse ,,
nommée Tithorée. Elle étoit à l’Est d’Amphissa et à l’Ouest

de Daulis. Elle fut appelée Python, du mot Grec néons... ,
pourrir , parce que le serpent , me d’un coup de flèche par

t Apollon , y pourrit. Elle a rassi été nommée Delphes, ou
de Delphes, fils d’Apollon , ou de 130.4qu , dont on a fait
Delphi : tel étoit le nom du serpent qui gardoit le lieu

(i) Strab. lib. vm , pag. 558 , C.
(a) Plin. Hist. Nat. lib. n , cap. xi! , pag. un , a: Edit. Varior.
(5) Pausnn. Messer]. sive lib. 1V, cap. x: , pag. 527. «
(4) Apollon. Rhod.lib. n, vers. 706. Voyez la note de M. Bruno).
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ou dans la suite se rendirent les oracles. Elle a encore porté
antérieurement le nom de (l) Parnasia Napé , c’est-à-dire,

bois, ou vallée du Parnasse. Cette ville étoit célèbre par le

temple d’Apollon et par les oracles qui s’y rendirent en
vers pendant plusieurs siècles. Le Dieu des vers devoit-il
répondre en prose? Ses Prêtresses néanmoins revinrent
enfin à la prose , pour fermer la bouche aux plaisans , qui
disoient que le plus mauvais de tous les Poètes étoit le

, Dieu de la Poésie ; car les vers de la Pythie étoient
ordinairement très-mauvais. Les Grecs enrichissoient et
ornoient à l’envi les uns des autres le temple de Delphes.
Les Phocidiens, qui en étoient comme les maîtres , parce
qu’il étoit dans leur pays , avoient la prérogative de con-
sulter l’oracle avant tous les autres. Diodore de Sicile dit (a)
que la première découverte de cet oracle est due à un berger

que Plutarque nomme (3) Corétas. .
Les anciens croyoient que Delphes étoit le milieu de la

Grèce et même de toute la terre. Comme c’était le centre

des oracles de la Grèce, le peuple croyoit volontiers que
c’était aussi le centre du monde; et les gens éclairés, n’o-

sent pas le détromper , parce que cette opinion avoit quel-
que rappart àla religion, tenoient le même langage dam
leurs discours et dans leurs écrits. Cette ville se nomme
actuellement Castri. Elle n’est (4) éloignée du port de

Cirrha que de 60 stades, c’est-à-dire, de deux lieues et
un quart.

RHÉGIUM étoit une ville située au pied dola botte (le
l’Italie, visai-vis de Zanclc ou Messane, un peu plus au Sud,
sur le détroit nommé aujourd’hui Phare de Messine , qui
sépare l’ltalie de la Sicile. Cette ville fut’d’abord nommée

vRIzegium; dans la suite on l’appela Rizegium Indium, ce

(l) Sahel. Homeri ad Iliad. n, vers. 53,. ’
’ (a) Diodor. Sicul. lib. tu , 5. xxvr ,pag. son

(5) Plutarch. de Defectu Oracnl. pas. 455, D. .
(4) Pausan. Fluide. sive lib. x, cap. unit , pag. 895.

Cg 15
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qui la distinguoit de Rhagium Lepidi, ville de la Gaule
Cisalpine dans le Modénois. On l’appelle aujourd’hui Reg-

gio’. On croit que cette ville fait appelée Rhagium, du verbe

Grec Hymne: , je romps, et son nom signifie rupture, se-
lon (1) Eschyle, cité par Strabon, parce qu’elle est sur le
détroit que forme la mer, lorsque la Sicile fut séparée de
l’Italie.

En lacs vi quondam , et vantai convolsa mini,
(Tantum ævi longinqua valet mutera vetustas)
Dissiluisse ferunt , quum protenus utraque tallas
Uns foret z venit media vi pentus, et undis
Hesperitlm Siculo lattis abscidit, arvaqne et urbes
Litore diductas angusto interluit æstu.

Æneid. Il! , vers. 414.

Quoi qu’il en soit , les tremblemens de terre musèrent de
si affreux désastres à cette ville , qu’elle resta presqu’aban-

donnée ; mais J nies-César , après avoir chassé Pompée de

la Sicile,ls fitrebâtir. *
On travaille à Reggio, ainsi qu’à Tarante et à Malte, la

laine de poisson (qui est le coton, la soie, ou le duvet de
certains coquillages) dont an fait des camisoles, des gants ,
des chaussons , et autres hardes d’une légèreté admirable,

fort chaudes et impénétrables au froid, quelque violent
qu’on puisse l’imaginer. Hemdot. lib. 1, chxn sa

emmy". IRHËN ÈE , ile voisine et à l’Ouest de Délos, au Sud de

l’île de Ténos et au Nord de celle de Paros. Strabon dit
qu’elle étoit déserte et (a) le lieu de la sépulture des babi-
taus de Délos , parce que cette île-ci étant sacrée , il n’était

pas permis d’y enterrer les morts. Les deux iles de Délos
let de Rhénée s’appellent actuellement Sdili. Eerodol.

lib. n, xcrn.

(t) Shah lib. n, pag. 596, A.
(a) Id. lib. x, pas. 744.
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- RHINOCOLURE, ville d’Egypte , sur les frontières de

Syrie, au Sud-Ouest de Jenysus , et à l’Est du lac Sirbonis.
Actisanès, Roi d’Ethiopie, qui avoit conquis l’Egypte,
avoit (t) coutume d’y reléguer les malfaiteurs après leur

avoir fait couper le nez. Cela donna occasion aux Grecs de
l’appeler Rhinooolure. C’est comme si l’on eût dit la ville

des Nés-coupés. Son nom Egyptien étoit Neel , on Nechel ,

comme nous l’apprenons (a) de S. Epiphane. On l’appelle

actuellement El-Arisoh. Le nom Arabe a prévalu.
RHODAUNE , ou RODAUNE , petite rivière qui prend

sa source dans le Palatinat de Poméranie et se perd dans la
Vistule à Dantzick. La Vistule se jette dans la mer Baltique,
à une lieue de cette ville. On trouvoit sur ses côtes une pro.
.digieuse quantité d’ambre , et celles de la Prusse en four-

hissent encore beaucoup. Les peuples qui habitoient ce
pays s’appelaient anciennement les Vénèdes. De-là les
anciens ont transformé les Vénèdes en Vénètcs et en Enètcs,

et le Rhodaune en Eridanos , qui étoit un fleuve d’Italic.
,On peut voir la dissertation de feu M. Gesner , sur l’Elcc-
tram, dans les Mémoires de l’Académie de Gottingue,
tome tu, page88, et la note de M. Wesseling sur Héro-
dote, livre tu , cxv.

RHODES, île située au Sud de la Doride, dans l’Asie
mineure, au Nord-Est de l’île de Crète et a l’Ouest de la

Lycie. Elle a cent vingt-cinq milles de tour au trente-sept
lieues , selon (3) Pline, et cent trois milles ou trente-une
lieues, suivant Isidore. Strabon (Il) lui donne neuf cent
vingt stades de circonférence , ce qui fait cent quinze milles
ou trente-cinq lieues , ce qui approche beaucoup du nom-
bre de Pline. Elle est éloignée (5) d’Alexandrie de cinq

(1) .Diodor. Sioul. lib. r, 5. 1.x.
(a) Sti EpiphIn. Hæres , val, pag. 705.
(5) Plin. lib. v, cap. xxxr, pag. :85.

. ’(4) Strab. lib. x". pag. 967.
(5) Plin. loco laudato.
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cent soixantœdix-huit mille; ou peut Soixante-seize lieues,
et de cent soixante-six milles ou cinquante lieues de l’île
Je Cypre. Cette île s’était élevée , ainsi que beaucoup

d’autres, du fond de la mer, où elle avoit été cachée.
C’était la tradition commune du temps de (1) Pindare,
qui étoit né cinq cent dix-sept ansavant notre ère. Mais
en quel temps commençad-elle à paroître? C’est ce que
l’on ignore. Elle fut (a) d’abord appelée Ophiusa et Stadia,

cnauite (3) Telchinis , parce que les Telchiues , quihvoient
passé de l’île de Crète dans celle de Cypre, s’y établirent.

Les Héliades s’en emparèrent après les Telchines. Tlépo-

1ème , fils d’Hercules, qui se trouva au siège de Troie, y

passa avec des troupes appartenantes aux Héraclides, vers
l’an 3,432 de la période julienne, 1,982 ans avant notre ère,

et y fonda (4) les villes de Linde , Ialyssos et Camiros. Les
habituas de ces trois villes furent réunis (5) dans celle de
Rhodes, qui fut fondée la première année (6) de la xclu’

Olympiade , 408 ans avant notre ère. v
’ r RHODFS , ville célèbre , capitale de l’île de même nom ,

est moderne en comparaison des autres villes de la même île.
Elle fut (7) fondée 408 ans avant notre ère , et l’on y trans-

féra la plupart des habitans de Linde , Ialyssos et Camiros.

Cette ville, distinguée par sa puissance maritime, son
commerce , ses richesses , la magnificence de ses bâtimens-,
une multitude prodigieuse de statues , faites par les plus
habiles statuaires , et sur-tout par le’colOsse du Soleil, qui
avoit soixante-dix coudées de haut, et qui étoit l’ouvrage

(1) Pindar. Olymp. vu, vers. soc-mg.
(a) Strab. pag. 966; Plin. loco laudato.
(3) Strab. ibid.
(4) Voyez mon Essai de Chronologie , chap. tv, sect. n.
(5) Strab. lib. xxv, pag.
(6) Diodor. Sioul. lib. nu, 5. am, pas. 600.
(7) Id. ibid, Aristid. Rhodiac. tout, il, pag. 565.Au ex Edit.

Cantcri.
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de Charès de Linde , disciple de Lysippe , le fut encore
davantage par les hommes illustres en tout genre qu’elle pro-
duisit. Elle fut d’abord alliée des Romains , et ensuite elle

leur fut soumise. Elle passa sous la domination des Empe-
reurs Grecs; mais lorsque les Français et les Vénitiens se.
furent emparés de Constantinople, les Génois en firent la
conquête; Le Grand-Maître des Hospitaliers s’en empara

dans la suite. Enfin elle tomba au pouvoir des Turcs le
. 1" Janvier 1523, après un siège très-long et très-meur-

trier. , ,RHODlÈNE (la mer). On appeloit ainsi cette partie
de la mer Egée ,4 qui étoit aux environs de l’île de Rhodes.

Hercdot. lib. I , czxxlr.
RHODOPE , montagne de Thrace , qui du ëôté du Nord-

Ouest commence au mont Scomius et vers la source du
Nestus. Elle s’étend du Nord-Ouest au Suchst presque

par toute la Thrace , au Sud de l’Hèbre et du mont Hæmus,
ou du moins jusqu’au-delà du ceude que fait l’Hèbre , lors-

qu’il dirige son cours vers le Sud. Elle se nomme aujour-
d’hui Valiza, si l’on en croit Ortélius, cité par la Marti-

niére et Curiorowieza , et même Vasigluse, selon Lazius ,
I cité par le même la Martinière, ou selon (1) Mélétius,

Despoté Giasla. Herodot. lib. tr, S. xux.
RHŒTIUM , ville de la Troade, sur la côte de l’Helles-

pont, sur une (a) hauteur près du tombeau d’Ajax , à l’Est

du promontoire Sigée et à l’Ouest d’Ophrynium. On y
voyoit aussi la statue de ce héros. Antoine l’avait emportée

en Egypte, mais Auguste la renvoya à Rhœtium.
Il y avoit aussi vers le même endroit sur cette côte, un

promontoire appelé Rhœteum , à quatre milles de distance

de celui de Sigée , selon Leunclavius , dans ses notes sur
le commencement du premier livre des Helléniques de

- (I) Meletii Geograph. Antiq. et Nova, pas. l118, col. a.
(a) Strab. lib. un , pag. 890!
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Xénophon. M. qud appelle ce promontoire ce?
ABarbieri. n. ..

RHYPES, Tic-m, ville de l’Achsïc dans le Pélopon-
nése , a trente (a) stades à l’Ouest de la ville d’Ægium, et

à un peu moins à l’Est de celle de Boline, ou Auguste
transféra les habitans de Rhypes , lorsqu’il la détruisit. Elle

étoit au Sud et peu éloignée des côtes du golfe Corino

thiaque. Herodot. lib. t, cXLV.
SACES (les), peuples de l’Asie , qui habitoient à l’Est

de la Sogdiane et au Nord un peu Est de la Bactriane, au
.Sud de la Scythie Asiatique ,à l’Ouest du mont lmaiis, au
Nord du mont Paropamise. Les Saces étoient probablement
des Scythes Amyrgiens. Voyez l’article Serrures Alum-
crans. Les Perses donnoient en général le nom de Saces
à tous les Scythes. Rien n’empêche qu’on ne les comprenne

sous le nom de Scythes Asiatiques. Ecrodot. lib. Vu,
5. L117.

SAGARTIENS , peuple nomade et l’une des tribus des
Perses, habitoient à l’Est des Dropiques et à l’Ouest des

Gandnricns. Je les mets dans cette position , parce qu’ils
étoient habillés partie a la manière des Perses et partie .
à la manière des peuples de la Pactyice, et que ce dernier
pays faisoit partie de la Gandarie. Voyez les articles Pac-
rnce et Gannamans. Ils étoient puissans, puisqu’ils four-
nirent à l’armée de Xerxès huit mille hommes de cavalerie.

Herodot. lib. 1 , cxxr ,° lib. In , x0111; lib. vu ,
S. Lxxxr.

SÀÏENS, peuples qui habitoient (3) la partie de la
Thrace qui étoit voisine de l’île de Samothrace, et qui
passèrent du continent de la Thrace dans cette île et dans
celle de Lemnos, dont ils furent les premiers habituas.

- (l) Description cf me Troadg . pag. 517. .
(a) Pausan. lib. vu , cap. xvm, pag. 569; cap. nm, pis. 582e
(3) Strab. lib. x, pag. 702, A et B. l .
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On les appeloit alors (t) Sinti ou Sintiens. Homère en
parle comme s’ils eussent été (a) les premiers habitans de
l’îlede Lemnos. Les Sintiens s’appelèrent (5) dans la Thrace

Saïens. Cependant ils conservèrent long- temps le nom de:
Sinti, puisque Ptolémée (4) met ans-dessus de la Bisaltie»

un pays qu’il nomme Sintique, où il y avoit une ville
d’Heraclca Sintica , pays qui paraît avoir été occupé dans

la suite par les Siropæoniens, quoiqu’il eût conservé son

ancien nom de Sintique. Les Saïens habitoient originairc-.
ment plus près de la mer, puisque les habitans de l’île de

Thasos leur livrèrent un combat , ou le Poète Archilo-
que (5) abandonna son bouclier pour prendre le fuite. Les
Sintiens étaient encore alors connus sous le nom de Saïens,
puisque ce Poète, qui fleurissoit vers la troisième année de
la quinzième Olympiade , sept cent dix-huit ans avant notre
ère, en parle dans une pièce de vers, où il plaisante sur
la perte de son bouclier.

Hérodote ne fait pas mention de ce peuple; mais ayant
en occasion d’en parler sur le livre 1 , note 55, j’ai cru par
cette raison devoir le faire connaître. J’ai profité pour cet

article de ce qu’en dit M. Gatterer dans les Mémoires de
l’Académie de Gottingue; mais je ne puis être de l’avis

de ce Savant , qui pense que ce (6) peuple étoit Pélasge
d’origine. Voyez l’article Larmes , où j’ai prouvé qu’il ne
l’était pas.

SAÏS, ville célèbre d’Egypte,près de (7)Naucratis, entre

(i) Strab. lib. x" , pag. 816, sub finem et pag. 827 , A.
(a) Homeri llisd. lib. l , vers. 594; Odyss. lib, vin , vers. 294.

(5) Strab. lib. x , pag. 702. Ai (4) Ptolemœi Geograph. lib. in, cap. 1m , pas; 95.
(5) Analecta Votes-nm Postarum Grccarum, tour. I , pag. 40’.

a. m, vers. l. i(6) Commentat. societatis Regiæ Gottingensis ad Annuln i784 ,
pas. 56.

(7) Plin. flint. Net. lib. v , cap. x , pas. 259.

l



                                                                     

478 RIâTOlRE D’HËRODOTE.
le canal Canopique et le Saïlique , a deux (1) schénes , on
un peu plus de deux lieues à l’Est de Naucratis , qui étant
sur le canal Canopique étoit plus à l’Ouest. Aux autorités

de Pline, de Strabon et de Ptolémée , on peut ajouter
celle de la Notice de l’Église, Notitia Eœlesiæ , que me
fournit Cellarius dans sa Géographie Ancienne, tome n ,
page 780.

Que dire après cela de Platon , qui (a) place cette ville
avec son nome très-loin et à la pointe du Delta. V oyez Hé-

Ltorous. Les interprètes Grecs et Latins des Pseaumes I
et des Pmphètes l’appellent Tunis. Son véritable nom est
Tsohan. De-là vient leur méprise. Voyez l’article Taxis.

SALA, ville de Thrace, sur la côte de la mer Egée ,
proche l’embouchure Ouest de l’Hèbre , à l’Est de Zona et

à I’Oucst d’Ænos. Hérodote donne à cette ville l’épithète

de Samothraciène , non pas qu’elle fût située dans l’île de

Samothrace, mais parce qu’elle étoit dans un canton du
continent habité ou possédé par les Samothraces. Hemdot.

lib. ru, 1.1:. La Martinière dit que cette ville étoit a
l’Orient de l’Hèbre. C’est le contraire. L’Hèbre étoit a

l’Orient de Sala, et Sala à l’Occident de cette rivière.

SALAMINE , ile située dans le golfe Saronique, vers
la côte Sud-Ouest de l’Attique , vis-à-vis d’Eleusis. M. Ca-

mus, Histoire des Animaux d’Aristote , tome u , page 99 ,
note a, place cette île sur la côte orientale de l’Attique;
c’est une faute grossière. Voyez les articles Manarnos et
mais. Il y avoit une ville et un port du même nom. C’é-
tait (3) la patrie d’Ajax et de Teucer , tous deux (4) fils
de Télamon , lequel y avoit conduit une (5) colonie d’Egi-

(a) Strab. lib. xvu , pag. 1155 , C ; Ptalem. lib. 1V, cap. v,
pag. 119 , N , B. Cette page est chiffrée 1:15 par une faute typon
graphique.

(a) Plato in Timæo , tom. tu , pag. a! , E.
4 (à! Sophocl. in Ajace , vers. 154 et passim.

(4) Id. ibid. vers. 1008.
(5) 1’an Anis» live lib. 1, cap. un, pag. 85.
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nètes. Strabon nous (1) apprend qu’anciennement on’ appe-

loit cette île Sciras et Cychrin, du nom de deux Héros.
Sur la côte Sud de Salamine il y avoit un temple de (2)
Minerve Sciras. Les grains (3) mûrissent à Salamine beau-
coup plutôt quc dans l’Attique , quoique cette île touche à.
ce pays : elle s’appelle à présent (4) Coulouri.

SALAMINE, ville de l’île de Cypre , située dans sa
partiel Est , vers (5) l’endroit où commence la pointe on
promontoire , qu’on appelle les clefs de Cypre , Cleides,
mafia: r5: xis-pan. Teucer, chassé de l’île de Salamine par

son père Télamon , aborda à l’île de Cypre et y (6) fonda

la ville de Salamine , qui devint la capitale d’un petit
Royaume , où ses descendans régnèrent pendant plus de
neuf cents ans. Nicoclès, qui descendoit de ce Prince , si
l’on en croit (7) Isocrates , y régnoit vers l’an 366 avant
notre ère; cette ville ayant été détruite par un tremblement

de terre , elle fut rétablie (8) sans le nom de Constantia ,
dans le quatrième siècle, et quoiqu’elle ait été dépeuplée

sur la fin du septième , par une translation de ses habituas,
le nom de Costanza lui est resté.

SALMYDESSE, ville et port de la Thrace orientale,
sur le Pont-Enfin , au Nord-Ouest de Byzance , à l’Est des
sources du Téare, au Sud d’Apollouie et de Mesambria ,
au Nord de Périnthe ou Héraclée , et de Sélybrie, villes
assises sur la PrOpantide. Elle était habitée par des Thraces,

et c’est par cette raison que SophOcles (9) la nomme à
and; 24Mo durée, Wzracum Salnqydeeue, quoique les Schu-
lies de Triclinius en fassent un fleuve, dont les Géogra-

(i) Strab. lib. 1x , pag. 605.
(a) Strab. lib. xx, pag. 605; Herodot. lib. vu: , 5. xctv.
(5) Theophrasti Histor. Planter. lib. vm, cap. in , pag. 915.
(4) Meletii Geograph. Autiq. et Nova, pag. 552, col. a.
(5) Strab. lib. xtv , pag. tout. - ’ in

. (6) ld. ibid. lacent. in Nicocle, tout. t, pag. 98.
(7l Isocrat. ibid.
(8) D’Auvills, Géographie abrégés , tous. u , pag. 150 et :51.

-19) Sophocl. Antigon. vers. 969.
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phes n’ont aucune connaissance. Ptolémée (l) l’appelle Al-

mydisse , et Pline (a) Halmydesse. M. d’Anville prétend
que son nom moderne est Midjeh; mais Mélétius observe
qu’on la nomme dans la langue vulgaire (3) Stagnara, et que
cette côte est pierreuse, déserte, et s’étend fort avant vers

le Nord. Herodot. lib. 17, x0111.
SAMOS, île de l’Ionie dans la mer Egée , ou plutôt

dans la mer (4) Icarienne , séparée par un canal étroit
de Mycale, de Panionium et de Priène. Elle est vis-à-vis
de Milet (5) , et à l’Ouest de cette ville, selon (6) Apulée:

il se trompe; elle est à son Nord-Ouest. Elle avait ancien-
nement porté le nom (7) de Parthénie. Elle étoit chérie de

Junon , qui y étoit particulièrement (8) adorée. Cette
Déessey avait un temple superbe (9) près du rivage, et
à vingt stades de la ville.

Les Samiens passent pour les inventeurs de la poterie ,
et il s’en faisoit (to) autrefois d’excellente dansleur île.

l Il ne faut pas confondre cette île avec celle de Samo-
thrace, que l’on a aussi appelée Samos , et souvent Samos

la Thraciène , afin de la distinguer de celle-ci.
SAMOS, ville capitale de l’île de même nom , située

sur le bord de la mer, au commencement du détroit qui
sépare l’île de l’lonie. .

SAMOTHRACE , île située visa-vis l’embouchure du
Lissus. Elle portoit d’abord le’ nom de Leucosia , comme

(l) Ptolemæi Geograpb. lib. in, cap. xx, pag. 89.
(a) Plin. Hist. Net. lib. W, cap. Il , pag. 205 , lin. 10.
(5) Meletii Geograph. Antiq. et Nova , pag. 458, cal. 1.
(4) Apul. Florid. xv, pag. 789.
(5) Id. ibid.
(G) Id. ibid. pag. 7go.
(7) Strab. lib. x, pag. 701, B. Apollon. Rhod.lib.1, vers. 188;

lib. n , vers. 874. Callimach. Hymu. in Delum, vers. la).
(8) Apollou.Rhod. lib. 1, vers. 187.Vir3il. Æneid. libJ, vers. 16.
(9) Apul. Flan-id. xv , pag. 7go.
(se) Plin. filmant. lib. un, cap. m , tout. u,pag. 711 , lin. et.
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le dit (I) Aristote dans sa République de Samothrace,
et (a) Leu canin. Elle fut ensuite appelée (3) Samos paroe’

qu’auciennement les Grecs nommoient ainsi les lieux élan
vés ; puis on la nomma Samothrace, c’est-à-dire, Samos la
Thmciène , et parce qu’elle était voisine de la Thrace, et ,
parce qu’elleifut habitée par des Thraces. Par le surnom.

de Thraciène , on la distingua de Samoa , île des loniens.
Ses premiers habitans furent des Thraces Sintiens. Les Pé-
lasges y passèrent aussi après qu’ils se furent emparés de
l’île de Lemnos; mais ils en furent chassés dans la suite.

C’est aujourd’hui Samandraahi. V , ’
Cette ile devint célèbre par les Mystères des Cabires ,

qu’on y célébroit. Vogue sur ces Mystères la dissertation

de Gutbertleth , et sur-tout l’excellent ouvrage de M. de
Sainte-Croix , intitulé Mémoires pour servir a l’histoire de

la Religion secrète des anciens peuples , &c.
SAMOTHRACES. C’étaientynon-seulement les habitons

de l’île de Samothrace , mais encore d’une partie du con-

tinent de la Thrace, vers les côtes qui sont près et au Nord
de l’île de Samothrace, et à l’Ouest de l’embouchure de

l’chre. Hérodote (Il) üppelle villes des Samothraces , Mé-

sambrie , Sala et Zona, qui sont des villes du continent de

la Thrace. ’ ’SANA, ville de la presqu’île de Pallène , près du bord

oriental du golfe Therméen , entre .Potidée et Mende ,
au Sud de la première et au Nord de la seconde. Herodot.

lib. ru , cxxru.
SANÉ, ville (5) Grecque, située dans l’isthme Acanthien,

isthme de la presqu’ile du mont Athos , près du canal que

(l) Sahel. Apollon. Rhod. ad lib. a, vers. 917.
(a) Heraclides de Politiis , pag. 526 , ad calcem Cragii de

Republ. Laaedem.
(5) Strab. lib. x, pag. 70:.
(A) Herodot. lib. vu , 5. en" et au.
(5) Id. ibid. 5. 1x11.

flint VIII. H b
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fit creuser Xerxès , et sur le bord oriental du golfe Single
1ique , au Nord un peu Ouest de Cléones , et à l’Onest de
Dium. Elle étoit tournée (l) du côté de la mer qui regarde
l’île d’Eubée. C’était une colonie de l’île d’Andros.

SAPÆENS (les) , peuple de Thrace , qui habitoit sur les
bords de la mer, à l’Ouest d’Abdères et du Nestus , et au
Sud-Est des Pièros. Leur territoire étoit’bornè de ce côté

par des montagnes. Ils étoient au Sud des Dersæens et au
Nord de l’île de Thasos. Strabon (a) observe qu’ils habi-

toient aux environs d’Abdères , et les îles voisines de

Lemnos. Il les appelle Sapæ. Harodot. lib. ru , ex.
SAPIRFB. Hérodote dit, livre I , cxv, qu’il n’y a entre

la Média et la Colchide que le psys des Sapires. Il faut
alors nécessairement supposer avec (3) Strabon que la Ms-
tisne faisoit partie de la Média. Voyez l’article MAnMIn,n° l .

Les Sapires habitoient par conséquent. au Nord-Ouest des
Matiuniens. Ils formoient 1m même département (4) avec
los Mstinniens et les Alamdiens.- Ceux-ci étoient psi con-
séquent leurs voisins ; mais ils n’étoient pas entre les Ma-

tisnieus et les Sapins, comme je l’ai avancé à l’article
ALAnonmns , puisqu’il n’y a entre la Médie et la Colchide

que le pays (5) des Sapins. Il faut placer par conséquent
les Alamdiens au Nord des Sapins , au Sud et au Sud-
Ouest du Caucase , à l’Est de la Colchide, et à l’Ouest un

peu Sud de la mer Caspiène. Le Cyrus ou -Kur les séparoit
probablement des Sapins. De plus, les Colchidiens étoient
par-delà les Sapires , et touchoient à la mer du Nord ou
Pont-Enfin, ou se jette le Phase. C’est ainsi qu’il faut
traduire ce passage de notre Historien , livre tv, xxxvu ,

(1) Thucydîd. lib. w, 5. ou.
(a) Strab. lib. su, ps5. 827 , A.
(5) Id. lib. u, pug- n4 sub filleul; lib. xx, pas. 776.
(4) Horodot, lib. m , 5. un.
(5 Id. lib. x ,5. en.
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et non avec (t) M. le Major Renne" , a les Sapires étoient
a contigus aux Colchidieus , à l’endroit où le Phase se jette

a dans la ruer du Nord». Hérodote ne s’est pas non plus
mépris, comme l’en accuse (a) le même Savant, qui fait

dire à notre Historien que les pâturages du Roi des Mèdes
étoient au Nord d’Ecbatanes; près du Pont-Enfin. Héro-

dote dit, livre r , cx , que ces pâturages étoient au Nord
d’Ecbatanes,vsrs le Pont-Euxin , c’est-à-dire, du côté du

Pont-Euxin. Notre Historien ne pouvoit pas s’exprimer
avec plus de justesse. Il faut seuleth supposer que la
Matiane , n° 1 , faisoit partie de la Médie. S’il eût seulement

dit que ces pâturages étoient au Nord d’Ecbatanes,"on au-
roit pu croire qu’ils étoient au Nord direct de cette ville;
mais lorsqu’il ajoute qu’ils étoient vers le Pont-Enfin , il.

- nous force à les placer au Nord-Ouest de cette ville, et non.
dans le voisinage du Pont-Euxin , dont en effet ils étoient
très-éloignés. J e regrette bien sincèrement que M. le Major

Rennell , qui est, à si juste titre , l’un des plus savane Géo-

graphes de ce siècle, n’ait pas joint à ses connoissances
celle de la langue Grecque. C’est cette connaissance quia
manqué au célèbre d’Anville , et c’est ce défaut a

occasionné la plupart des erreurs où il est tombé. .
Résumons. Les Sapires étoient à l’Ouestdes Caspiens, au

Sud-Est desColchidiens, au Nord-Ouest de la Matisnc,n° 1,.
et au Sud des Aluodims, dont ils étoient probablement,
séparés par le Cyrus ou Kur. Ils comprenoient par consé-
quent une petite partie de la Géorgie actuelle.

SAMNGÉENS (les) , peuples de l’Asie , d-peu-près
à égale distance de la Perse proprement dite , et des Saces.
Ils sont séparés de la Perse au Sud par des déserts im-

menses , et un Nord un peu Est des Saces, par les Mar-
des, u° 3, et la Bactriane. Ils étoient bornés au Sud-Est

(x) The Geogrsp’licsl System cf Rendons, pas. :77.
(a) Id. ibid.

Surin
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par YAracliosie , au Nord un peu Ouest par l’Arie , et au
Sud-Ouest par la Germanie ou Germanie.

Pline (1) fait mention des Zaranges, des Dranges; et
Anion (a), des Dranges, des Zarangéeus et des Zaranges.
Ces peuples , dit le P. Hardouin, en note , sur le passage
cité. de Pline , faisoient partie des Dranges ou Drangéens.

Peut-être faut-il lire par-tout dans Arrien , Dranges ou
Zarangéens; car il s’agit des mêmes peuples , comme le
prouve ce que Strabon , Quinte-Curce et d’autres Auteurs
rapportent des Dranges. Il paraît que leur pays répondoit
à-peu-près à cette partie de l’Empire de Perse , qu’on
appelle aujourd’hui Sigistau ou Ségestan. Je le crois d’au-

tant plus volontiers, qu’il y a encore actuellement dans ce
pays une ville qui porte le nom de (3) Zereng.

Quant au fleuve Aces, qui coulant (4)51 travers cinq ou-
vertures dans les montagnes , arrosoit les pays des Cho-
rastniens , des Hyrcauiens , des Parthes , des Saraugécns et
des Thamanéens, je ne sais pas si l’on sera fort content
de ce que j’en si dit à l’article AcÈs. Je me suis apperçu ,

depuis l’impression de cet article, que ç’avoit été l’opi-t-

nion(5) de M. de Sainte-Croix.C’ est aussi cellede M Rennell,

qui pense (6) que le récit d’Hérodote pourroit peut-être
convenir à l’Ochus ou à l’Oxus, parce que ces deux ri-

vières, qui ont subi de grands changemens dans leurs cours,
passent près des psys des Chorusmiens , des Hyrœniens et
des Parthes; mais il croit que l’Oxus est trop éloigné du

(i) Plin. Hist. En. lib. n, cap. nm, pag. 525 , lin. 7.
.(a) Arrim. lib. in, cap. x1: ,xxv, 1mn ; lib. vr, cap. n, un;

lib. vu, cap. vt, x. -
, (5) Bibliothèque Orientale,article Siozsnu , tous. tu, pag. 288.

(à) Herodot. lib. m , 5. cxvn. v V
(5) Examen Critique des Historiens d’Alexaudre , pag. 194

et suiv.
(6) T116, Geogrsphical Systetn of Herodotns exsmiued and

explsined , pag. ,95,
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pays des Sarangéens. Je une aussi de cet avis; cependant
une dérivation de l’Oxus peut aussi avoir passepar’ce pays.

Quant à l’Ochns , s’il ne passe pas loin de la Partbie , de
I’Hyrcanie , et peutoêtre même du pays des Thamanéens , .

on peut néanmoins assurer qu’il-est trop éloigné des Cho-

rasmiens et sur-tout des Sarangéens; ainsi ce ne peut être
l’Acès d’Hérodote. Voyez lesarticlesnAcas et Tuauusus.

SARDAIGNE , anciennement Sarde, est une île situéb
près et au Sud de l’île de Cyme, et au Nord de l’Afrique.

Cette île fut ainsi nommée (Ode Sardns , un dosas (Pilor-
cules, qui vint de Libye s’y établir avec une’namb’reuse

colonie. Pline remarque (2) quevTimée la nommoit Sanda-
liotis , ce qui signifie qu’elle ressemble a une sandale, sorte
de chaussure en usage chez. les anciens , laquelle n’étoit
qu’une semelle qu’on; attachoit sur le pied avec des Ocar-

roies : il ajoute que Myrsile ,l’appeloit Ichnusa , parce
qu’elle ressemble à la trace que laissa sur le sable lepied
d’un homme , du grec 323m1, vsstigium, planta panic.-

I . SARDAIGNE (mer de On appeloit ainsi cette partie
de la mer Méditerraneetqul étoit aux, environs de l’île de

Sardaigne. . v . ’ v ’ i -
SARDŒ , habitons de Pâle de Sardaigne:
SARDES , ancienne ville capitale de la Lydie, située

entre le Ceystre Sud et l’Hènnus Nord, au pied’dn ment

Tmolus , sur le Pactole r rivière venant- de cette mon-
tagne passoit par le milieu de la place publique de cette
ville , et rouloit avec ses eaux des paillettes d’or. Sardes
avoit en Nord une grands plaine arrosée de plusieurs ruis-
seaux, qui sortoient en partis d’une colline voisinent: Sud-
Est de la ville, et en partie du mont Tmolus. La citadelle

. (1). Solini Polyhist. cap. in
(a) Plin. lib. m , cap. vu , pag. 161. l
(5) Herodot. lib. v , 5. ci ; Strab. lib. sur, pag. 928,0; Plin..

lib. v, cap.. 1x1: , pag. 277. - I
H h 3’
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étoit nu-côté-Est; ou Est un peu 8nd de la ville, sur une
montagne escarpée, et taillée en précipice dans quelques
endroits: Lorsqu’on n’avait pas encore l’usage de le poudre

à canon, et qu’on ne connoissoit que les balistes et les
béliers pour enfoncer les. murailles, elle panoit passer

pour une place imprenable. . l
Le Pandé-Didydeprétend , sur le vers 44 du cinquième

livre de l’Iliade, et sur levers 385 du vingtième livre, que
les villesd’Hydn et de Tsrné , dont parle Homère, sont les
anciensnoms de la ville de Sardes; Mais comme ce Poète en
Lit deuxwilles différentes ,- j’aime mieux croire arec les
Auteurs dont Strabon rapporte l’opinion , que Tune est le
nom (l) de la ville de Sardes i et Hyda celuiide sa citadelle.

Cette ville étoit glande, riche et très-peuplée. Les Rois

de ,u dont elle étoit Il! espitnle , l’avaient embellie.
Conquise par les Perses etcnsuite par les Macédoniens , elle
devint le séjour des Setrspes et des Gouverneurs Macé-

doniens. Sous la domination Romaine , elle conserva sa
grandeur et se dignité; elle flat une des pauliens villes de
la province d’Asie :nscus les Empereurs Grecs; elle fut
toujours considérable jusqu’en temps ou elle fut prise et
ruinée par Tamerlan. ce? n’est plus musellement qu’un
pelure, village nommé Sert , qui n’a que de chétives ouïmes,

et n’est upresqu’habité que par des bergersqui mènent leurs

troupeaux-dons les beaux pâtumges de la pleine voisine.
SARDONIENS , habitons de l’île de Sardaigne , suoien-

nclneht appelée Sarde. il - n i ’
- surnom: , promontoire de Thrace, dont il n’est
parlé (lamantin autre auteur que je sache. Hérotlole (a)
dit que l’armée nevàle de Xerxès cingla au sortir (le me]-

lesponl vers le couchant, et se rendit (5) au promontoire

.-.
(1) Strab. lib. un, plg- 91è): c- l
(a) Herodot. lib. vu, 5. "ru.
(5) Id. ibid.
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SarpédOD. et ensuite à lecôtede Dorisqne. De-là je conclus

que ce promontoire étoit sur la. côte Nord de la Chanson-
nèse de Thrace et à l’entrée Sud du golfe Mèlas. M. Wes-
aeling prétend au contrains qu’il étoit à l’autre extrémité

de ce golfe , Mehmet» dm finàsna, etil s’appuie de l’au-
torité d’Eudoxe et de Holsténius. Mais pour’réfuter cette

opinion, je me contente d’observer qu’il suroit été contre .

’toutes les règles de faire enfoncer la flotte dansais golfe
Mélas , pour la faire revenir ensuite sur ses pas, et se rendre
-de-là ale côte de Dorisque. Ce Savant a confondues pro-
montoire avec la Roche Ssrpédoniène , qui étoit (l )l véri-
tablement derrière le golfe Mâles, Kawa-On ü «in; situ du

tops-adira» siffla. Ce sont les propres paroles d’Eudoxçi
rapportées par le Scholiaste d’Arpollonius de Rhodes. Phé-

recydes parle aussi de cette Boche , et la place (a) dans le
voisinage du mont Huns. Cela est confirme par le témoi-
gnage d’Apollonius de Rhodes (5) et de son. Scholisste.
Celui-ci dit que c’est’une ville de l’Astique, comme’l’n

supérieuremmt bien corrige r( Il) Lucas Holstéuins. Or
l’Astique étoit un canton de la Thrace , qui commençoit,
«selon (5) Ptolémée , à la ville ide Périnthe , et aboutissoit à

Apollonie sur le Pont-Enfin. Ce cantor: comprenoit donc p
une-partie de la Thrace orientale, et l’on sont alors qu’En-
donc a en raison de placer la [Roche Sarpedoniène derrière
le golfe Hélas , quoiqu’elle en Fût à unetrès-Érdndèdistance,

et l’on voit en même temps qu’Hérodote ne pouvoit’ct ne

devoit pas parler de tette Roche. Hercdot. lib; ni,

5. en". - l aIl y avoit en Cilicie un promontoire de même noml
célèbre par le traité de paix entre les Romains et Antio-

(1) Scholiast. Apollonii Rbotlii ad lib. t , un. 93:.
(a) Id. ad lib. r, vers. au.
(3) Apollon. Rhod. lib. r, vers. :16.
(4) Luc. Holstenius ad Stephen. Byuntin. ne- tandis.
(5) Ptolemæi Geognpli. lib. tu, cap. xx, pag. go.-

ll h la
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chus (t), nous navigua citra Colydnum, ne" Scanda-
nem, promontoria. Hémdote ne parle point de ce dernier

promontoire. 2SARTA , ville de la Sithonie ,1sur le bord occidental du
golfe Singitique , au Sud de Singos et au Nord du pro-
montoire Ampélos. Hercules. lib. V", cxxu. ’

SATRES (les), peuple .de Thrace 5’ il habitoit au Nord
des Dersæens, de l’un et de l’autre côté du Nestus, entre

les monts Psngée et Rhodope; et même, selon toutes les
apparences, il occupoit encore modela du mont Pangée une
petite partie de l’Edonide, septentrionale et orientale. De-là
il est aisé de œncevoir comment l’armée de Xerxès (2)
étant entrée dans l’Edonide au sortir du pays desDersæens ,

pénétra dans cdui des Salses par l’Edonide. Ce peuple, qui
.n’avoit jamais été subjugué, ne le fut pas même en cette

occasion. Retiré au haut de ses montagnes, on ne put l’y
forcer. Il, est même à présumer que Xerxès, rebuté par
cette résistance inattendue, qui pouvoit faire manquer son
expédition, se désista de son entreprise et ne pénétra pas

plus ayant dans leur pays.
, Ce peuple avoit sur ses plus hautes montagnes un oracle
de Bacchus très-respecté; les Basses en étoient les inter-
prètes. Cet usage , qui remontoit à la plus haute antiquité,
subsistoit encore du temps d’Auguste: car Dion Cassius
dit (3) que le Thrace Vologæse, liesse de nation et Prêtre
de Bacchus, s’étant soulevé contre Rhascyporis, fils de
Çottys, Roi d’une partie de la Thrace, le tua. Cet événe-

ment est de l’an 4.703 de la période julienne, onze ans
avant l’ère chrétienne. Une Prêtresse rendoit chez cepeuple

les réponses du Dieu , de même qu’une Prêtresse les rendoit

à Delphes, et ses réponses n’étaient pas moins ambiguës

que celles de la Pythie. Hemdot. lib. ru , cxt.

Il) Tit. Liv. lib. mu", cap. aux".
a) Herodot. lib. vu , 5. ex.

(a) Die mon. . un. m . s. n’av, pas. 764.
a
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SÀTTAGYDES (les), peuple de l’Asie, qui formoit

un (i) même département avec les Gandariens , les Dadices

et les Aparytes. On ne sait où placer les Aparytes. Mais ,
d’après des confectnres très -vraisemblables, nous avons

mis les Dadices à l’Est de la Bactriane, et les Gendariens
encore plus à l’Est et des deux côtés de l’Indus. Les Satta-

gydes, étant compris dans un même département avec ces
peuples, n’en doivent pas être éloignés. On ne peut les
placer à l’Est , parce qu’il faudroit les mettre tau-delà de
l’Indus. Mais l’on ne sait s’ils sont à l’Ouest,au Midi, ou

au Nord de ces peuples. Quoi qu’il en soit, on ne peut sup-

poser, avee M. le Major Renne" (a), que ces peuples
étoient dans la Msrgiane , ou qu’ils en occupoient quelques

districts à l’Ouest; ce seroit les trop éloigner. Il ne liant pas
écrire ce nom Satgsgydes avec ce Savant. Toutes les édi-
tions et tous les manuscrits écrivent constamment Sette-
gydes , si l’on excepte le manuscrit de Sancroft où l’on lit
Satisgytes , et celui des Médicis et l’édition de Gronovius
faite d’après ce manuscrit, où il y u Satgagydes. Mais l’au-

torité d’un manuscrit ne doit pas prévaloir sur celle de tous

les autres. iSAUROMATES (les), étoient des Scythes qui, ayant
épousé des Amazones, se séparèrent (3) de leurs compa-
triotes. Ils passèrenl le Tanaïs, firent trois journées à l’Est ,

et autant depuis le Palus Mæotis en remontant vers le Nord.
Le pays qu’ils occupent (4) a quinze journées de marche.
Ils sont au Midi des Budins , dont le territoire est couvert
de forêts et de toute sorte d’arbres, quoique dans le leur on

’ ne voie ni arbres fruitiers ni arbres sauvages. M. le Major

(i) Herodot. lib. m, 5. xcr. .
(a) Tite Geogrsphical System cf Ecrodotusonmined , ôte.

p35. 296.
(5) Herodot. lib. av , 9. en et 6;an
(6) Id. lib. tv, 5. un.
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Rennell pense (I) qu’ils occupèrent l’Isthme de Zsritzyn

que forme le Wolga, qui est l’Araxes n° 2 , et le film de
Ptolémée. Qu’il me, soit permis d’ajouter que leur pays

commençoit à l’endroit où le Pains Mæotis devient un peu

plus large, et qu’il remontoit à l’Est et au Nord le long du

Tanaïs et vers. les l3udins l’espace de quinze journées dol

marche. Le Pains Mœotis (a) séparoit les Scyithes Royaux

.dea Sauremates. .SCAMANDRE , petit fleuve de la Troade , que l’Iliade

2a rendu à jamais célèbre. Il a sesl(3) sources au mont Ida ,
,vers la partie Est de ce mont , et son (4) embouchure près
et à l’Est du promontoire Sigée. Il forme vers la mer des

marais bourbeux, et reçoit à son Sud le Simoïs un peu
au-dessus de la nouvelle ville de Troie. Homère (5) dit que
ce fleuve a deux noms , que les Dieux l’appellent Xantlms ,
et les nommes Scamandre , :1 15’s!" minon tu: , si)?!" di
21455:3)".

On le nomme encore aujourd’hui Scamandro ou Pak-
aeamandria, c’estoà-dire, l’ancien Scamandre. M. d’Anville

prétend que ce n’est qu’un torrent y deuton ignorele mon ..

Mais l’on peut voir une description curieuse et intéressante

de ce petit fleuve, dans la description de la Troade, par
M. Wood, page 323 et suivantes. Cette descriptienyest à
la suite de son ouvrage ,intitulé du Esse] on site originel
Geniua and Writinga quOWI’.

SCAPTÉ-HYIÉ, Daim ËAq.firét on mine finillée ,

petite ville de Thraoe , située près ou même sur le bord
de la mer, à l’Ouest d’Abdèrea, au Nord et vison-vis de
l’île de Thasos. Il y avoit en ces lieux des minas d’or qui

produisoient aux Thasiens un revenu considérable. Quoi-

(l) Tire Geogrsphioal System ofHerodotus, bic. pag. 89.
(a) Herodot. lib. u , Q. un.
(5) flouer. Ilisd. lib. nu , vers. 147 et 148.
(Il) Strsb. lib. nu , pag.
(5) Rouler. Iliad. lib. n , vers. 74.
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que Thucydides ne nomme point Soapté-H’ylé , cependant

comme il parle’(I) des mines que’possédoient les Thasiens

sur la côte de Thraoe opposée à leur ile g il faut nécess’siA

renient qu’iltait éu’eeltet ville en-vu’e."Son récit confirme

la position que je lui donne ,- et prouve en même temps
que M. d’Anville l’a tues-mal placée dans sa carte idole

partie orientale de l’Empire Romain. - ’
Ce mot vient du terme grec nain-m ,fouiller , et de in;

forêt, matière. Hercdot. lib. n, xnrt. f 2
’ SCIATHOSfile située à l’entrée du golfe Thermééu,

visnàovis de la Magnésie , contrée de Thessalie, et vis-àjvis

du mont Péliontet des Ipnes. Entre l’île de Sciathos et les

côtes de la Magnésie, il y a un canal étroit qui est une
continuation de la mer appelée Artémi’sium. On l’appelle

aujourd’hui (a) Scialho. Elle est située a deux lieues Ouest
de l’extrémité de l’île de Scopélos , dont elle est séparée

par un canal ou trajet d’une pareille largeur , à égale
distance à l’Est de la magnésie et du golfe Pélasgique ou
de Volo, environ à quatre lieues Nord de l’île d’Eubée ou

Négrepont. C’est à cause de la proximité où elle se trouve

de cette grande île, que le Géographe Etienne l’appelle île

d’Eubée. Harriet. lib; ru, chxn ; lib; rut, ru.
-ŒI’DR08 étoit une ville d’Italie , dont on ne sait pas au

juste la position. Elle pouvoit être vers Laos ou vers Sybn-
ris,"uu entre Loos et Éybaris; car Hérodote dit que les
Sybarites chassésl’de leur ville allèrent habiter Laos et’

Scidros. Voyez le (3)*savant Mazoclii.’ Hmdot.-lib. n,

5:11". ’ ’ * M
. ,iiville de la presqu’île de Palléne , prés du bord

oriental du golfe.Therméen, au Nord-Ouest de Thérambos’

(t) Thucydid. lib. r , c.
(a) Meletii Geograpb.’Antiq. et Nova , pag. 401 , col. a i d’Ala-

ville, Géographie abrégée , ton. r, pag. 249. I
(3) Karachi adTab.Heraclesnses, collectaneum i, 5. u, pas. 5ans.
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et au Sud de Mende. îElle fut fondée (1) par des habitons de

Pellène en Acbaïe, qui, en revenant du siège de Troie,
furent poussés en ces lieux par une tempête. Les Scionéens
livrèrent leur place à Druides, Général Lacédémonien ,

l’an neuf de la guerre du Péloponnèse, 423 ans avant notre

ère.,Les Athéniens (2) en formèrent le siège la même année,

et l’ayant prise deux ans après , ils (5) massacrèrent tous les

habitons en âge de porter les armes, et ayant réduit en
esclavage les femmes ct les milans, ils donnèrent la villerà
ceux des Platélensqui avoient échappé au carnage qu’en

avoient fait les Thébains. On l’appelle’actuellement Noue

vellc Cassandre, selon (4) M. d’Anville. Herodot. lib. ru,

S. cxxrn. I a vSCIONÉENS, habitant; de Scioné. On voyoit, dit (5)

Pausanias , à Athènes , dans le portique nommé Pœcile, des

boucliers appendus au mur , avec une inscription qui por-
toit qu’on les avoit enlevés aux Scionéens et à quelques

troupes auxiliaires qu’ils avoient avec eux. i
SCIRAS. C’est le nom que portoit anciennement l’île de

Salamine. Lebel-os 6) Sciras le lui donna , ainsi qu’à un
temple bas en l’honneur de Minerve dans cette île. De-là

t vient aussi lourois Attique Scirophoriongqui répondais
mois de Inin,.et la fêle Athéniène connue sous le nous de
Scira , d’Episcirosis et de Scirophories,,ç quoique Harpe.- i
cration en donne une autre étymologie au mot En)". Pau-
nanisa nomme (7) ce héros Soit-os, et en fait un devin de
Dodone , qui étant passé dans l’Atlique,da.nsle temps que les

’ (1) Thucydid. lib. tv, 9. cxx ,Ponipon. fiels, lib. u, «p.11,

pas. 156. . L . . . .(a) Thucydid. ibid. 5. cnxi et cxxxu.

(5)’Id. lib. v, 5. xxxn. ’(1:) D’Anville , Géographie Ancienne abrégée , tout. au ,psg. ana.

(5) Faucon. Attic. sire lib. I, cap. xv, ps3. 58.
(6) Strab. lib. 1x, pas: 605 ,"A.
(7) Pausan, Attila. rive lib. x. cap. xxxu , pas. 88.



                                                                     

ruina encenserions. a:Eleusibiens faisoient la guerre à Erechthée , Roi d’Athènes ,

y bâtit l’ancien temple de Minerve Sciras qu’on voyoit à:

Phalère. Philochorus (t) et Praxion. ne sont pas tout-à--
fait d’accord avec cet Écrivain. Le premier diton effet au;
secondlivre de son Histoire de l’A’ttiquc, que ce Soit-as étoit

un devin d’Eleusis, et l’autre nous apprend, au second livre

de son Histoire de Mégarea , que ce fut Thésée, qui, après

avoir tué le Minotaure , fit bâtir ce temple à son retour de

Crète. Harodot. lib. nu , xcrr.
SCIRON (le chemin de) prenoit depuis l’Isthme de

Corinthe jusqu’à Mégares, et conduisoit dans l’Attiquejil t

menoit aussi de l’Attique et de la Mégaride dans le Pélo-
ponnèse. On lÎvoit fait applanir pour la commodité des

gens de pied; on l’élargit dans la suite par les ordres de
I’Empereur Adrien , et du temps de Pausanias (a) il pouvoit
y passer deux chariots de front. Ce chemin, à l’endroit ou.
il forme une espèce de gorge, est borné par de grosses
roches, dont une appelée Molourîs, est très-fameuse; car
en dit que ce fut de dessus cette roche qu’Ino se précipita
dans la mer avec Mélicerte , le plus jeune de ses fils , après
que son époux eutttué Léarque, son fils aîné. Le rochet"
appelé Molouris étoit consacré à Leucothoé et à Palémon.

Les rochers voisins étoient filmons: par les brigandages et
les cruautés de Sciron , qui, habitant autrefois vers ces en-
droit, se saisissoit des passans et les jetoit dans la mer. Un
de ces rochers s’appeloit le mont Scironide. Hercd. lib. nu,

S. Lxxr.
SCOIDPOÉIS(le). Quoiqu’on ne trouve rien dans les

anciens touchant le Scolopoéis , on peut assurer néanmoins
que c’était un-ileuVe de l’Asie mineure, et qu’il couloit vers

Priène et vers Mycale , entre Priène et Mflet, au Nord du
Méandre , puisqu’Hérodote le joint avec le Gæson.

(i) Scholiast. Aristopbsn. ad Concionatric..vers. 18; Harpoent.
vos. Infect.

(2) Panna. Attie. sive lib. r,’cap.’ultim. pas. 107 et les.

a
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Il y avoit auprès de ces deux rivières, le Casson et le

scolopoéis, un templede Cérès Elenainiène. Henri. lib. 1x,

S. xcrt. i . . , I l :SCOLOS , petite ville ou bourgade du territoire des Thé-
bains, surie bord méridional de l’Asops , au Sud de Thèbes , l
au Nord-Est d’Hysies et d’Erythres , au Nord d’Etéonus , et

près du pied (1) du Cithéron. On n’en voyoit plus que les

ruines (a) du temps de Pausanias. flagadas. lib. 1.x, 5. xr.
SCOLOTFS. C’était le nom que les Scythes se donnoient

à euxâmêmes. Herpdot. lib. 17,5. n.
scorÉnos, petite île de la mer Égée, entre Sciathos et.

Halonèsus La l’Est de la première , à l’Ouest de la seconde ,

et à six lieues au Nord de l’extrémité septains-ioule de l’île

d’Eubée. Elle conserve son ancien nom. . .
SCYLACÉ , petite villcqui étoit une colonie des Pè-

. lasges; elle étoit à l’Est de Cyzique , et de (5) . Placie on.
Placia, dont elle étoit très-près, au Nord du mont Olympe ,
et sur le bord Sud du golfe Cianus ou de Cios. Elle s’appelle
aujourd’hui Siki. Hermlot. lib. r, 5. aux.

SCYRMIADES , petitpeuple de nm, situé à l’Ouest,
.d’Apollonie et du Pont-Euxin , au Sud des Nipséens , et par

conséquent des Gelas. Darius les subjugua, ainsi que les
Nipséens, ayant que d’attaquer les’Gètes. Ce petit peuple

a’éteignit sans doute , ou soumis par un autre plus.puisssnt ,

il fut incorporé avec lui. Hemdot. lib. tr, 5.101".
SCYROS , l’une des Cyclades, ou Achilles, retiré (4) à

la cour de Lycomèdes , déguisé en fille , eut Nèoptolème de
Déidamie , fille du Boi.ICette île est à. l’Est dexllEubée, à

l’Ouest de celle de Lesbos , au Nord de celle d’Andros et
au Sud de celle de Péparèthe. Elle fut autrefois (5) habitée

(1) Strab. lib. 1x, pag. 626, B.
(a) Pausan. Bœot. sive lib. u, pag. 718.
(5) Plin. Hist. Nu. lib. v, cap. m1, pag.
(a) Strab. lib. rx, pas. 667. ’
(5) Stephen. Byzant. vos. néper.



                                                                     

rance oéocusrnroun. 495
par des Pélasges et par des Car-ions. On la nomme aujour-
d’hui Sciro. Hemdot. lib. ru, chxxur.

SCYTHES AMYRGIENS. Il y a apparence que ces
peuples habitoient en Asie et non en Europe, puisqu’ils
servoient dans l’armée-des Perses. Ce surnom leur venoit
sans doute d’une plaine nommée Amyrgium , qui étoit dans

le pays des Saces , et dont Hellanicus fait mention dans
Étienne de Byzance, au mot’Apv’nm. Voyez Sacra. Henri.

lib. ru, Lxlr.
SCYTHES AUCHATES. Ils habitoient (l) sur les bords

dia l’Hypanis , qui a sa source dans leur pays , aujourd’hui

la Podolie.
SCYTHFS CULTIVATEURS. Ce sont les Scythes que

les Grecs , habitants des bords de l’Hypanis , appeloient (2)

Borysthénites, et qui se donnoient à eux-mêmes le nom
d’Olbiopolites. Ils habitoient entre le Borysthènes et le
Panticapes, une étendue de pays de trois jours de chemin
ivers l’Est, et du côté du Nord un pays qui a d’étendue

onze jours de navigation en remontant le Borysthènes. Ils
se nourrissoient de bled et des autres fruits de la terre , et
c’est par cette raison qu’on leur avoit donné le nom de

Cultivateurs, ruinai, pour les distinguer des Scythes

Laboureurs. . lSCYTHES LABOUREURS, ’Aporîpu. Dans leur pays

le Tyras (le Dniester) et l’Hypanis (le Bog) rapprochent
leurs lits et laissent moins d’espace entr’eux : c’est vers la

Podolie. Ils cultivoient le bled , mais ils ne s’en nourris-
soient pas; ils le vendoient à leurs voisins.

a SCYTHE NOMADES (les), habitoient au-delà du
Panticapes, à l’Est des Scythes Cultivateurs, un pays de
quatorze journées de chemin jusqu’au fleuve Gerrhus. M. le

(i) Plîn. Histor. Natur. lib. tv, cap. xu, tout. I, p.3. :18,

lin. au. - I(a) Herodot. lib. tv , 5. xvm.
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Major Rennell (x) prouve très-bien qu’il doit y avoir une

erreur dans ce nombre , ou que ces rivières ayant subi de
grands changemens dans leurs cours depuis vingt-trois
siècles, ce pays n’en a pas éprouvé de moindres.

SCYTHES ROYAUX (les) , nation nombreuse au-
delt du fleuve Gerrhus, qui lui sert de limite à l’Ouest.

i Elle s’étend vers le Midi jusqu’à la Taurique, au Nord
jusqu’aux Mélanchlænes, à l’Est jusqu’au fossé que firent

les fils des Aveugles, et jusqu’à Cremnes, ville de com-
merce, située sur le Palus Mæotis; quelques-uns d’eux
s’étendent même à l’Est jusqu’au Tanaïs. Ils regardent les

autres Scythes comme leurs esclaves.
sommas SÉPARÉS DES SCYTHES ROYAUX. Ils

habitoient su-delù et à l’Est des lyrques. Ilssvoient été

s’ctablir dans cette contrée, après s’être séparés des Scy-

thes Royaux. Hercdot. lib. tr, xxn.
SCYTHE , veste psys séparé au Sud de la Thnce par

l’Ister, s’étend au Nord jusqu’aux pays occupés par les Aga-

thyrses , les Neures , les Androphages , les Mélanchlænes
et les Budins , et à l’Est le long du Pont-Enfin, et du Palus
Mæotis jusqu’au Tandis ou Don.

.SÉBENNYTE, ville d’Egypte , qui donnoit son nom
à un des canaux du Nil, et à un nome : il paroit que ce nome
étoit entre le canal Sébennytique et le Bucolique. Ptolémée

divise (a) ce nome en haut et en bas; le premier avoit pour k
.capitale Pachnamunis, et le second Sébennyte. Cette ville
se nomme (5) actuellement Samnnud on Sémènud. Il n’est

point parlé dans Hérodote de la ville de Sébennyte , mais

seulement du nome de ce nom et du canal Sébennytique.

trayez liv. u, on et aux.

(I) The Geographioal System of Herodotus examiner! and
erplsined, pas. 66.

(a) Ptolem. lib. 1V, cal). v.
(5) Bdrisii Affine, psg. 411 et 412; Abulfedæ descript. Ægypt.

pas. Go; Voyages de Niebuhr en Anubis, toul- I. P88. 79-
SÉBENNYTIQUE
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SEBENNYTIQUE (canal) , l’un des sept principaux

canaux du Nil. Il commence à la pointe du Delta , coupe le
Delta par le milieu, et se rend à la mer par une bouche
appelée Sébennytique , un peu su-dessous de la ville de
Bute.

SÉDENNYTIQUE (nome) étoit entre le canal de ce
nom et le Bucolique:

SÉGFSTE. Voyez Eau-m.
SÉLINUNTE, ville de Sicile, située sur la côte occi-

dentale de l’île , au Sud-Est du promontoire Lilybée, au

Nord-Est du promontoire Hermann! en Afrique. Elle est
bâtie près de la rivière d’Hypsa et à l’embouchure Est de la

petite rivière de Sélinus, ainsi nommée du mot (l) grec
sium, persil, ou ache, parce qu’il en croissoit beaucoup
sur ses bords. C’est le fleuve quia donné son nom à la ville,
à laquelle Virgile donne l’épithète de (2) palmosa , parce

que son territoire produisoit une grande quantité de pal-
miers sauvages. Ses habitus furent chassés par les Cer-
thaginois. Avant la destruction de leur ville, ils avoient
consacré à Jupiter Olympi un trésor , où l’on voyoit une

statue de Bacchus, dont le visage, les mains et les pieds i
étoient d’ivoire. Il étoit près de celui des Métapontins.

Sélinunte ne subsiste plus : ses ruines donnent (4) une haute
idée de la splendeur de cette ville. On y voit encore les
débris de trois temples , dont la longueur et l’épaisseur des

pierres ont fait (5) juger à M. d’Orville que ces temples
égaloient ce qu’il y a de plus grand en ce genre actuelle-

ment en Europe. Herodot. lib. r, zen.

(1) Servins in Virgil. Æneid. lib. m , vers. 705; Silius les].
lib. xlv, vers. zoo.

(a) Virgil. Æneid. lib. m , vers. 705.
(5) Pointu. Eliaoor. posterior. live lib. Vs, cap. nx, pas. 499

et 5oo. .(A) Géographie abrégée , tous; r , pas. aux
(5) nomma. Siculs , pas. 7o.

I Tome 7111. Ii
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SÉLYBRIE , ville de Thrace sur la côte de la Propane-i

tide, à vingt-cinq milles à l’Est (l) de Périntho ou Héra-
cléel , et à trente-cinq milles à l’Ouest de Hymne. Geoffroy

de Ville-Hardouin (a) la met à deux journées de cette der.
nière ville; ce qui revient au même. Les naturels du pays
prononcent ce mot Sélyvria ; mais il est certain qu’ils l’écri-

vent Sélybria. Bria signifie (3) ville dans la langue des
Tbraces : ainsi Sélybria est la même chose que la ville de

Sélys. Herodot. lib. n, 5. xxxnt. V
SÉPIA , lieu ou bourg de l’Argolide , qui, selon le récit

d’Hérodote, devoit être sur le territoire de Tiryns , entre.

Nauplia et Tiryns , mais plus prés de Tiryns que de Nau-

plia. Hmdot. lib. n, rxxrn.
SÉPIAS , rivage et promontoire à la pointe Est de la

côte Sud de la Magnésie , à l’entrée du golfe Therméen.

Cette côte s’appelait aussi Iolcos. Selon Hérodote, on don-

noit le nom de Sépias au promontoire, au rivage et au
canton voisin : Strabon le donne aussi à une petite ville (4) ,
située sur ce promontoire, et il la compte au nombre de
celles dont la ruine accrut la ville de Démétrias , qui est à
son Nord-Ouest. Sépias (5) avoit pris son nom de Thétis,
qui, poursuivie par Pélée , y fut métamorphosée en un
poisson qu’on appelle Sèche, en grec ramis. La Marinière
nomme ce promontoire cap Questumo, M. d’Anville cap
Saint-George, et Mélétius (6) Cabo Monasteri. Je ne doute

pas que le nom de Queetumo ne. soit une corruption de
Cube Monasteri , et que M. d’Anville ne lui a donné celui

v’ (l) Moletii Geograpli. Antîq. et Nova , pag. 4:1.

(a) Histoire de l’Empire’de Constantinople par Ville-Kari
douiu , pag. 159.

(5) Strab. lib. vu, pag. 491 , C.

(4) Id. lib. 1x, pag. 666, B. -
(5) Scholiast. Apollouii Rhod. ad lib. r, vers. 58:-
(6) Moletii Geograph. Antiq. et Nova, pas. 587 , col. a.
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de Saint-George, que parce que le monastère qu’on voit
en ces lieux est dédié à ce saint. Herodot. lib. ru ,
S. csxxxnz, czxxxn, czxxxrnl, axe, (mon, axer.

SERBONIS (le lac) étoit entre l’Egypte et la Palestine,
à l’Est du mont Casius et à l’Ouest de Rhinocolnre ou El-

Ariscb.
Plutarque veut (l) que ce lac soit un écoulement et un

regorgement de la mer Rouge, ou golfe Arabique, qui
ayant traversé sous terre le petit Isthme qui le sépare de
la mer Méditerranée, sort dans cet endroit. La distance de

cette mer au lac , et plus encore les montagnes qui sont
entre deux, s’y opposent.

Ce lac est (a) parallèle à la Méditerranée, dont il n’est

séparé que par une bande de terre étroite. Il y tient cepen-

dant par une ouverture que l’on appelle Ecregma. Cette
ouverture étoit comblée du temps de Strabon. Ce lac avoit,

selon (5) est Auteur, deux cents stades de longueur sur
cinquante de largeur, c’est-à-dire, sept lieues et demie de

longueur sur prés de deux lieues de largeur. Diodore de
Sicile (Il) lui donne la même longueur et très-peu de lar-
geur. Pline lui assigne (5) cent cinquante milles de circon-
férence, c’estoà-dire, quarante-cinq lieues. Le sable, qu’y

porte perpétuellement (6) le vent du Midi , le fait paroître
comme une terre ferme; des armées , trompées a cette Vue,
y ont été englouties.

Le D’ Pococke, in Dissertations de Saographid Ægypti,
é la fin du premier volume de son Ve age dans le Levant,
page 292, place le lac Serbenis auprès de Faramidastan-

(i) Plutsrch. in Antonio , pag. 917 , A.
(a) Strab. lib. xvr , pag. mon, B.

(5) Id. ibid. ,(é) Diodor. fiicul. lib. r, 5. m, pag. 55.
(5) Plus. Eist. Net. lib. y , cap. xm , tout. r, pas. 160.
(6) Diodor. Sicul. lib. a, 5. aux, pag. 55:

. li a
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goni; mais il me paroit avoir confondu ce lac avec celui de
Mexicalé , qui commence à Al-Farameb.

La Fable dit que Typhon étoit couché au fond de ce lac.

Aussi les Égyptiens appeloient-ils le lac Serbenis , ou du
moins l’ouverture par laquelle il se déchargeoit dans la
mer Méditerranée, le soupirail (1) de Typhon. Les Arabes
appellent ce lac Sébaket Bardoil , on lac Baudouin. Voyez
M. d’Anville, Mémoires sur l’Egypte , page 100.

SÉRIPHIENS, habitons de l’île Sériphos.

SÉRIPHÔS , île que les uns (a) mettent au nombre des
Cyclades , et les autres (5) parmi les Sporades. Elle est au
Sud de l’île de Cythnos, au Nord de celle ’de Mélos, à

l’Ouest de celle de Paros , à l’Est du golfe Hermionique,

et au Sud-Est du promontoire Sunium. Cette ile est rabo-
teuse, pleine de montagnes, et toute couverte de pierres
et de rochers; il semble même que Tacite n’en fait qu’un
rocher, lorsqu’il l’appelle (li) Saxum Seriplzium. Les (5)

Romains avoient coutume d’y reléguer les criminels. On
tient (6) que les grenouilles n’y crient point, et qu’étant

transportées ailleurs, elles reprennent leurs cris ordinaires :
c’est de-là qu’est venu le proverbe Banc Seriphia , Gre-

nouille de Sériphos, pour marquer un homme qui ne sait
ni parler ni chanter.- Quoique cette île fût toute couverte
de pierres et de rochers , elle avoit néanmoins des habiteras.

. On l’appelleactuellement Serpbo.

SERMYLE, ville de la Sithonie en Thrace , sur la côte
orientale du golfe Toronéen, entre Mécyberne et Galepsns,
au Sud-Est de la première, et au Nord-Ouest de l’autre. .

(l) Plutarch. loco laudato.
(a) Strab. lib. x, pag. 745; Scylacis Perîpl. ps5. au.
(5) Stephen. Byzant.
(4) Taciti Annal. lib. rv, S. ni.
(5) Id. ibid. lib. u, 5. env; lib. tv, ni.
(6) Ælian. une. Animal. lib. m , cap. xxxvu, pag. 165; Plie.

lib. vin , cap. mu , pag. 48’s, lin. 25.
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Étienne de Byzance la nomme Sermylia , et la place mal-
à-propos aunenvirons du mont Athos, puisque le golfe
Singitique les sépare." Le Scholinste de Thucydide: (1)
l’appelle Sermylis, et prétend avec raison que c’est une

ville de la Chalcidîque , car la Sithonie en faisoit partie.
Thucydides (a) la nomme la ville des Sermyliens. Hemdot.

lib. Vu, S. cxxu.
SERRHIUM, célèbre promontoire de la moi- Égée, sur

la côte ou rivage de Dorisque, à l’Ouest et près de Zona ,
au Sud-Est de Mésarnbric, et entre l’Hèbre et le Lisons.

Ce lieu appartenoit autrefois aux Ciconiens , peuples de i
Thrace. Serrhinm , selon (5) Pline et (li) Appien , étoit une
montagne, Enfin!" ipn, ce qui s’accorde avec ce qu’en dit

Hérodote; car cette montagne avançoit dans la mer (5) et
faisoit un promontoire, sur lequel étoit une ville ou bour-
gade nommée aussi Serrhium. C’étoit un château , selon (6)

Tite-Live. M. d’Anville l’appelle Sarrlium, quoique les

Grecs la nomment constamment Serrhium. lierai. lib. ru,

S. L11. ISESTOS , ville de la Chersdnèse de Titi-ace, sur l’Helles-

pont. La côte en cet endroit s’avance dans la mer vis-à-vis
d’Abydos. De cette ville (7) à la côte il y a un trajet de sept

ou huit stades au plus , et ce fut sur ce trajet âne Xerxès
fit faire un peut pour passer en Europe.

Scstos est célèbre par les amours d’Héro et de Léandre.

Celte ville est ruinée. Le lieu où elle étoit s’appelle (8)

(i) Scholiast. Thucydidis ad lib. 3., m.
(2) Thucydid. lib. x, 5. uv.
(5) Plin. lib. rv, cap. x: , pag. 204.
(4) Appian. (le Bell. Civil. lib. rv, p.5. 1057..
(5) la. ibid.
(G) Tit. Liv. lib. X!!! , cap. un.
(7) Xenophon. Bellen. lib. xv, cap. un, v, pag. n56; Plin.

lib. av, cap. u, pag. 206.
(8) D’Anville, Géographie Ancienne abrégée , tout. r, pas, 289,

w . li 3
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Zéménic. Hemdot. lib. tr , cxuu ; lib. ru, j. xxxm ;
lib. 1x , 01:11 et reg.

SICANIE. Cette île s’appelait auparavant Trinacrie, à

cause de ses trois promontoires. Les Sicaniens s’y étant
établis (1) lui donnèrent le nom de Sicanie. Les Sicules
ayant depuis chassé les Sicaniens , lui donnèrent le nom
de Sicile qu’elle porte actuellement.

SICANIENS. Les 8icaniens se disoient Autochtones ,
mais ils étoient Ibériena, et (a) habitoient en lbérie sur les
bords du Sieanus. Ayant été chassés par les Ligyens, ils
passèrent dans la Trinacrie , et appelèrent cette ile Sicanie.
Cet événement est antérieur à la guerre de Troie. Mais l’on

ne peut fixer l’époque de cette migration. Ils furent chassés

par les Sicules vers l’an 1,570 avant notre ère. Ils se reti-
rèrent dans la partie occidentale de l’île , où ils subsistoient

encore du temps de Thucydides.
SICILE. Voyez SICANIB.
SICULES (les) étoient des peuples d’Italie. Leur pays

ayant (3) été envahi par les Opiques, ou plutôt par les
Œuotriens et les Pélasges , comme le prétend Denys d’Hali-

carnasse , ils passèrent en Sicanie , vainquirent les Sieaniens ,
les obligèrent à se retirer dans les parties méridionales et
occidentales de l’île, et s’emparèrent de l’intérieur du pays

et des terres les plus fertiles. Les Sicules envahirent la
Sicanie, selon (4) Thucydides , trois cents ans avant l’arri-
vée des premières colonies Grecques. Cette première
colonie fonda la ville de Naxos vers l’en 759 avant notre
ère; donc l’invasion des Sicules doit être , selon cet Histo-
rien , de l’an 1,059 avant notre ère. Ce sentiment est insou-
tenable, parce qu’à cette époque il n’y avoit plus de Pé-

(l) Thucydid. lib. v1, u.
(a) Id: ibid.
(a) Id. ibid.
(Il) id. ibid. 9. Il].
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lasges en Italie , comme je l’ai prouvé dans l’Essai sur la

Chronologie d’Hérodote, chap. Vin, v1, page 245...:
suivante. Il vaut donc mieux suivre le sentiment (r) d’Hel-
lanicus de Lesbos, qui place l’émigration des Sicules trois
générations avant la guerre de Troie, c’est-à-dire, vers
l’nn’l,37o avant notre ère. Voyez notre Essai de Chrono-

logie, pag. 244, et chap. xv , sect. tu , W, n° n,

pag. 445 et 446. .SICYONE , ville capitale de la Sicyonie dans le Pélo-r
ponnèse, au Sud du golfe de Corinthe, à cent stades au
Nord de Phliunte , à égale distance au Nord-Ouest de
Corinthe et à cent vingt-trois stades au Nord-Est de Pel-
lène. Elle porte aujourd’hui le nom de Basilica.

SICYONIE (la), petit pays du Péloponnèse, au Sud
du golfe Corinthiaque , à l’Est de l’Achaïe, à l’Ouest de la

Corinthie. C’est le plus ancien Etat monarchique qu’il y
ait eu en Grèce, selon Eusèbe , qui en fait remonter l’ori-
gine 2,164 ans avant notre ère. Le savant Père Pétau l’a
suivi dans l’ouvrage intitulé. de Doctrind temporisas, lib. ut,

cap. x71 , et nous-mêmes, nous avons placé dans notre
Canon Chronologique , à cette époque, le commencement
de ce Royaume. Cependant il n’y a rien de moins certain
que cette origine; car du temps de Platon (3) on ne con-
noissoit chez les Grecs aucun Prince antérieur à Inachus
et Phoronée , qui régnèrent dans le pays appelé depuis
Argolide. C’est aussi (4) le sentiment du Chevalier Mars-
ham , dont l’autorité en matière de Chronologie est d’un

t grand poids. Herodot. lib. r, S. Inn".
SICYONIENS , habitans de la Sicyonie ou de Sicyone.

Au retour des Héraclides, ils devinrent Dorieus.

(1) Dionys. Halicarn. Antiq. Rem. lib. r, 5. un, pag. I7.
(a) Meletii Geograph. Velu: et Nova , ps5. 559 , ce]. 1.
(3) Platon. Timon, tom. in, pag. 23,A; Georgii Syrie-ln

Chronograph. pas. 126, B.
(4) Chronic. Canon, pas. 16 et 336.

I i 4
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SIDON , ville de Phénicie sur le bord-de la Méditer:

renée, dans une belle plaine avec un bon port. C’est l’une

des plus anciennes villes du monde; elle fut fondée (1)
environ 1,730 ans avant notre ère, et 14olans après elle
l’onde la ville de Tyr , dont la gloire éclipsa celle de sa
métropole. Elle étoit à vingt-six milles au Nord de Tyr,
à trente milles au Sud de Béryte , et à soixante-dix milles à
l’Ouest de Damas. Cette ville est à présent fort déchue de

son ancienne splendeur. On l’appelle Zaïde ou Seide. He-

rodot. lib. n , 0x71,- lib. Il! , cxxxn.
SlDONIENS , habitans de Sidon. Ils avoient beaucoup

d’aptitude pour les arts. Les femmes (2) de Sidon excel-
loient dans les ouvrages de broderie.

SIGËE, promontoire de laTroade. Il est prés et à l’Ouest

de l’embouchure du Scamandre. Strabon l’appelle (3) le

port des Achéens, parce que les Grecs y- abordèrent en
allant assiéger Troie. Il y avoit en ces lieux un grand lac
nommé (4) Stomalininé, qui avoit une issue dans la mer.

I Ce promontoire s’appelle à présent cap Genisari, selon
Mélétius.

SIGÉE , ville de la Troade , peu éloignée de Troie, à

soixante stades (5) de la ville de Rhœtium , en côtoyant le
rivage , et à cent de Ténédos , selon le (6) Géographe Aga-
tltémère. Les’Mytiléniens bâtirent cette ville. Bientôt après

les Athéniens les en chassèrent , ce qui occasionna une asse:
longue guerre entre ces deux peuples. Mais enfin (7) ayant
pris pour arbitre Périandre , fils de Cypsélus , ce Prince
l’adjugea aux Athéniens l’an 564 avant notre ère , ou , sui-

(1) Essai sur la Chronologie d’Hérodote, chap. u, pag. 151. .
(a) Homer. Iliad. lib. v, vers. 289.
(5) Strab. lib. x1", p35. 8go.

’ (4) Id. ibid. pag. 890 , A. Vide Casanb. ad Strab. pag. 339.

(5) 1d. ibid. pag. 830. . 4
(6) Agntllemer. pag. la. ’(1) Herodot. lib. v , 9» xcxv e 1cv.
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vaut Usher, l’au 589. Les Athéniens la cohservèrent jusqu’à

Alexandre. Sous ses successeurs elle fut détruite par les
peuples voisins. Elle l’était du temps (t) de Strabon , et (a)
Pline en parle comme d’une ville qui n’existait plus depuis

long-temps , guindant. Sigæum oppidum. Elle fut rétablie
nous les Empereurs Chrétiens, et même érigée en Evéché

dépendant de Cynique. Ce n’est plus maintenant qu’un mi-

sérable village , que lesvTurcs ont d’abord appelé Génisari ,

et qu’ils nomment a présent Gaurkioi. Il y a devant l’Eglise

un marbre de neuf pieds de long , qui sert de siège aux
Grecs. C’est sur ce marbre que se trouve cette inscription

. curieuse ,.écrite en lignes qui vont alternativement de la
gauche à la droite, et de la droite à la gauche, maniéra
d’écrire, que les Grecs appellent bernardin. Chishull la
rapporte dans ses Antiquités Asiatiques , page 4. Voyez
aussi ma traduction , tome 1v , page 259.

SIGYNNES. Ce peuple habitoit , selon (3) Hérodote,
au-delà de l’Ister ou Danube. Ils avaient vraisemblable-I
ment les monts Carpathiens au Nord , l’Ister au Sud et les
Agathyrses a l’Est. Dans cette position , ils devoient avoir
pour voisins au Sud les Vénètes, qui avoient étendu leurs
possessions jusqu’à ce fleuve. Voyez l’article vautras.

Herodot. lib. r, 1x.
"SILPHIUM, contrée de Libye , qui emprunte son nom

de la plante appelée Silphium. Elle commence à l’Est (4)
vers Aziris et l’île de Platée , et s’étend vers l’Ouest jusqu’à

la grande Syrte. Hcrodot. lib. 17, anaux.
SINDOS, ville de la Mygdonie, contrée de la Mécè-

doine, à l’Ouest de Therme, entre Therme et l’embou-
chure de l’Axius. Le Géographe Etienne l’appelle Sinthos.

l

(1) Strab. loco laudata.Pompon. Mélo, lib.1, cap. xvur, pag. 99.
(a) Plie. lib. v, cap. m, pag. 38:.
(Il) Hercdot. lib. v, 5. 1x.
(4) 1a. lib. n , 5. aux.
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On ne sait a laquellé de ces deux manières d’écrirece nous

an doit donner la préférence, parce que ce sont les seuls
Auteurs qui en aient parlé. Hemdot. lib. ru , g. cxxrn.

SINDES (les), habitans de la Sindique. Hérodot. lib. 17,

S. xxrrn. *SINDIQUE , pays de l’Asie, ou peut-être même de
l’Europe , qui touche au Bosphore Cimmérien et au Pont--

Burin. Il est à I’Est du Pont-Euxin , au Sud-Est du Bos-
phore Cimmérien 5 il est borné au Nord et à l’Est par une
partie du Caucase. On l’appelle aujourd’hui Kuban. L’AI:-

leur (1) des Mémoires Historiques et Géographiques sur
les pays situés entre la Mer Noire et la Mer Caspiène , dito
que ce pays est occupé par les Cosaques Nékrassoviens.
Hérodote parle, livre tv, S. xxvur , des Sindes et de la
Sindique , ibid. Lxxxvr. On lisoit dans toutes les édi-
tions, avant celle de M. Wesseliug, les Indi et l’Ifidiun.
M. le Major Rennell , qui ne connaissoit pas cette édition,
avoit bien (a) vu par les connaissances profondes qu’ils de
la Géographie, qu’il falloit lire les Sindes et la Siudique.

Hérodot. lib. Ir , Lxxxnu.
SINGOS, ville de Thrace dans la partie orientale de la

Sithonie , sur le bord occidental du golfe Singitique ,
auquel elle donnoit son nom; Elle était au Sud de Pilote
et au Nord de Sorte. On l’appelle à présent, selon M. d’An-

ville, Porto Figuero. Hercdot: lib. ru , S. cxxn.
SINOPE, ville de la Paphlagonie sur le Pont-Burin,

au Sud-Est du promontoire Carambis, au Nord de l’em-
bouchure de l’Halys , dans l’Isthme d’une péninsule, où (3)

les Cimmériens s’établirent, lorsque chassés de leur pays

par les Scythes, ils vinrent en Asie , vis-à-vis de l’embou-
chure de l’Ister au Danube. Elle fut dans la suite agrandie

(1) Carte des pays situés entre la Mer Noire et la Mer Caspiéne.
(2) The Geograpbical System cf Herodotus explained , ôte.

pas. 158.
t5) llcrodot. lib. 1v , ç. x11.
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par uneacalonie (1) de Milésiens. Elle est connue sans le
nom de Sinub , selon M . d’Anville; mais Mélétius (a) assure
qu’elle n’a pas changé de nom.

Le fameux Philosophe Diogène le Cynique, qui vivoit
dans un tonneau , étoit de cette ville : mais il (3) fut enterré
à Corinthe ,près d’une des portes de la ville, ou l’on voyoit

son tombeau avec un cippe, contre lequel étoit adossé un
chien de marbre de Paros.

SINTI ou SlNTlENS , peuple de Thrace. Voyez Ssïaxs;
* SIPHNOS. C’est une des Cyclades. Elle est située à

l’Ouest de Paros, au Nord un peu Est de Mélas, et au Sud un

peu Est de Sériphos. Cette ile était très-riche à cause de ses
mines d’or. Apollon, (4) demanda aux Siphniens la dîme du

produit de ces mines: les Siphniens déposèrent cette dîme

dans le temple de Delphes; mais dans la suite ayant cessé
de la payer , ils en furent punis; la mer inonda leurs mines
et les fit disparaître, de sorte qu’aujourd’hui on sait à peine

-où elles étaient. L’air (5) de cette ile est fort sain: il n’est

point rare d’y voir destvieillards de cent vingt ans: elle
produit beaucoup de marbre et de granit. Ses habitans sont
aujourd’hui de fort bonnes gens, bien différons de leurs
ancêtres, dont les mœurs étoient fort décriées. Siplmos

parte aujourd’hui le nom de Siphanta , ou plutôt Siphano;
c’est ainsi que (6) la nomme Mélétius. i

811118, ville de la Lucanie, à l’embouchure du fleuve
Siris, qu’on appelle à présent Senne. Elle fut ainsi nom-
mée (7) du fleuve Siris, ou de Siris, fille de Marges, Roi

(1) Diodor. Sicul. lib. 11v, xxxr, pag. 666; Strab. lib. :11 ,
pag. 8:1 ; Arriani Poripl. Pauli Eux. pag. 15.

(a) Moletiî Geogrsph. Vetus et Nova, pag. 482.
(5) Panna. Corinth. sire lib. 11, cap. 11, pag. 115.
(4) Pausan. Phoc. sive lib. x, cap. x1, pag. 8:13 et 824.
(5) Voyages de Tournefart au Levant, tom. 1, pag. 17a.
(6) Moletii Geograph. Antiq. et Nova , p85. 406 , col. 1.1
t7) Etymolog. Mage. vos. mm.
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de Sicile.- Strabon prétend (l) qu’elle fut fondée par des

Troyens, e’t-il en apporte pour preuve la statuede Minerve
Iliade , qui baissa les yeux , lorsque les Ioniens , après s’être
emparés de cette ville, arrachèrent les habitons qui s’étoient

réfugiés auprès de cette etetue , ou ils se tenoient en posture

de suppliants. Les Ioniens (2) changèrent son nom en celui
de Poliéium. Je prends de-la occasion de corriger un pas-
sage (3) d’Aristote : É! dl raïs d’un gnian tu?! Un" urt-

zo’rnn, HAsÎor in N hindi iman-On vis-i ri: 5757" uran-
zain-en givrais, Sima; inspirent. Il faut lire 1105m! et 21”",
et traduire : a Dans les temps antérieurs les Ioniens s’en
n étant emparés, elle fut nommée Poliéium; mais avent
n cette époque , elle fut appelée Siris par ceux qui l’occu-

» pètent les premiers n .
M. Niclas , savant connu par une excellente édition des

Géoponiques , observe sur cet (à) endroit d’Aristoto , que

ces deux corrections avoient été faites par Saumaise, et
qu’elles étoient approuvées par Holstènius.

Dans la suite les Tarentins (5) chassèrent les habitons de
Siris, et ayant envoyé une colonie dans le psys, ils bâti-
rent , à une petite distance de cette ville , celle d’Héraclée.

Strabon (6) distingue aussi ces deux villes , et l’on ne voit
pas par quelle raison Pline (7) veut qu’Hérsclée et Siris

soient une seule et même ville. Je ne dois pas cependant
dissimuler qu’Aristote, à l’endroit ci-dessus cité, est de

même opinion; mais peut-être Pline n’a-t-il confondu ces
deux villes que d’après l’autorité du philosolihe Grec. Elle

(1) Strab. lib. "mas. 405,6. ; AthenJib. x11,cap.v,psg.525.
(2) Strab. ibid. B.
(5) Aristot. de Mirabîlîb. Aucult. pas. 1161 , A; ex Éditions

Parisinâ.
(in) Aristot. de Mirabilib. Auscult. psg. 256.
(5) Diodor. Sicul. lib. x11, 9. xxxvn, pas. 501.
(5) Strab. loco laudato.
(7) Plie. lib. in , cap. x, pag. 165.
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reprit sans doute son ancien nom de Siris, lorsque les Ta-
rentins s’en furent rendus maîtres. Ce nom ne fit pas cepen-

dant oublier celui de Poliéium , que lui avoient donné les
Ioniens , puisqu’on lit dans (l) Etienne de Byzance que
.Poliéium est une ville d’Italie, qui s’appeloit auparavant

Siris. -sans , ville de la Pæonie en Thrace. Elle étoitla capi-
tale des Siropæoniens, et avoit probablement communiqué
son nom à cette partie de la nation. Elle appartint (2) dans
la suite aux Odomantes. Hemdot. lib. 7m, cxr. t

SIROPÆONIENS, l’une des huit nations Pæoniènes ,
comme le dit (3) Hérodote, on plutôt l’une des dix, selon

Thucydides (4) ; car cet Historien compte parmi ces nations
les Léæens et les Graæens , omis par Hérodote. Ils avoient

au Sud les Bisaltes et les Odomantes, au Nord les Sinti ou
Saïens , à l’Est le Strymon , à l’Ouest les Mædi, et une

chaîne de montagnes qui les séparoit de la Crestonie. Herod.

lib. r, x7.
SITHONlE , péninsule de Thrace , entre les golfes To-

roneen et Singitique. On y trouvoit, en allant du Sud-Est
au Nord-Ouest , les villes de Torone , de Galepsus , de Ser-
myle , de Mécyberne et d’Olynthe. Toutes ces villes étoient

sur le golfe Toronéen , excepté celle d’Olynthe, qui étoit.

tau-dessus de l’extrémité de ce golfe. On voyoit dans la
même presqu’île , sur le bord occidental du golfe Singiti-

que, en allant du Nord au Sud-Est, les villes d’Assa , de
Pilore, de Singos et de Sarta. Herodot. lib. ru, cxxu.

SIUI’H ou SIOUPH , ville d’Egypte , du nome Saïtique.

M. le Major Rennell (5) pense, sans cependant l’assurer,

(l) Stephen. Byzant. Jacinm’mv.
(a) Tir. Liv. lib. xnv, cap. 1V, ad Sires terra Odomanticæî
(5) Herodot. lib. v, 5. xv.
(la) Thucydid. lib. n , xcvm.
(5) The Geographical System cf Herodotus examina and

explained , psg. 55:.
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que c’est le lieu qu’on nomme actuellement Ssüafe, qu’il

place dans sa carte de l’Egypte modems sur le bord orien-
tal du canal Cauopique. Si c’est la même ville que celle de

Fua, dont parle (t) Edrisi, il faudroit la placer à plus de
trente milles au Nord de Saïs; mais ce seroit la tmp éloi-
gner. Je la crois plutôt à l’Est de Ssïs et moins distante.
Ce lien , étant de peu de considération , fut probablement
abandonné par ses babitans, et disparut tellement dans la
suite, qu’on ne sait où le placer. La Martinière dit que
c’est une ville de la tribu Saïmine. C’est ainsi qu’il nomme

le nome Saïtique. Hercdot. lib. u , un".
SMILA , ville de Thrace dans la Crosses , ou plutôt Cru-

sæa, sur le bord oriental du golfe Therméen , au Nord-
Ouest de Camps: et de Gigonos, et au Sud un peu Est
d’Ænia. Si l’on s’en rapporte aux cartes les plus estimées ,

cette position ne paroîtra pas juste; mais voyez l’article

Ltsns. Hercdot. lib. ru, 01x111.
SMYRNE , une des villes Ioniènes , située vers la partie

Nord de l’Isthme de la presqu’île de Clazomènes, .sur un

golfe appelé , du nom de cette ville , golfe Smyrnéen. Cette
ville est très-ancienne. Elle a été détruite plusieurs fois;
mais sa situation et la bonté de son port l’ont fait relever..
Elle fut d’abord fondée par les Smyrnéens , qui habitoient

un (a) quartier d’Ephèse , appelé Smyrne, et qui lui don-

nèrent le nom de ce quartier. Les Eoliens les en ayant
chassés, ils se retirèrent à Colophon ; mais étant revenus

avec les habitons de cette dernière ville, ils en chassèrent
à leur tour les Eoliens. On peut voir dans Hérodote (3) la
manière dont ils s’y prirent. Les Lydiens (4) s’en empa-

rèrent sous Ardys, et l’ayant détruite , ses (5) habitai»

(A) Edrisii Africa, pag. 453- .
(a) Strab. lib. xrv , pag. 940 , B et C.
(5) Herodot. lib. I, 5. aux. .
(6) Id. ibid. 5. xvr.
(5) Strab. lib. xsv, pag. 956, A.
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furent dispersés en diii’érentes bourgades. Quatre cents ana
après , Alexandre (l) la rebâtit à vingt stades de l’ancienne.

Strabon attribue son rétablissement à Antigonus et à Lysi-
machus , sans faire mention d’Alexandre. Arrien, qui a
écrit l’histoire de ce Prince, n’en fait pas mention. Il y a

grande apparence qu’Alexandre forma seulemt le projet
de la rebâtir , ou du moins qu’il ne l’exécuta qu’en partie,

qn’Antigonus le continua, et qu’il fut achevé par Lysi-

machus. Cette ville fut détruite par un tremblement de
terre l’an 180 de notre ère, selon Eusèbe; mais, suivant (a)

Dion Cassius , ce malheur arriva deux on trois ans plutôt,
et le Chronicon Pascbale (3) le met l’an 178 de notre ère.

Marc Aurèle la rétablit. .
Le Méles (Il) coule le long de ses murailles. A sa source

est un antre (5) ou l’on prétend qu’Homére composoit sa

Poëmes. De-là vient que Tibulle appelle (6) les poésies de
ce Poète Melun: cbartæ ; car Smyrne (7) s’attribuoit la
gloire de lui avoir donné naissance. Il y avoit à (8) Smyrne
un Homérium , c’est-à-dire, un temple d’Homère et sa statua

avec un poflique quadrangulaire. Les Smyrnéens avoient.
aussi une mennoie de bronze, qu’ils appeloient Homé-
rium.

La ville de Smyrne (9) étoit bâtie en partie sur le pen-
chant d’une montagne , et en partie dans une plaine vers le
port; ou l’on voyoit le temple de la Mère des Dieux, et k
le Gymnase. Les rues étoient pavées et coupées à-engles

(l) Pausan, Acbaic. sive lib. vu, cap. v, pag. 555; Aristîd,
fol. G5 , in aversâ parte.

(a) Die. Casa. lib. axis, tout. n. ps5. 1196, B.
(3) Chronic. Puck. pag. 262, C.
(la) Strab. lib. m, pas. 956, B.
(5) Pausan. Acbaic. sire lib. vu, cap. v , pas. 555.
(6) Tibull. lib. tv, Cana. l , vers. zoo.
(7) Cieero pro Arebii Poetû, 5. vus.
(8) Strab. lib. m, pas. 956 , B.
(9) Id. ibid.
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droits, autant que l’avoit pu permettre le local. On y voyoit
de grands portiques quarrés à plusieurs étages, et une belle
bibliothèque.

Cette ville est encore actuellement l’une des plus grandes

et des plus riches du Levant. Elle est en quelque sorts le
rendez-Vous des Marchands des quatre parties du monde,
et l’entrepôt de leurs productions. Voyez Tournefort ,
Voyages au chant, tom. n , pag. 495 et suiv. le Voyage
de Whéler et Spon, tom. r, pag. 180, et sur-tout, Douai.
in Juin Miner. by Rich. Chandler , chap. Inn-x: ,
pag. 58, and Les Turcs l’appellent(i) Ismer.

SOGDIANE, contrée de l’Asie , entre (a) l’Oxus, nommé

Gihon , qui la sépare au Sud de la Bactriane, et l’Iaxartes
ou Sihon, qui la sépare au Nord des Nomades; mais je
pense que Strabon lui donne une trop grande étendue, et
qu’il faut la borner au Nord à cette chaîne de montagnes

au pied de laquelle est la ville de Mamcanda , que l’on
appelle actuellement Samareande. Cette contrée est à l’Est
des Chorasmiens et à l’Ouest des Saces. C’est à présent le

pays de Sogd ou de Samarcande. Les Nomades, dont il
est question dans ce passage de Strabon , sont les Scythes
Nomades, comme on le voit dans (3) Arrien. Il faut néces-
sairement que depuis le siècle d’Hérodote les Scythes No-

mades aient changé de demeure; car de son temps ils
habitoient à l’Est de l’Hylée, au Nord de la Taux-ide, et

au Sud-Èst des Scythes Cultivateurs. Herodot. lib. tu,
s. xctu ; lib. ru , 1x71.

SOLEIL. Voyez FONTAIRE ne Soma.
SOLES , ville de l’île de Cypre, bâtie , selon (4) Strabon,

par Acamas et Phalérus , tous deux Athéniens, et suivant

(l) Meletii Geograph. Antiq. et Nova, pag. 464 , col. x.
(a) Strab. lib. xi, pag. 786, B. .
(5) arrisai Expedit. Alexandri, lib. m, cap. m, pas. 515

et 516. .(4) Strab. lib. x1v, pas. mon.
Plutarque
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Plutarque (l) , par Démophon , sur les bords du fleuve
Clarius, sur une hauteur dont le terroir étoit stérile. Elle
s’appelait alors Æpéia , qui signifie haute. Plusieurs siècles
après, Solen étant venu en Cypre, et s’étant lié d’amitié

avec Philocyprus , l’un des Rois de l’île, il lui conseilla de

transporter sa ville dans une belle plaine qui étoit voisine.
Celui-ci le crut, la nouvelle ville fut bâtie dans la plaine et
sur les bords d’une rivière, avec (2) un port vis-à-vis de
la Cilicie, au Nord du promontoire Curias, à l’Est du pro-
montoire Acamas, et au Sud-Ouest de celui de Crommyon.
La nouvelle ville fut appelée 20’104, Sèles , du nom de Solen ,

l’ami de son fondateur. C’est actuellement Solia. Herodot.

lib. V, 0x.
Il y avoit en Cilicie une ville de mérite nom; mais Pline (3)

l’appelle Solo: Cilicii, pour la distinguer. Elle fut depuis
nommée (à) Pompei0polis.

SOLOÉIS, promontoire de Libye, qui m’avoit paru,
ainsi qu’à (5) M. d’Anville , être le cap Cumin. Mais après

avoir plus mûrement examiné ce qu’en dit Hérodote ,

livre Il, xxxu, et livre 1V , ILIII, je crois que c’est
le promontoire que Strabon (6) nomme au plurier si Un",
et Ptolémée (7) , au singulier, liminai- in», le promontoire

de Colts. Je dis Cotte, parce que Pline donne (8) ce nom à
une ville qui étoit près du promontoire Ampe’lusia. Ce
promontoire Ampélusia, dont parlent (9) Pline et (to)

(x) Plutarch. in Salons, pag. 9:, F; 95, A.
(a) Strab. lib. xxv, pag. mon.
(3) Plin. lib. v , cap. aux , pag. :70 , lin. 5; Strab. lib. x17,

Plan 979 . C-
(4) Appiani Hist. Bell. Mithrid. pag. 415.
(5) Géographie Ancienne abrégée , tom. m, pag. 114.
(6) Strab. lib. xvn , psg. 1181 , C.
(7) Ptolem. Geograph. lib. iv, cap. r, pag. 103.
(8) Plin. Hist. Net. lib. r, cap. v, pag. 240.
(9) Id. ibid.

.(to) Pompon.Mela,lib. x, cap.v,pag. 5551H). tu, cap. x, pag. 32°.

Ïbme 711L l K k
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Pomponius Méla , est celui de Cotte, et le premier qu’on
rencontre après qu’on a passé les Colonnes d’Hercules,

lorsqu’on veut côtoyer la Libye on Afrique. On le nomme
actuellement cap Spartel. Ce qui m’a le plus déterminé , ce

sont deux passages d’Hérodote : le premier porte (n) ,
a toute la côte de la Libye qui borde la Mer Septentrio-
n nais, depuis’l’Egypte jusqu’au promontoire Soloéis , où

a» se termine cette troisième partie du monde, &c. n. Le
promontoire Soloéis est donc, selon l’opinion de notre
Historien , le dernier promontoire de la Libye du côté des
Colonnes d’Hercules. Or cela ne peut convenir qu’au cap
Spartel. Le second passage d’Hérodote n’est guère moins

précis. Lorsqu’un vaisseau, dit-il, partant d’Egypte (a)

passe les Colonnes d’Hercules , le premier promontoire
qu’il double est le Soloéis. C’est aussi le sentiment de l’an-

teur du Périple d’Hannon. a Nous (3) limes route à l’Oues t,

a et nous abordâmes au promontoire Soloéis n . Cela n’a pas

empêché M. de Bougainville (4) de placer le promontoire
Soloéis au cap Bojador, et de mettre entre ce cap et le dé-

troit deux autres promontoires. MM. Hennicks (5) et
Schiichthorst n’ont pas peu contribué à me remettre sur la

bonne voie, ainsi que le savant M. Gosselin (6).
SOLYMFS (les) étoient les mêmes peuples que les Mi-

lysas. On les appeloit Solymes, dans le temps que Sarpédon
vint s’établir dans cette partie de’l’Asie mineure , qu’on

nommoit alors Milyade, et qui depuis fut appelée Lycie.

(t) Herodot. lib. n , un],
(a) 1d. lib. tv , mais.
(3) Hannonis Periplus , pas. a.
(Il) Mémoires de l’Académie des Belles-Lettres, tout. un,

pag. ln. Voyez aussi la carte du même. -
(5) 10h. Frid. Hennicks Comment. de Geograph. Africœ He-

rodoteâ , pag. 30 ; Herm. Schiichthorst Geograph. Africæ Haro-
dotea, pas. 167 et 168.

(6) Recherches sur la Géographie Systématique et positive des
Anciens , tout. t , passim.
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A l’arrivée de Sarpédou , ils abandonnèrent la côte mari-

time de la Milyade, et se retirèrent plus avant dans les
terres vers le Nord , cuire la Pisidie , la Milyade, la Pam-A
phylie et la Lycie. Quelques-uns s’établirent aussi en Pi-

sidie, et occupèrent le pays des montagnes. Herod. lib. 1,

5. czxxru. i ’SPARTE ou LACÈDÉMONE, ville capitale de la La-

conie , dans le Péloponnèse ; elle étoit environnée au-
dessous et tau-dessus du côté de l’Ar’cadie par le mont

Taygète. A gauche , en venant par la Tripolitide , on ren-
controit le mont Thomax et celui qu’on nommoit Mené-
læum. L’Eurotas couloit entre ces deux montagnes et le
ville. La distance (1) du Ménélæum à l’Eurotas n’étoit en

quelques endroits que d’un stade et demi. Cette ville , for-
tifiée par la nature des lieux, n’étoit point entourée de

murs. Son assiette, la valeur de ses habitus , et sur-tout les
loix de Lycurgue , lui en tenoient lieu. Sur une éminence,
presqu’au centre de la ville, on voyoit un temple de Mi-
nerve, qu’on appeloit Chalciœcos ,parce qu’il étoit d’airain.

Ceux qui voudront connaître plus particulièrement cette

ville, ne peuvent mieux faire que de consulter la belle
description qu’en a faite M. l’Abbé Barthélemy dans le

Voyage du Jeune Anacharsis , tome u , page 495 de l’édi-
tiqn ira-4°. , ou tome tv , pag. 94 de Pin-8.

L’emplacement de l’ancienne Lacédémone s’appelle au-

jourd’hui Paleochori , mot corrompu de ennui 754p: ,
vieille place. Misitra est environ à quatre milles des ruines
de l’ancienne Sparte.

Le nom de Lacédémqne, qui , dans l’origine , signifioit la.

Laconie et le territoire de Sparte, fut ensuite donné à la
ville capitale. Ce pays, dit Hérodote, étoit excellent.

SPERCHIUS(lc) , fleuve qui vient du pays des Æuianes,
dans la partie la plus reculée du mont Œta , passe par Hypata,

(I) Polybii flint. lib. v, 5. xxn, pas. 515.
K k a
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et se décharge dans le golfe Maliaqne, auprès d’Anticyrw
C’est au Sperchius que Pelée Vous (I) la chevelure d’Achil-

’ les, si ce héros revenoit sain et sauf du siège de Troie dans

sa patrie. Le Sperchius n’a jamais été surnommé Borus,

comme le fait dire la Martinière à Apollodore. Le passage
de ce dernier Écrivain , qui se trouve, page 217 de l’édi-
tion de Th. Gale , a été interpolé par Ægius, son premier
éditeur. Il faut rétablir le passage d’après les manuscrits
cités par Gale, et surdent d’après Homère, d’où il résul-

tera que Berna passoit pour être le fils de Ménesthius,
mais qu’il l’était véritablement du fleuve Sperchius.

Le savant M. Heync est de même avis. On peut coud
sulter ses (a) notes sur ce passage.

SPHENDALÉENS, habitans de Sphendalées.

SPHENDALÉES , bourg de l’Allique, de la tribu

Hippothoontide, selon Étienne de Byzance, Hésycllius et
Phavorin. Il étoit entre Décélée et Tanagres, comme le
prouve le récit d’Hérodote, au Nord un peu Ouest de la
première, et en Sud-Est de l’autre. Étienne de Byzance le
nomme Sphendale’. Il n’est fait mention de cette bourgade

dans aucun autre Historien, ni dans aucun autre Auteur
que nous connaissions. Herodot. lib. 1x, xr.

STAGIRE , ville Grecque, située sur le bord occiden-
tal du golfe Strymonien , entre Amphipolis Nord et Acan-
the Sud , près et au Nord-Ouest du mont Athos Cette ville
sera à jamais célèbre par l’honneur qu’elle eut de donner

naissance à (3) Aristote. Ptolémée (4) la nomme Stantira ,
et la met dansil’Amphaxitide. Sa position (5) répond’à

Stauros. Herodot. lib. ru, 0x7.

(1) Homeri Iliad. lib. mu. vers. 144.
(a) Apollodori Biblioth. tom. u, pag. 7g: et seq. ex Editioue

Heynii.
(5) Strab. lib. vu , ps5. ôto,col. a, lin. ult. pag. 5st , col. i.
(a) Ptolem. lib. m , cap. xm. pag. 92.
(5) D’Anvills , Géographie abrégée, tolu. x, pas. :61.
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STENTORIS , lac de Thrace , formé par la bouche orien-

tale de l’Hèbre, près et au Sud de la ville d’Ænos , à l’Est

de la plaine de Dorisque, dont il est séparé par l’Hèbre,

et à l’Ouest du golfe Mélas. Herodot. lib. ru, un".
STÉNYCLARE, ville du Péloponnèse, dans la Mes-

sénie , près de l’enfoncement du golfe Messbninque , et sur
le chemin d’llhome à Mégalopolis, ville d’Arcadie, selon

Pausanias Strabon (a) dit qu’elle étoit au milieu de
la Messénie. L’ancienne Stényclare s’appelle aujourd’hui

Nissy , suivant la relation (3) de M. l’Abbé Fourmont. C’est

aussi le nom d’une plaine dans la Messénie. Herodot. lib. 1x,

S. 1.qu
La carte de la Grèce méridionale de M. Delisle n’est pas .

conforme à cette position.
STRUCHATES (les), peuple de la Média, situé au

Nord Ouest des Aria-iules , à l’Est des Matianiens et des
Darnécns, au Sud un peu Est des Sapires, et à. l’Onest des

Parétacéniens. Hemdot. lib. 1, et.
STRYMA , ville et (4) colonie des Thasiens dans la

Galuïque ou Briantiqne en Thrace, sur la côte de la me!
Égée, assez près et à l’Ouest du Lissus. C’était une place

de commerce. S’il est vrai, comme le dit Harpocration,
que ce fut une île, il falloit que cette île fût bien proche
du continent, à moins qu’il n’entende une île du lac lama.-

ris , qui séparoit Stryma, à l’Est de Mnronée. Il y a appa-

rence que les babilans de Maronée s’étaient acquis quelque

droit sur Stryma , en qualité de protecteurs ou de bien-
faiteurs; ce qui donna. lieu à de fréquentes contestations
entr’eux et les ThasiL-ns, fondateurs de’Stryma. Elle con-

serve son ancien nom. Herodat. lib. ru, crus et aux.

(1) Pausan. Meuen. si" tv , cap. mur , ps5. 561 et 56:.
(a) Strab. lib. un, pag. 595.

A (5) Mémoires de l’Acadétnie des Belles-Lettres , tous. vu, lista
l p35. 554.

(Il) Harpocrat. p05. 166.

Kk 3
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STRYMON, fleuve de Thrace , qui prend sa source,

selon (1) Thucydides , au mont Scomius , assez pré-s de l’en-

droit où cette montagne se joint à celle de Rhodope. De-là
il traverse le pays des Agrianes , des Graæeus , des Léœeus ,

des Pæoples, des Dobères, des Odomantes , des Psnæens,
. enfin il environne la ville des Neuf-Voiea,qui a pris de cette
circonstance (a) le nom d’Amphipolis, et de-là il passe (3)
à Eion , où il se jette dans un golfe de la mer Égée , auquel

il donnoit (4) le nom de Strymonien , sinus Strymonius. Les
Macédoniens ayant envahi depuis une partie de la Thrace,
on mit ce fleuve en Macédoine. Mélétius prétend (5) qu’on

l’appelle actuellement Marmari ou même Rhendina , d’une,

ville de ce nom, qui avoit été le siège d’un Evêque. Le

nom moderne du golfe Strymonien est golfe (6) de Con-
tèso ou Orphani. Bandai. lib. 1, 1.117 ; lib. V, x1",-
lib. ru, cxxxnr.

STRYMONIENS , peuples qui habitoient les bords du
Strymon.

STYMPHALE (lac de). Il étoit vers la partie Nord
de la frontière Est de l’Arcadie dans le Péloponnèse, à
l’Ouest d’Aléa et à l’Est d’Orchomène. On le nomme en

langue vulgaire (7) Zaracas. Ce n’est, à proprement par-

ler , qu’une fontaine qui forme en hiver (8) un lac. La
rivière Stymphslo sort de ce lac; mais en été le lac étant à.

sec, la rivière sort immédiatement de la fontaine. A quelque
distance de-là elle se précipite sans terre et reparaît dans
I’Argolide , où. elle prend le nom d’Erasinus. Les cartes de

7* . .......(1) Thucydid. lib. n, ne".
(a) Id. lib. 1V, 5. en.
(5) Herodot. lib. vu , 5. m et alibi.
(4) Strab. Excerpta a libre vu, pag. 510, col. a.
(5) Melotii Gsograpbi Antiq. et Nova , pag, 391 , col. I.
(a) m. ibid,

(7) 1d. ibid. pag. 555, col. a. A
(a) Pauses. Arcadie. sen lib. un, est». un, p95. 660.)



                                                                     

une: cimenta-niqua. 5:9MM. d’Anville et Barbié du Bocage sont défectueuses en

cette partie. Honda; lib. n, 5. Lxxn.
mucus, habituas de Styres , dans l’île d’Eubée. Ils

étoient (I) de la nation Dryopique; ils dédaignoient (a)
cependant le nom de Dryopes et ne voulurent jamais le
porter. L’île Ægilia leur (3) appartenoit.

STYRES, ville de l’île d’Eubée, dans le voisinage de

Csryste. Il faut l’écrire Styres, et non Styra, parce que
c’est un neutre plurier , comme le prouve le cinq cent
trentemeuviéme vers du second livre de l’Iliade. Steph.
Byrant. Strab. lib. x , pag. 6’84, B.

STYX , fontaine qui coule goutte à goutte d’un rocher
près de Nonacris, proche des monts Amaniens, dans la
partie Nord de l’Arcadie, et se jette ensuite dans le Cra-
tbis. Forum). de. riva lib. nu, cap. x7111, pag. 635.
Si cette fontaine est celle qu’a Vue M. Fourmonl, il n’y a l
rien de si désagréable à la vue, et l’on ne doit plus être

surpris que les Poètes en ayent fait un fleuve des Enfers.
Voyez la description qu’en a faite ce Savant dans les M6-

-moires de l’Académie des Belles-Lettres , vol. ru, Hi".

pag. 353 et suiv. ISUNIUM, promontoire de l’Attiqae, où aboutissent les
côtes orientale et méridionale de ce pays. Il est à quarante«

cinq milles du Pirée , selon (4) Pline; mais Strabon , éva-
luant (5) cette distance à trois cent trente stades, il faut
réduire cette mesure à quarante milles et demi. Il yavoit
sur ce promontoire un port, ou plutôt une rade on s’arrê-
toient les vaisseaux et un (6) bourg de même nom ,, célèbre

(l) Herodot. lib. vur , xuvr.
(a) Panna. lib. av , cap. xxnv,peg. 566.
(5) Hérodot. lib. v1 , 5. cvu.

i (in) min. lib. rv , cap. vu, p13. 197.
(5) Strab. lib. n, m. 61s. Stephen. Byzant.
(5) Strab. ibitL

Kk 4
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par (1) le beau temple de Minerve Suniade, d’ordre Dori-

que. Ce bourg étoit (a) de la tribu Léontide. Ce promon-
toire se nomme aujourd’hui Capo Colonni , parce qu’il
subsiste encore dix-neuf colonnes Doriques, qu’on apper-
çoit de loin en mer, et qui sont sans doute des restes du
temple de Minerve. Voyages de Spon et Wheler. Il y avoit

neussi dans ce bourg un temple de Neptune , qui avoit fait
surnommer (3) ce Dieu tenaillera, c’est-à-dire, Neptune,
à qui on adresse ses vœux à Sunium.

SUSES , capitale de la Cissie, sur le bord Est du Cboaspes.
La partie de la Cissie où cette capitale étoit située, s’ap-

pelait la Susiane , de Susan , qui est le nous que l’Ecrituro
Sainte donne à cette ville, que Daniel appelle toujours le
château (4) de Suses , parce que les Rois y avoient leur!
palais. Depuis Cyrus, les Rois de Perse y passoient l’hiver,
l’été à Agbataues , le printemps à Babylone ,et l’automne à.

Persépolis: en hiver le froid y étoit modéré, mais en été

les chaleurs y étoient excessives. i .
Le palais et les trésors des Rois de Perse étoient à Suses

qu’on appeloit le palais Memnonien. Elle se nomme aujour-
d’hui Souster, Schouster et Toster ’ -

M. le Maior Rennell pense (6) qu’on a tort. de placer
cette ville à Tostar, et se croit bien fondé à l’approcher
davantage de Babylone. Les raisons qu’il donne pour ap-
puyer son sentiment, me paraissent très-bonnes; on en

. jugera mieux , lorsque l’ouvrage qu’il prépare sur la Perse

. aura paru.

(1) Pausan. Allie. sive lib. r, cap. 1, init.
(a) Stephen. Bruant.
(5) Aristoph. Equit. vers. 557 , vel 560, ex Edit. Brunckii.
(la) Daniel. cap. vin , vers. a.
(5) Bibliothèque Orientale, tout. n, pas. 271 , à l’article Hus-

shak-
(6) Tite Geographîcal System of Herodotus, page :05, id e

note , chiefly , page 554. p ’-



                                                                     

TABLE efiooasrurquu. sa
SUSIANE (la) , contrée de l’Asie quia (t)le Babylouio

à l’Ouest , l’Elymaïde au Nord, l’extrémité du golfe Per-

sique au Sud, les Ouxiens de la plaine, qui sont les Outiens
d’Hérodote , à l’Est, et les Ouxiens montagnards , qui son!

les Mardes d’Hérodote, n° a , et la Perse à l’Est tirant sur

le Midi. La marche d’Alexandre confirme toutes ces posi-
tions. Voyez l’article Pnnfincknuns, où elles sont mises
dans tout leur jour. L’Aroais (2) que Strabon appelle (3)
Oroatis et qu’on nomme maintenant (4) Tab, ou (5) Endian ,
népers par son extrémité méridionalele Susiane de la Perse.

La Susisne se nomme actuellement (6) Khouzistan; maie
voyez sur les différentes manières d’écrire ce mot , le
Voyage de Néarque de M. le Dl Vincent, page: l178 , 479

. et notes.
. SYBARJS,ville d’Italie en Lucanie, dans un enfonce-
. ment de la côte occidentale du golfe de Tarente, à l’em-
bouchure de le rivière de (7) Sybaris (rivière connue au.-

, jourd’hui sous le nom de Coscile ou de Sibari) qui arrosoit
le côté Nord de cette place, de même que le Crathis, autre
petite rivière, en arrosoit le côté Sud. Sybaris , qui fut
fondée par les Achéens , selon (8) Strabon, devint avec le
temps très-puissante. Ses habitans possédèrent des richesses

immenses : ils devinrent si efféminés, et se livrèrent tel-
lement à leurs plaisirs, qu’on disoit en proverbe, plus mon
qu’un Sybarite.

Cette ville ayant été détruite trois ou quatre fois, et

(1) Strab. xv, pag. 1058, B.

I (a) Arriani Hier. 1nd. 5. xxxrx, pas. 629. . ,
t L (5) Strab. lib. xv, pag. 1057 , C. Comparez cette page avec la

page 1060 , B, et il en résultera qu’il faut lire Orontis et non
Croates.

(4) D’Auville , Géographie Ancienne , tout. n , pag. 27o.
(5) Voyage de Néerqtte, psy. 410 , 411 , 447.
(6) D’Anvîlle , Géographie Ancienne , tout. u , pas. 27m

(7) Plin. lib. tu, cap. x, pas. 165.
(8) Strab. lib. v1, pas. 405 et 4M. -
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autant de fois rétablie , les (I) Athéniena envoyèrent à
Sybaris dix vaisseaux avec des hommes, sous la conduite
de Lampon et de Xénocrite. Ils fondèrent une nouvelle
ville, près de Sybaris , dans un lieu ou ils trouvèrent une
fonmine. On l’appela Thuriurn, du nom de la fontaine
nommée Thuria. Cette fontaine est connue aujourd’hui
sous celui d’Aqua che Favella. Cette nouvelle fondation.
est de (a) la première année de la quatre-vingt-quatrième
Olympiade , 444 ana avant notre ère. Hérodote, âgé de
quarante ana , et l’Orateur Lysias, qui n’avait alors que
quinze ans, furent du nombre des colons. Diodore de Sicile
place cette fondation deux ans plutôt.

SYÈNE , ville de la Thébaïde , sur la rive orientale du
Nil, vers les confins de l’Ethiopie, à cent stades (3) au-
-dessous de Philes, et à un demi-stade (4) d’Elépltantine.

Elle étoit directement sous le Tropique du Cancer, c’est-
a-dire , à vingt-trois degrés trente minutes de latitude
septentrionale. Ainsi pendant que le soleil étoit dans le Tro-
pique du Cancer, les arbres et les animaux n’y faisoient
point d’ombre. Il y avoit dans cette vile un puits (5) qui
masquoit le solstice d’été, parce qu’on n’y voyoit aucune

’ ombre , lorsque le soleil étoit dans le signe du Cancer.

Hérodote ne parle point de ce phénomène, ni de la pesi-
tion de Syène sons le Tropique. Cela a paru d’autant (6)
plus étrange à M. le D’ Vincent, qn’Hérodote avoit été à

Eléplmntine et à Syène , comme il le dit lui-même , livre u ,

(a) Diodor. Sicul. lib. xn, x et x1 , pag. 684 et 486.
(a) Dionys. Kalic. in Lysii, pas. 150 a Plin. lib. m, cap. rv ,

. pas. 657. l(5) Heliodori Ætbiopic. lib. un , initie.
(4) Strab. lib. xvn , pag. n71 ,
(5) Id. lib. xvn, pas. n72, B. Eustatb. in Dionya. Patient.

pag. 59 , col. a , lin. 15. .
(6) Voyage de Néarque, des bouches de l’Indua inqu’l En

plaste , pas. 5i7 et suiv. . ;
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S. xxtx. Mais comme notre Historien n’avoit eu d’autre
objet dans ce voyage que de vérifier ce que l’interprète des

Hiéroglyphes de Minerve lui avoit raconté au sujet des
sources du Nil, il est d’autant moins étonnant qu’il n’ait pas

songé à examiner si les animaux et les arbres ne donnoient
pas de l’ombre à midi, que selon toutes les apparences il
y alla en hiver, et que peut-être il n’avoit pas même ent-
tendu parler de ceplnénomène. Combien en efl’et n’échappe-

t-il pas de choses intéressantes aux voyageurs les plus
curieux et les plus instruits? ll est certain qu’Hérodote a
été à Eléphantine, et qu’il n’est pas allé tin-delà z il le dit lui-

même, nua. Cependant ils plu à M. le D’ Vincent de
conjecturer que notre Historien (l) n’approche de Syène i
qu’à la distance de trois journées de navigation , sur ce
qu’il lui fait dire que la petite Cataracte est à quatre jours
de navigation d’Eléphantiue. Qu’il me soit permis de le

dire : M. le Dr Vincent a eu ici quelque légère distraction ,
comme il est assez ordinaire d’en éprouver lorsqu’on est
fortement occupé d’un sujet abstrait. Hérodote met la Cata-

racte près de la ville d’Eléphantine , livre u , xvu , et il
n’en est plus question dans le reste de son ouvrage; mais,
5. un, il parle de la distance d’Eléphantine (ou , si l’on

veut, de la, petite Cataracte qu’il avoit placée dans le voi-
sinage de cette île) , à l’île de Tachompso , et il nous apprend

que cette distance étoit de plus de quatre journées de navi-

I galion. Au surplus, cette observation ne porte en aucune
manière sur le fond de l’ouvrage de ce Savant, qui est
très-intéressant et très-instructif.

Abulféda nous apprend (a) que le territoire de Syèue
est riche en palmiers , mais que ses campagnes ne produi-
sent pas de bled , et qu’on y en porte d’ailleurs, et M. Mi-

(i) Voyage de Néarque, des bouches de l’Indw jusqu’à l’EIt-i

phrate , gag. 519.
(a) Abulfedæ Descriptio Æmti , pas. :8.
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chaêlis dit en note , page 9S, B, tigras frumenti firme!
Italien naquit ,-petris inclina , qua [zinc ad Cataractam
asque magna magique oaëunt. Cependant le Géographe
de Nubie ( )observc qu’elle abonde en froment, en légumes

et en plantes potagères. Le témoignage de cet Écrivain est
confirmé par celui de Léon l’Africain. Il s’exprime ainsi

en parlant d’Assuan : Solum (a) Itabetfrumento cumprimis

accommodant.
Juvénal (3) y fut exilé, quoique d’une manière hono-

table, puisqu’on lui donna le commandement d’une co-
horte. Cette ville ayant été détruite lors de la conquête de

l’Egyptc par Omar , elle fut rebâtie an-dessous de l’an-
cienne ville. Le D’ Pococke observe (li) qu’on voit encore

les ruines de cellesci sur une hauteur ait-dessus d’Aasuan.
La nouvelle ville conserve son ancien nom , en y joignant
cependant l’article; ce qui fait Assuan. Hercdot. lib. u ,

S. xxnn.
SYLÉE (la plaine de) , étoit dans la Chalcidique en

Thrace , entre Stagyre, Arnes et Aréthuse , villes sur le
bord occidental du golfe Strymonien , à l’exception d’Aré-

illuse qui étoit attenante au lac Prasias. C’était, à propre-

ment parler , un vallon plutôt qu’une plaine , entre le golfe

Strymonien et le mont Dysorum. Thucydidcs, qui ne parle
point de la campagne de Sylée, nomme ce lieu le vallon
Julian, lorsqu’il dit (5) que Brasidas étant parti d’Ames

dans la Chalcidique pour aller à Argile et dc-là à Amphi-
polis , passa par Aulon. C’est comme s’il avoit dit passa

par le vallon de Sylée ou la plaine de Sylée. Ainsi Anion
n’est pas dans Thucydides un nom de lieu, mais un terme

v (I) Edrisii Africa , pag. 527.
(a) Joannis Leonis At’rieani Africæ descriptio , pag. 728.
(5) Suetonius in vitâ Juvénalîs, pag. 589.
(4) A Description et thé Bart and same other Cantatrice, vol. in.

page l 16.
(à) Thucydid. lib. xv, 5. ont.
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appelatif. C’est ce qu’a très-bien vu (t) M. Gatterer. Henri.

lib. ru , cxr. ISYME, petite ile située dans la mer de Rhodes, entre
Cnide (a) et Rhodes. C’étoit (3) d’abord une île déserte.

Chthonios, fils de Neptune et de Symé , vint l’habiter et
rappela Syme. Après la guerre de Troie, les Cariens s’en
emparèrent. Ils l’abandonnèrent ensuite; et quelque temps
après il y vint une colonie de Lacédémoniens et d’Argiens.

C’est à présent Symi. Hercdot. lib. 1 , cnxxzr.

SYRACUSES étoit autrefois une ville très-grande, très-
puissante, et capitale de l’île de Sicile. Elle conserve en-
core son ancien nom , un peu corrompu cependant; car les
Siciliens l’appellent aujourd’hui Saragusa ou Saragosa. Les

François la nomment Syracuse. Elle est sur la côte orien-
tale , un peu Sud , au Nord du fleuve Anapus, aujourd’hui
Anapo , au Sud de la petite Hybla ou Mégares.

Archias , Corinthien , un des Héraclides, forcé de quitter
sa patrie, passa en Sicile, où il fonda Syracuses , la troisième
année de la cinquième Olympiade , 758 ans avant notre ère.

Les habituas de cette ville devinrent très-opuleus et très-
puissans; en sorte que, quoique soumis eux-mêmes à des
Tyrans, ils étoient les maîtres des autres peuples de la
Sicile. On voit dans Cicéron , in Verre)». dot. u, lib. tr ,
S. au et un , une magnifique description de cette ville et
de ses ports. On disoit communément que Syracuses pro--
(luisoit les meilleurs hommes du monde, quand ils se por-
toient à la vertu, et les plus méchons, lorsqu’ils s’adon-
noient au vice. A Syracuses il étoit défendu aux femmes de
porter de l’or et des robes riches et mêlées de pourpre, à
moins qu’elles ne voulussent se déclarer courtisanes.

Cette ville a donné naissance au Poète Théocrite, et au

u) Comment. Sociétatia Raglan Scientiarum Gottingensis ,
tous. v: , put. 14.

(a) Plin. lib. v , cap. xxxt, pag. :86; Strab. lib. xtv, pag. 969.
(5) Diodor. Sicul. lib. v, 5- un , pas. 375. ,
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célèbre Archimèdes. Tout le monde sait que ce Géomètre"
étoit si occupé d’une démonstration de Géométrie, qu’il ne

s’apperçut pas de la prise de Syracuses. Un (t) soldat Ro-
main s’étant présenté à lui, et lui ayant ordonné de le suiv-ra

pour aller parler à Marcellus , Archimèdes refusa d’obéir

avant que d’avoir achevé la solution de son problème. Le

soldat irrité tire son épée et le tue. On raconte encore de
deux autres manières la mort de ce grand homme.

SYKACUSAJNS , habitans de Syracuses.
SYRGIS (le) , fleuve qui vient du pays des Thyssagètes.

Il coule du Nord-Est vers le Sud- Ouest , à l’Est du Tanaïs ,

traverse le pays des Mæotes , et se jette dans le Palus Maro-
tis. MM. Bayer (a), Wesseling (3) et Rennell (4) pensent
que c’est le même fleuve qu’Hérodote a nommé Hyrgis. Je

suis persuadé que ces Savane se sont trompés. Voyez l’article

ancxs , ou je crois l’avoir prouvé. Hercdot. lib. tr ,

, cxxur.
SYRlE (la), contrée de l’Asie. Dans l’Ecriture on ne

comprend sous ce nom que la Mésopotamie et la Cœlésyrie;

mais suivant les Auteurs anciens, elle renferme la Phénicie,
la Palestine, la Mésopotamie ,le pays de Babylone et l’Assy-

rie. Il y a des Auteurs qui prétendent qu’elle s’étendoit

jusqu’à Sinope, ou le promontoire Carambis sur le Pout-
Euxin. De ce nombre est (5) Apollonius de Rhodes. Cepen-
dant il faut faire attention que cet Auteur parle en cette
occasion de la Cappadoce , ou plutôt de la Paphlagonie, dont
il ne fait qu’un seul et même pays avec la Cappadoce. Or,
on sait qu’anciennement l’on appeloit la Cappadoce Syrie ,

ou Leuco-Syrie. Les plus célèbres Auteurs , parmi les
anciens , bornent la Syrie proprement dite vers le Nord

(a) Plutsrch. in Marcelle , tous. r, pag. 508 et 509.
(a) Commenter. Audran. Petropolit. tout. r , pas. 414.
(5) In notia ad Hermlot. lib. tv , 5. cxxnx.
(4) Tite GéographiulISystem ofHerodotus examined , page 89.
(5) Apollon. Rhod. lib. n , vers. 946 et 964.
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au golfe Issieus, et vers le Midi à l’Egypts et à. l’Arabie
pétrée.

Les Européens ne connaissant pas particulièrement
l’Asie , donnèrent le nous d’Assyrie à cette veste étendue

de pays qu’occupoient les Assyriens, et venant ensuite à
retrancher la première syllabe, ils en firent le mot Syrie.
Les Grecs se servirent de ce terme , et laissèrent aux autres
nations celui d’Assyrie. Hérodote, lib. n: , Il!" , dit ,
en perlant des habitsns de ce pays : Les Grecs les appellent
Syriens, et les Barbares Assyriens. Justin dit à-pen-près
de même , lib. r, S. n. Imperùan Acryrü, qui postai Syri
dicti mm, mille "(nantis mais tenture. Cicéron se sert
assez indiEéremment des termes Syrie et Assyrie. E: que
Sardanapali opulentiuimzî Syriœ Regis errer agnoscitur.
Cie. Tusc. lib. v , S. xxxv. Non intelligo cur dristoteles
Sardanapali epigramma tantopere derideat in que ille
Ras- .dssyriæ glorietur. Id. de Fin. lib. n, xxxu. Cet
Auteur fait Sardanapale, dans le premier passage , Roi de
Syrie , et dans le second,Roi d’Assyrie. Le même Auteur
place les Chsldéens parmi les Assyriens dans le premier
livre de la Divination, 1, Principio Assyrii.... qui! in
nations Chaldœi, et au un du même livre, il les met
en Syrie. In Syria Chaldæi cognitions 40mm") soler-
tiqçus ingeniorum antecellunt.

Virgile entend par Assyrium vsnenum, Georg. n,
vers. 465 , la pourpre de Tyr. Tyr étoit cependant dans
la Phénicie. Sénèque désigne de même la Syrie sans le nom
d’Assyrie.

0 magne vutî Crete dominatri: Hui ,
Gains per ossue lima instruisit rates
Tenuere poum, quîdquid Assyrie tenus
Tellnre Notons perviuln rostris scout.

83x: c. Hippolyt. «en. 85.

SYRIE DE PALESTINE (la). Hérodote est le plus
ancien écrivain que nous connaissions, qui parle de le
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Syrie de Palestine. 11(1) la place entre la Phénicie Nord-7
Es) et l’Egypte Sud-Ouest. Elle faisoit partie de la grande.
Syrie; (le-là vient que (2) Ptolémée , après avoir traité de

la Syrie; emploie le chapitre suivant à traiter de la
de Palestine. Elle avoit la Syrie au Nord et l’Arabie au.
Sud; de sorte que sa longueur se prenoit depuis la Syrie
Antiochiène jusqu’à l’Egypte et l’Arabie; mais resserrée

dans sa largeur par les Hébreux, elle n’occupoit qu’un
territoire assez étroit le long des côtes. Ce pays est appelé

Falestin par les Arabes; de-là vient le nom de Philistins
qui se trouve dans l’Ecriture-Sainte. Ainsi le paya des
Philistins est cette partie de la Palestine vers la côte , qui

resta aux anciens habitons du pays. A
SYRIENS D’ASSYRIE. Voyez ASSYIIB.
SYRIENS. Les Cappadociens (3) étoient connus sous ce

nom. Strabon les (4) nomme Leueo-Syriens , ou Syriens
blancs, ainsi que Marcianus d’Héraclée , dans son (5) Péri-

ple. Procope (6) appelle les Arméniens de la petite Arménie

Leuco-Syriens. Eustathe et le Scholiaste d’Apollonins de
i Rhodes (7) s’accordent avec ces Auteurs. Hérodote les
nomme teujours Syriens et jamais Loue-Syriens, et en-
core moins Mélano-Syres, comme le prétendent (8) les
savane Auteurs de l’Art de vérifier les Dates. (t Les Mé-

» laine-Syriens habitoient, dit (9). Strabon , an-delà du
anaurns. Je veux parler, continue ce Géographe, du
n Taurus qui étend son nom jusqu’à l’Amsnus l). C’est,

’(i) Herodot. lib. vu, 5. Luxtx.
(n) Ptolem. lib. v, cap. x1.
(5) Herodot. lib. r ,ç. Lxxn.
(4) Strab. lib. xn, p85. 819, B; lib. xvr, ps3. :071 , A.
(5) Marcîani Heracleotæ Periplus, pag. 75.
(6) Procop. Bell. Pers. lib. r , cap. xvn, psg. 49, B.
(7) Eustath.ad Dionys. Perieg. pag. 157, lin. le et seq. puy. 170,

un. 14 ; Sahel. Apoll. Rhod. ad lib. u , vers. 948 et 966.
"(8) L’Art de vérifier les Dates, troisième édit. tous. r , pas. 458.

,(9) Strab. lib. xvr, pas. 107i, B. . -

e je
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ira-crois , le seul Auteur ancien qui parle des Mélano-
Syriens.

SYRTES. Ce sont deux golfes larges et peu profonds,
qui s’enfoncent assez avant dans les terres sur les côtes
Nord et N ordoOuest de la Libye, entre la Cyrénaïque et

’ Carthage. Ils sont exposés aux vents de Nord et d’Est, qui

sont d’autant plus dangereux que ces golfes ont peu d’eau ,

et que leur fond, qui est de sables mouvans , cédant à la
violence du vent et à l’impulsion des vagues, il est impos-

sible de calculer le plus ou le moins de profondeur de l’eau,

que ces causes (ont varier en peu de temps. Il y a deux.
Syrtes , la grande et la petite.

La GraudeSyrte ,au Nord direct de la Libye, est bornée
à l’Est par la Cyrénaïque, ou plutôt par les Cabales et les

Auschises , et à l’Ouest par le promontoire des Trirèmes;
c’est ainsi que l’appelle (l) Ptolémée, Tpnfpev En". Un

Savant distingué, principalement en Géographie , mais qui
malheureusement ne sait pas le Grec , trompé par la tra-
duction latine de Ptolémée, l’appelle THœorium promonto-

rium. Ptolémée met un peu plus loin le promontoire Cé-
phales, que M. d’Anville croit être le cap Canon ou Mes-
rata : je pense que le promqntoire des Trirèmes est le cap
Conan , et que le promontoire Céphales est le cap Mesrata’
que M. de l’Isle nomme Msrata; ou plutôt, je crois , malgré
l’autorité de Ptolémée, que les promontoires Céphales et

desTriremes ne sont qu’un seul et même promontoire
connu sous deux noms différons. Dans l’enfoncement orien-

tal de la grande Syrte, il y a un petit golfe ou sont les
autels des Philænes. Le grand golfe, y compris le petit
dont je viens de parler , se nomme (a) Maœmades Syrtis.
C’est, selon (3) le Géographe de Nubie , le golfe Zadiè, et

(i) Ptolemæi Geograpl). lib. tv, cap. m, pas, log.
(a) Antonini ltinerar. pag. 64.

(5) Bdrisii Africa, ps3. 297. I

Tome VIII. . LI
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suivant Abulfeda , le golfe Rodaik ou Rodakiah. Il est borné
à l’Ouest par le promontoire des Trirèmes ou cap ( l) Conan,

et à l’Ouest (a) par le promontoire Phycus , Tandis , selon
l’Edrisi (3). Au fond de ce golfe est la ville (4) de Sort,
qui donne son nom à un désert voisin. Un peu plus loin à
l’Ouest est la tour d’Euphranta. C’est ainsi qu’il faut lire

dans (5) Strabon, d’après (6) Étienne de Byzance. Les
marins appellent par corruption (7) la grande Syrte, golfe

de Sidrs. ’ ALa Petite Syrte est au Sud de Carthage et s’enfonce dans
les terres à l’Ouest. Les Lotophages sont à l’Est, les Ma-

chlyes au Sud-Ouest, les Auséens à l’Ouest un peu Nord,

et un peu plus loin au Nord-Ouest les Maxyes. La proxi-
mité des Lotopbages avoit fait donner à cette Syrte le nom
de (8) Syrtis Lotophagitis. Ce golfe a seize cents stades de
tour , et son entrée six cents. On l’appelle actuellement
golfe de Gsbs ou Kabes. Ce nom vient probablement de
Taupe , ville considérable , à son extrémité méridionale,

et par corruption Gabs ou Kabes. Je pourrois citer le
Voyage du Dr Shaw , qui nous a très-bien fait counoitre
cette partie de l’Afrique ; mais j’aime mieux renvoyer le

lecteur au savant ouvrage (9) de M. le Major Rennell sur
les deux Syrtes.

TACHOMPSO , ile tin-dessus d’Eléphantine. qui appar-
tient plutôt à l’Ethiopie qu’à l’Egypte , quoiqu’elle soit peu-

(i) Edrisii Africl , ps5.
(a) Strab. lib. xvu , pag. 1194, A; Ptolemci Geogrsph. lib. xv,

cap. w. psg. 114.
(5) Edrisii Africa , png. 310.
(à) Id. ibid. pag. 294.
(5) Strab. lib. xvu, pep. 1195, A.
(6) Stephen. Byzant. roc. Bupbnnta.
(7l D’Anville , Géographie Ancienne abrégée, tout. m,psg.69.

(8) Strab. lib. nu , pag. 1191 , C.
(9) The Geographical System et Hercdotus examined and

enplsined , page 65o and follovring , page 656 and following.
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plée en partie par des Égyptiens et en partie par des Ethiœ
pions. M. liennicke (1) prétend qu’elle est à un peu plus de
quatre journées de navigation d’Eléphantine. Mais écoutons

Hérodote. Au-dessus d’Eléphantine, dit cet Historien ,liv. n,

S. un, on remonte le fleuve pendant quatre jours, et l’on
ne fait que douze achènes pendant ces quatre jours, parce
que le Nil est en cet endroit tortueux comme le Méandre.
On arrive ensuite à une plaine, ou le Nil, se séparant en
deux bras, forme l’île de Tachompso. Tout contre cette île

est un lac; quand on l’a traversé, on rentre dans le fleuve.

Delà quittant le bateau , on fait par terre quarante jours
de chemin le long du fleuve. On se rembarque ensuite dans
un autre bateau, et après douze jours de navigation on
arrive à Méro’e’. Le même Historien dit, S. xxx, que pour

aller de Méroë au pays des Automoles, on met autant de
temps qu’il en a fallu pour venir d’Eléphanline à Mémé.

Le même Ecrivain assure, 1x11, que pour aller d’Elé-
phentine au pays des Automoles, il faut quatre mois. Il
s’ensuit donc qu’il faut deux mois pour se rendre d’Elé-

phantine a Méroë.

Hérodote a marqué avec beaucoup de précision, 1°. la.
distance d’Eléplxantine à l’endroit où le Nil cesse d’être

tortueux , distance qui est de quatre jours; a°. le voyage
tant par terre que par eau, au sortiridu lac de Tachompso
jusqu’à Méroë, voyage qui est de cinquante-deux jours.

Ajoutez les quatre jours de navigation pour se rendre
d’Eléphantiue la l’endroit ou le fleuve cesse de se replier,

et l’on aura cinquante-six jours. Il faut plus d’un jour pour

traverser le lac qui est attenantl’lle de Tachompso et pour
rentrer dans le Nil. Il s’ensuit donc’qu’il faut trois a quatre

jours pour se rendre à Tachompso du lieu où le fleuve
cesse d’être tortueux , et par conséquent qu’il faut sept à.

huit jours pour aller d’Eléphantine à Tachompso.

(i) Bennicks commentetie de Geograpb. Ali-ion Herod. ps5. gr.

l a
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Étienne de Byzance met cette île dans la proximité de

Philes; mais Ptolémée (I) la plaçant à vingt-cinq minutes
plus au Midi que cette ville, il résulte qu’Hérodote est
d’accord avec Ptolémée, et qu’il ne faut pas prendre à

la rigueur l’eipression d’Etienne de Byzance. Voyez Mé-

moires sur l’Egypte ancienne et moderne, par M. d’An-

ville, page m7.
La moitié de cette île étoit occupée par des Egyptiens,

et l’antre moitié par des Ethiopiens. Herodot. lib. a,
S. 111x.

TAMYNES, ville (a) de l’île d’Eubée, près de la côte

occidentale , et dans le territoire d’Erétrie. on y voyoit un
temple d’Apollon , que l’on croyoit avoir été construit par

Admète. Si Strabon a voulu parler d’Admèle, Roi de
Phères , auprès de qui Apollon’ fut esclave , et que ce dieu
favorisa au point qu’il arracha à la mort sa femme Alceste,
on n’est pas surpris que ce Prince ait élevé un temple à ce.

dieu. Mais on le sera beaucoup de yoir un Prince qui
régnoit en Thessalie, faire bâtir un temple dans une île
qui étoit si éloignée de ses Etats. Voyez me traduction d’île-

rodote, livre v1 , note 164.
TANAGRE, ville de Béctie, près de l’Asope, à l’Est

de Thèbes et à l’Ouest d’Orope, à deux cents stades à l’Est

un peu Nord de Platées , et à trente stades au Sud d’Aulis.
Cette ville se glorifioit d’avoir donné naissance à la célèbre

Corinne, qui, étant (3) entrée cinq fois en lice avec Pin-
dare , remporta autant de fois le prix de la Poésie. Ce Poète
[étoit alors fort jeune et n’avait point encore atteint ce
degré de perfection où il parvint depuis. D’ailleurs Corinne

étoit la plus belle femme de son temps, comme le remarque
Pausanias au même endroit. Sa beauté ne contribua pas peu

(a) Ptolemæi Geogrsph. lib. 1v. cap. v, pag. in.
(3) Strab. lib. x, psg. 687, B.
(3) Pausan. Bœotic. un lib. 1x, cap. 1m, pas. 755.

" l
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une doute à lui faire adjuger le prix , et je ne puis croire ,
comme le dit (t) Elien , qu’elle ne dut ses victoires qu’à la

grossièreté de ses auditeurs.

Les Tanagréens recounoissoient (2) pour leur fonda-
tout Pœmandros, fils de Chærésilas , petit-fils d’lasius , et
nrriére-petit-fils’ d’Eleuther. Pœmandros épousa Tanagra,

fille d’Eole ou fille d’Asope. Tanagra vécut long-temps,

de sorte que les peuples voisins, changeant son premier
nom , l’appelérent Græa la Vieille. Ce nom fut aussi donné

à la ville; mais dans la suite elle reprit son premier nom.
Elle fut encore appelée Pœmandria. Steph. Byzant. Elle
est connue à présent sous le nom de Scamino , comme le dit
d’Anville dans la Notice; mais Mélétius (3) assure qu’on
l’appelle actuellement Ténagra , en”. Tiwypo.

TANAGRÉENS, habituas de Tanagre. Voyer ce mot.

TANAGRIQUE, le territoire de Tanagre.
TANAÏS , grand fleuve d’Europe en Russie, qui prend

sa source près de Tala, capitale du gouvernement de ce
nom. Hérodote dit (Il) qu’il sort d’un grand lac , et en cela

il s’accorde avec nos meilleurs (5) Géographes, qui font
sortir ce fleuve du lac Saint-Jean, qu’on appelle lwan-
Osero. Il prend d’abord son cours du Nord au Sud, et
après s’être réuni avec la Soma près de PawlOWsR on

Nowo Pawlowsk dans le gouvernementde Woronez , et
avoir parcouru une grande étendue de pays (l’occident en
orient, il prend de nouveau sa direction du Nord au Sud,
en formant beaucoup de sinuosités, et se partage enfin en
trois bras, lesquels commencent à s’étendre ait-dessous de

l Tscherkask , et se jettent dans le Palus Meetis on Mer de

(i). Ælian. Var. Eist. lib. xm,esp. x11; ps5. 8,3.
(a) Pausen. Bœotic. sive lib. 1x, cap. 1x, pag. 748,814»
(5) Meletii Geograph. Antiq. et Nova, pag. 565 , col. 3..
(Il) Herodot. lib. tv, 5. un.
(5) Géographie Universelle de’Büsching, tout. n, pas. 104c

. L1 3
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Zabaclie au- dessous d’Asoph et de Lutik. On l’appelle
actuellement Don; les Italiens le nomment cependant Tenu.-
M. le Major Rennell (1) prétend qu’ily avoit anciennement
une ville du nom de Tana à l’endroit ou près de l’endroit
où celle d’Asoph est située, et que Don n’est qu’une cor-

ruption de Tana.
Les Historiens d’Alexandre ont confondu ce fleuve avec

l’Iaxartes. Voyez le savant ouvrage de M. de Sainte-Croix,

intitulé : Examen critique des Historiens (Palissandre,
page 197 , &c. v

TANIS , ville d’Egypte, située entre la bouche Men-
désiène du Nil Ouest, et la bouche Pélusiene Est. Elle
donnoit son nom à un nome et à la seconde bouche du

Nil à l’Est. .C’était une petite ville, comme Joseph le dit (2) expres-
sément. Titus partit d’Alexandrie pour se rendre à Jérusa-

lem. Il alla d’abord par terre à Nicopolis , où il s’embarque.

Il aborda à la ville de Thmuis , et se rendit par terre à la.
petite ville de Tania. De-lâ il arriva la seconde journée
à Héracléopolis (c’est celle qu’on nomme Héracléopolis

Parva) , et le troisième jour à Péluse. C’est l’ordre que suit

l’Itinéraire (3) d’Antonin. Pehssio flanchas M. P. xxu..

Tania M P. xxu. filmais M. P. xxu.
Le pays où cette ville étoit située étoit (4) marécageux, et

ses habituas , bien loin de tirer aucune douceur de leur ter-
ritoire , manquoient même des matériaux propres à la cons-

(t) The Geographicsl System offierodotus examined , pas. 57 ,
note.

(a) Joseph. de Belle Jud. lib. tv , cap. xi, pas. 515.
(3) Antonini ltinersr. pas. 153.
(6) Thenesi Egypti tubent appulinsns, cujus incolæ in mari

val saisis laeubus cinguntur, ut pre agrorum inopiâ commercions
nnice exerce-ut, marisque opportunitste ditescant : quia etism
solo , niai stimule navibus adsportetur, cdibus ndifieandis ratant.
Cessiani Collet. u , cap. 1.,
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traction de leurs maisons. Il est bien étonnant après cette
description, que dans l’Ecriture Sainte de la version des
Septante et dans la Vulgate , la ville de Tania soit repré-
sentée comme une ville royale, c’est-à-dire , comme le.
séjour des Rois, et par conséquent comme une ville opu-
lente. Je n’en citerai que cet exemple , ou le Prophète-Roi
parlant des prodiges que Moyse opéra au nom du Seigneur
devant Pharaon et toute sa cour, s’exprime ainsi ( 1) : inu-
fl’n tu?! rdripm doris si irois" loupée-u, is 75 Aîytirrst in

aux; Tabac. La Vulgate dit de même: corans patribus
corum fioit mirabilia in terra Ægypti , in campo Tomas.
Tous les interprètes de l’Ecriture s’accordent à dire que

Tania étoit la capitale de l’Egypte, la ville où Pharaon
tenoit sa cour. Le Père Bonfrérius, savant Jésuite, dans
une note sur le mot Taphnas, in Onomastico orbitas: ce
locorum Scripturæ Sacre d’Eusèbe , cite à ce sujet Saint-

Jérôme : utraque (Taphnis et Tania) Statuitur civitae
regia Ægypti et Pharaonum sodas ; nom de Tani id (mari!
Hieronymus ad Isaîæ capet xxx , idque probes, quia in
Tani sua corans Pharaons prodigia Moyeu edidit, a:
Isabetur Psalm. Lxxru , vers. sa. Le Père Ménochius,
autre savant de la même Compagnie, dit sur ce passage des
Pseaumes, in planifie Ægypti, cujus reg-t’a «liciter Tania;

est enim Tania urbs ad Nili ostium, quodpropterea Ta-
niticum appellatur apud Ptolemcum et Sir-abonna.

Il n’y a pas de Prince qui ait jamais établi le siège de son

empire dans une place chétive, mal-saine et manquant de
tout. Car si Tunis ne pouvoit se procurer la moindre chose
que par mer, et si dans le temps ou. son commerce étoit le-
plus florissant , elle étoit petite et manquoit même des maté.

rise: nécessaires à la construction de ses bâtimens, dans.
quel état devoit-elle être avant que les Egygtiens fréquen-e

tassent la mer? Il est donc évident que la ville de Tunis

(t) Psalm. mus ,.vers. 13,45.
1.14.
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dont parle l’Ecriture , ne peut être celle que tous les’Auteurs

v s’accordent à placer près de la bouche Tanitique. Si les
Savane que je viens de nommer n’ont pas même essayé de

prouver que Tania fût une ville royale,’ils ont du moins
observé que dans l’Hébrenil y avoit en la place de Tania

le mot de Tsohan. On ne peut douter que ce terme ne ré-
ponde "à celui de Saïe , qui étoit en effet une ville riche et

le séjour des Rois. .
Quoiqu’il n’y ait rien dans Hérodote qui puisse carac-

tériser la ville de Tania, cependant, comme il la distingue
de Sais , on ne peut douter que la ville, qu’il appelle Tania,
ne soit celle que les Égyptiens connaissoient sous ce nom.

Hamid. lib. u , aux".
TARANTE ou TARENTE , ville de l’lapygie, située

dans le coin intérieur du talon de la botte f sur un golfb
auquel elle donnoit son nom , un peu à l’Est de l’embou-
chure du fleuve Galésus. Les Italiens. l’appellent aujour-
d’hui Tarente: elle est fort petite en comparaison douce
qu’elle étoit anciennement.

Elle fut fondée (t) par Phalanthe de Ifcédémone. Sa (a)

situation l’avait rendue très-commerçante. Depuis Rhé-

gium jusqu’à Tarente, dans un espace de plus de deux
mille stades, o’est-à-dire , de plus de soixante-quinze lieues ,
il n’y avoit que le port de Orotone , et l’on ne pouvoit y
aborder qu’en été, et encore n’était-il accessible que par

de petits bâtimens. Le pays au-dessus de Tarente étoit riche
et peuplé de nations très-puissantes. Tous ceux qui voué
laient passer de la Sicile ou de la Grèce chez ces peuples ,
ou dans quelques-unes des villes grecques dont la côte étoit
couverte, étoient obligés de se rendre à Tarente. Elle de-r

vint par-là l’entrepôt du commerce de toute cette partie

(l) Strab. lib. n, pag. 426, O. l’amant. Plies. sive lib.x4cap. x,
s5. 823.
tu routa. mon l";- x. vos 199 et sans
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de la grande Grèce, et acquit par ce moyen des richesse.

immenses et une puissance considérable.
Son gouvernement fut tantôt démocratique et ’tnntôt

monarchique; car du temps detDarius, et du Médecin Dé-
mocèdes, qui épousa la fille de Milan le Crotouiats, en.
étoit gouvernée par un Roi (1) nommé Aristophilides.
Pythagore demeura long-temps à Tarente, où il fut en
grande considération , ainsi qu’Archytas qui y étoit ne et

qui la gouuerna long»temps. Dans la suite les Tarentins ,
privés de ces Philosophes qui leur avoient inspiré l’amour

’de la vertu, firent leur unique occupation des jeux et des
plaisirs, de sorte que les délices de Tarente passèrent en
proverbe, et que , peu à peu déchus de leur état floril-
sant, ils se virentréduits aux dernières extrémités. ’

TARICHÉES DE PÉLUSE. C’était moins le nom d’une

ville que d’un lieu près de Péluse, où l’on conservoit les

corps des hommes et des animaux embaumés à la manière
du pays , qu’on appeloit. Tnpnxu’a. C’est le sentiment de

M. Wesseling , dans ses notes sur le xv du second livre
d’Hérodote. Le nom de Taricbées étoit commun par cette

raison à plusieurs endroits de l’Egypte. Aussi Étienne de
Byzance parle-t-il des Tas-lobées Mendésiènes, des Tari-
chées Scéniques , qui sont peut-être les Tanitiques (car ne

mot est corrompu), des Tarichées Canopiques. Hérodote
fait pareillement mention des Tarichées Canopiques , liv. 1’: ,

S. cxux. .TARTESSIENS , habitons de Tartessus et de son terri;

toire. ITARTESSUS , ville située entre les deux bras par lesà
quels le fleuve Bætis , aujourd’hui Guadalquivir, se rendoit
à la mer. Strabon (2) et Pausanias (3) s’expliquent ainsi

- (t) Herodot. lib. m , 5. cxxxvs.
(2) Strab. lib. m, pas. :2! , B.
(5) Pinson. Bliacor. postera du lib. w, sep. m, pas. 6914
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formellement sur la situation de cette ville. Pomponine
Méla n’en parlepoint; mais il fait mention expresse des
deux canaux par lesquels le Bætis se jetoit dans la mon.
Ubi (t) non longe à mari grondent lacumfacit, quasi a
une flush gaminas norias: : quanluaque aimplici (dm
venant, tanna aingulia Wh

De ces deux bras, l’un a tout-à-fait disparu; l’autre sub-

siste encore et se jette dans la mer à San-Lucar de Bar-
raméda , un peu au-dessus de Cepionis Tunis , aujourd’hui

Chipiona.
Sépulvéda et quelques autres Auteurs Espagnols se sont

élevés contre ceux qui ont cru que le Relis avoit perdu
une de ses embouchures. Cependant il existe encore mainteo
nant une Cédule d’Alphonse xt , Roi de Castille, du six Déc

cembre 129! , par laquelle ce Prince exempte les habitana
de Séville d’un droit que payoient les barques qui descen-
doient de cette ville à Xérès. Il faut donc convenir qu’in-

dépendamment du canal actuel du Guadalquivir , il y avoit
alors un autre canal qui passoit par Xérès. Avant que
d’arriver à cette ville, il passoit à Nébrissa , auiourd’hui

Lébrija , Ante , et se jetoit dans la mer air-dessous du port
de Sainte-Marie. C’est donc entre Cadi: et San-Luear de
Bamméda qu’il faut chercher l’ancienne Tartessus.

Les Tyriens s’étant établis à Gadèa, aujourd’hui Cadi: ,

Tartessus déchut peu après; cependant elle existoit encore,
lorsque les Romains firent la conquête de l’Espagne , si l’on

peut ajouter foi à une médaille de cette ville, que rapporte
M. Carter dans son Voyage de Calpé à Malaga , entrepris
en I772. Ce qu’il y a de certain, c’est que du temps de
Strabon la situation de cette ville n’étoit plus comme, et
qu’il n’en restoit plus que la mémoire. C’est sans douta la

raison qui a fait croire à (a) Aviénus que Gadès étoit l’an-

(t) Pompon. Miels, lib. m , cap. t , pag. ails.
(a) Avieni Deauriptio Orbia terre, vers. ôte et asq.
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cienne Tartessus; mais je ne vois pas ce quia pu engager
quelques Auteurs, comme le dit (1) Pomponius Mâle, à
placer cette ville à Carteia près de Calpé. Cette opinion,
dénuée de toute vraisemblance , n’en a pas été moins suivie

par (a) M. de la Nanas. Quoique ce Savant ait prodigué
l’érudition pour la soutenir, elle ne m’en a pas paru plus
certaine. J’en dis autant de ceux qui la mettent à Tarifa ,
ou à Séville. Ces Phocéens étoient sans doute bien hardis!

non contens de longer la côte, ils avoient le courage de
s’enfoncer bien avant dans les terres, au hasard de périr

par les mains des barbares qui les habitoient.
Le fleuve Batis (3) a porté aussi le nom de Tartesatua

Le territoire de cette ville étoit renommé pour ses mines
d’argent. Le métal qu’on en tiroit étoit si abondant, que
l’on prétend (Il) que les Phéniciens, qui y abordèrent les

premiers , ayant échangé leurs huiles et leurs autres mar-
’ chandises contre de l’argent, s’en trouvèrent une si grande

quantité, que leur vaisseau ne pouvant le contenir, ils se
virent obligés de fabriquer en argent tous les’ustensiles à

leur usage , et même leurs ancres. Diodore de Sicile se con-
tente de dire (5) qu’ils en avoienttevêtu leurs ancres en
place de plomb.

Je suis la correction de M. Wesseling , qui dans une note
sur le passage cité de Diodore de Sicile , change, ainsi que
Sylburge, p’u’nv du passage d’Aristote en fila-u.

TAUCHIRES ou TEUCHIRESl selon (6) Strabon,
Pline et Ptolémée ; ville de la Cyrénaïque, dans le terri-

(t) Pompon. fiels , lib. n, cap. vs, pag. au.
(a) Mémoires de l’Academie des Belles-Lettres, ton. m,

pag. 97 et suiv.
(5) Strab. lib. m, pag. sur.
(li) Aristot. de Mirabilibua Anacultat. cap. anus.
(5) Diodor. sisal. lib. v, S. un, pag. 568.
(6) Strab. lib. un , pag. :196, A. Plin. Kilt. Nat. lib. v, cap. v,

pas. :49 , lin. 8. Ptoletnæi Gsogrsph. lib. tv, cap. tv , pas. sti-
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taire (t) de Bercé , à l’extrémité occidentale de la Cyré-

naïque, et près du territoire des Cabales Arsinoë, sœur
et épouse de Ptolémée Philadelphe , lui donna (a) son nom.
Elle étoit a quarante-trois milles d’Hespérides , qui fut dans
la suite (3) appelée Bérénice. Cependant l’ltinéraire d’An-

tonin (4; la met à quarante-six milles. Le Synecdémus
d’Hiéroclès la place (5) dans l’Eparchie de la Libye supé-

rieure. Simler, dans ses notes sur l’ltinéraire d’Antonin ,

prétend que son nom moderne est Tochara , quoique Petit
de la Croix et le Père Hardouiu l’appellent Trochara ; mais
je pense que c’est une faute d’impression dans ces deux

. derniers Auteurs. M. d’Anville (6) la nomme Teuchera, je

ne sais sur quelle autorité. Hercdot. lib. tr, chxI.
I TAURES (les), habitans de la Chersonése Taurique.

C’était une nation particulière. Ces peuples immoloient (7)
à-Iphigénie , fille d’Agamemnon , ceux qui faisoient nau-

frage sur leurs côtes, et ceux d’entre les Grecs qui torn-
boient entre leurs mains; ils leur donnoient un coup de
massue sur la tête , la coupoient ensuite", et l’élevoient au.

bout d’un pieu fiché en terre : quant au corps, quelques-
uns disent qu’ils le précipitoient d’une roche escarpée ( car

le temple est bâti sur une hauteur), et d’autres assurent
qu’ils l’enterroient.

Denys le Periégète et Pline (8) disent que les Taurea
habitoient la Course d’Achilles. Cela signifie seulement
qu’il y avoit des Taures dans ces lieux, et ne veut point

(t) Hercdot. lib. av, 5. caxxt.
(a) Strab. Plin. Ptolem. locis laudatis , Stephen. Dysantin.

I (5) Ammian. Marcellinus lib. un , cap. x", pag. 264. moletas,
lib. lY, cap. tv , pag. 114.

(4) Antonini ltinerarium , pag. 67.
(5) Hieroclis Synecdemus , pas. 75: et 755.
(6) Géographie Ancienne abrégée , tout. in , pag. 44.

(7) Herodot. lib. xv , ont. « l(8) DÎOIUL Paris; vers. 506. Plin. lib. tv, cap. x11. [183- 211.
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dire qu’il n’y en eût point ailleurs. Les Taures (t) n’étoient

pas Scythes. ITAURIQUE. Voyez Casasoxisa Taramas.
TAURlQUE (la) ou le pays des Taures. Il est situé

au Nord du golfs Carcinitès , entre Carcinitis et le Palus
Mæotis; il est au Nord du Pont-Euxin , et s’étend vers
l’Est jusqu’au Palus Mæotis. Il comprenoit aussi la Course
d’Achilles , qui est à l’Ouest du golfe Carcinités. Il ne faut

pas confondre la Taurique avec la Chersonèse Taurique.
TAURIQUES (monts) ou Taurus , ou Taurus Scythicus.

Ils étoient (a) près du Palus Mæotis , et ne doivent pas être

confondus avec le Taurus, montagne d’Asie. Ces monts
avoient sans doute pris leur nom des Taures , qui habitoient

la Taurique. ’ tTAURUS (le), montagne d’Asie, la plus grande qu’on
connaisse, sur-tout pour son étendue, et c’est à cause de
sa grandeur qu’on l’appelle Taurus ; la coutume des Grecs
étant d’appeler Thuri, 743p", ce qui étoit d’une grandeur

démesurée. Cette montagne commence à l’Ouest dans la
Carie, et s’étend non-seulement jusqu’à l’extrémité orien-

tale de l’Asie, mais encore vers le Nord, ayant des branë
ches tantôt plus hautes, tantôt plus larges, et tantôt moins
grandes. On la nommoit diversement, selon les différentes
contrées et les divers peuples ou s’étendoient ses branches.

Elle s’appeloit Taurus dans la Cilicie, ou elle s’étend de ,
l’Ouest à l’Est jusqu’à l’Euphrates ; Amanite depuis le golfe

Issique , ou Myriandriquc , jusqu’à l’Euphrates ; Ami?

7km: depuis les, frontières Ouest de la Cilicie ( du Sud.
au Nord-Est) jusqu’à l’Arménie et à l’Euphrates: Taurus

et Niplzates (de l’Ouest à l’Est-Nord) jusqu’à l’Arménie; i

monts Matianiena dans le pays des Loue-Syriens vers
les sources de l’Halys, jusqu’à celles de l’Araxes et-du v

i (l) Herodot. lib. tv, 5. en.
(a) Herctlot. lib. tv, tu, lamentais Babas Get. cap. vu.

u
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Phase; monts des Mosches ou monts Moschiques au Sud
du Phase, entre le Phase et la courbure de l’Euphrates ou
ce fleuve se replie pour couler vers le Sud; Amarante au
Nord du Phase, entre le Phase et le mont Caucase; Cau-
case, depuis la partie Nord du Pont-Euxin jusqu’à la partie
Nord de la mer Caspiène; monts Hyrcaniens, vers l’Hyr-
ranis , et plus à. l’Est Pat-opamisus, Imaiis, &c. Dans quel-

ques endroits le mont Taurus laissoit des ouvertures et des
passages. On donnoit à ceapassages le nom de portes, en
grec «tint, Pyles. Il y avoit les portes ou Pyles Armé-
niénes, les portes ou Pyles Caspiènes , les portes ou Pyles
de Cilicie, &c. . .. Voyez sur le Taurus et sur ses difiérens
noms l’Expédition d’Alexandre par Arrien , livre v , 5. v,

page 349 , et sur-tout l’Histoire Indique, u.
On appeloit proprement Taurus la partie de ces mon-

tagnes qui sépare la Phrygie et la Pamphilie de la Ci-

licie. .TAYGETE , montagne de la Laconie , dans le Pélo-
ponnèse, située à l’Ouest du fleuve Eurotas. Elle com-
mence au promontoire Ténare , s’étend vers le Nord jusque

vis-é-vis de Sparte , et se joint ensuite aux montagnes
d’Arcadie. Cette montagne est actuellement habitée par un
peuple que l’on appelle Maïnotes. Co peuple. tire son nom
de Maine, château qui paroit situé sur. l’emplacement de
l’ancienne ville de Messe , à l’entrée du golfe Messéniaque ,

et prés de (1) Thyrides, qui en est au Sud et proche du
promontoire Ténare.

TÉARE, rivière de Thrace , qui coule de l’Est-Nord à

l’Ouest , et se jette dans le Contadesdus. Elle a trente-huit
sources qui sortent du même rocher. Les unes sont chaudes,
les autres froides. Elles sont à deux journées de Héræum
sur la Propontide, et à égale distance d’Apollonie, sur
le Pont-Enfin. Ses eaux sont excellentes contre la galle

(t) Pausan- bacon. sive lib. m , cap. xxv, pag. :76.
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et contre plusieurs autres sortes de maux. Pline (t) en
parle aussi. Herodot. lib. 17’, xc.

TÉGÉE, ville située sur la frontière Est de l’Arcadie,

dans le Péloponnèse, au’Sud de Msntinée et au Nord du

Sparte.
Il y avoit en cette ville un temple de Minerve Aléa,

ainsi (a) appelée, parce qu’elle avoit un temple à Aléa,
ville d’A rondie ou d’Argolide , peu éloignée du lac Styra-

pliale , et parce qu’Aleiis lui en avoit fait bâtir un a Tégée.
Cet Aleiis étoit fils (3) d’Aphidas et l’un des trois fila d’Ar-

ces, qui donna son nom (4) à l’Arcadie , qu’on appeloit
auparavant Pèlasgie, du nom de Pélasgus, qui avoit régné
soixante-dix ans avant la conquête qu’en fit Arcas. La ville
de Tégée étoit (5) composée de neuf bourgades , qui for-

moient autant de quartiers diEérens; les Latins les appe-
loient Regiones. Voyez Sucrerie in Octavia, 1x1. Il y
en avoit un (6) qu’on appeloit le quartier de Jupiter Cla-
rius. Il étoit plus élevé que les autres. On y voyoit la plu-
part des autels des Tégéates. On lui avoit donné ce nom ,
parce que Tégée et ses dépendances étoient échues par le

sort à Aphidas. Ce partage avoit acquis (7) une telle célé-
brité, que les Poètes en avoient pris occasion d’appeler
Tégée 9.5," Açssd’a’nun, le partage d’Aphidas , ou , si l’on

aime mieux , l’héritage échu parle sort à .Aphidas ; témoins

ces vers d’Apollonius de Rhodes: «’Amphidamas (8) et
a Céphèe , fils d’Aleiis , vinrent de l’Arcadie; ils habitoient

(I) Plin. lib. tv, cap. x1, pep. 205.
(a) Palma. Arcad. si" lib. un, cap. nm, pag. 643.
(5) Forum. Arcad. live lib. un, cap. tv , pag. 605.
(1s, 1d. ibid. pag. 604. Voyez aussi l’Bssai sur la Chronologie ,-

tom. vu , chap. un, 9. in, papas: et un.
(5) Strab. lib. un , pag. 519, A.
(6) Panna. lib. un , cap. un, pag. 708.
(7) Id. ibid. cap. tv , pag. 604. .
(8) Apollon Rhod. lib. r, vers. 161.
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tu Tégée et l’Héritage qui échut par le sort à Aphidas a.

Pour conserver (1)1a mémoire de ce partage, on célébroit ,
nous les une dans ce quartier une fête en l’honneur de Jupiter
Clarius , c’est-à-dire , du Jupiter qui préside au sort , skip",

dorisme, pour :0.me vient de flip", doriquement pour
un)". On conjecture que Tégée existoit dans l’endroit

qu’on nomme Moklia. Herodot. lib. 1, Lxr, un;
lib. r1 , cr ; lib. in , g. chx.

stemms , habitus de Tégée.
TÉLÉBOENS, peuple d’Acarnanie , qui habitoit (a)

l’île de Taphos, depuis nommée Taphiuaa. Les îles qui

leur appartenoient s’appeloient (5) anciennement les îles

des Téléboens. Quelques-uns comprenoient aussi sous ce
nom l’île de Céphalle’nie , et non contens de prétendre que

les Céphalléniens étoient Téléboens, ils soutenoient en-

core (4) que ce fut contre en: qu’Amphitryon fit son expé-
dition. Mais Strabon , qui nous apprend ces particularités,
les réfute amplement. Il est certain qu’Amphitryon , père
d’Hercules , vainquit les Téléboens. L’inscription rap-

portée par Hérodote, et qui est du temps de cette expé-
dition, en prouve la réalité. Mais il paroit certain que ces
Téléboens n’étaient pas des Insulaires , mais des habitons

de la terre ferme, je veux dire de l’Acarnanie. Hésiode,
ou l’Auteur , quel qu’il soit, du poëme intitulé le Bouclier

d’Hercules , dit (5) que les Béatiens, les Locriens et les
Phocidiens accompagnèrent Amphitryon dans cette expé-
dition; mais comme il n’est parlé nulle part qu’on ait trans-

porté les troupes par mer , il faut nécessairement supposer
que les Téléboens occupoient alors une partie de l’Acar-

nanie. Hemdot. lib. r, 1.11.

(i). I’ausan. lib. mi, cap. un , pas. 708..
(a) Strab. lib. x , pag. 7044 .
(5) Id. ibid.

(le) Id. ibid. pag. 699. ,(5) Haaiodi 8cm. lier-cul. vers. 18,119, si et 25- p
TELMESSE,
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TELMESSE , TELMISSE et TELMISE. Il y avoit

trois villes de ce nom , la première en Carie, la seconde
en Lycie, et la troisième en Pisidie.

La première, nommée aussi Termesse, étoit à soixante
stades au Sud-Est d’Halicarnasse (I) et sur le golfe Céra-
mique. C’étoit un très-petit endroit, qui ne paroit point
être celui que les Haruspices avoient mis en vogue.

La seconde étoit la dernière ville de la Lycie, à l’Est

de celle de Carie: Quos (a) Lyriam finit, tubs Telmessus.
Elle étoit près du promontoire (3) Telmissis , avec un port
dans l’enfoncement du golfe Glaucus. C’est cette ville (4),
dont les habitans s’étoient rendus célèbres par l’art de la

Divination. Tout le monde (5) y naissoit devin , les femmes V
même et les enfants. Cicéron la met en Carie : Telmessus (6)

in Canin est : qua in urbe aconit Haruspicum disciplind.
Mais comme cette ville étoit la première de la Lycie du ’
côté de la Carie ,il n’est point étonnant qu’on l’ait mise

quelquefois dans ce dernier pays. C’est sans doute par cette
raison que Saint-Clément d’Alexandrie (7) fait exercer à.
Telmisus la divination en Carie.

La troisième ville de ce nom étoit en Pisidie , sur les
confins des Solymes, de la Cabalie et de la Pamphylie , au
Sud-Est de Thémisonium , au Nord un peu Ouest d’Atta-
les, et à l’Est de Cib’yra. On l’appelait plus communé-

ment (8) Tennissus. Arrien fait de celle-ci une (g) exacte
description. Herodot. lib. 1 , S. axxnn.

(i) Snidoa au mot. aman.
(a) Plin. lib. v, cap. xxvxr , tous. r, pag. n75.
(5) Strab. lib. nv, 981 , A.
(4) Suidas al mot TCÀIMCIÏC.

(5) Arrian. de Exped. Alex. lib. u , cap. in, pag. :09.
(6) Cie. de Divinat. lib. r. 5. 11.1.
(7) Clem. Alex. Stromat. lib. x , pag. 400 , lin. 6. ’
(8) Strab. lib. un, pag. 955 3 lib. xrv, pag. maranta-fies.

vers. 859; et Eustatlt. ibid. pas. 155. - Ï ’
(9) Arriani- de Exped. Adenndri , lib. l, cap. mu, [283.951

Tom VIH. ° I Min
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TÉLOS , petite ile de la mer Carpathièue et l’une des

Sporedes, au Sud du promontoire Triopium , qui est à
l’extrémité Ouest du golfe Céramique, à l’Ouest du golfe
Doriti, au Sud-Est a. l’île Nisyros, a l’Onest de celle de

Rhodes , et à l’Est de celles d’Astypalée, d’Anaphé et de

Théra. Pline nous (t) apprend qu’elle étoit renommée pour

ses parfums, et il ajoute que Callimaque l’appelle Agat-
.,tlmssa. Elle reconnoissoit Télos (2) pour son fondateur.
On l’appelle actuellement (5) Episoopia. t

TEMNOS , ville d’Eolie , située à l’embouchure (4) Nord

de l’Hermus , près du golfe de Smyrne, au Sud-Est de
Phocée et au Nord-Ouest de Smyrne. Elle n’existoit plus

du temps de Pline. Hermagoras (5), qui a écrit sur la
Rhétorique, étoit de cette ville. On lisoit auparavant Té-
nos dans Hérodote; mais c’est le nom d’une des Cyclsdes.

Pline (6) , Strabon (7) , Etienne de Byzance (3) nomment
toujours cette ville Tournos. J’ai cru devoir déférer à ces
autorités, plutôt qu’à celle du manuscrit de Médicis, pour

lequel Gronovius a en tant de vénération, qu’il en a fait
passer dans le texte de son Auteur jusqu’aux foutes les plus
sensibles. M. d’Anville la nomme Menimen.

TEMPÈ, célèbre vallon de la Thessalie, par lequel
coule le Pénée, entre le mont Olympe .NOrd , et le mont
Ossa Sud; il commence à la ville de Homolis, qui est sur
le bord Sud du Pénée. Cette vallée-(9) qui est couverte
de forêts, occupe cinq milles de terrein en longueur, et

(l) Plin. lib. tv, cap. x11, pag. 235,1in. 5.

(a) Stephan. Byzant. voc. Tint. i
(5) Meletii Geograph. Antiq. et Nova , ps3. 4go, col. a.
(4). Plin.]ib. v,.cap. un, son. I, pag. 250, lin. 5.
(5) Strab. lib. zut , pas. 935, A.
(6) Plin. loco superius allato.

. (7) Strab. loco superius landau).
l (8) Au mot un...

(9) sPlin.»lib. 1v., ou). nu, pas. son.

s

x
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presqu’un arpent et demi en largeur. Dans cet endroit les
bords du Pénée sont couverts d’herbes toujours fraîches ,

et remplis d’oiseaux dont le gazouillement forme un agréa-
ble concert. On l’appelle à préspnt (l) Mpampa.

Tige-u (a) en Bolien est la même chose que "film", et
signifie un bois. Il paroit donc que cet agréable vallon a
été appelé Tempé, en grec Tigra au pluriel , à cause des .

bois qui le couvroient.
TEMPLE (le) et l’oracle d’Amphiaraiis; on trouvoit

ce temple à douze stades d’Orope, ville sur les bords de
l’Asope et à l’Est de Tanagre, sur le chemin qui conduit

de cette ville à Athènes, vers le bord de la mer. Il étoit
situé dans l’endroit même ou Amphiaraiis avoit été cn-
3louti. Amphiaraiis étoit (3) fils d’Oïclés , et l’un des capi-

taines qui allèrent au siège de’Thèbes pour rétablir Paly-

nices. Comme il excelloit dans l’art de la Divination , il sut
que tous ceux qui partoient pour cette expédition y péri-
roient, excepté Adraste. Il y alla néanmoins, et y périt,
comme il l’avait prévu. La terre s’étant enlr’ouverte l’en-

sloutit; Jupiter lui accorda l’immortalité.

On avoit élevé dans la Grèce plusieurs temples en son.
honneur; mais celui qui étoit à douze stades (Il) d’Orape,
vers la mer, avait le plus de célébrité. ’
, - TEMPLE D’APOLLON ISMÉNIEN; il étoit près de

Thèbes en Béatie , et sur (5) les bords de l’Isménus. Apol-

lon (6) emprunta de cette situation le surnom d’Isménien.
TEMPLE D’HÉLÈNE à Thérapné, et assez près de

Sparte. Ilsmdot. lib. n , au. :
(a) Meletii Geograph. Antiq. et Nova , pag. 584 , ce]. a.

(a) Suidas voc. Tifll’ll. ( .(3) Apollodor. lib. in , cap. v1 , 5. n , p35. 173; S. un, pep 180.
(4) Poisson. Attic. sive lib. t, cap. suiv , p35. 85
(5) Sophocl. Œdip. Tyran. vers. a]. l
(6) Pansan. Bœot. sive lib. 1x , cap. x, pag. 750. Schol. ripolin

thod. ad lib. l, vers. 537: i . ’ ’ l

Il
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TEMPLE (le) du Héros Androcrates. Il étoit situé

près de la fontaine de Gargaphie , proche de Platées, sur
la droite (l) du chemin qui conduit de Platées à Thèbes.
Audrocrates avoit été un héros et l’un des chefs des Pla-

téens. Hercdot. lib. 1x, xxr.
l TEMPLE DE MINERVE PRONÆA. Ce temple on

chapelle de Minervo étoit devant le temple de Delphes en
Phocide , vers l’endroit de la ville qui est vis-à-vis de
l’entre-deux des deux grandes croupes du mont Parnasse.
Minerve et Mercure, dit (a) Pausanias, étoient appelés
Dieux Prionæens, Oui minuit, parce qu’on leur érigeoit-
(les statues , et qu’on leur bâtissoit des chapelles devant les

grands temples , ou dans les vestibules des grands temples.
Hermiot..lib. l , S. xcu ; lib. un, S. xxxrn et xxxu.

TÉNARE, promontoire de Laconie dans le Pélopon-
nèse , a l’extrémité de la côte Sud , entre le golfe de Mes-

sénie et celui de Laconie. C’est l’endroit le plus méridio-

sial de la Grèce, remarquable par un (3) temple de Nep-
lune au milieu d’un bocage. A cent cinquante stades du
promontoire (Il) on voit, un peu au-dessus de Teuthrane,
un temple de Diane Issoriène, surnom qu’on avoit donné
à cette Déesse, du mont Issorion en Laconie. Il y avoit aussi
à Sparte un lieu de ce nom , où l’on célébroit une fête en

l’honneur de Diane Issariéne. Le promontoire s’appelle

aujourd’hui (5) cap Matapan ou de Mains. La ville de
Ténare n’en est éloignée que de quarante stades. Herodot.

lib. r", CLXVIH. .TÉNÉDOS (l’île de) est située vira-vis et a l’Ouest a.

la Troade , à, l’Est de l’île de Lemnos , hors de l’Hellespant , .

(I) Thucydid. lib. "I, xxrv.
(a) Poisson. Bœot. sire lib. 11, cap. x , pag. 750.
(5) Strab. Iih.’vrn, psy. 558, A.

(à) Poussin. Lacon. son lib. l", cap. uv.
t5) Melctii Géograph. Autiq. et Nova , pas. 374, col. a
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i cinquante-six milles Nord de l’île de Leabos , et à douze
milles au Sud du promontoire Sigée.

Diodore de Sicile (1) raconte que Termes, homme illus-
tre par sa vertu , et fils de Cycnus , Roi de Colone dans la
Troade, bâtit une ville dans l’île de Leucophrya , et lui
donna le nom de Ténédos. Rien n’a rendu cette île plus
fameuse dans l’antiquité que le siège de Troie. Virgile dit:

qu’elle étoit à la vue de cette ville, et que les Grecs qui.
feignirent d’en lever le siège, se cachèrent dans un port
ou une’nnse de cette île. Elle n’a pas changé de nom.

TÉNÉDOS, ville. qui a donné son nom à l’île de Té-

nédos. Elle avoit (2) deux ports et un temple d’Apollon
Smintheus ou Sminlhien. Cette ville étoit Eoliène.

TÉNOS, ile de la mer Égée, que les uns (3) mettent au.
nombre des Cyclades , et les autres (Il) au nombre des Spo-
ndes; mais il me paroit évident qu’il faut la ranger parmi
Icelles-lâ. Elle est entre les îles d’Andros et de Myeono,
au Sud- Est de la première et au Nord-Ouest de la seconde,
à (5) quinze milles de Délos, et seulemeril à un mille d’An-

drus. On la nommoit aussi Hydrussa, parce qu’elle étoit
arrosée de fontaines et de ruisseaux; et Ophiousaa. Le nom
de (6) Ténos lui vient de Tenon , qui y établit une colonie.

C’est aujourd’hui Téno. i
TÉOS , l’une des douze villes des louions, située vers

le milieu de le côte méridionale de la péninsule, qui est au
Nord de l’île de Samos; elle est au Nord-Oued de Lébé-

dos , à l’Est un peu Nord du mont Corycus. Strabon (7) lui

(i) Diodor. Sicul. lib. v, 5. bull", pag. 598.
(2) Strab. lib. xur , pag. 900. h
(5) Plin. lib. n, cap. xu, pag. 21! , Hurpocrat.
(4) Euntnth. in Dionye. Perieg. vers. 529, pas. me, col. a,

lin. no.
(5) Plin. loco landoto.
(6) Stephen. D’une;
(7) Six-lb. lib. x1v, pas. 955.

M m 5
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donne deux ports, l’un qu’il ne nomme pas, l’autre qu’il

appelle Clierræides , et qui étoit au Nord. M. d’Anville
a donc très-bien placé ce port sur la côte du golfe de
Smyrne opposée à Tees. C’est celui que (t) Tite-Live
nomme ’Géræstique , puisqu’il nous apprend qu’il étoit

derrière la ville, et que Strabon observe qu’il étoit au
Nord , c’est-à-diro , derrière la ville; mais il résulte (le-là

’ que Tite-Live s’est trompé sur le nom de ce port, et que
celui que Strabon n’a pas nommé s’appelait Géræstique , et

qu’il étoit au Midi. Il faut aussi observer que le port Cher-
ræides ne tenoit pa proprement à Téos, puisqu’il étoit sur

le. golfe de Smyrne, mais qu’il en étoit à une très-petite

distance. Il est bien étonnant que les Commentateurs de
Tite-Live n’aient point observe cette méprise.

Téos étoit la patrie du Poète Anacréon et de l’Historiefl

H écalée, si l’on en croit Strabon à l’endroit ci-dessus cité,

quoiqu’auparavant il l’eût nommé (a) Héëatèe de Milet ,

ainsi que (5) Dcnys d’Halicarnasse , et la plupart des Euri-
vains qui ont en iccasion d’en parler, afin de le distinguer
d’Hécatée d’Abdères. p

Téos étoit, selon (4) Pline, dans une île de même nom;

mais comme Strabon dit qu’elle étoit dans une péninsule,
il est à présumer que cette péninsule avoit été ancienne-

- ment une ile. M. d’Anville nous apprend (5) que son port
. est maintenant connu sous le nom de Sigagik, sans nous
dire s’il a voulu parler du port Cherræides ou du Géræs-

tique. V l lTERMÈRE , ville de l’Asie mineure , sur les confins de

la Carie et de la Lycie. Le Géogmphe Étienne la place

(t) Tit. Liv. lib. xxxvu , 5- xxvn.

(a) Strab. 15h. r, pag. 15, B. e t
(3) Dîonys. Halicarn. de Thucydidis chamelon , v, pas. 225.
(li) Plin. Hist. Net. lib. v, cap. xxxt, pas. 287.
(5) Géographie Ancienne abrégée , tolu. n , pas. 43.

(6) Au mot. Timon. ’
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en Lycie, et Strabon en Carie (t), près du [promontoire
des Myndiens , qu’il appelle Terme’rion. Pline la met aussi

en Carie. Habitatur (a) inter duos sinus, Ceræ
i miam et Iasium. Inde Myndos, et ubi Palæmyndua,

Nariandua , Nmpolis, Caryanda, Termera libera , ac.
Hérodote est de même sentiment, puisqu’il dit qu’Histiée

(le (3) Termère étoit (Il) Carien. Voyez Herodot. lib. r ,
S. xxxrn, note 73.

TERMILFS (les) étoient originaires de Crète. Ils vin-’-

rent son. la conduite de Sar éden s’établir dans la Mi-
lyade; et dans la suite ils furent appelés Lyciens, et leur
pays Lycie, de Lycus , fils de Pandion , Roi d’Atliènes.
Les Termiles ne perdirent pas cependant entièrement leur
nom; car du temps d’Hérodote les peuples voisins le leur

donnoient encore. Herodot. lib. ru, xcn. On les appe-
loit aussi Trémiles par une transposition de lettre, et la
Lycie Trémile. Steph. Bye. vos. Tpmt’Aq.

TÊTES (les trois), ou les TÊTES DE Les
issues du mon! Cithéron, qui menoient au territoire des
Platéens , étoient appelées par les Béotiens les Trois Têtes ,,

et par les Atliéniens Têtes de Chlne. Herodot. lib. 1x ,.

S. xxxrtn ,- Thucydid. lib. m, mur, p
Les Phlégyens (5) , peuple barbare de la Bèotie , habi-

toient ce pays, et rendoient impraticables les chemins qui
conduisoient au temple de Delphes. Phorbas , leur Roi,
défioit à la course , à la lutte, au disque et au pancrace, les
jeunes étrangers qui alloient à DLlphes , et après les avoir
vaincus, il leur coupoit la têtu , «qu’il suspendoit aux bran-

ches du chêne qui lui semoit de demeure. De-là le lieu
où se passoient ces atrocités s’appeloit Têtes de Chêne.

(i) Strab. lib. 11v , pug. 971 , A et n.
(2) Plin. flirt. Net. lib. v, cap. mx, tolu. x, pas. 276, lin. 5.
(5) Herodot. lib. v, s. nxvn.

(Il) Id. lib. vu , S. xcvnr. . , -(5) Philostrat. Icon. lib. Il, cap. Il!) pag. 841 , 84a, 8’43.

A Mm Il
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,Cet odieux tyran reçut enfin la punition de ses crimes.
Le Dieu de Delphes , indigné de ce qu’il ne laissoit pas
libre l’accès de son temple, se présenta à lui sous la forme

d’un jeune homme , le vainquit au pugilat, et le tua d’un
coup qu’il lui porta à le tempe.

(i) Templn profs-nus
L Invia com Flilegyis faoiebat Delphine Phorbu.

- TÉTHRONIUM, ville de la Phocide dans une plaine
près du Céphise , à quinze stades (2) au Sud-Est d’Amphi-

cleia , qui portoit anciennement le nom d’Amplu æa , et à
vingt stades au Nord de Drymæa. Son emplacement s’ap-
pelle aetuellement (3) "ennui 65:41, c’est-à-dire, l’An-

cienne Thèbes, ou Bélitza. Herodot. lib. ru, xxxut.
Il ne faut pas confondre cette ville avec celle de Thro-

nium. Voyez cet article. L
TEUCRIDE (la), petite contrée aux environs de Troie,

qui, s’étendait vers la mer. Son nom lui vient de Teucer ,
qui y régna. Il paroit que c’est le même pays que la Troade.

TEUTHRANIE, ville et petit pays de Mysie, près du
bord Nord du Caïque, près et à l’Est (4) d’Elæa , de Pi-

tane , de l’Atarnée et de Pergame , à plus de soixante-dix
mades de ces villes ou contrées. Hérodote dit que la Teu-
tliranie étoit autrefois un golfe , et que le Caïque le combll
peu à peu. La mer, dit (5) Pline, couvroit autrefois Ilium,
la Teuthranie et toute. cette campagne qu’arrose leMéandre.

On en, trouve encore la preuve dans le fait suivant. Auge,
fille d’Aléus , Roi d’Arcadie , ayant eu un enfant d’Her-

cules, ’Aléus enferma la mère avec l’enfant dans un

(l) Ovid. Metamorph. lib; xi , vers. 415.
’ (a) Panna. Phocic. leu lib. x , rap. 1x1": , pag. 884.

(5) Meletii Geograpb. Autiq. et Nova, pag. 535, col. a.

(4) Strab. lib. 1m, pas. 915. i(5) Plin. lib. n, cap. Lmv, png. 114. -
(6) Strab. lib. zut, pas. 9:5, B; Poussin hurlai" lib. un,

cap. w, pag. 606. " ’ r. t -
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cadre , qui fut exposé sur la mer. Le cofl’re larriva dans les

Etats de Teuthras, Roi des (1) Ciliciens et des Mysieus.
La Teuthranie étoit donc alors sous les eaux de la mer.
Ce Prince donna son nom au pays. Hercdot. lib. u, x.

THAMANÉENS. Il est presque impossible de déter-
miner ln position de ce peuple d’après ce qu’en dit notre

Historien ; il est cependant le seul Auteur qui en parle. Il
nous apprend (2) qu’il y a une plaine sur les frontières des

Chorasmiens , des Hyrcaniens, des Parthes , des Satan-
géens et des Thamanéens, qui appartient à tous ces peuples.

La position de la plupart d’entr’eux est assez bien connue ,

et si l’ordre où les place Hérodote est juste, comme il.
est difficile d’en douter, il s’ensuit qu’il faut mettre les

Thamanéens au Nord des Sarangéens , et à l’Ouest des
Mardes , n° 3, et qu’ils occupoient une partie de l’Asie.

Je vois cependant une difficulté insurmontable. Comment,
dans une contrée si coupée de montagnes, peut-il y avoir
une plaine qui confine à tous ces pays? Quel est ce fleuve,
qu’Hérodote nomme Aces, qui, coulant par cinq ouver-
tures dans les montagnes au-dessus des Chorasmlens , arrose

. des parties de cette plaine qui appartiennent à ces cinq peu-
ples? Je ne trouve là»dessus auCune lumière ni dans l’an-

cienne Géographie, ni dans la moderne. Voyez cependant
les articles Actas et Sanatorium , et principalement ce
dernier.

Agathias met une bourgade des Thamanlcns dans le
voisinage des monts Carduques; mais ces monts sont au
Sud de l’Arménie et trop éloignés des pays dont je viens

de parler. .THASOS , petite ile située vers la côte de Thrace, vis-

(l) Cette Cilicie étoit près de la Troade. Ses villes étoient
Thèbes, Hypoplaeie , Chrysa, cilla, Lyrnanus.

(a) Hercdot. lib. "1,5. cxvu.
(à) Agathiu lib. tv, p15. 140, Ba,
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l’a-via l’embouchure du Neatus , à. vingt-deux milles (t) du

port d’Abdères, ville de Thrace , à,aoixante-deux milles du
mont Athoa, et à pareille distance de l’île de Samothrace.

Cette île étoitlfertile en (a) excellent vin. Il y avoit aussi
de (3) riches mines d’or et d’argent tant dans l’île que dans

la partie du continent qui en dépendoit. Les Phéniciens
avoient trouvé celles qui étoient dans l’île, et on les appe-

loit pour cette raison les mines Plténiciènes de Thasos. Elles

étoient entre un certain lieu nommé Ænyres , et un autre
endroit appelé Cœnyres. Il y avoit encore à Thasos des
carrières (4) de marbre qui étoit livide.

Cette île a pris son nom de Thasos , fils de Neptune, ou.
de Cilix , selon Phérécydes, qui s’étant embarqué avec

Cadmua pour chercher Europe, aborda en cette île; les
Phéniciens, qui avoient accompagné Tliasos, y bâtirent une
ville, et lui donnèrent, ainsi qu’à l’île, le nom de leur chef.

Les Thasiens étoientdonc Phéniciens d’origine: mais dans

la suite cette île fut peuplée d’une nouvelle colonie Grecque

qu’on yamcna (le Paros; ce qui la rendit considérable entre
les îles dola mer Égée. Hérodote dit qu’il y a vu un temple

rl’Hercules surnommé Thaaieu. C’est aujourd’hui Thaso.

Hamel. lib. n, XÆH’; lib. n, in." et XLVII.
THASOS, ville dans l’île de même nom, à son extré-

mité septentrionale. Voyez l’article précédent.

THÉBAINS, habitons de Thèbes en Béctie et de son
territoire. Les Thébains , plutôt par stupidité que parme-
dération , n’avoient point su se faire valoir. Leur nom
étoit devenu une espèce de proverbe , et l’on disoit esprit,

ou pourceau (5) de Thèbes , pour signifier un homme

(r) Plin. lib. tv, cap. tu, pag. 214.
(a) Plutarch. de Enilio, pas. 604, B; Plin. lib. nv,cap. vu,

’P’S- 717- *(5) Herodot. lib. vr, s. xuu.
(4) Plin. lib. mu , cap. vr, pag. 731.
(5) Pîndar. Olymp: Yl , vers. 152.
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stupide, un esprit lourd (t). Ûrtunum (cælum) nabis,
itague pingues Thebani et valence. Cette ville a. cepen-
dant produit de grands hommes.

THÈBE EN CILICIE, ville située dans une plaine au.

SudvEst de la Troade et (le la ville de Troie. Elle fut sur-
nommée (2) HypoPIncis , parce qu’elle étoit bâtie au pied

du mont Placium. Homère en (3) parle. Elle avoit été
fondée par (4) Hercules. Ce pays étoit occupé par des
Ciliciens , qui étoient (5) partagés en trois petits États.
Tlièbe étoit la capitale de l’un , Lymessus du second; on
ne connaît pas les villes du troisième. Eétion, père d’An-

dromaque, régnoit à Thèbe , lorsqu’Achilles la prit, et
Mynès à Lyrnessus. Homeri Iliad. lib. 1, vers 366 et reg.
Euripid. Andromach. initia. Horn. Iliad. lib. n , vers 6:90

et "q.
THÉBÉENS. Ce sont les hebitans de la Thébaïde , et

de la ville de Thèbes en Egypte. J’aurais dû les nommer
Thébains, puisqu’ils portent le même nom que les habi-
tsns de Thèbes en Béotie;-mais j’ai craint que le lecteur
ne confondît les une avec les autres.

THÈBES, ville célèbre de la Thébaïde. Elle étoit située

à l’Est du Nil. Elle étoit très-ancienne. Ses cent portes,

chantées par (6) Homère, sont connues de tout le monde;
elles lui firent donner le surnom d’Hécatompyle.

M. de Voltaire a contesté l’existence de cessent portes

et du nombre de guerriers qui sortoient par chacune, parce
qn’Homère ayant dit qu’il sortoit par chacune deux cents

hommes avec leurs chars, il a évalué le nombre des guer-

(l) Cicero de Fato , 5. 1v.
(a) Homari Iliad. lib. v: ,vers.597. Eustatb. in Homosi lliad.vr,

l tom. u , pag. 649,1in. 47 et 68.
(3) Homeri Iliad. lib. r , vers. 566 3 lib. n , un. 597 et alibi.
(4) Eustath. loco lautlato, lin. 47.
(5) Strab. lib. un, pas. 9m.
(6) Homcri Iliad. lib. 1x , vers. 581 , ôte.
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tiers à un million, et celui des chars à vingt mille, tandis
que dans le fait, il ne sortoit par chaque porte que cent
chars, et chacun de ces chars n’étant monté que par deux
hommes, dont l’un tenoit les rênes des chevaux et l’autre

combattoit, selon l’usage de ces temps-là , cela se réduit à

dix mille chars eta vingt mille hommes en tout; On peut
consulter ce que j’en ai dit dans le Supplément à la Phi-
losophie de l’Histoire , page 216.

M. le Chevalier Bruce , qui n’aime pas à marcher dans les

sentiers battus , prétend (l) que les anciens habitans de
Thèbes demeuroient dans des antres creusés dans une cen-
taine de montagnes , et que c’est-là sans doute ce qui a
donné occasion à Homère de parler des cent portes de
cette ville. Il ajoute qu’elle étoit détruite avant qu’il existât

aucun Écrivain , soit en prose, soit en vers. On voit que le
Chevalier Bruce est fidèle à son système sur les Pasteurs,
système qui porte sur une base ruineuse , et sur lequel les
bornes d’une note me permettent d’autant moins de m’éten-

dre, que ce sujet est étranger à l’objet en question. Il avoit
avancé, quelques lignes plus haut , qu’il avoit été convaincu

dia vue de cette ville qu’elle n’avait jamais été entourée

de murailles , et par conséquent que ses cent portes étoient
le fruit de l’imagination d’Homère. Mais M. Browne, voya-

geur judicieux et excellent observateur, assure qu’on voit
encore (a) à présent des traces de murailles très-faciles à
distinguer, et que de l’élévation extérieure d’une chambre

qui est dans l’enceinte du vaste temple de Thèbes, on ap-
perçoit, à l’aide d’un télescope, au Sud, à l’Oucst et au

Nord , des masses qui ont toute l’apparence de ruines de
portes. «Les ruines de cette ville, dit ailleurs le même (3)

(l) Travels to discover the Source cf the Nile , vol. m,
Bock il! , chap. nul, pas. 156.

(a) Nouveau Voyage dans la haute et basse Bgypts , ôte. tom. l ,
psy. 206 et 207.

(5) Id. ibid. pas. son.
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a M, Browne, occupent le long du Nil un espace d’en-
» viron trois lieues, à l’Est et ï l’Ouest du fleuve. . . . par

n conséquent la circonférence de l’antique Thèbes étoit

l) d’environ vingt-sept milles w.

On la nommoit aussi Diospolis, c’est-à-dire , ville de
Jupiter. Apollonius de Rhodes ( l) la nomme Tritonis, parce
qu’elle étoit arrosée par le Nil, qu’on a appelé aussi Triton.

Luxor ou Abat fait actuellement partie de l’ancienne
Thèbes, si l’on en croit Richard Pococke , Observations
on Egypt, Bock n, chslp. m , psg. 9! , and following:
Travels in Egypt and Nubie , by Capt. Norden, vol. n , r
44-5o : M. Hennicke de Geograph. Africæ Herodoteâ,
pag. 84 et seq. et M. d’Anville, Mémoires sur l’Egypte ,

pag. 198. Abulfeda la nomme Ohm- in descriptione Ægyp-
ti, pag. 15. Ces Savane ont donc été autorisés à l’appeler

Aksor. Mais il faut que depuis le temps du Géographe
Arabe ce nom se soit perdu, puisque M. Browne ne l’a
jamais entendu prononcer sur les lieux, et qu’il assure (a)
que les Arabes donnent à ces ruines le nom d’El-Kursour.

Hérodote a dit peu de chose de cette ville, qui faisoit
l’admiration des voyageurs , parce qu’Hécatée en avoit fait

une ample description, dont Diodore de Sicile a su pro-

fiter. ’ V
Le nome, dont elle étoit la capitale, s’appelait de son

nom Thébe’en ou Thébaïque.

THÈBES, ville capitale de Béo’lie, située sur le bord

Ouest du fleuve Isménus, avant dans les terres et loin des
côtes , plus près de la source de ce fleuve que de son em-
bouchure, à l’Ouest de Tanagre , ct à l’Est un peu Sud d’On-

chestus. Cadmus fonda cette ville a l’endroit que lui avoit
indiqué l’oracle; mais il ne bâtit que la citadelle, qui

(l) Apollon, Rhod. lib. tv, vers. 260.
(a) Nouveau Voyage dans la hauts et buse Egyptc, vol. t,

pag. 2m. I l
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s’appelait la Cadmée. Amphion et Zéthns (l) construisirent

la ville et lui donnèrent le nom de Thèbes, à cause de l’aili-
nité qu’ils avoient avec Thébé, fille de Prométhée. Var-

ron (2) prétend que cette ville fut fondée par Ogygès. Ce
Prince régna en Béctie; mais son règne précède de deux
cent quarante- sept ans l’arrivée de Cadmus dans ce pays.

Cette ville est aujourd’hui réduite à ce qui n’était autre-

fois que la forteresse. Elle est sur une éminence d’environ

une lieue’ de tour, et se nomme Theba; mais les Grecs
modernes prononçant l’êta comme uni et le bêta comme

’un v, on écrit communément Thiva. L
’ THÉMISCYRE , ville de Cappadoco, située sur la rive

Ouest de l’embouchure du Thermodon, à l’endroit ou le

l’ont-Enfin est le plus large. Cette ville appartenoit (3)
aux Amazones. Ptolémée’la met dans le Pont-calanque
avant le promontoire d’Hercules.Voici l’ordre qu’il observe.

a Dans (4) la partie Nord du Pont-Enfin, à commencer
n d’Amisus ,Iles côtes de cette partie-sont ainsi : Anoon des

, in Leucosyrîens , l’embouchure de l’Iris, Thémiscyre, ler

n promontoire d’Hercules , l’embouchure du Thermodon ,

n Polémonium ». v -
La description du Pont-Enfin par un anonyme me pa-

roit plus exacte. « L’Iris (5) se décharge dans le Pont à

a l’Ancon (le coude) des Leunosyriens ; de son embou-
n chure au temple et au promontoire d’Hercules il y a cent
n sept stades; de ce promontoire au Thermodon il y a
n quarante stades. C’est ce Thermodon , ou on dit qu’ont

n habité les Amazones,vers son embouchure , dans une ville
n qu’on appelle Thémiscyrc a. Hercd. lib. tr, Lxxxn.

C’est aussi le nom d’une plaine considérable, arrosée par

(1)1Pausan. Bœot. sive lib. ix , cap. v, pag. 720.
(a) Varro de Re Rusticâ, lib. m, cap. i.
(5) Schol. Apollon. Rhod. ad lib. n, vers. 573.
(Q) Ptolemæi Geograph. lib. v, cap. v1 , pag. 145.
(5) Anouymi descriptio Ponti Euxini, pag. io.
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l’lris, le Thermodon et autres rivières, dans(i) laquelle
étoient les villes de Lyoaslia , de .Chadésia et de Thé-

niiscyre.
THÉRA , une des îles Sporades , dans la mer Egée ,située

entre l’île de Crète et les Cyclades. Elle fut d’abord nom-

mée (a) Callisto , c’est-ù-dire , très-belle. On prétend que

cette ile , et quelques autres du voisinage, sont sorties de la
mer. Ce sentiment, très-vraisemblable , donna occasion à
Apollonius de Rhodes de feindre le songe qu’ont Euphé-
mus. On peut voir ce Poète, livre tv, vers l 731 et suivans,
etles comparer avec le vers i552 et suivans du même livre.
L’île de Théra a pris son nom de Théras, de la race de
Cadmns, qui, ne pouvant s’accommoder du séjour de Lacé-

démone , ou il menoit une vie privée, passa dans cette ile
qui étoit alors occupée par les descendus de Membliarés ,

l’un des compagnons de Cadmus. On (3) l’appelle aujour-

d’hui Sant-Erini , on Santoriu , ou Sentez-in. Il y a beau-
coup d’appsrenoe qu’elle a pris ce nom de Sainte-Irène ,

patrons de l’île. Cette Sainte étoit de Thessalonique, et fut

martyrisée aThéra, le premier jour d’Avril de l’an 504,

sons le neuvième consulat de Dioclétien , et sous le hui-
tième de Maximien Herculius. Cette ile, dit M. de Tour-
nefort , n’est qu’une arrière de pierre ponce; ses côtes sont

si ali’reuses, qu’on ne sait de quel côté les aborder.

Strabon (Il) ne donne à cette ile que douze stades de
tour; mais c’est une faute, ou cette île a pris des accroisæ
semons par l’éruption des volcans. Pline dit (5) qu’elle

parut la quatrième année de la cent treute- cinquième
Olympiade. Mais si ce n’est point. une erreur de Pline, il
faut entendre cela d’un accroissement occasionné par l’érup-

(i) Schol. Apellonii Rhodii loco landato.
(a) Ecrpdot. lib. tv , 5. cnvn.
(5) Voyage de Tournefort., tout. r, pas. 2.61 et suiv.
(a) Strab. lib. r, pua. me.
(5) Plin. lib. Il, cap. aux": , pas. 1:4.
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lion d’un volcan; car cette ile fut habitée par Membliarës,

quinze cent cinquante ans avant notre ère , c’est-à-dire,
treize cent treize ans avant l’époque assignée par Pline.

Honda. lib. 17, czar" , cxzrnr, ou.
THÉRAMZBOS, van. de u presqu’île de Pallène, sur

le bord oriental du golfe Therméen, au Sud-Est de Scioné

et au Nord-Ouest du promontoire Cenastrum. Hérodote
est, je crois , le seul auteur qui en parle. Herod. lib. ru ,
s. cxxnl.

THÉRAPNÊ , ville de Laconie, a l’Est de l’Eurotas

et au Sud de Sparte. Pline en fait une ville (I) différente
de Sparte, et la nomme Théramné. Pausanias (a) la distin-
gue aussi de Sparte , dont elle devoit être peu éloignée ,
puisque la nourrice (3) de la femme d’Ariston portoit tous
les jours cet enfant au temple de Phœbéum , qui étoit près
de Thérapné. M. d’Anville l’a donc placée à une trop

grande distance de Sparte. Il y avoit près de Thérapné
un temple d’Apollon qu’on appeloit Phœbéum. Ce temple

avoit fait donner à cette ville l’épithète d’Apollinea (4) ,

Jpolüneasque Therapnas, et à Apollon, celle de (5) Thé-
Irapnéen.

THERME , ville de l’Amphaxitis , contrée de la Macé-
doine , située à l’extrémité Nord du golfe Therméen. Cas-

sandre (6) l’appela Thessalonique du nom de sa femme.
Elle est à présent connue sous celui de Salonique.

THERMÉEN (le golfe). C’est un golfe de la mer Egée,

vers la côte de la Macédoine. Il avance beaucoup dans les
terres, et mouille à l’Est du Nord au Sud, la Crossæa on
plutôt Crusæa, et la presqu’île de Pallène; au Nord l’Am-

(i) Plin. lib. W, cap. v, pag. 195, lin. 15.
(a) Pausan. Lacon. sire lib. m, cap. au, pag. :58.
(5) Herodot. lib. vi , 5. un.
(la) Star. Theb. lib. Il! , vers. 422.
(5) Apollon. Rhod. Argonant. lib. n , vers. 163.
(6) Strab. lib. vn , pas. 509 , col. a; ps5. 5m, col. i. l

planifia,
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phaaitis, la Crestonie et la Parnxie; au Nord-Ouest la
Bottiæide; à l’Ouest la Pierie et la Perrhæbie; au Sud-
Ouest la Pélasgiotide et la Magnésie. Comme tous ces pays

appartinrent depuis aux Rois de Macédoine, Pline donne
à ce golfe (1) le nom de Sinus Macedonicus. La ville de
Therme , située au Nord de ce golfe, lui avoit fait aussi
donner le nom de Therméen ou Thermaïque. On l’appslle
aujourd’hui Golfe di Saloniki ou golfe de Salonique, parce
que la ville de Therme fut nommée dans la suite Thessalo-

nique , et par corruption Salonique. A
THERMODON , petite rivière (a) de Béotie , qui prend

sa source au Nord (5) au pied du mont Hypatos, passe à
Glisante,-coule à l’Ouest et ensuite au Sud-Est , et se jette
dans l’Asope à une petite distance de Tanagre. Herodot.

lib. 1x , zut.
THERMODON, fleuve de Cappadoce, qui prend sa

source, selon M. d’Anville dans sa carte de l’Asie Mineure,

près de Caltiorisaa dans la petite Arménie, quoique Ptolé-
mée l’en éloignebeaucoup. Quoi qu’il en soit, cette rivière

prenoit sa source à l’Est , et après avoir traversé plusieurs

contrées de l’Est à l’Ouest, elle prenoit sa direction au
Nord , et se jetoit dans le Pont-Euxin près de Thémiscyre.
Les Poètes ont donné de la célébrité à ce fleuve, parce

que ses bords (4) avoient été anciennement habités par les
Amazones. Voyez l’article Tuéutscrne. Herodot. lib. l? ,

S. Lxxxrt; lib. 1x, xxnr. .
TI-ŒRMOPYLES ( le passage des), défilé fermé à

l’Ouest par des montagnes, à l’Est par la mer, par des
marais et par des terres couvertes d’eau et de fange. Il
menoit de la The’ssnlie dans la Locride et la Phocide , à

(i) Plin. Hist. Net. lib. tv , cap. x, puy. une, lin. a.
(a) Hercdot. lib. 1x, 5. nu.
(5) Pausan. Bœot. sive lib. [I , cap. se: , pag. 747.
(Il) Hérodot. lib. in, g. un.

mes VIII. V Nu
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l’Est un peu Sud de Trachis. Vers Trachis Ouest le pas-
sage se rétrécit et n’a plus qu’un demi-plèthre, environ

huit toises. Vers le bourg d’Alpènes (Est-Sud), derrière
les Thermopyles, il n’y a d’espace que pour passer une

voiture; et au-dessus des Thermopyles, vers la rivière de
Phénix, ce défilé n’a aussi de largeur que pour une voi-

turc, c’est-à-dire , huit pieds.

Hérodote nous apprend lui-même l’étymologie de ce

nom. Les Phocidiens , pour avoir une barrière contre les
T hesaaliens , leurs implacables ennemis, bâtirent une mu-

I raille dans ce passage, qui étoit l’unique voie par ou l’on

pût passer de Thessalie en Phocide. Ils laissèrent quelques
ouvertures dans cette muraille. Elles furent appelées minci,

portes; et à cause de quelques bains chauds qui se trou-
voient aux environs, on ajouta 0mn), et de ces deux

- mots on fit celui de engainât-u, Thermopyles, comme qui
diroit portes des eaux chaudes. Hemd. lib. ru, S. chxn

et chxru.
THESPIES ou THESPIE, ville au pied (l) Sud vers

Est du mont Hélicon , au Sud- Ouest (le Thèbes , à l’Ouest

un peu Nord de Phlées , et à l’Est d’Ascra. Pline nous (a)

apprend que c’était une ville libre. Son nom moderne est
Neocorio , selon M. d’AnvilIe; mais il auroit dû écrire ce

mot Néochori , avec le Père Hardouin : cependant Mêlé-
itiua dit qu’elle s’appelle (3) actuellement Cacosi. Hmdot.

lib. 7111, 1..
THESPIENS, habitus de Thespie.
THESPROTIE, contrée de l’Epire d’une grande éten-

due. Elle comprenoit au Sud-Est les Cassopéens et la Mo-
losside, et avoit pour bornes de ce côté les Ampraciates et
le golfe d’Ampracie ou d’Ambracie; au Nord-Ouest elle

(i) Panna. Bœotic. son lib. 1x5 cap. m1, pag. 761.
(a) Plin. lib. w, cap. vu, mm. 1, psy. 197,1iu. 9.
(5) Meletii Geograph. Antiq. et Nove , pas. 544, 001- l.
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renfermoit la Chaonie et même l’Orestiade , puisque la ville
de Throuium, qui n’était pas éloignée d’Apollonie , étoit

en Thesprotie, comme le dit (1) Pausanias. Les Cassopéens,
la Molesside, la Chaonie et l’Orestiade ayant été dans la

suite retranchés de la Thesprotie, ce pays eut des bornes
beaucoup plus étroites. Il étoit arrosé par trois fleuves , qui
sont de l’Ouest à l’Est ,le Thyamis, le Cocyte et, l’Aché-

ron. Ces deux derniers (2) se jettent dans le lac Achérusia
près de Cichyros , et de-là dans la mer. Homère (5) ayant
vu dans ses voyages ces deux fleuves, dont l’eau est dé-
sagréable , sur-tout celle du Cocyte , les plaça dans sa
Description des Enfers. Les autres Poètes l’ont imité en
cela, comme en une infinité d’autres choses.

La ville de Dodone , célèbre par son oracle, en étoit la
principale ville. Les premiers Pélasges ayant été chassés

de la Thessalie 1,726 ans avant notre ère par une autre
horde de Pélasges, s’établirent à Dodone et dans son terri-

toire, et lui donnèrent le nom de Pélasgie, qu’elle ne

con serve pas long-temps. Â
THESPROTIENS , habitans de la Thesprotie. -
THESSALlE, contrée de la Grèce, qui du temps d’Hé-

radote avoit (4) à l’Est le golfe Therméen, la mer Égée ,

et les monts Ossa et Pélion; au Nord elle étoit bornée par

le mont Olympe , qui commence vers le golfe Therméen ,
et s’étend fort loin vers l’Ouest; à l’Ouest le Pinde; au Sud

l’Othrys et l’Œta. On divisoit la Thessalie en cinq parties,

en Histiæotide , Pélasgiotide , Thessaliotide , Phthiotide et
Perrhæbie. L’Histiæotide et la Pélasgiotide étoient dans le

voisinage du Pénée , la première vers le haut, la seconde

vers le bas. La Thessaliotide est plus au Midi, ainsi que

(l) Paussn. Eliacor. prier, seu lib. v , cap. xxu, psg. 455.
(a) Strab. lib. vu, pas. 499 , B ; Panna. Attic. son lib. l ,

cap. un, psg. sa.
(5) Paussn. ibid.
(6) Herodot. lib.,: , 5. un et un; lib. m, 5. exxvm et aux.

r
Nna
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la Phthiotide, qui s’étend à l’Est vers la mer. La Per-

rhæbie est près des montagnes vers le Nord;iellc faisoit
anciennement une partie de l’Histiæotide. La partie mari-
time de la Pélasgiotide fut depuis une contrée particulière,
connue sous le nom de Magnésie. Ce pays (1) changea sou-
vent de nom , suivant les difl’érens peuples qui l’habitèrent

et les diil’érens Princes qui le gouvernèrent. On l’appeler

Hæmonia , Pelasgicum Argos, Hellade , Thessalie , Argeia.
ou Argia, Dryopis , &c.

THESSALIENS , habitans de la Thessalie. La cavalerie
Thessal-iène étoit renommée , parce que la Thessalie abon-
doit en pâturages et en bons chevaux. Le fameux Bucé-
phale étoit de Thessalie. Les Thessaliens étoient naturel-
lement perfides, et n’ont jamais démenti leur caractère:
une trahison s’appeloit ordinairement un tour de Thessan
lien; et pour désigner de la fausse monnoie, on disoit
monnoie de Thessalie. Les Thessaliens passoient pour être
habiles en magie. Voyez Apulée dans ses Métamorphoses.

THESSALIOTIDE (la) est toute au Sud du Pénée; sa
partie Ouest est au Sud de l’Histiæotide, bornée au Sud
par le Pinde. Celte partie est petite et rétrécie entre l’His-

tiæotide Nord et le Pinde Sud; sa partie Est s’élargit du
Sud au Nord, et s’enfonce vers le Sud dans l’Hellade,
entre les Dryopes Ouest et la Trachinie Est : elle est bornée
au Sud par le mont Œta, Qui est une chaîne de montagnes
qui s’étendent de l’Oueat à l’Est , jusqu’au golfe Maliaque,

au Sud du Sperchius, et même au Sud de l’Asope: elle es

bornée à l’Est par la Phthiotide. ’ q
THESTÉ, fontaine de Libye, près d’lrasa, où les Cyré-

néens battirent les Egyptiens. Cette fontaine traverse en-
suite la Cyrénaïque, et peut-être est-ce le même ruisseau

que les Cyrénéens nommoient Cyré. On peut cependant
d’autant moins l’assurer, que la Cyrénaïque étoit arrosée

(i) Plin. lib. tv, cap. vu, psg. 188, lin. s6-
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d’un grand nombre de ruisseaux. Voyez nia traduction ,

livre 1V , en!!! et eux, et note 286.
THMUIS , ville considérable d’Egypte dans le Delta ,

sur le bord d’un des canaux qui entrecoupoient l’Egypte;

mais non sur les bords de l’une des sept principales bran-
ches du Nil. On s’y rendoit par mer, et Titus s’étant (1)

embarqué à Nicopolis y aborda. Elle étoit entre (a) Tania
et Cyno ou Cynopolis, à soixantecsix milles de Péluse,
quarante- quatre milles d’Héracléopolis l’a-rva , vingtvdeux

milles de Tania et vingt-cinq milles de Cyno. Thmuis
signifie en langue Egyptiène un bouc. C’est ce que nous’
apprend Saint Jérôme : Urbes gangue aplati eos(Ægyptios)

ex animalium vocabulia. nuncupantur , Leonlo , Cyan,
Lyco , Busiris, Thmuis quad interpretatur hircus. Hiéro-
nym. adversùs Jovin. lib. Il, cap. vs. M. d’Anville pré--
tend que son nom actuel (3) est Tmaié. Elles donné son nous

au nome Thmuites. Hérodote ne parle que de son nome ,
lib. ",5. ULXVI.

THORIQUE (4) , ville ou bourg de l’Attique, au Nord
du promontoire Sunium , avec un promontoire de même
nom, peu éloignée de l’île Macris, ou d’Héléne, sur la

côte orientale de l’Attique ,,an Sud de Prssies. Elle étoit
de la tribu (5) Acamantide. Pline dit (6) que ce lieu étoit
riche en émeraudes et en mines d’argent. Son nous actuel-

est Thorico. Herodot. lib. tr, xctx-
THORNAX, montagne du Péloponnèse, en Laconie , au.

Nord très-peu Est de Sparte, et à l’Est un peu Sud du.
mont Olympe. Pausanias dit (7 que lorsque Jupiter se

(l) Joseph. de Belle Juda lib. w, cap. xi, pag. 513.
(a) Antoniui ltinerar. pag. 152 et 153J
(5) Mémoires sur l’Egypte Ancienne et Moderne, pag. gr;
(4) Stephan. Byzant. Strab. lib. ni, pag. 6H.
(5) Hesych. Harpocr. Schol. Soph". ad (Bd. Col; un. 1595;
(6) Plin. lib. xxxvu , cap. v , pag. 775, lin. 25..
(7) Paussu. Corinth. sire lib. me», mu, psg. 196 et :97-

N n. 5
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fut métamorphosé en coucou sur cette montagne, elle prit

le nom de Coccygion , du mot grec Réuni, un coucou. On
y voyoit un temple de Jupiter, et au bas un autre qu’on
croyoit consacré à Apollon , et qui n’avoit ni toit, ni porte ,

ni statue. Harodot. lib. 1, aux. ’
THRACE (la), pays de l’Europe , d’une vaste étendue,

resserré, depuis le siècle d’Hérodote, dans des bornes assez

étroites par les conquêtes des Macédoniens. Ses limites au
Nord étoient l’Ister , au Nord-Est le même fleuve vers son

embouchure dans le Pont-Burin. Au Sudslîst elle est bornée
par la Propontide , au Sud par l’Hellespont et la mer Egée,
à l’Est par le Pont-Euxin , et à l’Ouest par la ’Mygdonic , la

Macédoine, la Pélagonie, le mont Boras, et en avançant
vers le Nord par l’lllyrie, puisqu’elle renferme le pays des

Triballes. Thucydides la resserre beaucoup du côté de la
Mygdonie et des sources de l’Echidore , parce qu’il étend

la Macédoine jusqu’au fleuve Strymon.

Ses principales montagnes sont le mont Hæmus , qui
aboutit à l’Est au Pont-Enfin , et à l’Ouest au mont Sco-

mius. Hérodote ne parle pas de cette dernière montagne;
mais Thucydides (l) en fait mention. Elle étoit contigue au
mont Rhodope, et c’est vraisemblablement par cette raison
que notre Historien n’en a point parlé, parce qu’il la com-

prenoit sous ce nom. Il y a aussi le mont Pangée , qui
aboutit à la mer près d’Abdères , et renferme les Pières , le

pays nommé Phyllis, les Dobères, les Pæoples , et se joint

au mont Scomius dans le pays des Agrianes; et le mont
Orbélus, ou plutôt deux montagnes de ce nom, dont j’ai
parlé à l’article Ouches.

Ses principales rivières sont l’Ister , l’Atlas, le Tibisis ,
l’Athrys , le Noès , l’Artanès , le Cios ou Œscus , l’Angrus , le

Brongus , l’Artiscus , J’ai dit à l’article Baumes que
Peucer conjecturoit que ce fleuve étoit la Save. Ce fleuve en

w

(l) .Thucydid. lib. u, g. au",
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est trop éloigné. Je pense plutôt, avec (1) M. Gstterer , que
c’est le Margus de Strabon (a) , corrigé par Casaubon, que

i quelques-uns nomment Bargus; ce dernier nom approche
beaucoup de Brongus. C’est la Morave de Bulgsrie, de
même que l’Angrus est la Morave. de Survie. On peut
ajouter à l’article Athrys , que par l’ordre que suit Héro- i

dote, il doit être à l’Est du Noce. De-là je conjecture (3)
avec-le Savant que je viens de nommer , que c’est l’latrus
de Jornandès (Rerum Gelicarum, cap. xvxu ) , et l’Iétérua

de (Il) Pline, que l’on nomme aujourd’hui Iantra. Si cela

est, comme je le pense, il faut rétablir dans le texte de
notre Historien Iathrys.

Nous avons parlé assez amplement de l’Artiscus dans les

additions. .La Thrace étoit occupée par un grand nombre de peu-
ples, les Gétes, les Crobyziens, les Triballes, les Trères
et les Tilatæens de Thucydides; les Agrianes , les Pæoples ,
les Dobéres, les Odomantes, les Edoniens, les Ciconiens,
les Pières, les Dersæens, les Bistoniens, les Trsuses, les
Odryses , les Scyrmiades et les Nipséens. Nous avons parlé
de tous ces peuples dans des articles séparés, excepté des

Trères et des Tilatæens, parce que Thucydides est le seul
auteur qui en ait fait mention.

THRACE, canton de Béotie,dont quelques’Thraces ,
joints à des Pélasges, s’étoient emparés l’an de la période

julienne 3, 1 78, 1,536 ans avant notre ère, et dont ils furent
chassés l’an 5,506 de la période julienne, 1,208 ans avant

notre ère. Voyez Strab. lib. I-x, pag. 6’15, C, et reg.
Thucydid’. üb. u ,. S. :111, et mon Essai sur la Chrono-

(t) Commentat. Sooiet. Basin Goettiogene. ad annula 1781 ,
pag. 106. ’

(a) Strab. lib. vn , pag. 490..

(5) lbid. pag. 104. -(à) Plin. liist. Rat. lib. in, cap. un , pas, 180, lin. au.
N n 1s
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logie, tqm. vu, chap. xv, sect. tu, u, pag. 418, 419,
420 et 491.

THRACFS ASIATIQUES. Ces peuples, originaires de
Thrace , s’emparèrent anciennement d’une partie de. la.
Mysie, qui étoit alors très-étendue à l’Est. Strabon (1)

remarque qu’il y avoit encore de son temps en Thrace
une nation Bithyniène, et que la côte vers Apollonie et
Salmydesse s’appeloit la côte Thynias. Xénophon , qui
avoit fait une campagne en Thrace pour rétablir Seuthbs
sur son trône, met (2) dans la bouche de ce Prince, que les
Mélandeptes, les Thyniens et les Thranipses étoient sujets
de son père Mæsades. Ainsi les Thraces Asiatiques sont
les Thyniens et les Bithyniens. Il. est beaucoup parlé de
ces Thraces Asiatiques dans la Retraite des Dix-Mille.
Voyez les articles Brrnvms et Taramas. Quant au peuple

’ nommé Thranipses dans le passage que je viens de citer de
Xénophon , voyez l’article Nlrsésns. Herodot. lib. I",

s. x0.
THRACES CROBYZIENS (les) , habitoient entre l’Ister

et le mont Hæmus, au Nord de cette montagne, à l’Ouest
des Gètes , et à l’Est des Triballes, dont ils étoient séparés

par l’Œscus. Le Géographe Etienne les place avec raison
au Sud de l’Ister. L’Athrys, ou plutôt Iathrys, le Noès et

l’Artauès, qui prennent leurs sources au mont Hæmus,
traversent leur pays avant que de se jeter dans l’Ister.

Strabon (3) les place aux environs de Colatis , de Tomi
et de l’Ister; mais comme ce local étoit occupé du temps
de Darius par les Gètes , il faut nécessairement que depuis
le siècle d’Hérodcte jusqu’à celui de Strabon, il soit sur-

venu cn Thrace quelque révolution qui ait fait changer de

(i) Strab. lib. aux, pag. 816, B.
(a) Xeuoph. Cyri junioris Expeditio , lib. vu , cap. n, sans,

pag. 597.
(a) Strab. lib. vu, pag. 690 . B."



                                                                     

TABLE GÉOGRAPHIQUE. 569
demeures aux anciens habitans du pays. On sait que les
Gètes quittèrent la Thrace et fixèrent leurs habitations

i tau-delà de l’lster dans une partie du pays qui appartenoit

aux Scythes. Ce fut alors que les Tliraces Crobyziens se
rapprochèrent du Pont, et s’emparèrent du pays aban-
donné par les Gelas. Ptolémée les met aussi (1) aux envi-

rons du Pont.
THRIA, bourg de l’Attique, de la tribu (a) Œnéïde,

entre Athènes et Eleusis, mais plus près de cette dernière
ville. En effet, Galion dit qu’étant parti de Corinthe
avec un ami pour se rendre à Athènes, il passa par Mé-
gares, Éleusis et la plaine Thriasiène. M. d’Anville a donc

ou tort de mettre Thria sur la gauche de ceux qui vont
d’Eleusis à Athènes et à une trop grande distance de cette

ville.
THRIASIENS , habitans du bourg de Thria. Il ne faut

pas les confondre avec les Thriasiens, habitans d’une ville
d’Achaïe , que Pline (4) appelle Thriasii.

THRONIUM , n° 1 , ville des (5) Locriena Epicnémi-
dicos, près du fleuve Boagrius; qui n’est à proprement
parler qu’un (6) torrent à sec en été , mais dont le lit en

hiver est de deux cents pieds grecs. Pline est aussi de
même avis : Locrorum (7) ora in qué Larymna, Thro-
nium , juta quad Baagrius munis dejèrtur in mare.
Scylax de Caryande la place en (8) Phocide. ll ne faut
pas s’en étonner. Cette ville étant frontière des Iocrifns

(i) Ptolemæi Geograph. lib. Il! , cap. x, pas. 88.
(n) Stephen. Byzaut.
(5) Galenus de dignetione atque medelâ afl’ectuum in cujusun

anime , tout. x , pug. 554 , lin. 57 et 58.
(4) Plin. lib. tv, cap. vx, pag. 196.
(5) Homeri Iliad. lib. u , vers. 555.
(6) Strab. lib. 1x, pag. 652, A.
(7) Plin. lib. 1V, cap. vu , pag. 198 , lin. in,
(3) Scylacis Cpryand. Peripl. prix. 25.
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Epicnémidiens et des Phocidiens, elle peut avoir appar-
tenu successivement à ces deux peuples.

THRONIUM , n° a , ville de l’Abantide , contrée de la

Thesprotide, en Épire, vers les monts Céranuiens. Au
retour (t) de la guerre de Troie, les vaisseaux des Grecs
ayant été dispersés, des Locriens de Throuium sur le Boa-
grius, et des Abantcs de l’Eubée, furent jetés avec huit
vaisseaux vers les monts Cérauuiens. Ils s’établirent en ce
lieu , et bâtirent une ville qu’ils nommèrent Throuium , et ’

donnèrent à cette contrée le nom d’Abantide. Ils en furent

chassés par les Apollouialtes.
Je conclus (le-là , 1°. que Thronium n’étoit pas éloignée

d’Apollonie ; 2°. qu’elle étoit dans l’Orestiade ; 3°. que

l’Orestiade faisoit alors partie de la Thesprotie.

THURIUM. Voyez Srasnrs.
THYA , canton consaéré à Tbya , fille du Cépbisse , où

l’on voyoit un bois sacré et un autel élevé en son honneur.

Hérodote est le seul Auteur, que je sache, qui en ait parlé,
et ce qu’il en dit est si peu de chose, qu’on ne sait où le
placer. Il ne doit pas être éloigné du Cépbisse et de Del-

phes , puisqu’il avoit pris son nom de Tbya , fille du Cé-
phisse , et que les Delphiens étoient à portée d’y élever un

autel et d’y offrir des sacrifices. Henri. lib. ru, chxnu.
THY NIE. Voyez TEYNIENS et BITHYNIB. v
THYNIÈNS (les) étoient Thraces d’origine. Ils habi-

toient anciennement en Thrace aux environs de Salmy-
desse et d’Apollonie , et encore actuellement, dit (a) Stra-
bon, il y a vers ces deux villesvune côte qu’on appelle
Thy’nias. Ils passèrent en Asie et habitèrent avec les My-

siens , qui prirent leur nom et s’appelèrent Thyniens. Ils
occupoient (5) les bords de la mer et quelque peu (l’étendue

(1) Pansan. Elincor. prior , sire lib. v, cap. un , pag. 455.

(a) Strab. lib. xu , png. 816. I
(5. Plin. lib. v , cap. un! , pag. 291 , lin. 19.

l
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de terrein dans les terres. Les Bithyniens , autres peuples
sortis de Thrace, étoient plus avant dans les terres. Ils
huchoient à l’Est aux Marisndyniens, au Nord aux Thy-

niens et au Sud aux Phrygiens.
Il paroit qu’ils avoit acquis de la célébrité dans l’art

de graver les pierres précieuses; témoins ces vers de
Mécène , sur la mort d’Horace , que nous a conservés Isi-

dore dans ses Origines, 19 , 52. .

Fer: percandida margarita quæro
Nac quos Thynica lima perpolivit
Anellos , nec jaspina lapillos.

mais: ou ramas, ville de la Cynurie dans
I’Argolide. Thyrée et Anthéné étoient au Nord-Est de

Sparte et au Sud d’Argos. La première do ces places étoit
de la dernière importance pour les Argiens, parce qu’elle

leur servoit de communication pour se rendre par terre
aux autres places qui leur appartenoient sur la même côte.
Les Argiens redemandèrent inutilement aux Lacédémoo
niens ce pays (1) dans la guerre du Péloponnèse.

Thyrée et toute cette côte est à I’Est; mais elle est à
I’Ouest relativement à I’Argolide qui est à. l’Est. Herodot.

lib. 1 , s. Lxxxn.
THYRÉE, ville d’Arcadie entre Hypsunte et Paroréa ,

au Sud-Est de la première et au Nord un peu Ouest de
l’autre , dont elle n’était éloignée que de quinze stades.

Faucon. lib. rut , cap. xxxr ,pag. 6’11.
THYSSAGÈTES (les). Ali-dessus (a) et au Nord des

Budins, on trouve d’abord un pays désert, dans l’étendue

de sept journées de marche. Au Nord de ce désert, en
déclinant un peu vers l’Est on trouve les Thyssagètes,

nation nombreuse qui se gouverne par ses propres loir.

(I) Thucydid. lib. v, 5. ru , pag. 541.
(a) Herodot. lib. tv, 5. un, xxu et cuiu,
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Pline (1) les place à-peu-près de même, et après eux les
Turcs. Le P. Hardouin, dans une note sur cet endroit de
Pline, dit qu’ils habitoient les bords du Tanaïs vers la cour- »

bure où ce fleuve s’approche le plus du Wolga et où est
aujourd’hui le Royaume d’Astracan, et que c’est de-là que

sont venus les Turcs. Hérodote met dans le voisinage des
Thyssagêtes les Iyrques; il paroit que les Iyrques d’Héro-
dote sont les Turcs de Pline; mais je pense qu’il faut lire

dans cet auteur Eurcæ. -’
THYSSOS , ville de la presqu’île du mont Allies sur le

bord oriental du golfe Singitique, au Sud de Cléones et au A
Nord du promontoire Nympbænm , que l’on appelle au-
jourd’hui cap Nymphè. Hercdot. lib. ru , xxn.

TIARANTE, fleuve de Scythie , qui prend sa source
au NorduEst dans les montagnes de la Transylvanie, coule
à l’Ouest ct se jette au Sud dans l’Ister, presque vis-à-vis

de la ville de Nicopolis, que fit bâtir Trajan pour perpé-
tuer la mémoire de ses conquêtes. C’est la plus occidentale

des rivières de la Scythie nommées par Hérodote, qui se
jettent dans l’Ister. C’est I’Alaut ou Olt, selon Bayer, de

situ Scythiæ,pag. 409. M. le Major Renne" s’accorde avec
ce Savant. Voyez sa carte de la Scythie Occidentale. Herod.

lib. 17, erIu.
TIBARÉNIENS, petit peuple du Pont, à l’Est de l’em-

bouchure du Thermodon, à l’Ouest des Mosynœques et de
Cérasunte. Ils étoient voisins au SudaEst des Chalybes. En.
ellet les Dix-Mille traversèrent (a) le pays des Mosynœques

en allant du Nord au Sud-Est, entrèrent dans le pays des
Chalybes, et de-là en continuant leur route du Sud au Nord-
Ouest, ils arrivèrent dans le pays des Tibaréniens. ces
peuples étoient tellement attachés (3) aux principes de

(l) Plin. lib. vr , cap. vu, pag. 506.
(a) Xenophont. Anabas , lib. v , cap. v.
(5) Scholiast. Apollonii llbod. ad lib. u, vers. son.



                                                                     

TABLE GÉOGRAPHIQUE. 575
l’équité , qu’ils n’auraient pas voulu attaquer leurs ennemis ,

sans les avoir prévenus du lieu et de l’heure du combat.

Hsrodot. lib. HI, xalr; lib. ru, sxxrnr.
TIBISIS , grande rivière qui sort du mont Hæmus et se

jette au Nord dans l’Ister. La Martinière a tort de croire
que c’est le Tibiscus qui est lalTiesse. Celui-ci prend sa
source au Nord et se jette au Sud dans l’Ister. L’autre
vient de l’autre côté, et se jette au Nord dans le même
fleuve. Le sentiment de la Martinière a été adopté par

M. Gatterer , comme on le verra dans la suite de cet
article.

Si nous voulons connaître plus particulièrement le Ti-
bisis , il faut prendre les choses de plus haut. Hérodote,
en parlant des rivières de Thrace, va de I’Est à l’Ouest. Il
nomme d’abord l’Atlas , l’Auras, le Tibisis, I’Athrys, le

Noès , I’Artanès , le Cios , le Brongus , et l’Angrus. Toutes

les rivières qui suivent le Tibisis sont connues. Commen-
çons parla plus occidentale, et continuons notre marche
de l’Ouest a l’Est. L’Angrus. est la Morave de Servis; le

Brongus, le Margus (1) de Strabon et la. Morave de Bul-
garie. Le Cios est une faute des copistes; il faut lire Œscus,
«c’est l’Ischa d’aujourd’hui. L’Artanès paroit être l’Utus

de (a) Pline; le Noès, le Nova: de (3) Ptolémée; I’Athrya,

qui suit, est corrompu 5 il faut lire Iathrys. Voyez cet article.
Restent maintenant le Tibisis, l’Auras et l’Atlas. M. Gat-
terer (4) pense, a que quelqu’un aura ajouté les noms de
a ces trois rivières , afin de corriger on d’expliquer ce que
n notre Historien avoit dit précédemment des rivières de
a Scythie qui se jetoient dans l’Ister; ce que le nom de

(a) Strab. lib. vu, pag. 490, A. Conf. ibi Casanbon. Voyez
aussi l’article THRACI. .

(a) Plin. Hist. Net. lib. m, cap. xxvr, pag. x80 , lin. 19.
(5) Ptolemæi Geograph. lib. tu , cap. x, pag. 88.
(4) Commentat. Societat. Régis: Scientiaruln Goetting. ad A.

I781, pag. 10’s.
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a ’Tibisis , qui est le Tibiscus des autres Écrivains , met dans

n le jour le plus évident a. Cela ne me paroit pas si clair
qu’à M. Gatterer. Nos cartes modernes mettent à l’Est de

l’Iantra, le Camlom, qui se jette dans le Danube à une
petite distance de Russik. Quoique ces deux noms, Ti-
bisis et Caralom, soient fort éloignés l’un de l’autre, je

crois cependant que le nom Thrace de cette rivière, ne
pouvant être Tibisis , aura soufi’ert de grandes altérations
depuis le siècle d’Hérodote jusqu’à nos jours, et que peu

à peu il aura dégénéré en celui de Caralom. Quant aux
deux autres rivières, l’Auras et l’Atlas, j’aime mieux

avouer mon ignorance que de transporter d’un trait de
plume; avec M. Gatterer, trois rivières de Thrace en
Scythie. Il me semble qu’avant de trancher si hardiment , s
il faut avoir de ce pays une cenuoissance plus parfaite que
celle que nous en avons.

TIGRE , un des plus grands fleuves de l’Asie , quiprend
sa source en Arménie , et se rend dans le golfe Persique.
Aujourd’hui le Tigre et l’Euphrate tombent dans là mer

par (i)un canal commun; mais autrefois ils s’y déchar-
geoient séparément, et du temps de Pline , on voyoit en-
core les vestiges de leurs anciens lits séparés. Cet auteur(â)

dit que la source de ce fleuve est au milieu d’une campagne
de la Grande Arménie, qu’il entre dans le lac d’Aréthuse

et passe au travers sans y mêler ses eaux. Ensuite il rén-
contre le mon! Taurus , s’enfonce en terre , passe par-des-
sous la montagne et Va reparoitre de l’autre côté. La a.

Verne où il entre s’appelle Zorosnda; et une preuve que
c’est le même fleuve et non un autre qui sort tau-delà de
la montagne , c’est qu’il rend à sa sortie ce qu’on y a jeté a

l’entrée de la caverne. Ce fleuve à l’Est et l’Euphrates à

l’Ouest bordent la Mésopotamie qui est entre ces deux
w

(1) Plin. lib. v1, cap. xxvu , puy. 533.
(2) Id. ibid.
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fleuves. Il coule du Nord au Sud un peu Est , jusqu’à ce
qu’il soit arrivé environ vis-à-vis de Babylone , et de-là il

coule plus directement au Sud jusqu’à la mer. Strabon ( 1)

paroit avoir pris pour la source du Tigre sa sortie du
mont Taurus, puisqu’il le met hors de l’Arménie.

Le Tigre se jette dans le golfe Persique , à Ampé, et
assez près d’Opis. L’Euphrates et le Tigre avoient alors
deux lits différeras; mais vers le temps d’Alexandre ces
deux fleuves unissoient leurs eaux dans un même canal.
On en trouve la preuve dans le Voyage de Néarque , qui a
donné occasion a M. le Docteur Vincent d’éclaircir , dans

un savant ouvrage , la géographie des pays parcourus par
l’amiral Grec.

On appelle à présent ce fleuve Tigil , selon (a) Mélétius;

mais M. Niebuhr , qui a visité les principales villes qui sont
sur ce fleuve , le nomme (3) Didsjele, et M. le Docteur
Vincent (Il) Hid-Dekhel , que l’on prononce Deghel ou De-

jel. Cette prononciation rapprochc’beaucoup ce mot de la
manière dont l’écrit le savant Danois. Harold». lib. u ,

S. csxxxw; lib. r, 1x.
TIRYNS, ou TIRYNTHE, ville de l’Argolide dans

le Péloponnèse , à l’Est d’Argos, et au Nord-Est de Nau-

plie. Elle s’appelait d’abord (5) Haliees, c’est-à-dire, ville

des Pêcheurs , parce que plusieurs pêcheurs Hermio-
néens habitoient dans cet endroit; du Grec une, pê-
cheurs. Elle fut ensuite nommée Tiryus, de Tiryns , fille
d’Alos , sœur d’Amphitryou. Eustathe dit (6) sur Homère,

que Tiry’ns étoit frère d’Amphitryon; mais comme toutes

(t) Strab. lib. xi, pag. 792.
(a) Meletii Geograpli. Antiq. et Nova , ps5. 520, col. 1.
(5) Voyage en Arabie, tutu. u , psg. 3:6, planche mm".
(Il) Voyage de Néarque des bouches de l’lndus jusqu’à l’Ead

phrate , pag. 450. p(5) Stephen. Byzant.
(6) Eustath. Comment. in fienter. psy. 286, lin. 27.
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ces traditions va rioiententr’elles , Pausanias (1) assure que
Tiryns étoit fils d’Argus et petitofils de Jupiter. Les murs

de cette ville avoient été bâtis par les (a) Cyclopes. Ti-
ryns (3) n’existoit déjà plus du temps de Pausanias , qui
dit qu’il n’en restoit alors que les murs , qu’on rapporte

avoir été construits par les Cyclopes; ils étoient bâtis de

pierres sèches, si grosses, que deux mulets attelés ne pou-
voient pas même remuer la plus petite. Herodol. lib. n ,
S. 1cm et xcrn.

TlRYNTHlE , territoire de Tiryns dans l’Argolide.
TITHORÉE , l’un des sommets du Parnasse, sur le.

quel étoil bâtie la ville de bison. Voyez Néon , n° t. He-

radot. lib. nu, xxxn.
TMOLUS , montagne de Lydie , où le Pactole prenoit

sa source. Elle étoit fertile en excellent vin. Les Turcs
l’appellent Bons - Dag , ou montagne froide , selon (4)
d’Anville , ou en langue vulgaire (5) Tomolitzi. Hercclot.
lib. 1 , Lxxxn’.

TOMBEAU (le) d’Alyattes , Roi de Lydie , et père de
Crésus , étoit entre Sardes et le lac Gygée. Hemdot. lib. r,

S. x0111. i -TOPIRIS, ville de Thrace ; je pense que c’est celle
qu’Hérodote nomme Pistyre. Voyez Prsrrns.

TORONE , ville de Sithonie dans la Chalcidîque , se-
lon (6) Thucydides , et suivant (7) Ptolémée, dans la Pa-
raxie; mais ce géographe se trompe , puisque la Para-
zie est tau-dessus du golfe Therméen , ou il donne à ce

(i) Pannn..Corintli. cive lib. n , cap. 11v, pas. 169,
(a) Strab. lib. vin, pas. 571; Schol. Homeri ad Iliad. lib. u,

yen. 55g. i
(5) Pallsan. Corinth. sire lib. n, cap. xxv , pag. 169.

L (4) D’Anville , Géographie abrégée , tout. u , pag. 45.

(5) Meletii Gcograph. Antiq. et Nova , pag. 457 , col. a.
(G) Thucydîd. lib. tv, 5. cx.

l (7) Ptolemæi Geogrsph. lib. in, cap. un, pas. 9:.
Pal"
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pays une plus grande étendue qu’il n’en avoit commuo
nément. Elle étoit située à l’entrée et sur le bord oriental

du golfe Toronécn, et au SudeEst de Galepsus. Thucy-
aides nous apprend qu’il y avoit à trois stades de cette
ville , un temple de Castor et Pollux , et Étienne de By-
zance, qu’elle avoit pris son nom de Torone, fille de
Protée , ou de Poséidon ( c’est le nom grec de Neptune)
et de Phénicé. On l’appelle aujourd’hui Toron , selon,
M. d’Anville.

TORONÉEN (le promontoire), c’est le promontoire

’Ampélos. ’
TORONÉEN (le golfe); il est entre le promontoire

Canastrum et celui de Denis. La ville de’Torone lui don-
rioit son nom. Pline (t) l’appelle golfe Mécybernien , a
cause dela ville de Mécyberue , qui étoit à son extrémité

orientale. On le nomme actuellement (n) golfe de Saint
Marnes , d’une bourgade de ce nom , la plus considérable

de ce,pays.
TRACHINIÈNES (roches). Sur le golfe Malinqua

on trouve une plaine, vaste en quelquesendroits, étroite
en d’autres; cette plaine est bordée de montagnes hautes
et inaccessibles, qu’on appelle roches Trachiniènes; elles
environnentla Mélide de tous côtés. Herodot. lib. rn ,
S. coron".

TRACHINIENS , habitans de la Trachinie, vars le
mont (lita et le golfe Maliaque. -

TRACHIS , ville capitale de la Trachinie , petit pays de
la Mèlide dans la Thessalie. Elle est sur le bord et vers
l’embouchure de l’Asope , au pied (3) du mont Œta. Her-

cules en fut le fondateur. Elle fut ainsi nommée à cause de
l’inégalité de son terrein , qui étoit montueux, du mot grec

(a) Plin. En. flat. lib. tv, cap. x , pag. au.
(a) Meletii Geograpli. Antiq. et Nova, pag. 5g: , ce]. 1.
(a) Stophan. Bynut. Thucydid. lib. in , 5. un.

Toma VIII. 0 aI
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Tpaztlr, asper , salebrosus. Homère (1) en parle. cette
ville ayant été détruite, les Lacédémoniens la rebâtirent

environ à six milles (2) de l’ancienne ville, et lui donnè-
rent le nom d’Héraclée. V oyez le Canon chronologique,
année 4,288.

TRAPÉZUNTE , ville d’Arcadie dans le Péloponnèse ,

située près et au Sud de l’Alphéc , au Nord-Ouest et un.
peu loin de Mégalopolis , à l’Ouest un peu Nord du mont

Lycée. Cette ville a pris son nom de Trapézous , fils de
Lycaon. C’est aujourd’hui Mankup.

TRASPIES , peuple Scy thé , issu d’Arpoxaïs. On ignore

sa position. Herodot. lib. 17,5. n.
TRAVE , rivière de Thrace , qui prend sa source au

mont Rhodope, au NordsEst , coule au Sud-Ouest, traverse
le paya des Trauses et des Bistoniens, et se jette dans le lac
Bistonis , au Sud-Ouest. Herodot. lib. ru , 5. au.

TRAUSES , peuple de Thrace, selon (4) Hérodote. Hé-
sychius (5) prétend que c’est une nation Scythe ; cependant,
il paroit par les particularités’qu’il en rapporte, qu’il vou-

loit parler des Trauses de notre Historien. Etienne de By-
zance assure que ce sont les mêmes peuples que les Grecs
appellent Agathyrses. Cela est d’autant moins vraisemblable,
que les Agathyrses étoient aucdelà de l’Ister, et que les
Trauses étoient non - seulement en - deçà de ce fleuve ,
mais même assez prés de la mer Égée; ce qui suppose ne-

cessairement ces deux peuples à une distance considérable
l’un de l’autre : d’ailleurs , si cette opinion eût ou quelque

fondement, Hérodote qui avoit parlé précédemment (6)

(I) Homari Iliad. lib. u, vers. 683.
(a) Strab. lib. 1x, pag. 655, B; Thucydid. lib. m, zen;

Diodor. Sicul. lib. m, 5. au.
(5) Pausan. Arcad. sire lib. un, cap. sa, pag. 60;.
(4) Herodot. lib.’v , 5. in et tv.
(5) Hasyeb. vos. TpÊurae.
t6) Herodot. lib.’rv. 5. oxxv et alibi.
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des Agathyrses , n’aurait pas manqué de remarquer dans
l’un ou l’autre de ces passages , que c’était un seul et même

peuple , connu sous deux noms difl’érens.

Ce sont les seuls renseignemens que je trouve à leur
sujet dans les Auteurs Grecs , renseignemens bien faibles ,
et quelques-uns absolument faux , et par conséquent, d’a-
près lesquels il est impossible de déterminer leur position.
Tite-Live est peut -étre le seul écrivain qui nous en ait
donné quelque notion qui puisse servir à fixer le local qu’ils

occupoient.
a L’armée Romaine arriva , dit (t) cet Historien , sur

a les bords de l’Hébre , de là elle marcha tau-delà des fron-

n fières des Æniens , en passant près du temple d’Apollon ,

a surnommé Zérynthien par les habituas. Elle vint ensuite
n à un défilé aux environs de Tempyres. Ce défilé n’est pas

a moins ditlicile que le précédent; mais comme il n’y a
a point de bois, les ennemis ne peuvant y former (l’embus-
n cades. Les Trauses, nation Thrace aussi, s’y étoient ren-
n dus en armes. . . Les Romains les ayant battus, campèrent
a) auprès de Sané , village appartenant aux Maronites, et le
)) lendemain , ils entrèrent dans la plaine Priatique n .

Il suit de ce récit, que les Trauses n’étaient pas éloignés

de Tempyres. Or, on sait que (2) Tempyres n’était qu’à

neuf milles de Trajanopolis. Milalitum (3), ou plutôt Miao-
litum , comme l’appelle (4) la Table de Peutinger, étoit aussi

à seize milles de Tempyres; les Romains s’étant rendus
le lendemain de la bataille deTempyres dans la plaine Brian-
lique (car c’est de cette plaine dont a parlé Tite - Live ,
quoique aucun commentateur n’en ait rien dit), il s’ensuit

que le pays des Trauses devoit être peu éloigné de Tra-
janopolis ou de ’Micolitum , et qu’il devoit être entre la

(r) Tit. Liv. lib. xxxvm, S. un.
(a) Antonini Itinerar. pag. 52:.
(5) id. ibid.
(a) Tabula Peutingcr. Sagan; Yl" , D.
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Brisntique ou Galaïque , les Bistoniens et le mont Rhodope,
et cela d’autant plus que Micolitum paroit appartenir à le
Briantique , et que Trajsnopolis n’est éloignée que de
douze milles de (I) Dymé, qui paroir aussi être de la Brian-

tique. Le Trave traverse leur territoire. Harodot. lib. r,
s. Il! et tr.

TRÉZEN , ville de l’Argolide , dans le Péloponnèse,

près du port Pogon et du golfe Saronique. On voyoit (a)
dans la place publique de Trézen un portique orné de plu-
sieurs statues de femmes et d’enfans , toutes de marbre : ces
statues avoient été érigées aux femmes les plus distinguées

d’Athènes , qui s’y étoient réfugiées dans le temps que les.

Perses saccagèrent l’Attique. C’est à présent Damals, que

les Anglois (5) écrivent Thamsls. Hmdot. lib. ru;
S. 1011.

TRÉZÉNIDE. C’est ainsi qu’on appeloit le territoire

de Trézen.
TRÉZÉNIENS, habitus de Trézen.

TRIBALLES (les) , peuple Thrace, séparé à l’Est des

Crobyziens , des Trères et des Tilslæens par I’Œscus. Ils
sont bornés à l’Oucst par les Illyriens , au Nord par l’Ister ,

et au Sud par le mont Orbélus, non celui qui étoit près
du lac Prasiss , mais une antre montagne de même nom ,
qui en étoit fort éloignée au Nord-Ouest. Le psys des
Triballes répondoit à ce qu’on a appelé depuis la Mœsie in-
férieure , et à ce qu’on nomme actuellement la Servie. Ce nom

(le Servie n’est pas tellement moderne, qu’on ne le trouve

annules fragmens (1s) de Géographie qui sont à la suite de
Denys le Périégète: 1):le o; v3: Ec’pCu. a Les Tribslles

n s’appellent maintenant Serviens n. ’

(1) Itineraf. Hierosolym. pag. 602.
(a) Pausan. Corinth. sive lib. u , cap. un et mu.
(5) Inscriptions-s Antiques. in Syllsbo, psg. mu; Inscript.

exxxiv, colleta cura titulo eiusdem inscriptionis, psy. à.
(4) A’mmupûrm ad «leur: Dionysü feriez. pas. 44.
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Hérodote ne fait pas mention de ces peuples, mais il

parle de la plaine Triballique. Cette plâine étoit coupée
par plusieurs rivières, qui en allant de l’Est à l’Ouest , sont

l’Œscos , que-les copistes d’Hérodote ont altéré en Cios ou

Scies, le Brongus et l’Angrus. Nous avons parlé de cha-
cune de ces rivières dans des articles séparés; mais au sujet

de l’Angrus et du Brongus , je prie le lecteur de recourir
à l’article Tunes. Herodot; lib. 135.5. lex.

TRIOPIEN (Apollon). Ce Dieu fut ainsi nommé, parce
qu’il avoit un temple vers le promontoire Triopium , où il
étoit adOré par les Cnidiens. Herodot. lib. 1 , azur.

TRIOPIUM , promontoire de la Chersonèse de Cnidie,
sur lequel étoit située la ville de Cnide. Ce promontoire
avoit pris son nom de (1) Triopas, l’un des Héliades qui
étoient venus de Rhodes en Carie, et s’en étoit emparé.
Hésychius, au mot A’yrî riper, dit que Cnide s’appeloit

autrefois Kami zips, que d’autres prétendent qu’A’yyâ’ tût!

étoit son promontoire. Ce nom s’est conservé dans le nom

moderne capa Cric, ou cep du Bélier; car le mot grec ups’r,

signifie bélier. Herodot. lib. 1, 5. CLXXIV.
TRITÆA , ville de l’Acbaïe , dans le Péloponnèse, située

au milieu des (a) terres, au Sud-Est de Dyme, au Sud de
,Rhypes, vers les frontières d’Elide et d’Arcadie, à cent

vingt stades au Sud-Est de Phares. On prétend que Cel-
bidas, qui vint de Cyme dans la terre Opique ou Cam-
panie , en fut le fondateur. Hemdot. lib. l , axer.

TRITÉENS (les), habilens de Tritæa en Achaïe.

TRITÈES , ville de la Phocide. Elle étoit, suivant Hé-
rodote , aux environs du Céphisse; Je crois qu’il faut la.
placer à l’Est de Delphes.

Pline (liv.1r, chap. tu, pag. au) la nomme Tritéa;
Herodot. lib. rut, xxxnr.

(1) Diodor. Sion]. lib. v , 5. un, ps5. 576.
(a) Panna. Achsïc. sin lib. vu, cap. un, psg. 580.

t O o 3
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TRITON, fleuve considérable de Libye , se jette dans

la lac Tritonis. Pline nous apprend (x) que dans le terri-
toire de Tacape, aujourd’hui Gabès , il y a une fontaine
de trois mille pas en tout sens, dontles habituas distribuent ’
les eaux dans leurs terres, qu’ils rendent par ce moyen
d’une fertilité prodigieuse. Mais comme cette fontaine ne
se jette pas dans le lac Tritonis, il est à présumer que ce
n’est pas le fleuve Triton. Ptolémée (a) fait venir le Triton

du mont Vasaletus , et après lui avoir fait traverser trois lacs,
le lac de Libye, le les Pallas et le Tritonis, il le conduit
dans la petite Syrte prés de Tacape. Cette description con-
vient mieux à ce que dit Hérodote du Triton , que celle de
Pline , dont l’inexactitude est" assez connue. D’un autre
côté le Docteur Shaw , qui a été sur les lieux , observe (5)

que le Triton, qu’il croit être le Gabès, ne peut venir du
mont Vasaletus , qu’il n’entre pas dans le lac Tritonis, et
qu’il se jette dans la petite Syrte près de Tempe ou Gabès.
Ce qu’en dit cet habile voyageur s’accorde d’autant plus

avec la description de Pline . qu’il ajoute une particularité

qui est confirmée par cet Auteur, je veut dire, qu’on
distribue (4) les eaux de cette rivière en plusieurs canaux ,
qu’on a creusés pourarroser les dill’érentes plantations.

Si ces descriptions sont vraies, et si le Gabès d’aujour-
d’hui est le Triton d’Hérodote , il faut que ce pays ait éprouvé

de grands changemens depuis ce! Historien , c’est-à-dire,
depuis vingt-deux siècles. Les canaux que l’on a dérivés du

Triton pour arroser les terres, l’ont peut-être tellement
anibli , qu’il a pris insensiblement un autre cours et qu’il
ne se jette plus dans le lac Tritonis. Il est cependant pru-
dent de suspendre son jugement jusqu’à ce que quelque

(1) Plin. Hist. Nat. lib. un , cap. un, tout. si, pag. 126.
(a) Ptolemæi Geograph. lib. 1V, cap. m , pag. no.
(5) Trusts, or Observations on several parts ofBarbary, pag. 197

and 215 , et (le la traduction françoîse , pag. 355, n75 et 276.
(4) Travels, &c. pag. 197, et de la traduction , pag. 252.
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voyageur, aussi instruit dans la lecture des anciens qu’ha-
bile observateur ,nous donne quelques renseignemens ulté-

rieurs sur cette rivière. Herodot. lib. tr, S. uxrur.
TRITONIS , lac de Libye, autour duquel habitent au

Sud-Est , les (l) Machlyes et les Auséens au Nord-Ouest ,
n’est pas éloigné dela petite Syrte, selon Hérodote. Quoi-

que Scylnx (a) paroisse flaire un tout de ce lac et de la petite
Syrte; cependant il distingue l’un d’avec l’autre , puisqu’il

parle de son embouchure. a Il (3) paroit , dit-il , une île à
n son embouchure lorsque la mer se retire, et l’on ne peut
u y aborder dans le temps de la marée. Ce lac a mille sta-
r des de circonférence n. Le petite Syrte pénétroit ancien-

nement plus avant dans les terres qu’elle ne le fait actuelle-
ment, et se joignoit alors au lac Tritonis. Sans cette suppo-
sition, on ne peut concevoir , comment le navire Argo ,
poussé par en vent de Nord, se trouva (4) dans les bas-
fonds du lac Tritonis, avant que Jason eût découvert la
terre. Cette jonction peut encore se conjecturer, parce que
ses eaux (5) sont très-salées. J’insisterai cependant d’autant

moins sur cette conjecture, qu’on peut attribuer cette salure
a d’autres causes. Mais la vase et les sables mouvans, pous-
sés par la marée sur cette côte , qui est plate, se sont accu-
mulés peu à peu à son embouchure, et cela d’autant plus

quels mer ne reflue que faiblement, parce que le reflux
n’est aidé d’aucun courant. Il n’est donc pas étonnant que

l’extrémité de ce lac , qui touchoit à la Syrte, se soit des-
séchée par l’évaporation des eaux, et que le lac ait été

entièrement séparé de la Syrte. On ne peut douter de
l’existence de la marée en ces lieux. Le passage de Scylsx ,

(r) Herodot. lib. tv , 5. en.
(a) Scylacis Peripl. ps3. 49.
(5) Je traduis selon les corrections de Sanmaise.
(4) Herodot. lib. n , 5. cnnxrx.
(5) Travels or Observations relating to several parts cf Barn

bary, psg. 215.

004
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ci-dossus rapporté , en est une preuve. Son témoignage est
confirmé par celui de Strabon , qui (1)ajoute que leshabitans
s’occupentàlapêche dansl’intervalle entrelabssseetla haute

marée. Polybe (a) l’avait remarqué avant Strabon. L’an. 50 r

de Rame, dit-il , les Consuls Cu. Servilius Cæpio, etC. Sem-
pronius Blæsus ayant mis en mer avec la flotte Romaine ,
arrivèrent à l’île Méninx , qui appartient aux Lotophages ,

et qui est peu éloignée de la petite Syrte. L’ignorance des

lieux les fit donner dans des bas-fonds, et la mer se reti-
rant sur ces entrefaites , les vaisseaux coulèrent à fond.
Mais quelque temps après la marée étant revenue contre leur

attente, ils jetèrent à la mer tout ce qui chargeoit trop
les vaisseaux , et les ayant allégés par ce moyen , ils aban-
donnèrent ces lieux avec tant de célérité , qu’on auroit pris

leur retraite pour une fuite. Le Géographe de Nubie ,
cité (3) par M. le Major Rennell, observe que la marée se.
fait sentir dans la petiteSyrte et dans la rivière de Gabès ,
mais nulle part ailleurs dans la Méditerranée. M. le Marquis

de Chabert remarque aussi (4) que pendant lepeu de séjour
qu’il fit sur cette côte en 1 766, la marée monta de trois pieds,

mais que lesymarques qu’il observa sur le rivage , faisoient ’
. voir qu’elle s’était élevée de cinq pieds dans les plus hautes

marées. Il s’étoit aussi apperçu qu’elle étoit plus farte entre

le Cap Ban ( le promontoire Hermænm ) et Gabès , et
qu’elle alloit toujours en diminuant à l’Est , versle golfe de

Sidra (la grande Syrte .
Nous’avons remarqué , article Turcs , d’après Ptolémée,

qu’il y avoit" trois lacs que traversait le fleuve Triton.
M. le Docteur Shaw (5) observe aussi que ce lac peut se

(i) Strab. lib. xvu, pag. 1191 , C.
(a) Polybii Hist. lib. r , 5. 1x11! , pag. 55.
(5) Tho Geographicsl System cf Heradotus, ôte. psg. 658.
(4) Mémoires de l’Académie des Sciences, année i767.

(5) Travels , or Observations relating to levers! parts of Est-
bary , p23. au et 315..
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partager en trois, que la partie Sud- Ouest qui commence à
Nefta jusqu’aux Marques, est le lac Libye, qu’on appelle
auj ourd’hui El-Low-Deah; depuis les Marques jusqu’à
l’île ,Phla est le lac Pallas, maintenant le lac Bahyre;la
partie orientale du lac se nommoit Tritonia et s’appelle
actuellement Faraoune.

Je ne conçois rien au récit de Strabon, qui met (1) ce lac

dans le voisinage de la grande Syrte et du promontoire
Pseudopenies ; qui est proche de la ville de Bérénice.

TROADE (la), contrée de l’Asie mineure , qui com-
mençoit (a) au promontoire Lectum , et de-là s’étendoit
jusqu’à la Propontide. Elle avoit pris son nom de la célèbre

ville de Troie, sa capitale.
Sion prend-la Troade pour tout le paya qui étoit sou-

mis aux Troyens , c’est-à-dire , pour tout le royaume de
Priam, elle contenoit presque toute l’étendue de ce que
nous appelons les deux Mysies et de la petite Phrygie , &c.
Si au contraire on le reatreint à la contrée particulière où
étoit la ville de Troie , ce qui fait la Troade propre , elle
ne comprenoit que le pays qui est entre le Dardanie Nord
et Nord-Est , le pays des Lélègea Est-Sud ,l’Hellespont et la.

mer Egée Ouest. Ptolémée (5) renferme la Troade dans la

petite Phrygie. ’
TROCHOÏDE, lac de l’île de Délos, sur les bords (4)

duquel Latone accoucha d’Apollon et de Diane. Il étoit
près du temple d’Apollon. Spon en a donné (5) une des- 4

cription , et Tournefort a en (6) tort de reprendre ce
voyageur. Callimaque l’appelle dans (7) un endroit "mimi;

(1) Strab. lib. m1, pag. 1195, C.
(a) Plin. lib. v, cap. un, pag. 281.
(5) Ptolem. lib. v, cap. n.
(4) Theognidis Sentent. vers. 5.
(5) Voyages d’ltalie, de Dalmatie, de Grèce, tom. l , pag. 106.
(6) Voyage du Levant , tom. 1 , pag. 290 et 291.
(7) Callimachi Hymn. in Apoll. vers. 59.
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minus , et dans (l) un autre szo’nm; mais Théognis le
nomme ainsi qu’Hérodote. Cela revient au même, puis-

que tous ces noms signifient lac rond. Voyez me traduction

d’Hérodote , livre u , note 569. a
TRŒZEN. Voyez TRÊZBN. .
TROGLODYTFS. Ce nom convient à tous les peuples

qui vivent dans des antres, dans des cavernes. Il est com-
posé de rpn’yAq caverna , et de (Nm subeo. Il y avoit des Tro-

glodytes le long du golfe Arabique , jusqu’à Ptolémaïs Epi-

theras, et (a) même jusqu’au promontoire Dira. Hérodote

les appelle Ichthyophages , livre in, aux et xxur, et il
paroit que ce sont les Shangallas d’aujourd’hui, quoique
ceux-ci soient beaucoup éloignés de l’Egypte.

Dappers, cité par (3) Ludolf, dit . en parlant de ces
Troglodytes : glocitant tanguant gullœpavones et on, eau.
digitis , crepùant in morem crepüaculi. LudolEajoute que
cette description convient au langage qu’il entendit tenir à.
un de ces barbares que l’on faisoit voir par curiosité en
Hollande et en Allemagne. Cela ne peut s’accorder avec ce
que raconte Hérodote de ces peuples; car cet Historien
raconte qu’ils parloient Egyptien et Éthiopien. Cependant
l’on pourroit dire que le récit de cet Historien ne doit s’en-

tendre que de ceux qui vivoient dans les villes. Quant à
ceux qui demeuroient dans des antres , il est naturel d’ima-
giner qu’étant absolument séquestrés de toutesocie’té, ils ne

proféroient que des sans inarticulés , ou qui paraissoient
telsà ceux qui n’y étoient pas accoutumés.

Pline remarque (4) que les anciens nommoient la Tro-
glodytique Michoë ou Midoë. M. Forster (5) observe que
dans la langue Copte , mebau signifie un antre , et cueh une

(i) Callimachi Hymn. in De]. vers. 261.
(a) Strab. lib. xvr , pag. 1115, D.
(5) Ludolfi Commenter. ad Historien Æthîopicarn, png. 199.
(4) Plin. Hist. Net. lib. vx , cap. :11: , tous. r , pag. 541 , lin. au.
(5) Forsteri Epistola ad Joli. David. Michaelis, pas. 7.
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habitation, et que les Grecs et les Latins ont pu difficile-
ment exprimer ce mot autrement que par celui de Miohoë
on de Midoë. Voyez l’article Icarnvornsoas.

TROGIDDYTES ÉTHIOPIENS. Hérodote dit, liv.1v,
S. cnxxxrn , que les Gammantes étoient en guerre avec
les Troglodytes Ethiopiens. Strabon (l) nous apprend d’un
autre côté, qu’il y avoit sur les bords de l’Océan des peu-

ples éloignés des Garamantes de neuf à dix journées. Cc:

Gammantes étoient ceux dont les demeures étoient fixes et

qui occupoient le Femn. Mais les Garamantes Nomades ,
qui ne vivoient que de rapines , franchissoient cet espace,
ce désert, qui ne peut être que celui de Sahara , pour atta-
quer les Troglodytes, qui me paroissent ces habiteras des
bords de l’Océan , ces Parocéanites , dont parle Strabon à

l’endroit cité. Ainsi les Troglodytes Ethiopiens habitoient
les bords de l’Océan à l’Ouest des Gammantes sédentaires ,

et en étoient séparés par le désert de Sahara de neuf à dix
journées.

Si ces Troglodytes eussent habité le long du golfe Ara-
bique , comment les Garamantes auroient-ils pu leur faire
la guerre ? Il faut donc nécessairement les placer sur les
bords de l’Océan. Hérodote ajoute que les Troglodytes se

nourrissent (2) de serpens et de lézards; que leur langue
n’a rien de commun avec cellesdesautres nations, et qu’on.

croit entendre le cri du chauves-souris. Voyez là-dessus,
l’article précédent, et sur-tout M. Hennicke, in commentai.

de Geograpls. Jfricæ Hnodoted , pag. 38. .
TROIE , ville de l’Asie mineure , située prés du confluent

du Scamsndre ou Xanthe avec le Simoeis, à trois milles
de la mer Ege’e , entre la partie’Est du mont Ida et le pro"-
montoire Sigée Ouest. Elle avoit été bâtie par Dardanus ,

venu de Crète ou d’Italie , qui fut le premier Roi des

(i) Strab. lib. xvn, pag. 1192 , B.
(a) Hucdot. lib. xv, 5. CLXIXHI.
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Troyens. Elle fut appelée Dardania, de Dardanus son
fondateur. Tros, un des successeurs de Dardanus, lui donna
le nom de Troie ; [lus , successeur de Tros, donna celui
d’Ilium à sa citadelle, nom que prit aussi la ville. Héro-
dote se ser,t indifféremment des noms d’Ilion et de Troie.
J’ai toujours traduit Troie. parce que chez nous Ilion est

’ un mot réservé à la poésie. i
Après la destruction de Troie ou Ilion , on bâtit une ville

d’Ilion à trente stades (1) des ruines de l’ancienne. Cette
nouvelle ville ne fut pas d’abord si considérable que l’an-

cienne. Ce n’étoit encore qu’une espècedebourgade, avec un

temple de Minerve , lorsqu’Alexandre-le-Grand , après le
passage du Granique , s’y rendit pour sacrifier à Minerve,
Ce Prince fit de riches présensà cette bourgade,lui donna le
titre de ville , et laissa des ordrespour l’agrandir. On respec-
toit la nouvelle ville d’Ilion , parce qu’elle portoit le même

nom que l’ancienne Troie , et que son temple de Minerve
tenoit lieu de celui de cette fameuse ville , où l’on avoit si
long-temps conservé le Palladium , c’est-à-dire, la statue de

Pallas ou Minerve. Fimbria l’assiégea , parce que les habi-
I tans lui en refluoient l’entrée. Sylla, qui défit Fimbria,

consola les habitans’d’llion , et leur fit du bien. Jules-Cé-

sar , qui se regardoit comme un des descendans d’Enée ’,

leur en fit encore davantage : on le soupçonna même, dit
Suétone , d’avoir voulu quitter Rome pour s’y établir et y

transporter le siège (a) de l’empire. On eut à Rome la
même frayeur sous l’empire d’Auguste, qui, en qualité
d’héritier de Jules-César, auroit pu exécuter ce projet; et

ce fut, dit-on , pour l’en détourner , qu’Horace composa
l’Ode Jasmin. et tenacemproponiti 912mm. Tel étoit le sen-

timent de Tanneguy le Febvre, et il paroit que c’étoit

(l) Strab. lib. xm , pag. 886 , B et seq.
(a) Sneton. in Jul. Cœurs, â. azur.
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aussi celui de l’en M. Gesner. V oyez les notes de ce Savant

sur cette Ode.
TROPHONIUS , ou l’antre de Trophonius ( à Lébadie ,’

en Béatie ). C’était une ouverture qui s’étoit faite sous terre

dans un rocher , où il falloit descendre pour consulter l’ora-
cle; mais on n’y entroit qu’après bien des cérémonies et

des préparations, sur lesquelles on peut consulter Suidas.
Ce Trophonius étoit, dit.on, fils (I) d’Apollon; selon

quelques-uns c’étoit’ un des premiers Architectes Grecs,

frère d’Agamède , qui excelloit dans son art, et étoit fils

t d’Erginus, Roi de Thèbes ; ces deux Architectes firent
plusieurs ouvra gos , entr’autres un temple de Neptune pro-
che de Mantinée dans le Péloponnèse, et le fameux temple
de Delphes. Quoi qu’il en soit, on célébroit des Jeux (a)
un jour de l’année , en l’honneur du Héros Trophonius
à (3) Lébadie, ou la jeunesse de la Grèce alloit faire paraî-

tre sa force et son adresse. i
TYR , ville de la Phénicie , située sur la mer au Sud de

Sidon et à l’Ouest de Panéas. Elle étoit très-ancienne quoi-

que bâtie depuis Sidon, puisque , selon Justin, les Sidoniens
en furent les fondateurs. Quinte-Curce néanmoins veut que
Tyr et Sidon soient de la même ancienneté, et qu’elles aient
été bâties par A gêner , fils de Cadmus. Mais Isaïe appelle (4)

Tyr , fille de Sidon, c’est-à-dire, colonie de Sidon..Voyes

Sinon. .Il y avoit deux villes de Tyr; l’une ancienne, appelée -
Palœtyros ; l’autre nouvelle, nommée simplement Tyros:
la première, sur le continent, à trente stades de la seconde
et au Sud , selon Strabon; le temple d’Hercules , dont les
Prêtres de Tyr vantoient l’ancienneté à Hérodote , étoit

(l) Pausan. Bœot. sire lib. rx, cap. mur, pag. 785.
(a) Pollucis Onomast. lib. r, Segm. mur.
(a) Scholiaat. Pindari ad Olymp. vu , vers. 154 , psy. 87 , col. a,

lin. 6.
(6) bai. cap. xxm, un. sa.
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dans cette première ville. L’autre étoit dans une île , vis-à-

vis de l’ancienne, dont elle n’étoit séparée que par un bras

de mer assez étroit. ’
Le nom de Tyr est Hébreu , selon Canaries. On le pro-

nonce Zor, ou Sor , ou Syr, ou Sar, selon la diversité des
points, qu’on ajoute aux trois lettres Hébraïques qui le
forment. De Sar s’est formé Sana , d’où vient l’adjectif

Savantes ,-

Sarrano indormiat ostro. - Virg.

et de Syr, les Araméens, selon leur coutume de changer
l’a en t , ont fait Tyr, d’où les Grecs ont formé Tyros , et

les latins Tyran. l
k TYRAS ou (1) TYRA , fleuve de Scythie , qui sort au
Nord-Ouest (a) d’un grand lac , sépare la Neuride de la
Scythie , coule du Nord-Ouest vers le Sud-Est , arrose la
ville de Mohilow en 4 Litbnanie , qui appartient actuelle-
ment à la Russie, et où l’Impérntrice Catherine u , plus
sage que les autres Princes de l’Europe , a établi un collége

de Jésuites. De la , il va à Bender, dans la Bessarabie ,
petite ville remarquable par le séjour qu’y fit Charles x11,

Roi de Suède, après avoir été battu par le Czar Pierre le
Grand, à lajournée de Pultawa, le u juillet 1709. Le
Tyra se jette ensuite au Sud, dans le Pont-Enxin , à 300
stades (3) de la despière embouchure de l’Ister, et à cent-
trente milles de (4) celle qu’on nomme Pseudostoma , et p
qui est la quatrième; ce qui me paroit beaucoup trop.
Jornandès l’appelle (5) Danaster. C’estprobablement de ce

nom que lui vient celui de Dniester, sous lequel il est ac.
tuellement connu. Hercdot. lib. 1.7 , L1 et au.

(1) Plin. lib. N, cap. xn , pag. 217.
(a) Hérodet. lib. tv, 9.1.x-
(5) Strab. lib. vu , pathôg , A.
(la) Plin. lib. xv, cap. xn, pag. 217, lin. 5.
(5) Iornand. de Robin Gat. cap. v.
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TYRAS , ville surla rive gaucho du Tyras, en remou-

tant le fleuve , et à cent quarante stades (I) de son em-
bouchure. Cette ville fut fondée (a) par les Milésiens ,
mais on ignore en quel tempe. Ammien Marcellin (3) la
nomme Tyros, et en fait une colonie de Tyr; sur quoi
M. de Valois se moque de lui. Ophiusa fut (4) son premier
nom; elle prit dans la suite celui de Tyran , du fleuve. sur
les bord duquel elle étoit assise. Scylax (5) l’appelle seu-
lement Ophiusa.

TYRIENS , habitans de Tyr et de son territoire. Ils ont
été sur-tout renommés dans l’Histoire par leur industrie.

Ils faisoient un gain considérable sur la pourpre , Idont ils
passoient pour être les inventeurs , de même qu’ils l’étoient

du commerce et de la navigation. Voyez sur la pourpre de
Tyr, livre m, note 38 , où j’ai relevé un paradoxe de
M. Bruce.

TYRIENS (camp des) , quartier de la ville de Mem-
phis. Hercdot. lib. u , ex".

TYRODIZE , ville de Thrace , sur la côte de la mer
Egée , près et à l’Ouest (6) du promontoire Serrhium , et

au Sud-Est de Mésambrie. Hérodote l’appelle ville des
Périnthiens , parce que ce canton appartenoit aux habi-
tons de cette ville; mais elle n’était pas située près de P6.

rinthe , comme La Martinière le fait dire à Hérodote; elle
en étoit au contraire très-éloignée , puisqu’elle étoit sur

la mer Égée, et Périnthe sur la Propontide. Horodot.

lib. ru, 1x7.
TYRRHÉNIE , grand pays d’Italie, qui répondoit en

partie à ce que nous appelons aujourd’hui Tome , mai,

(1) Strab. lib. vu, pag. 469, A.
(a) Scymni Chii rugira. un. 55.
(5) Ammian. Marcellin. lib. un , cap. un, pas. 345,
(li) Plin. lib. zv, cap. m, pas. 217.
(5) Scylacis Caryand. Peripl. pag. 29.
(6) Steplnn. Byzant. voe. Tyrodin.



                                                                     

592 .nrs’rorna musa ancra.
qui étoit beaucoup plus étendu , sur-tout vers le Nord et
le Sud-Est; ce payas changé plusieurs fois d’habitans et de
nom. Les Ombrices en furent chassés par les Pélasges; ceux-

ci le furent à. leur tour par les Lydiens , sous la conduite
de Tyrrhénus , second fils du Roi de Lydie , d’où elle
prit le nom de Tyrrhénie. Il fut ensuite appelé Hétruric ou

Etrurie et Thuscie. Comme les Tyrrhénieus étoient fort
religieux et faisoient souvent des sacrifices, les Grecsleur
donnèrent le nom de Thusces, qui signifie sacrificateurs,

du verbe grec tria , je sacrifie. i
TYRRHÉNIENS, habitons de la Tyrrhénie.

TYRRHÉNIENS , en Thrace; ces peuples n’étoient pas

à proprement parler , des Tyrrhénicns , mais des Pélasges
chassés de Thessalie par Deucalion ; ils s’étoient retirés

dans le pays des Ombrices , où ils jouirent d’une grande
prospérité pendant plus de deux siècles;mais enfin leurs
campagnes étant devenues stériles , et des maladies conta-
gieuses ayant achevé de les désoler , il se mit parmi eux
des divisions qui achevèrent de les aniblir , au point qu’ils
ne purent résister aux attaques des Tyrrhéuiens qui abor-
derent sur ces entrefaites dans leur pays. Forcés de quitter
l’Ombrice , ils se transplantèrent , pour la plupart, dans
l’Attique. Leur insolence les en ayant fait chasser, ils pas-
sèrent à Lemnos. Long-temps après , Miltiades , fils de
Cimon , les obligea de sortir de cette île. Ils sedispersèrent
de nouveau. Les uns se rendirent en Asie, où ils fondèrent
les villesde Placie et de Scylacé; les autres allèrent habiter
la presqu’île du mont lithos. Quelques autres enfin , se ren-

dirent dans une autre partie de la Thrace , ou ils occupèrent
une légère portion de la côte maritime et la ville de Cres-
tone dans les terres el au-dessus dcla Chalcidique. Thucyd.
lib. 1155. 01x. Herodot. lib. 1, 1.711. Voyez aussi sur ce
livre la note 134 ;1’article Carsronr. dansila Table Géogra-

phique , et sur-tout l’Essai sur la Chronologie , chap. vu: ,
x, p83. 257. On les appela Pélasges- Tyrrhéniens,

pour
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’pour les dhtinguer des autres Pélasges et desvéritables
Tyrrhéniens.

VÉNËTES; Homère parle des (i) Hénètes ou Vénètes ,

et les met en Paphlagonie ; mais comme on n’en trouvoit
plus dans ce pays, on difl’érentes explications de
ce vers. Strabon, qui les rapporte, ajoute (a) que l’opinion
la plus accréditée , est que les Hénètes composoient la plus

illustre tribu des Paphlagoniens. Ils suivirent , dit-il , à la
guerre de Troie Masséna leur chef; l’ayant perdu dans

«une action, ils passeront en Thrace après la prise de Troie,
et après avoir erré long-temps, ils se fixèrent dans le.
pays appelé de leur nom Hénétie ou Vénétie; maispour

se rendre de Thrace dans la Vénétie , il fallut nécessaire-

ment traverser l’lllyrie , et , selon tontes les apparences ,
ils y firent un assez long séjour. Ce séjour sudisoit pour
autoriser Hérodote a dire (3) que les Véuètes étoient un
peuple Illyrieu; mais en même temps il s’est bien gardé
d’avancer que ce peuple fût wiginaire d’Illyrie , comme le

lui a fait dire un Savant d’un rare mérite.
Les Vénètes ayant fixé d’une manière solide leur de-

meure à l’extrémité du golfe Adriatique, poussèrent sans

doute leurs conquêtes au Nord , et étendirent leurs pos-
sessions jnsqu’à l’Ister. Les Signes occupant l’antre bord

de l’Ister, Hérodote s’est exprimé avec beaucoup de jus-

tesse , en disant qu’ils étoient limitrophes (4) des Vénétee.

Si , dans la suite des temps ,. ceux-d ont été circonscrits
dans des bornes plus étroites , on ne peut inférer (le-là
que leurs possessions vers le Nord ne fussent pas très-éten-

dues du temps de notre Historien. Cependant Strabon fait
venir (5) antre part les Vénétes des Gaules, et il pourrois

(i) Bomeri mis. lib. n, vers. 851.
(a) Strab. lib. ni, pag. 8:9 , As
(5) Herndot. lib. r , 5. excvi.
(4) Id. lib. v, 5. 1x.
(5)»Ser’ab.lib.xv,pq.597,3,et398,5. . n

Tome VIII. P p
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avoir raison; car personne n’ignore que les Gauloisout
anciennement conquis toute cette partie de l’Italie.

VOIES (les-neuf). Voyer l’art. Amphipolis, où il m’est

échappé de dire, a la plupart des anciens Auteurs la met-
.» tout dans ’l’Edonie et quelques-uns en Thrace a. Cette

expression est impropre. L’Edonie étoit un petit pays de
la Thrace. Voyez l’article Nana vous.

VOIE SACRÉE.( la ). Au sortir de Delpheson trouvoit
une route qui conduisoit à Athènes par la Phocide et par
la Béotie. Elless’appeloitlla Voie Sacrée . ispai UV: , et Les;

dialecte Ionien bi 3315:. Gala nommoit ainsi , parce que
les Athéniens accompagnoient’(l)’par cette routela pompe

sacrée qu’ils conduisoient à Delphes. On ne sait pas par quels

endroits ellepassoit , et l’on ne connoît sur cette route quelle
I ville (2) de Phanot’ée ouPanopée. Il ne faut pasla confondre

avec la Voie Sacrée qui alloit d’Athènes’ù "Éleusis; on don-

noit à celle-ci (5) ce nom , parce que. c’était la route de la
processionqui se faisoit dans laféte des Mystères. fierai.

lib. n , S. xxxlr. nr XANTHUS, ville de’Ichié , sur unfleuve de ce nom ,qni

sépare la Lycie en deux ,ct dans le voisinage de la source
de ce fleuve, selon Elienne de Byzance, interprété par
Berkélius ; mais comme le mot itou , dont sesert le Géo-
graphe Étienne , convient mieux à l’embouchure d’une ri-

vière qu’a sa source, et que Strabon met (4) la ville de
Mus à 70 stades de ’la mer , quoique Pline (5) l’en
éloigne encore davantage , en la plaçant a quinte milles ,
on ne peut disconvenir cependant , qu’elle n’étoit pas fort

éloignée de cette embouchure. Elle étoit à dix stades au-

dessus de Patates. Nus Géographes mettenticette ville sur

(i) Strab. lib. 1x, pag. 64.6, C.
(a) Id. ibid. pag. 647 , A.
(5) Paume. Attic. son lib. i , mu.
(A) Strab. lib. xiv, pag. 981 , B et C.
a» Plin. Rist. Nat..l,ib. v. cap. m1, pua. :75, lia. 6’-
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la rive droite de la rivière , quoique par la marche d’A-
lexandre,il soit constant qu’elle étoit située sur la rive
gauche. Arrien (t) nous apprend , en effet , que ce Prince
étant entré en Lycie , prit a composition la ville de Ter-
messe, et qu’ayant ensuite traversé le Xanthus, il s’em-

para des villes de Pinares, de Xanthus et de Patares.
Hemdot. lib. 1, cxxxn.

ZABATUS. Hérodote nous apprend, liv. v , S. Lu,
qu’il y avoit deux fleuves qui portoient le même nom;
que le premier prenoit sa scurce en Arménie, et l’autre
dans la Matiane. Un Savant (a) prétend que notre Histo-
rien les appelle Tigre , quoique dans le fait , il n’ait point
dit leurs noms. Si Hérodote ne nous a point appris les noms
de ces deux fleuves, du moins les particularités qu’il en rap-

porte, conviennent parfaitement, ainsi que le loœl,aux riviè-
res appelées l’une Zabatns major, et l’autre Zabatus minor.

ZABATUS MAJOR. Cette rivière prend sa source en
Arménie , et se jette dans le Tigre ,à un lieu nommé (5)
Aloni , aujourd’hui Ghilon , que M. Nicbuhr appelle
Ksahâf dans la carte quarante-cinquième du second va-
lume de son Voyage en Arabie. Les Dix-.Mille le ren-
contrèrent (4) sur leur route en retournant dans leur pa-
trie. .On lui donnoit communément le nom de Zabus major,
et encore à présent il consone celui de Zab. Polybe (5)
l’appelle Lycus; cela est d’autant plus singulier, que le
nom sous lequel il est connu (6) chez les Hébreux et chez

(i) Anioni Expédit. Alexandri, lib. r , cap. xxxv.
(a) The Geograpbical System cf Herodotus examinad Ire:

gag. 527.
(5) D’Anville , Géographie abrégée, tous. n, pag. 244.

(a) Xenophontis Expedit. Cyri Junioris , lib. u, cap, y, 5, h
pag. 108; lib. tu, cap. in , 5. v, pag. 160.

(5) Polyb. lib. v, 5. Li, pas. 551. .
(6) Joli. David. Michaëlig Spipilegium Geographîæ Hebrnomm

est": , pas. 245.
P p a
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les Syriens, signifie la même chose dans les langues de ces
deux peuples. Ainsi, Polybe traduisoit en grec le nom bé-
breu ou syrien de ce fleuve. Ptolémée le nomme (1)iLeu-
cos; mais il faut corriger Lyoos.

ZABATUS MINCE. Cette rivière prend sa source dans
la Matiane et se jette dans le Tigre , àun lieu que M. Nie-
buhmomme El-Klaka dans sa quarante-cinquième planche.
On l’appelle aussi Zabus minor. Polybe le nomme (a)
Capros , le Sanglier. Cet Historien traduit sans doute en-
core en sa langue le nom que ce fleuve portoit dans le pays.
On l’appelle aujourd’hui, en langue turque , selon (3)
M. d’Anville , Albin-Sou , ce qui signifie Rivière d’Or.

ZACYNTHE, ile de Grèce, à l’Ouest dE l’Elide. Stra-

bon (4) le place devant le golfe de Corinthe, quoiqu’elle
soit en regard du golfe Chélonites. Ce Géographes d’autant

plus de tort, qu’entre ces deux golfes , il y a encore celui
de Cyllène et l’île de Céphnllénie, qui est vis-à-vis de ce

. golfe et au Nord de chyntlie. Elle avoit appartenu à Ulys-
se. Elle étoit (5) à soixante stades au Sud de Céphallénie ,

et avoit plus de soixante stades de tour. Il y avoit dans cette
île (6) un lac, d’où l’on tiroit de la poix. On en tire bu-

coup encore actuellement , et l’on peut à ce sujet consulter
le (7) Voyage intéressant de M. Chandler en Grèce. :Elle
(voit emprunté son nom (8) de Zacynthe , fils de Dardanus.
On la nomme aujourd’hui Znnte.

ZANCLE , ville ancienne et célèbre de Sicile ,Iaituée sur
le détroit qui sépare cette ile de l’ltalie et presque vis-à-

(1) Ptolemeî Geogrnph. lib. v1 , cap. x , png. 169.

(a) Polyb. lib. v, 5. u , png. 551. I
(5) Géographie Ancienne , tolu. in, pag. 244.
(4) Strab. lib. un , psg. 515.
(5) Id. lib. x. pag. 702.
(6) Herodot. lib. w, 5. cxcv.
(7) Trusts in Greece, chap. aux, ps3. 50:.
(8) Stephen. Bynnt. vos. liane».
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vis de Rbègium. Ce nom lui avoit été donné , parce qu’elle

a la forme d’une faulx , que les (l) Sicules appeloient en leur
langue 2470.". Les Samiens s’en rendirent maîtres , après

la prise de Milet , vers l’an 497 avant notre ère; mais Ana-
xilas , Tyran de Rhégium , qui étoit Messénien , lesen ayant

chassés environ trois ans après , c’est-adire , 494 ans avant

notre ère, la garda et lui donna le nom de Masséna, qui.
étoit celui de sa patrie. Cette ville subsiste encore aujour-
d’hui sous celui de Messine. Elle est à quarante-cinq lieues
à l’Est de Panorme (Palenle ), età vingt et une lieues au
Nord»Est de Catane. V oyez l’Essai surie Chronologie
d’Hérodote , chap. xv , sect. Il! , 3. tv , n° x1x. pag. 462.

ZAUECES , petit peuple de Libye entre les Gyuiites et
les Maxyes , au Sud des premiers, au Nord-Est des autres.
Ils occupoient probablement une petite partie de l’espace
qui est entre la petite Syrte et le golfe d’Adrumetum.Herod.

lib. tr , exclu.
ZONA , ville de Thrace sur la mer Égée , près du pro-

montoire Serrhium , a l’Est de ce promontoire , et à l’Ouest
de la ville d’Ænos et presqu’à l’entrée du golfe Hélas , que

M. d’Anville appelle mal-à-propos Moines Sinus. C’est à

Zona que se voyoient les chênes qu’avoient attirés les accorts
de la lyre d’Orphée. Pomponius Méla n’a pas manqué (5Mo

rapporter cette tradition , parce qu’elle donnoit a cette pe-
tite ville une sorte de célébrité. Apollonius de Rhodes en
a embelli son poëme des Argonautiques. u Les chênes (3)
a tonifias , dit-il , plantés les uns près des autres et dans un
a bel ordre à Zona surie rivage de la Thrace , attirés dans
a ces lieux du pays des Pières par les doux accens de la
a lyre d’Orphée, en attestent encore le pouvoir enchan-
1s teur a. La version latine porte deduxio asque a Finit.

(l) Thucydid. lib. v1 , 5. xv.
(a) Pompon. fiels, lib-vu, cap. n , pag. 147 et 148.
(5) Apollon. Rhod. Argonne lib. x, vars. 28. &c.

Pp 5



                                                                     

598 ursrorne n’nan’ono’ra.
Je pense que l’auteur de cette version s’est trompé. En l’ai-t

saut venir ces chênes du pays des Pières, il me semble
qu’on leur fait faire un assez long voyage, puisqu’il leur

fallut traverser le mont Pangée ,le pays des Sapreens , les
fleuves Nestus , Compsatus et le Trave, le pays des Bisto-
niens , laGalaïque ou Briantique, le fleuve Lissus, etenfinla
plaine de Dorisque. Qu’auroit-ee donc été , si on les eûtfiiit

venir, avec le Traducteur latin, de la Piérie, qui cati
l’Ouest du golfe Therméen ? Tian lib. ru , 151. i

ZOSTER , promontoire de Attique , au Sud-Est du Pi-
:rée , entre ce port et le promontoire Sunium. C’est le pre-
mier promontoire qu’on rencontre après Æxone , en allant
de Phalère à Sunium. Il est vis-à-vis la petite île de Phaura.

Hamid. lib. un , ont.

Additions et Corrections.

ÀGRlANES , rivière de la partie orientale de la Thrace.
On ne peut dire en quel endroit elle prend sa source; tout
ce que l’on sait , c’est qu’elle arrose (l) ce pays entre Sal-

Inydesse , Sélybrie , Périntlae et Bizantbe , et qu’elle se
jette (a) dans l’Hèbre, après avoir reçu le Contadesdus. On

seroit tenté de croire que les Agrianea , peuple de Thrace ,
habitoient sur ses bords; cependant ils en étoient très-éloi-
gués. Cela me fait soupçonner que le nom de cette rivière
est altéré. Ce qui me le confirme , c’est que Pomponius Mé-

la (5) l’appelle Erginiis. C’est aussi le nom (la) sous lequel
elle est connue dans Pline , nom qui n’a pas beaucoup varié ,

puisqu’on l’appelle encore actuellement Ergene. Je croie

(l) Pompon. Mela, lib. n , cap. a, pag. tin.
(a) Herodot. lib. W , s. xc.
(5) Pompon. Mela loco laudato.
(4) Plin. Hist. Nat. lib. W. cap. au, pas. 206, lin. 8.
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par ces raisons qu’il faut lire dans Hérodote Erginos. Je
saisis cette occasion pour corriger aussi un passage d’Arrien.

Cet Historien dit, liv. l , chap. u , pag. 2 , qu’Alexandre ayant
passé le mont Hæmus pour se rendre chez les Triballes , il

arriva sur les bords du , Marina: in) ri: Azimut
ros-apis. Il faut absolument connaître le local, afin de sa-
voir quelle est cette rivière , dont il n’est fait mention dans
aucun autre Historien et dans aucun Géographe , quoiqu’g

y ait peu de pays aussi connus que la Thrace. i
La Thrace a éprouvé beaucoup de révolutions, 1°. par la

marche de Darius, et sur-tout par celle de Xerxès qui en
soumit une partie. 2°. Par les conquêtes des Macédoniens.
3°. Par l’ambition de quelques Princes Thraces , et princi-
palement par celle des Rois des Odryses, qui assujétirent
la plus grande partie de ce pays. LesGètes ,qui occupoient
du temps de Darius, la partie orientale et septentrionale
de la Thrace , s’étaient emparés d’une petite portion de la

Scythie orientale et méridionale, et y avoient transplanté
leurs demeures. C’est sans doute pour cette raison que
M. d’Anville les a placés au-delà de l’Ister dans sa carte

intitulée Orbis Romani pan orientalis. Les Odryses , qui
étaient le peuple le plus puissant qu’il y eût alors en
Thrace , s’emparèrent du pays abandonné par les Gètes.
Leur puissance ne fut pas de longue durée. Sitalcès , le plus
valeureux Prince qu’ils sienteu, ayant perdu la vie dans une
bataille contre les Triballes , la huitième aunée de la guerre
du Péloponnèse, ceux-ci , qui occupoient ce qu’on aappelé

depuis la Mœsie supérieure , s’emparèrent d’une portion de

l’empire des Odryses. Au commencement du règne d’A.

lemndre, ils étoient les maîtres de la partie orientale et
septentrionale de laThrace , qu’on a depuis appelée Mœsie

inférieure, pays qui avait primitivement appartenu aux
Gètes.

Alexandre Voulant se rendre dans leur pays, passe le
mont Eæmus et se poste sur les bords du Lyginus. On ne
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cannait dans ce local que trois rivières, l’Erginus, qui est
l’Agrianes des copistes d’Hérodote, le Contadesdus et le

Téare. Des copistes ignorans ont pu d’autant plus aisément

se méprendre sur ces deux mots Lyginus et Erginus, que
presque tous les élémens de l’un de ces mots se retrouvent

dans l’autre. Je pense donc qu’il faut lire dans Arrien
figurai": lei ris ’Epyt’m munir. Hercdot. lib. 1V, xc.

AGRIANES , l’une ( 1) des dix nations Pæoniènes et la

au septentrionale de toutes. En efl’et , les troupes de Xer-
xès traversèrent (a) les pays des chères et des Pæoples ,
sans passer par celui des Agrianes. Ils étoient plus au Nord
que (3) les Graæens , et s’étendoient vers le Sud jusqu’à

leur territoire , de l’un et de l’autre côté du Strymon, qui

prend sa source au mont Scomius , près de l’endroit ou
cette montagne aboutit au mont Rhodope. Strabon (la)
nous apprend d’un autre côté que le Strymon prend sa
source dans le pays des Agrianes , et que ces peuples habi-
tent aux. environs du mont Rhodope. Il est donc certain
que le territoire des Agrianes commençoit au Nord près
de l’endroit ou le mont Scamius se joint au mont Rhodope ,
et qu’il aboutissoit au Sud à celui des Graæens. Voyez
M. Gatterer , in Cbmmentat. Socin. Regina Scienliar.
Goetting. ad annum 4783, pag. 4a.

ALARODIENS (les), peuples de l’Asie, à l’Ouest un

peu Sud de la mer Caspiène, et a l’Est de la Colchide; ils
étaient en partie au Nord-Ouest , et en partie au Nord-Est
des Sapires , et au Sud-Ouest du Caucase. Hercdot. lib. Il],
s. xezr ,- lib. ru , S. Lxxtx.

ARTlSCUS. Quoique la description que j’ai faite de
l’Artiscus , soit en général exacte , cependant j’ai cru devoir

(1) Herodot. lib. v, m.
(a) Id. lib. vu, 5. cxur.
(5) Thucydid. lib. n , S. zen.
(4) Strab. lib. vu , pag. 511 , col. s , B.
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yajouter quelque chose , parceque deux Savans , MM. Gat-
terer et d’Anville me paraissent s’être trompés sur le cours

de cette rivière.
Si on la faisoit venir du mont Rhodope et de la partie

occidentale de la Thrace , comme l’a fait M. Gstterer dans
sa carte de la Thrace , Darius ne l’aurait pas rencontrée sur
sa route , [puisque ce Prince ne passa pas l’Hèbre; il faut
donc qu’elle ait pris sa source au mont Hæmus , à l’Est et

au Nord du Contadesdus. Quoique les cartes d’Ortélius ne
soient pas d’une grande autorité , cependant on ne peut
contester à ce Savant son habileté en géographie. Or , je
trouve dans sa carte de la Thrace , une rivière qui, prao
nant sa sourceau Nord-Est dans lesmontagnes desOdryses,
se jette, au Sud-Ouest, dans l’Hèbre , un peu au-dessous de
Trajauopolis. Ce Savant lanomme Arisbasus. Il auroit été.
seulement à souhaiter qu’Ortélius nouseâtappris sur quelle

autorité il la plaçoitainsi. Strabon (1) parle de l’Arisbus ,

et sans nous instruire du lieu ou il prend se saures , et quels
sont les pays qu’il parcourt, il se contente de dire qu’il sa
jette dans I’Hèbre. C’est , je crois 5 l’Artiscus d’Herodote.

Ortélius auroit dû seulement lui faire prendre sa source un
i peu plus à l’Est. Suivant M. d’Anville , l’Artiscus vient du

mont Rhodope ; il coule ensuite vers le Nord-Est, et se jette
dans l’Hèbre , auprès d’Adrinnopolis. M. Gatterer , qui tra-

vailloit a: professo sur la Thrace , et qui s’est assez souvent
écarté avec raison de la marche de ce savant Géographe,
auroit bien fait de l’abandonner encore ici, et de suivre
plutôt la route qu’Hérodote lui avoit tracée. Hsrod. lib. tr,

S. x0". iASBYSTES (les) sont un peuple de Libye , au Sud de
la Cyrénaïque, au Nord du pays des Augiles et de celui
des Nasamons , à l’Est des Auschises , et à l’Ouest des.Gili-

gammes. Dans l’article Ananas, page 52 , ligne 18, il

(1) Strab. lib. xm , psy. 883.
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faut retrancher le reste de cet article , à commencer par
ces mots : les Ammonium n’en étoient pas , &c. Voyez

une xv,note 30H, page 55a et suiv. a
I ATHRYS, voyez l’article Lueurs.

AUGI LES. Il manque quelque chose à cet article, qu’on

pourra suppléer par la note 303 , sur le livre Iv , vol. In ,
page 555.

BYBLOS , ville d’Egypte , dans l’île Prosopitis , où se

retirèrent les Grecs et les Egyptiens rebelles , après avoir
si été battus par les Perses. Ctésias en parle ,ainsi qu’Etienne

de Byzance , mais sans nous instruire d’aucune particularité

qui serve à en déterminer la position. M. d’Anville (I) en

dit aussi deux mots, et il prétend que Plutarque en fait
mention dans son Traité sur Isis et Osiris. Cependant il
n’est question dans ce (a) Traité que de la ville de Byblos

en Phénicie, comme le prouvent , non-seulement la suite
du discours et les noms de Melcandre et d’Astarte , Roi et
Reine de ce pays , qui sont des noms phéniciens. Hérodote

ne parle pas de cette ville ; mais ayant traduit les Extraits
de Ctésias (3) qui en font mention, j’ai cru devoir lui don-
ner place dans cette Table.

I (l) Mémoires sur l’Egypte, &c. pag. 82.

(a) Plutarch. de laide et Osiride , pag. 557.
(5) Excerpta ex Ctesiæ Persicis, 5. un.

aux ou Tous: nurrlimr.
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